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Contenant  les  Méthodes  les  plus  sûres  et  les  plus  modernes  pôUr  cultiver 
et  améliorer  les  Jardins  Potagers  ,  à  fruits  ,  à  fleurs  et  les  Pépinières  , 
ainsi  que  pour  réformer  les  anciennes!  pratiques  d^ Agriculture  ;  avec  des 
moyens  nouveaux  de  faire  et  conserver  le  Vin  y  suivant  les  procédés  actuel^ 
lement  en  usage  parmi  les  Vignerons  les  plus  instruits  de  plusieurs  Pays 
de  r Europe  s  et  dans  lequel  on  donne  des  Préceptes  pour  multiplier  et 
faire  prospérer  tous  les  Objets  soumis  à  V Agriculture  y  et  la  manière 
d'employer  toutes  sortes  de  Bois  de  Charpente. 
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jlIN  suppliant  Monsieur  d'agréer  Vhommage 
de  ma.  Traduction  du  Dictionnaire  des  Jardiniers  ^  et 
des  Observations  que  j'y  ai  jointes  ,  je  ne  pouvais  pas 
me  dissimuler  que  le  bonheur  d'avoir  le  plus  Auguste 
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Protecteur  y  serait  balancé  par  la  certitude  de  trouver 
en  lui  l'appréciateur  le  plus  éclairé  ^  puisque  Monsei- 
gneur se  plaît  à  faire  pratiquer  dans  ses  magnifiques 
serres  de  Brunoi,  ce  que  Philippe  Miller  enseigne 
dans  ce  Dictionnaire* 

Si  cette  refiexlon  ne  m* a  point  arrêté  ,  ce  n'est  pas 
présomption  de  ma  part  ;  je  compte  moins  sur  mes 
folbles  talens  que  sur  les  bontés  de  Monseigneur» 
Le  sacrifice  de  mon  amour-propre  lui  prouvera  qu'on 
ne  résiste  pas  au  désir  de  faire  éclater  l'admiration 
qu'excitent  les  lumières  et  les  vertus  dont  Monseigneur 
offre  le  rare  assemblage  et  le  parfait  modèle» 

Je  suis  avec  un  profond  respect^ 


de  Monseigneur, 


Le  très-humble  et  très-obëîssant 
serviteur,  de  Chazelles, 
Président  à  Mortier  du  Parle-* 
ment  de  Meti^» 


Digitized  by 


Google 


DISCOURS    PRÉLIMINAIRE 

DURÉDACTEUR. 

vJn  ne  s'est  peut-être  jamais  autant  occupé  de 
l'Agriculture  qu'on  le  fait  aujourd'hui  :  cet  Art ,  le 
premier  de  tous ,  et  le  plus  utile ,  sans  doute ,  est 
devenu  le  goût  dominant  de  la  plupart  des  Nations 
de  l'Europe.  Le  commerce  ayant  renversé  les  barrières 
qwe  l'ignorance  et  la  barbarie  avoient  élevées  entre  les 
peuples,  il  s'est  fait  entr'eux  un  échange  continuel 
des  productions  des  divers  climats  :  l'activité  Euro- 
péenne s'est  approprié  toutes  celles  qui  pouvoienc 
convenir  à  ses  froides  Contrées  ;  la  constance ,  l'acti- 
vité ,  aidées  des  lumières  d'une  profonde  théorie ,  sont 
parvenues  à  naturaliser  dans  un  sol  étranger,  celles 
même  ,  qui ,  nées  dans  des  régions  plus  favorisées 
par  le  soleil ,  sembloient  d'abord  repousser  tous  les 
secours  de  l'Art ,  et  se  refuser  à  la  culture. 

Ce  n'est  point  cependant  au  commerce  seul  qu'on 
(doit  attribuer  ce  goût  général  pour  l'Agriculture  ;  c'est 
aux  progrès  desconnoissances  ,  c'est  à  l'esprit  philo- 
sophique, fqui  fait  la -gloire  de  cd  siècle;,    que  nous 
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iv  DISCOURS 

avons  cette  obligation  :  la  vraie  Philosophie  n'étant 
autre  que  la  connoissance  de  la  vérité  et  de  nos  vrais 
intérêts ,  elle  doit ,  autant  qu'il  est  possible,  dépouiller 
i'homme  de  ses  préjugés ,  lui  faire  mépriser  ces  vains 
plaisirs ,  qui  n'ont  point  leur  source  dans  le  cœur , 
et  le  ramener  à  ces  goûts  simples ,  à  ces  occupations 
"paisibles ,  qui  faisoient  les  délices  des  premiers  âges , 
et  perpétuoient  les  bonnes  mœurs.  On  doit  néanmoins 
faire  une  très-grande  différence  entre  l'homme  éclairé 
et  doué  d'un  esprit  juste  ,  qui  ,  après  avoir  parcouru 
d'un  pas  rapide  le  cercle  des  plaisirs  factices  de  la 
Société ,  est  revenu  par  dégrés  à  la  contemplation  de 
la  Nature ,  aux  jouissances  qu'elle  nous  offre;  et  celui 
qui,  à  peine -sorti  du  limon  dont  il  venoit  d'être  formé, 
ne  dirigea  ses  opérations  que  d'après  un  instinct  pure^ 
ment  animal ,  et  ne  se  livra  au  travail  que  pour  satis^ 
faire  sqs  premiers  besoins  :  celui-ci  ne  sait  que  sentir  , 
et  agir  pour  sentir  encore  ;  l'autre  ,  au  contraire  , 
ajoute  aux  impressions  des  sens  les  ressources  de  son 
esprit  ;  son  âme ,  exercée  par  l'habitude  de  penter , 
est  ouverte  à  toutes  les  modifications  délicates  du  sen- 
timent ;  tous  les  phénomènes  de  la  végétation  devien- 
nent pour'lui  incéressans  ;  il  suit  la  marche  dô  la  Nature 
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PRÉLIMINAIRE.  v 

dans  ses  moindres  procédés  ;  applique  ses  observations 
à  la  théorie  générale  de  l'Agriculture  ;  compare  en- 
semble les  différens  faits,  pour  en  tirer  des  consé- 
quences générales  ;  remonte  des  effets  aux  causes ,  et 
parvient ,  par  l'activité  de  son  génie ,  à  ces  connois- 
sances  sublimes  qui  élèvent  l'homme  au-dessus  de 
lui-même ,  en  lui  découvrant  l'ensemble  du  vaste 
système  de  l'Univers.  Tel  est  le  Philosophe,  tel  est 
l'Homme  par  excellence  :  la  Nature  reconnoissante 
envers  lui ,  le  fera  parvenir  au  plus  haut  degré  de 
bonheur  où  il  puisse  attein^rçj  ;  il  aura  des  mœui^ 
pures ,  il  possédera  toutes  les  vertus  sociales ,  et  ne 
laissera  après  lui  que  des  regrets. 

O  vous  riches  Habitans  des  Qtés  ,  que  l'ennui 
poursuit  au  sein  du  luxe  et  de  la  mollesse  !  voulez^ 
vous  goûter  encore  de  nouvelles  jouissances ,  un  bon- 
heur durable  ?  quittez  vos  lambris  dorés ,  abandonnez 
les  vaines  intrigues  de  l'ambition  ;  venez  dans  nos  cam-r 
pagnes  ,  vous  y  respirerez  un  air  pur  ;  et  si  vos  cœurs 
peuvent  encore  s'ouvrir  à  des  plaisirs  simples  ,  vous 
y  trouverez  la  véritable  félicité. 

Quoique  le  goût  de  l'Agriculture  ait  été  port4 
îivec  une  rîçidité   étonnante  ,  d'une   ex«émité   de 
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l'Europe  à  l'autre  ,  aucun  Peuple  n'a  pu  néanmoins 
égaler  les  Anglois  dans  cette  carrière  ;  leurs  écrits 
sont  en  bien  plus  grand  nombre ,  et  leurs  méthodes 
beaucoup  plus  sûres  que  toutes  celles  dont  on  s*est 
iservi  jusqu'à   présent  :    mais  parmi  les   Auteurs  de 
cette  Nation ,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de 
l'Agriculture ,  aucun  n'a  eu  un  succès  aussi  complet 
que  le  célèbre  Miller  :  huit  Editions  de  son  Diction- 
naire qui  ont  eu  lieu  dans  très-peu  de  tems  ,  ont  été 
enlevées  avec  la  même  rapidité  ;  ec  c'est  à  cet  Ouvrage 
seul  que  les  Anglois  doivent  la  supériorité  qu'ils  ont 
eue  dans  ce  genre  sur  les  autres  Nations.   Miller 
n'a  écrit  qu'après  quarante  ans  d'expérience  ;  il  ne 
donne  aucune  méthode ,  sans  l'avoir  éprouvée  pendant 
une  longue  suite  d'années  :  son  style  est  simple  et  à 
là  portée  de  tout  le  monde  ;  les  moindres  procédés 
sont  décrits  ,  tous  les  cas  sont  prévus  ,  et  le  Jardinier 
qui  le  prend  pour   guide  ne  peut    jamais  s'égarer , 
parce  que  sa  main  est  constamment   dirigée    depuis 
l'instant  où  la  plante  sort  de  terre ,  jusqu'au  moment 
de  sa  maturité  :  on  y  trouve  tout  ce  qui  concerne  les 
travaux  de  la  campagne  ,  la  culture  des  jardins  po- 
tagers ,  celle  des  plantes  indigènes   et  des   plantes 
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exotiques  ;  des  pratiques  nouvelles  pour  l'Agriculture 
en  grand  ,  pour  faire  et  conserver  le  Vin ,  (  toujours 
d'après  l'expérience  des  Cultivateurs  et  dédaignerons 
les  plus  célèbres  de  l'Europe  ;  )  la  manière  de  planter 
les  forêts  ,  et  de  les  mettre  en  valeur ,  celle  de  traiter 
les  prairies  naturelles  et  artificielles  ;  ce  qui  regarde 
la  construction  des  serres  chaudes  et  des  fourneaux 
de  toute  espèce ,  des  orangeries ,  des  caisses  à  vi- 
trages ,  des  couches  vitrées ,  des  coucnes  de  tan  pour 
se  procurer  des  fruits  précoces;  enfin,  tout  ce  qui 
concerne  l'Agriculture  y  est  traité  avec  une  exac- 
titude scrupuleuse ,  et  dans  le  plus  grand  détail. 

Nous  pouvons  d'ailleurs  parler  de  cet  Ouvrage  , 
comme  ayant  vérifié  les  méthodes  qu'il  propose ,  sur 
une  multitude  de  plantes  rassemblées  de  tous  les  cli- 
mats ;  forcés  dans  les  premiers  tems  de  nous  confier  à 
des  Jardiniers  peu  instruits ,  nous  avons  reconnu  la 
nécessité  de  nous  instruire  nous-mêmes ,  afin  de  pou- 
voir diriger  leurs  opérations  ;  et  nous  ne  craignons 
point  d'avouer  que  c'est  à  l'Ouvrage  de  notre  Auteur 
que  nous  devons  la  plus  grande  partie  de  nos  succès. 

Ces  considérations  nous  ont  déterminés  à  entre- 
prendre la  traduction ,  depuis  long-tems  désirée  ,  du 
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Dictionnaire  des  Jardiniers  de  Miller  ,  dans  laquelle 
on  s*est  principalement  attaché  à  lui  conserver  cette 
précieus^^ihiplicité ,  propre  à  le  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ,  et  des  personnes  sur-tout ,  aux- 
quelles il  est  particulièrement  destiné.  Les  Amateurs 
doivent  nous  savoir  gré  de  notre  travail  ;  nous  n  avons 
rien  négligé  pour  rendre  cet  Ouvrage  aussi  utile 
qu'il  peut  Têtre ,  en  donnant  de  l'extension  à  cer- 
tains articles  *sur  lesquels  notre  Auteur  avoit  passé 
trop  légèrement  :  on  trouvera  au  mot  Ananas  ,  une 
addition  considérable  ,  dont  nous  avons  puisé  la  ma- 
tière dans  les  meilleurs  Auteurs  postérieurs  à  Miller. 
Quoique  la  partie  Physique  soit  foiblement  traitée 
dans  l'original ,  nous  l'avons  cependant  laissée  telle 
qu'elle  est ,  parce  qu'elle  n  a  qu'un  rapport  très- 
éloigné  avec  l'Agriculture  ;  mais  nous  y  avons  ajouté 
des  notes ,  qui  mettront  notre  Ouvrage ,  à  cet  égard  , 
au  niveau  des  connoissances  actuelles.  Nous  ne  nous 
sommes  point  contentés  d'indiquer  vaguement,  comme 
on  le  fait  ordinairement  dans  les  Traités  d'Agriculture, 
les  propriétés  générales  des  plantes  usuelles  en  Méde- 
cine ;  une  note ,  plus  ou  moins  étendue  ,  placée  à 
la  fin  de  chaque  article  ,  contient  une  Analyse  exacte 
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ides  principes  qui  entrent  dans  la  composition  de  la 
plante  dont  il  vient  d'être  question ,  leur  manière  d'agir 
sur  les  corps  animés,  les  différentes  maladies  dans  les- 
quelles ils  conviennent  ,  les  formes  sous  lesquelles 
ces  plantes  doivent  être  employées  suivant  les  diffé-^ 
rentes  circonstances ,  leurs  doses  et  les  compositions 
pharmaceutiques  dans  lesquelles  elles  entrent  ;  de 
manière  que  cette  seule  partie ,  extraite  du  corps  de 
l'Ouvrage ,  pourroit  faire  un  Cours  complet  de  matière 
Médicale  raisonhée. . 

Comme  un  assez  grand  nombre  de  plantes ,  qu'on 
cultiye  aujourd'hui  dans  les  Jardins  de  Botanique  , 
étoient  encore  inconnues  du  tems  de  Milier  ,  et  qu'il 
en  a  lui-même  négligé  exprès  quelques-unes ,  qui 
ne  lui  ont  pas  paru  dignes  de  fixer  l'attention  du  Jar- 
dinier Praticien ,  nous  les  rassemblerons  toutes  dans 
des  Supplémens  qui  seront  joints  au  corps  de  l'Ou- 
vrage ,  et  nous  les  classerons ,  ainsi  que  l'a  fait  notre 
Auteur ,  suivant  le  Système  de  Linnée  ,  et  tout  ce 
que  nous  dirons  de  leur  culture  sera  tiré  des  meil- 
leurs Auteurs ,  tant  Anglois  que  François ,  et  de  notre 
propre  expérience. 

Nous  avons  également  jugé  à  propos,  pour  faciliter 
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le  travail  aux  Personnes  qui  ne  sont  pas  très- versée» 
dans  la  Botanique  ,  de  joindre  à  chaque  plante  les 
termes  synonymes ,  et  les  dénominations  vulgaires  sous 
lesquelles  elles  sont  connues  dans  les  difFérens  pays  ,  et 
principalement  dans  les  contrées  où  elles  croissent 
naturellement:  nous  leur  évitons  par-là  la  peine  de 
recourir  à  un  grand  nombre  d'Auteurs,  lorsqu'elles 
se  trouveront  embarrassées  à  reconnoître  les  plantes 
qui  leur  auront  été  envoyées  des  pays  étrangers ,  sous 
des  noms  qui  leur  sont  inconnus.  Tel  est  le  travail 
que  nous  offrons  au  Public ,  nous  n'avons  eu  d'autre 
intérêt,  en  l'entreprenant,  que  celui  de  nous  rendre 
utiles  ;  si  nous  avons  atteint  notre  but,  tous  nos  vœux 
seront  remplis. 
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Duc  et  Comte  deNorthumberland,  Comte  de  Perey, 
Baron  de  Warkworth ,  du  Château  de  Warkworth , 
Mylord  Lieutenant  Protecteur  du  Peuple  des  Con- 
trées de  Middlesex  et  Northumberland ,  de  la  Cité 
et  Liberté  de  Westminster ,  et  de  la  Ville  et  Comté 
de  Newcastle ,  sur  le  Tyne  ;  Vice  Amiral  de  toute 
TAmérique  et  de  la  Comté  de  Northumberland , 
un  des  plus  Honorables  du  Conseil  Privé  de  Sa 
Majesté ,  Chevalier  du  très-noble  Ordre  de  la  Jar- 
retière, et  Associé  de  la  Société  Royale. 


.  QU'IL  PLAISE  A  VOTRE  GRACE. 

« 

JLiA  honte  que  vous  ave^  eue  d'accepter  les  deux  pre- 
mières Editions  de  ce  Dictionnaire  j  m'a  encouragé  à 
mettre  celle-ci  aux  pieds  de  Votre  Grandeur  ,  comme 
un  hommage  public  de  ma  reconnoissance  ,  pour  les 
Observations  intéressantes  que  Votre  Grâce  m'a  com- 
muniquées ,  et  qui  ne  peuvent  que  contribuer  à  la  per- 
fection de  cet  Ouvrage,  Si  j'ai  été  asse^  heureux  pour 
les  employer  de  mxmiere  à  mériter  l'Approbation  de 
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Votre  Grandeur  y  j^ aurai  plus  d^ espérance  d'obtenir 
celle  du  PubUc  ;  car  les  Personnes  les  plus  habiles  dans 
cette  Science  utile  ,  ont  la  plus  grande  confiance  dans 
le  Jugement  de  Votre  Excellence, 

Votre  Grâce  d  donné  tant  de  preuves  d'intelligence 
et  de  discernement  dans  les  différentes  améliorations 
qu'elle  a  opérées  dans  ses  Etats  y  et  particulièrement  dans 
un  Pays  presque  dénué  de  bois  de  charpente ,  que ,  si 
vous  continue:^  à  planter  comme  vous  ave^  fait  durant 
ces  dernières  années  ,  toute  la  surface  sera  considérable^ 
ment  changée  en  mieux  y  et  vos  Etats  en  seront  très- 
améliorés» 

Le  plus  humble  de  vos  Serviteurs  désire  instamment 
que  Votre  Grâce  puisse  vivre  long-tems  ,  pour  continuer 
ses  opérations  et  servir  d'exemple» 

A  Chelséa ,  ce  premier  Mars  1784.      PHILIPPE   MILLER, 
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D  E    L;  A  U  1*  E  U  R. 

i\  o  u  s  nous  dispenserons  de  parier  ici  du  Diction- 
naire des  Jardiniers ,  parce  que  cette  nouvelle  Edition 
ayant  été  précédée  de  plusieurs  autres,  nous  pouvons 
raisonnablement^ penser  qu'il  est  suffisamment  connu; 
mais  le  Public  ayant  bien  voulu  accueillir  cet  Ouvrage  j 
TAuteur  se  croit  obligé  de  lui  en  témoigner  sa  recon- 
noissance. 

Ceux  qui  ont  acheté  d*anciennes  Editions  pouvant 
se  plaindre  que  je  leur  fais  tort  en  publiant  celle-ci, 
il  ne  sera  pas  inutile  que  je  me  justifie. 

Dans  le  tems  de  la  première  Edition  de  cet  Ou- 
vrage ,  la  Science  du  Jardinage  étoit  moins  avancée 
qu'elle  ne  l'est  à  présent  :  comme  depuis  ce  tems  elle 
a  fait  de  très-grands  progrès ,  et  que  l'Auteur ,  par 
les  correspondances  qu'il  a  entretenues  tant  dans  sa 
Patrie ,  que  dans  les  Pays  étrangers  ,  n  a  rien  négligé 
pour  s'instruire  à  fond  des  nouvelles  observations  _,  et 
qu'il  a  eu  soin  de  s'assurer  des  faits  par  àt^  expé- 
riences suivies  ;  il  a  pensé  que  le  Public  verroit  avec 
plaisir  ces  additions  répandues  dans  le  corps  de  l'Ou- 
vrage ,  qui ,  sans  cela ,  auroit  été  imparfait,  " 

Plusieurs  personnes  avoient  cru  qu'en  imprimant  à 
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part  les  nouvelles  découvertes  ',  on  pourroit  se  dis- 
penser de  la  réimpression  de  l'Ouvrage  ,  l'Auteur  a 
tenté  ce  moyen ,  en  pitibliant ,  il  y  a  quelques  années, 
des  feuilles  séparées  qui  contenoient  de  nouveaux  ar- 
ticles :  mais  on  en  a  fait  à  peine  quelques  demandes  ; 
de  sorte  que  le  débit  de  ces  feuilles  n*a  point  dédom- 
magé de  la  dépense  du  papier  et  de  l'impression. 

On  possède  à  présent  en  Angleterre  plus  du  double 
des  plantes  qu'on  y  connoissoit  dans  le  tems  de  la  pre- 
mière Edition  de  ce  Dictionnaire  :  leur  culture  ne 
devant  point  être  omise  dans  un  Ouvrage  de  cette 
nature,  le  soin  de  l'Auteur ,  en  les  y  insérant ,  ne  peut 
être  certsuré. 

Quoique  le  titre  de  ce  Livre  annonce  seulement 
un  Dictionnaire  sur.  l'Art  du  Jardinage,  toutes  les 
branches  de  l'Agriculture  y  sont  traitées  d'une  manière 
plus  complette  que  dans  quelque  Ouvrage  que  ce 
soit ,  quoiqu'entièrement  écrit  sur  le  même  sujet.  Les 
instructions  que  nous  donnons  dans  chaque  partie ,  ne 
sont  point  présentées  d'après  une  expérience  légère 
et  fautive  ;  la  plupart  sont  le  fruit  de  plus  de  vingt 
ans  de  pratique  en  différentes  parties  d'Angleterre , 
où  l'Auteur  a  été  chargé  de  l'inspection  des  Jardins  : 
ainsi  il  peut  assurer  le  Public  qu  il  ne  recommande 
rien  dont  il  n'ait  reconnu  la  vérité  jusqu'à  la  con- 
viction. 
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On  est  surpris  de  voir  que  dans  la  plupart  des 
Livres  qui  ont  été  publiés  sur  l'Agriculture ,  à  peine 
aucun  des  Compilateurs  ait  fait  la  moindre  attention 
sur  la  pratique  ordinaire  de  semer  huit  fois  plus  de 
bled  qu'il  n'en  faut  ; , dépense  qui  cause  un  grand  pré- 
judice aux  Fermiers  si  attachés  à  leurs  anciennes  cou- 
tumes ,  qu'ils  rejettent,  tout  ce  qui  pourroit  les  con- 
vaincre d'erreur;  leur  obstination  est  telle,  que ,  si  leur 
terrein  n'est  point  couvert  en  entier  au  printems  de 
tuyaux  de  bled ,  ils  le  labourent  de  nouveau  pour  y 
semer  de  l'orge  ou  d'autres  graines  de  Mars  ;  au-lieu 
que  si  le  bled  y  étoit  resté ,  Jeurs  champs  auroient 
produit  une  meilleure  récolte  qu'aucun  de  ceux  ou 
les  tuyaux  ou  épis  auroient  été  plus  épais.  L'Auteur  a 
fait  souvent  cette  observation ,  il  en  a  parlé  à  plusieurs 
Fermiers ,  dont  la  réponse  a  toujours  été ,  que  sur  une 
terre  riche  une*  petite  récolte  d'épis  produira  souvent 
une  grande  abondance  de  bled,  mais  que  sur  une 
mauvaise  terre ,  les  frais  ne  seroient  pas  payés  :  ce 
■qui  est  une  très-grande  absurdité  ;  car  comment  est-il 
possible  qu'une  mauvaise  terre  puisse  fournir  une 
quantité  de  nourriture  suffisante  à  un  plus  grand 
nombre  de  racines  ,  que  ne  pou#oit  faire  le  meilleur 
sol  ?  On  voit ,  d'ailleurs  ,  que  partout  où  cette  mé- 
thode est  observée ,  un  boisseau  de  semences*  en  rap- 
porte rarement  plus  de  trois  ou  quatre  ,  pendant  que 
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la  même  quantité  de  grains  répandue  sur  des  champs 
d  une  égale  fécondité  ,  et  à  laquelle  on  donne  assez 
de  distance  et  de  place  pour  croître ,  rendra  au  moins 
six  ou  sept  boisseaux  :  j*ai  vu  un  champ  médiocre  et 
qui  n'a  voit  pas  été  cultivé  plus  de  vingt  ans  ,  dans 
lequel  on  n'avoit  semé  que  trois  galons  (i)  de  bled 
par  acre  (2»)  (  ce  qui  n  est  qu'une  huitième  partie  de 
ce  que  les  Fermiers  sèment  ordinairement  )  ,  et  dont 
chaque  acre  a  produit  neuf  quarters  (3)  (  plus  de 
deux  tiers  au-delà  de  ce  que  les  Fermiers  tirent  de 
leurs  terres  )  :  par-là,  il  est  évident  que,  selon  la  pra- 
tique ordinaire ,  le  Laboureur  emploie  au  moins  cent 
fois  plus  de  semences  qu'il  n'en  faut,  qu'elle  lui  occa- 
sionne une  dépense  considérable  et  inutile  ;  tandis 
qu'au  moyen  de  la  nouvelle  méthode  ,  si  elle  étoic 
adoptée  dans  un  pays  entier ,  on  épargneroit  une  im- 
mense quantité  de  grains ,  et  on  obvietoit  par-là  aux 
inconvéniens  que  produit  la  cherté  du  bled  dans  les 
années  stériles.  On  a  traité  ces  matières  sous  les  articles 

AVENA  ,  HORDEUM  ,    SeCALE  Ct  TrITICUM. 

La  plupart  des  Fermiers  ne  Conduisent  pas  iriieux 

(i)  Un  galon  est  une  i-wfcre  Angloise,  contenant  environ  quatre 
pintes  de  Paris, 

(2)  Un  acre  d'Angleterre  contient  ordinairement  cent  soixante  per- 
ches quarrées. 

(3)  Un  quaner  contient  huit  boisseaux  de  fromentt 
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leurs  prairies  que  leurs  terres  labourables ,  ils  se  don- 
nent rarement  la  peine  de  détruire  les  mauvaises  herbes, 
qui  s  Y  trouvent  ;  ils  laissent  ces  plantes  nuisibles  ré- 
pandre leurs  semences  pendant  sept  années  et  plus  y  avant 
de  prendre  la  peine  de  les  faire  arracher  ;  ce  qui  alors 
leur  occasionne  beaucoup  d'ouvrage  :  il  y  en  a  cepen^ 
dànt  de  plus  soigneux  à  cet  égard  ;  mais  ils  laissent 
tous  dans  leurs  terres  principales^  sur  les  bords  ^  dans 
les  haies  et  aux  côtés  des  fossés ,  un  nombre  considé- 
rable de  mauvaises  herbes^  qui,  en  répandant  leurs 
semences,  remplissent  encore  leurs  champs  et  leur^ 
prairies  :  en  outre  ,  ils  allouent  rarement  une  quantité 
sufl5sante  de  fumier  ou  de  marne  ,  pour  répandre  sut 
leurs  prairies,  surtout  quand  ib  ont  beaucoup  dç 
terres  labourables  ;  et  s'ils  y  en  mettent ,  c'est  pres- 
que toujours  dans  une  mauvaise  saison  :  car  l'usage 
ordinaire  est  de  porter  et  de  répandre  les  engrais  sur 
les  prairies  aussi-tôt  qu'elles  ont  été  récoltée?  ;' mais 
comme  ce  travail  se  fait  pendant  l'été ,  la  chalpur  du 
soleil  les  dessèche,  en  tire  l'humidité  et  détruit  la 
plus  grande  partie  de  leur,  efficacité.  Ces  matières  étant 
plus  amplement  traitées  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage, 
OQ  y  renvoie  le  Lecteur. 

Ceux  qui  pourroient  p<;nser  que  l'Auteur  s'est  trop 
étendu  sur.  ce.  qui .  concerne  le  bois  de  >  charpente  , 
changeront  de  sentiment,  s'ils  veulent  se  donner  la 
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peine  de  considérer  combien  cet  article  est  essentiel 
pour  la  conservation  de  ce  pays ,  surtout  s'ils  réflé- 
chissent à  la  grande  dissipation  qui  s'en  fait  depuis  plu- 
sieurs années  :  les  personnes  employées  par  le  Gou* 
Vernement  pour  veiller  à  la  culture  et  à  l'amélioration , 
tirent  profit  de  la  dissipation  du  bois  de  charpente  :  ils 
imaginent  que ,  leurs  prédécesseurs  ayant  agi  ainsi ,  ils 
ont  le  même  droit  qu'eux  ;  et  cet  abus  est  à  présent 
porté  à  une  si  grande  extravagance,  qu'à  moins  qu'on 
n'y  mette  ordre  très-promptement ,  le  Gouvernement 
en  ressentira  un  grand  dommage  pour  sa  marine.  Cette 
pra:tique  qui  a  commencé  dans  lès  Forêts  Royales ,  a 
ité  suivie  par  tous  les  Gentils-Hommes  ,  qui ,  ayanc 
sur  letirs  terres  une  grande  quantité  de  bois  de  char- 
pente ,  en  détruisent  une  partie  considérable  :  ainsi , 
par  égard  pour  le  bien  public ,  l'Auteur  s'est  cru  dans 
l'obligation  de  donner  la  méthode  qui  lui  a  paru  la 
meilleure  pour  multiplier  et  conserver  les  bois  de  char- 
J>enie ,  et  il  ose  espérer  que  cet  article  ne  sera  pas 
désagréable  à  la  plus  grande  partie  de  ses  Lecteurs. 

On  a  lieu  de  croire  que  les  différentes  plantes  dont 
on  propose  d'essayer  la  culture  dans  les  dominations 
Britanniques  en  Amérique ,  y  réussiroient  réellement ,  si 
im  se  donnoit  la  peine  de  faire  les  expériences  con- 
venables, Cïi  ne  $*attachant  qu'à  celles  qui  peuvent 
^re  vraiment  utiles ,  et  procurer  un  avantage  réel  aux 
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Habitans.  On  peuc  aussi  espérer  que  certaines  plantes , 
telles  que  le  Safran  ,  ÏIndigo  ,  etc.  ainsi  que  plusieurs 
drogues  nïédicinales  ^  dont  on  fait  une  si  grande  con- 
sommation,  tant  pourries   Manufactures   quon  ne 
pourroit  entretenir  ni  même  conserver  sans  elles,  que 
pour  les  usages  de  la  Pharmacie  ;   on  peut  espérer  , 
dis-je  y  que  ces  différentes  plantes  qui  ne  peuvent 
réussir  jusquà  un  certain  point  en  Angleterre,  pros- 
péreroient  dans  ce  nouveau  climat  aussi  bien  que  dans 
leur  sol  originaire ,  et  que  leur  grande  multiplication 
ne  seroit  jamais  dans  le  cas  de  nuire  au  commerce  , 
eu  égard  à   la  prodigieuse  consommation   qui  sen 
fait  :  on  peut  en  dire  autant  du  Cafi  et  du  Cacao , 
sur  lesquels  on  ne  petit  trop  recommander  de  faire  dans 
nos  Isles  des  expériences  nouvelles.  Les  premières  pro- 
ductions dont  il  vient  d'être  parlé ,  sont  recueillies  avant 
leur  maturité  ,  mal  séchées  et  envoyées  en  Angleterre 
sur  des  vaisseaux  chargés  de  rum  et  de  sucre,  et  commu- 
niquent leur  odeur  au  café ,  qui  perdpar^-là  beaucoup  de 
sa  qualiti  et  de  son  prix  :  les  dernières  ont  été  autrefois 
cultivées  par  lés  Espagnols  dans  Tlsie  de  la  Jamaïqye, 
lorsqu'ils  en  étoient  possesseurs  ;  ils  en  récoltoient 
assez  pour  la  consommation  des  Habitans  :  mais  à 
présent  les  Anglols  qui  y  résident ,  les  achètent  des 
Espagnols.  Ainsi  ces  articles  demandent  l'attention  du 
Public;  (^  9  si  ces  marchandises  peuvent  être  cuUiyéen 
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avec  succès  d^ns  nos  Colonies  Britanniques  en  Amé- 
rique ,  non-seulement  nous  en  tirerons  notre  consoài- 
mation  ,  mais  nous  ferons  aussi  changer  la  balance  du 
cçmmerce  fort  à  l'avantage  de  la  Crande-rBretagne  et 
de  ses  Colonies. 

On  peut  aussi  reprocher  aux  Habitans  des  Isles  de 
l'Amérique ,  où  on  cultive  le  sucre ,  de  confier  le 
soin  de  leurs  plantations  à  dés  inspecteurs ,  qui ,  ne 
connoissant  qu'une  ancienne  et  pernicieuse  routine  j 
plantent  constamment  huit  ou  dix  cannes  sur  chaque 
butte  ;•  de  sorte  que  si  cinq  ou  six  d'entr'elles  vien- 
nent à  réussir ,  elles  sont  si  serrées  qu'elles  se  nuisent 
réciproquement  ;  leur  accroissement  ne  peut  se  faire 
avec  facilité ,  et  elles  sont  bientôt  attaquées  de  la  ver- 
mine qui  s'étend  et  ^e  multiplie  avec  une  telle  promp- 
titude ,  quelle  endommage  considéirablement  toutes 
les  cannes ,  et  souvent  détruit  la  récolte  entière  :  alors 
on  attribue  cet  accident  à  la  rigueur  de  la  saison  et 
à  la  nielle  ,  tandis  qu'il  n'est  occasionné  que  par  une 
pratique  intéressée  et  mal-entendue.  Un  Savant  Gentil- 
Homme  ,  possesseur  d'un  terrein  considérable  dans  la 
Jamaïque,  qui  lui  avoit  été  légué  à  son  arrivée,  se 
détermina  à  faire  une  essai  de  la  culture  de  charrue 
dans  les  rangs  de  cainnes  :  pour  y  parvenir,'  il  prépara 
tin  acre  de  terre  au  milieu  d'un  grand  eispace  ,  et  y 
fit  planter  des  cannes  à  cinq  pieds  de  dista^ice  l'ime  de 
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1  autre,  et  une  seule  sur  chaque  bUtte;  c€S  cannes  s*étant 
élevées  à  une  très-grande  hauteur ,  il  les  fit  couper  à 
leur  maturité  dans  le  même  tems  qu  on  récoltoit  sur  un 
autre  acre  du  meilleur  tefrein,  les  cannes  qui  avoient 
été  plantées  suivait  la  méthode  ordinaire.  La  produc- 
tion de  chaque  acre  fut  bouillie  séparément  pour  en 
connoître  le  résultat,  qui  se  trouva  à-peu-près  de 
même  pour  le  poids  du  sucre  ;  mais  il.  fallut  neuf 
fois  moins  de.  bois  pour  faire  bouillir  les  plantes  de  la 
nouvelle  méthode  ,  et  le  sucre  fut  vendu  six  shelings 
de  plus  par  quintal  :  ce  qui  prouve  tout  l'avantage 
que  Ion  peut  retirçr  de  cette -nouvelle  façon  dé  cul- 
tiver les  cannes,  et  de  beaucoup  d'autres  dont  les 
possesseurs  devroient  faire  des  essais  avec  le  plus  grand 
soin. 

Les  changemens  qui  ont  été  faits  dans  les  Catalogues 
d'arbres  et  de  plantes  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Livre, 
n'ont  eu  lieu  que  pour  ne  pas  trop  augmenter  le  vo- 
lume de  cet  Ouvrage  ;  leurs  différences  spécifiques 
n  y  sont  pas  insérées  dans  toute  leur  étendue ,  mais 
leurs  titres  génériques  y  suppléent,  et  les  marques  de 
chacune  les  dénotent  suivant  leurs  espèces  respec- 
tives ,  rapportées  dans  le  corps  du  Livre.  On  prie  le 
lecteur  de  consulter  les  dijFéreps  genres  où  Ton  a 
décric,  sous  chaque  article,  les  espèces  avec  leurs  diHë- 
rens  ^tres  ,  ainsi  que  leur  culture  et  les  endroits  où 
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elles  croîssenc  ftatureliement.  L'usage  de  ces  Catalo- 
gues peut  être  d  une  grande  utilité ,  sur-tout  à  ceux 
qui  n'ont  point  de  corinoissance  dans  l'Art  du  Jardi- 
nage ,  mais  plus  particulièrement  à  ceux  qui  se  don- 
nent pour  Dessinateurs  de  Jardins  ;  car  si  cette  partie 
de  plantation  étoit  conduite  convenablement ,  on  ne 
commettroit  point  tant  d'absurdités  qu'on  en  trouve 
à  présent  dans  la  plupart  de  ces  desseins  ,  où  nous 
voyons  souvent  les  plus  petits  arbrisseaux  plantés  dans 
les  places  des  plus  grands  arbres. 

Le  but  de  l'Auteur,  dans  l'exécution  de  cet  Ouvrage, 
à  été  princîpalenient  de  rendre  les  instructions  qu'il  a 
données ,  claires  et  intelligibles,  non -seulement  aux 
Praticiens,  mais  encore  à  ceux  qui  ont  le  moins  de 
connoissance  dans  cet  Art  :  dans  tout  ce  qu'il  a  dit  , 
il  n'a  eu  égard  qu'à  la  vérité ,  et  il  n'a  rien  avancé 
dont  il  n'ait  été  convaincu  par  sa  propre  expérience; 
ainsi  quoique  l'Auteur  espère  qu'on  ne  trouvera  pas  un 
grand  nombre  de  fautes  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage, 
]l  compte  néanmoins  sur  l'indulgence  du  Public  ,  poujf 
lus  omissions  et  les  imperfections  qui  peuvent  s'y  ren- 
contrer,  parce  que  dans  un  travail  d'une  si  vaste 
étendue  ,  on  ne  peut  espérer  d'être  absolument  parfait. 

Quelques  erreurs  d'impression  s'y  sont  glissées  par 
accident  ou  par  l'absence  de  l'Auteur  dont  leç  occu- 
pations l'appeloient  souvent  à  la  campagne  pendant 
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le  teiîis  qu  on  l'imprimôit  ;  mais  comme  ia  plupart 
de  ces  fautes  sont  corrigées ,  et  que  d'ailleurs  elles,  ne 
sont  pas  de  grande  imporçai>ce;,  il  prie  le  Lecteur  de 
lès  lui  pardonner.  , 

On  a  omis  dans  cette  Edition  le  Calendrier  des  Jar- 
diniers ,  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  Editions 
précédentes  :  plusieurs  de  célles-là  ayant  é%é  imprimées 
in-i>c£ayo  ^  il  est  à  présume;?  que  toutes  les  personnes 
qui  ont  du  goût  pour  ramusement:  innocent  du  jardi- 
nage eii  ont  été  pourvues  J  d'ailleurs,  en  ajoutant 
^juelque  chose  à  cet  Ouvrage ,,  il  auroit  été  trop  enflé, 
et  l'Auteur  auroit  souh^té  ,  au  contraire ,  pouvoir 
l'abréger  davantage.  Il  s  est -conduit  en  cela  d'après 
Vâyïi  de  plusieurs  de  ses  amis  qui  lui  ont  fait  observer  que 
peu  de  personnes  auneroient  à  parcourir  un  si  gro* 
Volume  pour  y  trpMver  les  Articles  qu'elles  pourroienc 
avoir  dans  un  Volume  portatif. 

Quoique,  dans  l'Edition  prétédente.,  l'Auteur  ait 
adopté  et  suivi,  autant  qu^il  a  été  possible,  le  Sys- 
lênie  de  Linnée  ,  alors  en  vogue  parmi  les  Botanistes, 
il  n'a  pu  néanmoins  s'y  conformer  dans  tous  les  Arti- 
cles ,  parce  que  ce  Dictionnaire  contenoit  un  grand 
noitbre  de  plantes  qu*:on' ne.  trouvoit  point  dans  les 
Ouvrages  de  Linnée  -,  et  dont  la  plupart  avo^nt  été 
décrites  par  Touriïbf<Jïit;.  mais  depuis,  ce  savant 
Pro&sseuiayantfait  de  grandes  additions  à,ses  Ouvrages, 
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qui  sont  généralement  consultés  et  suivis  pour  la  dé- 
nomination des- plantes  ,  l'Auteur  a  appliqué  sa  mé- 
thode entière  z  cette  nouvelle  Edition  ,  excepté 
cependant  pour  les  plantes  que  le  Docteur  Linnéi 
n'avoit  pas  eu  occasion  de  voir  croître,  et  qu'il  a 
rangées ,  sans  le  savoir  y  dans  des  classes  impropres  : 
telle  est,  par  exemple ,  ïllex  ou  Agri-foUum,  qu'il  a 
placé  dans  sa  quatrième  classe ,  avec  les  plantas  dont 
"les  fleurs  ont  quatre  étamines  et  quatre  stigmats;  tandis 
que  cette  espèce  a  des  fleurs  mâles  et  femelles ,  dis- 
posées séparénient  sur  difFérens  pieds  :  tel  est  encore 
le  Laurus ,  qui  se  troiïve  dans  sa  neuvième  classe , 
doiit  toutes  les  plantes  ont  des  fleurs  pourvues  de  neuf 
étamihés  et  d'un  stigmat ,  et  qui  pourroit  être  égale- 
^merit  rangé  dans  sa  vingt-deuxième  classe ,  parce  que 
-toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  des  fleurs  mâles  et 
femelles  sur  différentes  plantes.  On  en  a  fait  l'observa- 
tion, ainsi  que  de  quelques-autres  changemens  que  l'Au- 
teur à  jugé  â  propos  de  faire  au  Système  de  Linnée 
dans  le  cours  de  l'Ouvrage ,  et  dont  il  a  donné  les 
raisons  qui  seront,  à  ce  qu'il  espère,  approuvées  du 
Public. 

On  a  omis  aussi  exprès  dans  cette  Edition  plusieurs 
plantes,  tant  celles  qui,  croissant  naturellement  eti 
Angleterre,  sont  rarement  ctittivées  dans  nbs  jardins , 
que  celles  qui,  ne  formant  poiiic  d'espèces  partîclilieres, 

ae 


Digitized  by 


Google 


PRÈF'ACE.  XIV 

ne  sont  que  des  variétés  accidentelles  obtenues  des  se- 
mences ;  du  nombre  de  ces  dernières  sont  la  plupart 
des  plantes  à  fleurs  doubles ,  dont  l'énumération  auroit 
énormément  grossi  cet  Ouvrage  :  on  a  néanmoins  parlé 
de  presque  toutes  ces  variétés ,  en  les  nommant  sim- 
plement à  leur  place ,  afin  d'instruire  le  Lecteur  des 
différences  qui  les  distinguent.  Quant  aux  fruits  et  aux 
plantes  alimentaires  ,  dont  la  plupart  et  presque  tou- 
jours les  plus  belles  espèces  ont  été  obtenues  par  la 
culture ,  on  en  a  amplement  parlé  sous  leur  propre  genre. 
L'Auteur  a  fait  sur  cet  article  une  longue  suite  d'ob- 
servations ,  et  s'y  est  entièrement  appliqué  pendant 
plus  de  cinquante  années  :  tant  de  Botanistes  ont  fait 
le  dénombrement  d'un  grand  nombre  de  variétés  , 
comme  étant  autant  d'espèces  distinctes  ,  que  la  Bota- 
nique s'en  est  trouvée  fort  embrouillée  ,  tandis  que 
d'autres  Ecrivains  plus  modernes  ont  donné  dans  l'extré- 
mité contraire ,  et  ont  retranché  presque  toutes  les 
espèces  ;  de  sorte  que  ce  seroit  un  grand  service  à 
rendre  à  cette  Science,  que  d'assigner  la  différence 
spécifique  des  Plantes  ;  résultat  qu'on  ne  peut  obtenir 
que  par  une  longue  expérience  de  leur  culture  ;  et 
en  observant  surtout  les  variétés  qui  proviennent  des 
mêmes  semences,  ainsi  que  les  différences  occasion-» 
nées  par  la  diversité  Ats  sols  et  des  expositions  :  dif- 
férences qui  sont  souvent  si  considérables-  qu'elles 
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confondent  les  idées  des  meilleurs  juges  dans  cette 
matière.  Il  y  a  aussi  plusieurs  autres  variétés  qui  sont 
produites  par  la  proximité  de  deux  plantes,  dont  Tune 
est  fécondée  par  les  émanations  de  la  poussière  sémi- 
nale de  l'autre  ,  et  qui  participent  par  conséquent  aux 
deux  natures  ;  mais  ces  sortes  de  variétés  hybridines 
produisent  rarement  des  semences ,  et  leur  altération 
ne  se  perpétue  point. 
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Djss  noms  d^ Auteurs  et  des  Ouvrages    cités   en  abbréviation  ,  dans 
'    ^,  ce  Dictionnaire. 

•  JT.CT.  Phil.  Transactions  Philosophiques  de  la  Société  Royale. 
Act.  Reg.  Se.  Mémoires  de   PAcadémie   Royale  des   Sciences  de 

Paris. 
Aldin.   Description  de  quelques  Plantes  rares   qui  ont  été  cultivées 

dans  les  jardins  Pharnésiens  de  Rome ,  par   Tobie  Aldinus  ^ 

imprimée  à  Rome  en  KJay,  i/z-folio. 
Alpin.  Mgyp.  Prosper.  L'Histoire  Naturelle  d'Egypte  ,  d'AtPiNUS , 

en  deux  parties  ,  réimprimée  in-/^.  à  Leyde,  en  173  j*. 
Alpin.  Exot.   Prosper  Alpinus  ,  des  Plantes  exotiques ,   en  deux 

livres,  imprimés  in-/^.  à  Venise,  en  16 j 6. 
Amman.  Char.  Les  Caractères  des  Plantes  de  Paul  Amman  ,  imprimés 

in- 12. 
Amman.  Hort.  La  Description  des  Plantes  du  Jardin  dé  Bosius  ,  par 

Paul  Amman  ,  m-4^. 
Amman.  Joan.  Histoire  des  Plantes  de  Russie ,  par  Jean  Amman, 

imprimée  à  Pétersbourg,  in^^.  ,  en  I73J>* 
Banister.  Catalogue  des  Plantes   observées   en  Virginie ,  par  Jean 

Banister  ,  imprimé  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Ray, 
Barfel.  Jcon.  L'Histoire  et  Figures  des  Plantes  de  Jacob  Barrelier^ 

qu'il  a  observées  en  France ,  en  Espagne  et  en  Italie  ,  imprimée  à 

Park  en  1714  j  i/i-folio. 
Bocc.  Bar.  Figures  et  Description  des  Plantes  rares ,  observées  par 

Paul  Boccon  ,  en  Sicile  ,  etc.  imprimées  à  Oxford  ,  en  i  ^74  , 


Bocc.  Mus.  Musaeum  des  Plantés  rares  de  Paul  Boccon  ,  imprimé 
en  langue  Italienne ,  en  deux  parties ,  à  Venise ,  en  i6$j , 
in-^^ 

dij 


Digitized  by 


Google 


xxviij  EXPLICATION. 

Boerh.  Ind.  Un  Index  des  Plantes  du  Jardin  de  Médecine  à  Leyde  i 
par  le  Docteur  Herman  Boerh  aave,  imprimé  à  Leyde  en  1 7 1^,  i/i-^*. 

Breyn.  Cent.  /.  La  première  Centurie  des  Plantes  £xotic[ues ,  par 
Jacques  Breynius  ,  imprimée  à  Danuik  en  1578  >  i/i-folio. 

Breyn.  Prod.  I.  II.  Le  premier  et  second  Prodomus  de  la  G>llec- 
tion  des  Plantes  ,  par  Jacques  Breynius  j  le  premier  a  été  im* 
primé  en  1680;  le  second  en  idSj^,  à  Danuik  ^  i/z-^^  Tous 
deux  réimprimés  à  Dantzik,  par  son  fils  Jean  Philippe  Breynius , 
en  1738* 

Barman.  Dec.  Décurie  des  Plantes  rares  de  l'Afrique,  in^^.^  à  Ams- 
terdam en  1738.       ^ 

Burman.  Thés.  Trésor  des  Plantes  de  Zéylan  >  par  Jean  Burman  % 
in^^.  Amsterdam  1737. 

Buxbaun.  Cent.  I  et  IL  Première  Centurie  de  Jean  CHRISTIAN  Bu>r- 

BAUN  ,  à  Pétersbourg ,  1728  j  la  seconde  en  172^;  toutes  deux 

o  • 

Casalp.  André  C-œsalpin  sur  des  Plantes,  à  Florence  1783 ,  in-^\ 
Corner.  Hort.  Jardin  des  Plantes  de  Joachim  Camerarius,  in-^.  , 

Francfort,  ij88. 
Causb.  Hist.  Histoire  Naturelle  de  la  Caroline  ,  de  la  Floride  et  de% 

Isles  de  Bahama ,  par  Marc  Ca.tesby  ,  en  deux  gros  i/t-folio  , 

avec  des  Planches,  Londres  en  plusieurs  années, 
C.  B.  P.  Pinax  ou  Théâtre  des  Plantes  de  Gaspard  Bauhinus  ^  à 

Basle  16 ji  y  /rt-4\ 
Ce  B.  Prod.  Prodomus  des  Théâtres  de  Plantes  de  Gaspard  BauhiKji 

Basle  i(Î7i  ,  i/I-4^ 
dus.  Hist.  Histoire  des  Plantes  lares  par  Charles  Clusius,  à  Anvers 

160$  y  i/i-folio. 
Clus.  Exot.  Exotiques  de  Charles  Clitsius  ,  en  dix  livres,  à  Anvers 

1601 J  in^foliQ. 
Cobimn.  Ecphr.  £4:phrasis  de  Fari,us  Columka  ^  en  deux  parties  ^ 

réimprimé  à  Rome  en  1616  ^  m-j^\ 
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Commel.  Rar.  Descriptions  et  Figures  des  Plantes  rares  et  exotiques 
dans  les  jardins  d'Amsterdam,  par  Gaspard  Commelin  ,  à  Leyde, 

Commel.  Prael.  Prélude  de  la  Botanique  par  Gaspard  Commelin  ,  à 

Leyde  1703  ,  i/i-4^ 
Carn.  L'Histoire  des  Plantes  du  Canada  de  Jacques  Cornatus  ,  Paris 

DàU.  Pharmacologie  de  Samuel  Dale  ,  deux  volumes  i/z-S*".  à  Lon- 
dres 1710  ,  et  réimprimés  un  volume  in-^.  à  Londres  en  173 y. 

Dale.  Dhom^  Observations  sur  plusieurs  nouvelles  Plantes  par  Thomas 
Dale  ,  qu'il  a  découvertes  en  Amérique ,  Manuscrit. 

Dalech.  Hist.  Histoire  génère  des  Plantes  par  Jacob  Dalechamp  », 
à  Lyon  1 587  ,  en  deux  Volumes  in-folio. 

DiUen.  Cat.  Catalogue  des  Plantes  qui  croissent  naturellement  aux  en- 
.  virons  de  Gissam  y  en  Allemagne  ,  par  Jean  Jacob  Dillenius  ^ 
à  Francfort  171P  ,  i/^-8^ 

Dod.  Pempt.  Les  six  Pemptades  de  Dodonjeus  ,  à  Anvers  1616  ^ 
i/i-folio. 

Dodart.  Les  Conunentaires  de  l'Histoire  des  Plantes  par  Dodart  , 
Paris  1 6q6 ,  /Vfolio. 

Elchr.  Index  des  Plantes  du  Jardin  de  Carolsruhan ,  par  Elchrodt, 
en  trois  parties ,  i/z-8**. 

Ferrar.  Fl.  Cuit.  La  Culture  des  Fleurs  par  Jean  Baptiste  Ferra- 
Rius  ,  Rome  1^33  >  i/2-4**. 

Feuille.  Observations  Physiques ,  Mathématiques  et  Botaniques ,  faites 
dans  PAmérique  Méridionale ,  pat  Louis  Feuille  >  trois  volumes 
ï/1-4^ ,  Paris  5  les  i^'.  et  2^  volumes  en  17 14,  et  le  3^  en  1725*. 

Flor.  Virg.  Flor.  Virginia  ou  Récit  des  Plantes  découvertes  en  Vir- 
ginie ,  par  Jean  Cj-atton  ,  Ecuycr  j  publié  par  Frédéric  Gro- 
Novius ,  à  Leyde  ,  en  deux  parties ,  i/I-8^  ,  en  1735. 

JFTpr*  Lugd.  Flora  Lugduno-Batava  ^  ou  Catalogue  de  plantes  rares  des 
Jardins  de  Leyde ,  in-V.  5  à  Leyde  ^6$Sj 
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Flor.  Zeyl.  Flora  Zeylanica ,  ou  Catalogue  des  Plantes  fecueillies  par 

Paul  Herman  ,  dans  L'Isle  de  Zéylan ,    depuis    1 670   jusqu'en 

1^77  ,  Amsterdam  ,  en  1748  ,  par  le  Docteur  Linnée. 
Garïdel.  Histoire  des  Plantes  croissant  aux  environs  d'Aix  en  Provence  1 

par  Pierre  Garïdel  ,  Paris  171P  ,  in-folio. 
Ger.  Emac.  Histoire  des  Plantes  de  Gérard  ,  améliorée  par  Thomas 

Johnson,  Londres  1633  ,  i/z-folio. 
Grew^  Anatomie  des  Plantes  par  Nehemie  Grev,  Londres  i^S2f 

i/i-folio. 
Sort.  Chels.  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  de  Chelséa ,   par  M. 

IsAAc  Rand  ,  F,  R.  S.  Londres  173P,  i/i-8^ 
Hort.  Amst.  L'Histdire  des  Planter  rare*  qui  ont  été  dans  les  Jardins 

Botaniques  d'Amsterdam,  par  Gaspard   et  Jean   CommelWj 

en  deux  Volumes  i/i-folio  ,    Amsterdam  l6yj  et  1701. 

H.  Beaum.  Catalogue  des  Plantes  Exotiques  qui  ont  été  dans  les  Jar- 
dins de  M.  Van  Beaumont  ,  en  Hollande;  la  Haye  16^0^^ 
i/^-8^ 

Hort.  Elth.  Hortus  Elthamensis  ,  ou  Description  des  Plantes  rares 
croissant  dans  le  Jardin  d'Elthame  par  Jean  Jacques  Dilleniiji;  ^ 
en  deux  Volume  i/z-folio  ,  avec  Figures  ,  Londres  1732. 

Hort.  Mal.  Les  Plantes  qui  croissent  naturellement  à  Malabarre  9 
figurées  et  décrites  par  Henri  Rheede  Van  Draa  Kenstain  ,  en 
12  Volumes  i/2-folio,  à  Amsterdam  depuis  i^7p  jusqu^en  1703* 

Hort.  Maur.  Catalogue  des  Plantes  des  Jardins  du  Signor  MaurOt 
CENi ,  par  Antoine  Tita  ,  i/z-8**. ,  à  Padoue  17 13. 

Hori.  Cliff.  Hortus  ClifFonianus  ,*  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin 
d'Hartechamp ,  appartenant  à  M.  George  Clififort  ,  d'Ams- 
terdam ,  rangées  suivant  la  nouvelle  méthode  sexuelle  des  Plantes^ 
par  Charles  Linnée  ,  Amsterdam,  i/i-folio  ,  I73(f ,  avec  ài^ 
Figures  élégantes. 

H.  C.  Hortus  Catholicus ,  ou  Jardin  universel  de  Franciscus  Cupani^ 
à  Naples  i6p6  ^  ^^'^* 
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JT,  Edln.  Catalogue  des  Plantes  croissant  dans  le  Jardin  Botanique 

d'Edimbourg,  par  Jacques  Sutherlanp ,  Edimbourg  ,.i/z- 8 ^ 
H.  Eyst.  Hortus  Eystettensis  ,  par  Basilius  Besler  ,  Nuremberg 

i5i3 ,  i/î-folio. 
H.  L.  Catalogue  des  Plantes  qui  croissent  dans  les  Jardins  Botaniques 

à  Leyde ,  par  Paul  Herman  ,  M.  D.  à  Leyde  1587  f  in-S''. 
H.  R.  Monsp.  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  Royal  de  Montpellier^ 

par  Pierre  Magnol  ,  à  Montpellier  i5p7  ,  i/z-8^ 
H.  R.  Par.  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  Royal  de  Paris ,  1 66^  j 

Hort.   Upsal.  Hortus  Upsalicnsis  ,  Catalogue  des  Plantes  Exotiques 

du  Jardin  d'Upsal  en  Suéde,  par  Charles  Linnée  ,  Amsterdam, 

i/2-8^,  I748, 
Mous  t.  Manuscrit ,  Catalogue  de^  Plantes  qui  ont  été  observées  dans 

les  Isles  de  la  Jamaïque ,  à-Campêche  et  à  la  Vera-Crux  ,  par  Vil- 

LiAM  Houston,  en  1728  ,  1725)  et  1732» 
/•  B.  Histoire  Universelle  des  Plantes  par  Jean  Bauhin  ,  en  trois 

Volumes,  à» Embrun  en  i5j'o,  i/2-folio» 
Inst.  Jussieu.  Antoine  Jussieu  ,  Professeur  de  Botanique  au  Jardin 

Royal  de  Paris  ,  qui  a  publié  quelques  Mémoires  sur  les  Plantes  p 

dans  les  actes  de  l'Académie  des  Sciences  à  Paris. 
Inst.  Bern.    Bernard  de  Jussieu  ,  Démonstrateur  ^qs  Plantes  au 

Jardin  Royal  à  Paris  ,  qui  a  présenté  à  l'Académie   des  Sciences 

plusieurs  Observations  curieuses  sur  des  Plantes  ^  imprimées  dans 

les  Mémoires  de  l'Académie. 
Kemp.  Ex.  Description  des  Plantes  airieuscs  du  Docteur  Englebert 

KdMPFER ,  qu'il  a  découvertes  à  Japare ,  imprimée  à  Limoges  en  1 7 1 2,, 

Lin.  Gen.  Plant.  Charles  Linnée  /  Docteur  en  Médecine ,   et  Pro-  • 
fesseur.de  Botanique  à  Upsal  en  Suéde ,  qui  a  publié  plusieurs  Edi- 
tions de  sa  méthode  sexuelle.  La  première  à  J-eyde  en  1737  ;  la' 
deuxième  en  1744,  ^  Stockholm ,  i/z-8**.. 


Digitized  by 


Google 


xxxij  EXPLICATION. 

Lin.  Sp.  Plant.  Les  espèces  des  Plantes  par  le  même  Auteur,  en  dcuK 
Volimies  i/z-S'*^,  à  Stockholm  17^3  ,  et  la  deuxième  Edition  ea 

Un.  Mat.  Med.  Materia  Medica  de  Linmée  ,   à  Stockholm  ly^pj 

Lob.  Adv.  Âdversaria  stirpium  de  Mathias  Lobel,  à  Anvers  l6'^6^ 

i/z-folio. 
Loh.  le.  Icons  (Figures)  des  Plantes,  par  Mathias  Lobel  ,  à  AnveK 

iSl^y  i/z-folio. 
Lugd.  Histoire  générale  des  Plantes ,  par  Dalechamp,  Lyon  i  jS^, 

deux  Volum.es  i/z-folio. 

Magn.  Catalogue  des  Plantes  des  environs  de  jSlontpellier ,  par  Pierre 

Magnol  ,  i/z-S*" ,  à  Montpellier  i6%6, 
Magnp  Hort.  Catalogue  de«  Plantes  du  Jardin  de  Montpellier ,  par 

Pierre  Magnol,  à  Montpellier  16^^  ^  in-S^. 
Malp.  L'Anatomie  de$  Planteç ,  par  Marcellus  Malphighius  / 

à  Londres,  in-folio p  1^7^. 
Marçg.  L'Histoire  Naturelle  du  Brésil,  par  George  Marcgrave, 

ji  Leyde,  1748,  in-folio. 
Martyn.  Cent.  Les  cinq  Décades  de  Plantes  rares ,  de  Jean  Martyn^ 

Professeur  de  Botanique  à  Cambridge,  à  Londres,  17^8,1 725^,  etc. 

en  gros  volume  in-folio ,  avec  les  Figures  des  Plantes  enluminées. 
MattA^    Les   Commentaires  sur  Dioscoride ,  par  Pierre  -  André 

Matthiole,  à  Venise,  ij'j'8,  in-folio. 
Ment:(^.  Les  Index  des  Plantes  en  plusieurs  langues^  par  Christian 

Mentzeljus,  à  Berljin^  in-folio,  16S2. 
Michel.  Le  Nouveau  Gênera  ctes  Plantes  ,  par  Pierre  -  Antoine 

MiCHELi,  à  Florence,   1725),  in-folio. 
Moris.  H.  R.  Catalogue  du  Jardin  Royal  de  Blois ,  par  Robert 

AJoRissoN>  auquel  est  joint  son  Préci$  de  la  Botanique,  à  Londres, 

f6^Piin'S\ 

Mxrr^ 
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E  jCp  L  I  C  A  T  I  O  IC  xixwf 

Mor.  Sis  t.  Histoire  mihrer^e  des  Planter^  par  RkiBSâtr  Monissotr^ 

Oxfort  1 57P  ,  1 58o  ,  I  tfpp  ,  :  trois  Vokmei  i/i-folio.  . 
Mmu  Aloid.  Histoire  des  Aloès  j   par  AbcEAMAm  àteirk'ili^ws  » 

Amsterdam  1 66% ,  i/1-4**. 
Munt.    Pkyt.   Phytographia'  de   MimnMGnÂ  ,    Le$rde.5    170a  # 

i/i-folio.  j 

MuAT.  JETeri*  jBm.  La  vraie  Httba  Biîtaaijioa  df  UmUt&iGm^  ^  if^-^- 

à  quoi  est  joint  son  AloidâÈTun  «  AmttwÔÈm  ^  241-4^;»  .11$$  8. 
Nissol.    Mémoire  des  Blâmés  dit  Nissol  >  màfjum^  dwBis  .fe^  Actes 

de  l'Académie  des  Sciences  àPkris» 
Par.  Bat.  Proi.  Le:  Broderais.. du  BAXAKiwi  fikiviTVf  «  Le^de^ 

155)8  ,  inr^. 
Park^  Paradé  Le  Jari^n  de  bell^  Flelars^  -pac  JsAS  PjiAiUMSov^ 
•   Londres  t6^p^  i/z-folio»  .  .     -     .  i    . 

JPark.  TAeau  Le  Théâtve  des  Piam^is^  {nr  jÉAN.PAiâatNsotf ,  Ldnlres 

1649  9  in-*folio. 
Pef •  Histoire  des  Plames  Anglaises  y  par  JAOQtfES  fmArsk  ^  Lonlrot 

1 7 1 5 ,  i/j-folto ,  avec  îXgtfres* 
JPIsm  Bras.  Histoire  Naturelle  4a  Brésil  /'  par  ViatxiAM£  Pislb  ^  Lefde 

1 648 ,  i/2-folio. 
Pluk.  Alm.  Almagestum  Botanicum  ,  par  LiosAAX  Pjl&knet  ^  Lcm* 

dres  i5p5,  i/ï-folio* 
Pluk.  Amal.  Amaltheum  Botanicum,  par  L.   Plukket^  Londres 

1703 ,  i/i-foliob 
Pluk.  Mantiss.    Mantissa   Almagesti   Botanici^   par  Lh  P1ukn€t  , 

Londres  1  joç  ,  i/j-folio. 
JPluk.  Phyt.  Phytograpbia  de  Pluknkt,   avec  le  dessin  des  PJoUtes^ 

Londres  i6pi  et  i5p2,  i/i-folio. 
Plum^  CiKt.  Catalogue  des  Fiances  d'Amèri^ ,  par  le  Peve  Chahi^s 

Plumier  ,  Paris  1703  ,  i/i-4^ 
jP/ui7x.  F/,  jé».  Dcscripcîoa  des  Pjkntes  d'Amérique  5  |iar  ie^fwse 

Plumier  ,  Paris  i5p3  >  wrfolio. 
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txxiv  Ç  X  P  L  I  C  A  T  I  T)  N. 

Pùn.  Bald.  Description  des. Plantes  croissant  sur  le  mont  Baldus  > 
par  Jean  PoNiE  ,  Anvers  i5oi  ,  zVfolio. 
*  Ponted:  L?Anthologia ,  ùu  Discours  sur  les  Fleurs  des  Plantes  >  par 
PoNTEDERA  ,  Padoue  1720  ,  i/z-4*^.    . 

ftaJL  His(.  Histoire  des  Plantes  de  Ray  ,  Londres  16S6  et  1704  1 
trois  Volumes  i/t-folio. 

Ra/i  Met  A.  Méthode  pour  classer  les.' Plantés,  améTiorée  et  augmentée 
par  Jean  Ray  y  Londres  1703  ,  inS^. 

Raji.Syn.  Synopsis  des  Çlantes.  Britanniques: ,  ?  par -Jean  Ray  ,  aug- 
mentée par  DiLLENius  ,  à  Londbes:  1724  j-i/z-S*".        '  ' 

iîizz/w'w.  Voyages»  des  Indes  de  Léon AKix.RAir«roLB  ,  Londres. 

Rea.  Flora  ,  Ceres  et  Pomona,  par  Jean  Rea,  Londres  16^6 ,  f/i^foU 

Rivin.  L'Ordre  ou  Méthode  de  ranger  les  Plantes  par  la  forme  de  leuri 
Fleurs  ,  par  Augustin  Quirinus  Ri  vint  <»  iimprimé  en  cinq  classes, 
à  Lëpsic  ,  16^  y  idpi  et  i6$p  ,  in^fo^o  ,  avec  Figures*. 

Roy.  Flor.  Leyd.  Prodomus  ou  Catalogue  des  Plantes  croîssjmt  dans 
les  Jardins  Botaniques  à  Leyde  ,  par  Adrian  Van  Royal,  Pro- 
fesseur de  Botanique  à  Leyde  ,  Leyde  1 741  ,  fn^S*^. 

Saml  Flota  Monspeliensis ,  par  François  Sauvage  >  la  Haye  17^^, 
^/2-8^  .  .>         :.,     ^ 

Scheuch.  Observations  àt%  Plantes  ,  par  Jean  Jacob  Scheuchzer  , 
qu'il  a  trouvées  sur  les  Alpes  en  trois  voyages  ,  Leyde ,  2  Volumes 
in^^.  I723.  .  , 

Sloan.  Cat.  Catalogue  des  Plantes  de  la  Jamaïque  ,  fiar  Hans  Si-oane, 
M.  D.  Londres. i($5) 6^,  ia^"**  .' 

Sloan.  Hist.  Histoire  Naturelle  de  la  Jamaïque,  par  le  Chevalier 
Hans  Sloane,  M*  IJ).  Londres  1707  et  172J  ^  en  2  Volumes 
i/r- folio.  :•  : 

Su^ert.  Florilegium  ,  ou  Collection  des  Fleurs  par  Svertius  ,  Franc- 
fort 1612^,  i/z- folio. 

Toi.  le.  Icons  de  Plantés ,  par  Tabe&na  Montawus  ,  FrancfoBt 
iS9^  ^  i/ï-folio.  •  •. 
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EXPLICATION.  xxxT 

Tourn.  Iqsi.  Listicudons  de  la  Botanique ,  par  Joseph  Pittqn  Touk- 

NiFORT,  Paris  171 5,  i/2-4^ 
Tourn.  Cor.  Corollaire  aux  Institutions  de  la  Botanique ,   par  Jeak 

PiTTON  TouRNEFORT  ,  Paris  1703  y  in-^. 
Trew.    Crist.   Jacob.    Treu/.   Doct.    en  Médecin^.  F.   R.  S,   et   de 

l'Académie  des  Curiosités^Naiurdiles ,  qui  a  publié  cette  J>écade  de 

Plantes  rares ,  m-falio  ,  joliment  enluminée  à  Nuremberg. 
Triumf.  Observations  sur  la  végétation  des  Plantes ,  par  J.  B.  Trium- 

FETTA  y  avec  l'Histoire  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  de 

Rome  ,  à  Rome  1 58  j  ,  i/z-4^ 
Triumf.  SyL  Syllabus  des  Plantes  du  Jardin  Botanique  à  Rome  ^  par 

le  même. 
f^aill.  Le  nouveau  Gênera  des  Plantes ,  par  Sebastien  Vaii^lant  , 

imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
Vaill.  Bis.  Discoinrs  sur  la  structure  des  Fleurs  ,  par  le  mêpiç ,  Leydc 

1718  y.ia^^\ 
Volk.  Flora  Nurjenbergemis.  Récit  des  Plantes  des  Jardins  de. Nurem^ 

bcrg ,  da  Docteur  Volkamer  ,  Nuremberg  1700 ,  i/I-4^ 
Zan.  Histoire  des  Plantes  9  par  Jacob  Zai^oxyi^  à  Boulogne.  i57y, 
ii»*folio« 
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Noms  d^ Auteurs  â  ajouter  à  ceux  de  MiLZSR. 

AvLiQViV^    Siirpes  pedem.    Taurin.    l^SS  ^  in-^^. 

Sdrpes  Nicœnst^  Paris.  ^747  >  i/ï-8^ 

UêrtMs  TaurinejSiS^  Paris.  IJSl*  *^-8^ 
BAUHnmi*  X       IBst.  PLmtar.  Eèr&dL*i6f^  i/f-(oho.  3  Volumes. 
Brov.  Hîse.  Nom.  Jamaumi  London.  17^5.  f/i-foHo. 

BvTTNER*  D.  O.  Planta  Cunonis.  AmsuL  i7j'o.  i«-8\ 
Cambrakivs»  J.  Epiiame  Matth.  Framf.  ijStf.  zV^*. 

Hortus  Medic.  Franc/.  lj8S.  iit-^. 
COÏ.0BN.  C.        ,  PlaMi.  CûUiftgh.  Ace.  tjps.  1745.  i/1-4''. 
Dalibard.  Flora  Parisiensis.  Parisiis.  IJ^^*  Duod. 

£hrbt.  D*  Ic0nes  FI.  Seleci.  London.  174^.  i/i-foHo. 

FucHSius.  Hist0ris  Ssirpium.  BastL  IJ42»  </»^foiio» 

Gérard.  L.  C   /'A^rtf  Gatto^Fro^.  Parisiis.  i^^ol.  in^V^.    * 
Gbsnerus.  Historia  Plantar.  Norib.  IJS9*  i^-^olio. 

GaaLiH.   J#   0.   FU>ra  SiUrica..  Pèirvpal.  X7J0..  i»^\  2  Volumes. 
GoRTER%  Ftora  CMrica^  Hardêr.  if^.  ia*8\  a  Volmnes. 

Gduak.  J/ora  ManspéL  Momsp.  tyïia.  ift-8\ 

GRONOtius.  J.  F. /7orû  Virginica.  Lejrdœ.  173p.  f/i-8''.  a.VoIufloes. 
GuETTARD.  Observât.  Plant.  Parisiis.  1747.  in-8^  2  Volumes. 

Haller.  A.  Stirpes  Helvetica.  Gœtting.  1742.  i/i-folîo* 

Hortus  Gœtting.  Gatting.  I74P-  i/i-8*. 

Opusc.  Bofànica.  Gatting.  17^ 3.  i/2-8*.    • 
Hasselquist.  F.  Iter  Palœstkmm.  jffo/mior.  175-7.  i/j-S*". 
Hermannus.  P.    Hortus  Lugd.-Sae.  tugd.^B.  1 6Sj.  i/i-8**. 
HiLL.  J.  Flora  Britannica.  London.  l'jCo.  in-i^. 

HuDSON.  Flora  Aaglica.  London.  IJ62.  i/i-8*. 

Jacquin.  N.  Enum.  Plantar.  Lugd.-Bat.  17 5o,  i/i-8*. 

Flora  Vien  de  Lie.  f^ien.  1762.  in-S^. 

Hist.  Plant.  Amer.  Vind.  l'j6^.iH'f6^. 

Obs.  Bot.  Vien.  1754.  i/i-folio. 
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Jacquin.  N. 

Kalm.  p. 
Kramer. 
JLee.  J. 
Leyfer.  F.  W. 


LOEFLING*  T. 
LOSSELIUS. 
M££S£«  D. 
MONIER.  L.  G. 
MONTI.  J. 

murray.  j.  a. 
Oeder. 

OSBECK. 

Petiver, 
Renealm. 

Rheede. 
rumphius. 


EXPLICATION.  ixxvii 

Flora  Austr.   Vien.   ITJ^.  i/J-foUo.  /  Volumes^ 
Hort.  Bot.  Vind.  f^imht.  ^770.  i/i-folio.  3  VoL 
Iter*  American.  Holmiœ.  17^3.  i/l-8^  3   Volumes. 
Floror  Austriaca.  V'ua.  \JS6^  i/i-8*. 
Introduct.  in  Baian.  Laudoa.  ijôo.  inS\ 
Flora  fSaUnsis.  Halo?.  ij6l.  i/I-8^ 
Philosofhia  Boeanica.  Holnùa.  17^1.  in-B^. 
.Critica  Botanica.  Lugd.^B.  1737.  i/z8^ 
Classes  Plantarum.  Lugd.^B.  173  8.  i/r-8^ 
Systema  Naturœ  1 1.  Holmia.  l'JSP*  i/ï-8®, 
HoHus  CUffortianus.  Amstel.  1737.  in-SoVim. 
Hortus  Upsaliensis.  Holmiœ.  1748.  inS^. 
Flora  Lapponica.  Amstel.  IJ^J*  in^S^. 
Flora  Suecia^  Holmicc.  17 JJ.  i/i-8**, 
Flora  ZfyBv^'  Bpt^œ.  IJ^J.  ^/I-8^ 
Am^iMoiet  Ami.  Uolmià*  1745).  //1-8''.  6  VoL 
It0r  (ktanékmm.  Hodmk^  <74y*  i/^-8^ 
Iter  Qc^UmSc%  B^tmiof  mm  pripre.  ♦ 

Iter  JTestrogi^k*  ffo^ia.  I747ti/^-8^ 
Iter  Scanicum.  Holmia.  i^Sl*  in^S^. 
Iter  Hispanicum.  Holmice.  17^8.  m-8**^ 
Flora  Prussic.  1703.  in*-^. 
Flora  Frisica.  ij6o.  m-8^ 
Cizr.  Plant.  Alvern.  Parisiis.  1745'.  in^^^. 
Prod.  Gramin.  Bonon.  171p.  i/i-4*. 
Systema  Vegetabilium.  Gofting.  ijj^.  in- 12. 
Flora  Danica.  Haffhiœ.  lj6i.  i/i-folio. 
Iter  Ind.  Orient.  Holmice.  IJS7*  tn-S^. 
Ga^^oph.  Naturce.  London.  1702.  in-ïoVio. 
Specim.  Plantar.  Paris.  1611.  in^^. 
Hortus  Malabar.  Amstel.  1678.  i/j-fglio.  12  Vol.    • 
Herbor.  Amhoin.  Amstel.  174O.  i/i-|blio.  5  Vol. 
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SCHEUCHZER.  J. 
SCOPOLI.  J. 

Seguier.  j*  F- 

TiLLI- 
TOREN.  O. 

Wachendorff. 

ZiNN.  J.  Gv 


E  X  P  LICATION. 

H'utoragrost.  Tiguri.  1715;.  i/*-4*. 

Flora  Cdrniolica.  Vieh.  IJÔC  i/z-8*. 

Planta  Veronens.  Veronct*  1745*.  i/i-S**.  3  Vol. 

Hortus  Pisanus.  Florent.  1723.  i/i-folio. 

Ir^r  Surattense.  Holmiœ.  l'JSl*  iri-i"*. 

Hort.  Ultrajet.  Trajet.  1747^  i/i-8**. 

Hortus  Gûttting.  Gœtting.  l^Sl^  i/î-8**t 
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EXPLICATION 

Des   Termes  Techniques  de  Botanique  y    dont    on   s'' est    servi   dans- 

ce  Dictionnaire. 

v/  N  E  Racine  ,  Radix ,  est  la  partie  d'une  Plante ,  pair  laquelle  elle 
Tcçoit  naturellement  sa  nourriture  j  il  y  en  a  plusieurs  espèces  ; 
savoir  : 

Une  Racine  fibreuse ,  Radix  fibrosa  y  qui  n'est  composée  que  de 
fibres,  f^ojre:^  planche  i  ,  figure  3 . 

La  racine  tubéreuse ,  Radix  tuberosay  qui  est  d'une  substance  uni- 
forme ,  charnue  et  ronde.  Voyec^^  PI.  i ,  Fig.  i  et  2  ,  où  elle  est 
coupée  horisontalement  au  travers  du  milieu. 

La  Racine  bulbeuse ,  Radix  bulbosa  y  qui  a  plusieurs  couvenures 
Pune  sur  l'autre  ,  comme  on  le  voit  à  la  PL  1 ,  Fig.  4  et  y ,  et  celle 
qui  a  plusieurs  écailles  l'une  sur  l'autre ,  comme  dans  la  PL  1  y  Fig.  6. 
La  première  de  celles-ci  est  appelée  Racine  tuniquée^  la  dernière 
racine  écailleuse.  ^ 

La  Racine  granulée ,  Radix  granulosa  ,  a  de  petits  noeuds  sem- 
blables à  des  grains  de  bled.  PU  1 ,  Fig.  7. 

La  Racine  testiculée ,  Radix  testiculata  y  est  une  doublé  racine 
tubéreuse  ,  consistant  en  deux  nœuds  charnus  semblables  à  une  paire 
de  testicules.  PL  1 ,  Fig.  8. 

La  Racine  Asfodele  ,  Radix  Asphodeli ,  est  une  espèce  de  racine 
grumeuse  ,  dont  les  fibres  charnus  se  gonflent  en  gros  noeuds  vers  le 
bas  ,  et  semblables  aux  mammelles  des  animaux  ^  PL  2^  Fig.  i. 

La  Racine  grumeleuse  ,  Radix  grumosa ,  est  composée  de  plusieurs 
nœuds  charnus  ,  terminés  en  fibres.  PL  2  y  Fig.  2. 

Une  Tige  ,  cautis  y  est  la  partie  de  la  Plante  qui  reçoit  sa  nourriture 
de  hi  racine ,  pour  la  distribuer  dans  toutes  les  autres  parties  dont 
elle  est  garnie  ,  elle  a  les  côtés  semblables.  La  Tige  d'un  Arbre  est 
appelée  tronc  y  Caudex. 
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xl  EXPLICATION. 

Une  Branche  ,  Ràmus  y  est  la  division  d'une  tige  dans  les  arbres  ; 
elle  est  appelée  naturellement  Branche. 

Un  Pédicule  ,  Pediculiis  y  est  cette  partie  de  la  tige  qui  soudeot 
inunédiatement  la  feuille ,  fleur  ou  fruit.  Le  Docteur  Linnée  les  t 
distingués  ;  ce  qui  soudent  les  feuilles  ,  est  nommé  Pétiole  y  Peciolusj 
et  ce  qui  soudent  le  fruit ,  Pédoncule ,  Pedonculus. 

Un  Epi ,  Spi^a  y  est  une  partie  de  la  tige  fort  garnie  de  fleurs  on 
finits  ,  de  manière  qu'elle  a  la  forme  d'un  cône  aigu.  PL  2  ,  Fig.  4. 

Un  Thyrse  ,  Thyrsus  y  diffère  d'un  épi  ,  en'  ce  que  les  fleurs  ou 
fruits  y  sont  placés  plus  clairement ,  de  sorte  qu'il  y  a  de  l'espace  entre 
chacun. 

La  Panicule ,  Panicida  y  est  une  tige  dîffiise  ,  divisée  en  plusieurs 
pédoncules  qui  soutiennent  les  fleurs  ou  fruits.  PL  z  ,  Fig.  5. 

L'Ombelle  y  UmbeUa  y  est  l'extrémité  d'une  tige  ou  branche  ,  di- 
visée en  plusieurs  pédoncules  ou  rayons  qui  partent  d'un  même  point , 
et  qui ,  en  s'ouvrant ,  ont  la  forme  d'un  cône  renversé.  PL  2  ,  Fig.  y. 
Quand  les  Pédoncules  (a)  qui  divisent  la  tige ,  sont  divisées  en  d'autres 
de  la  même  forme ,  sur  lesquels  les  fleurs  ou  fnuts  sont  disposés  (b) , 
le  preipier  ordre  (a)  est  appelé  Rayon  ;  le  second  (b)   Pédoncule. 

L'Ombelle  qui  n'est  composée  que  d'un  pédoncules ,  est  appelé  une 
Ombelle  simple.  PL  2  ,  Fig.  j^. 

Celle  qui  est  composée  de  rayons  et  de  pédoncule ,  Qst  une  Om^ 
telle  composée.  PL  2.  Fig.  y» 

l,e  Corymbe ,  Gorymbw  >  diffère  d'une  ombelle ,  en  ce  que  \^% 
rayons  ou  pédoncules  sont  disposés  de  manière  qu'ils  forment  une 
sphère»  PL  2,  Fig.  7. 

Une  tige  entortillée  ,  Cauûs  voluHiis  y  est  celle  qui  s'entortille 
autour  de  quelque  soutien  ou  arbre  -^  sans  le  secours  de  tendrons  ou 
vailles. 

Une  tige  grimpante  ,  Coulis  scandens  ^  est  celle  qui  s'attache  à  un 
soutien  voisin  quelconque ,  par  le  moyen  de  tendrons  ou  vrilles» 

Une 
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Une  tige  rempantc ,  cauUs  repens ,  est  celle  qui  se  couche  sur  la 
terre,  et  se  multiplie  en  poussant  des  racines  aux  nœuds. 

Une  tige  traînante  ou  courbée,  caulis procumbens y  est  celle  qui  se 
couche  sur  la  terre,  à^noins  qu'elle  ne  soit  supportée;  et  qui  ne  pousse 
point  de  racines. 

Tendron,  vrille  ou  main,  capreolus  ou  claviculky  est  une  partie  de 
la  tige ,  ou  plutôt  ime  branche  sur  le  côté  d'une  tige  placée  opposée  à 
la  feuille  qui  se  frise  et  se  tient  ferme  après  tous  les  corps  adjacents , 
et  par  laquelle  elle  est  soutenue ,  comme  dans  la  vigne ,  etc. 

Un  fruit,  fructus ,  est  la  partie  de  là  tige  qui  renferme  la  semence 
avec  son  enveloppe*:  il  y  en  à  de  plusieurs  formes  différentes. 

Un  cône ,  conus  ,  est  une  capsule  sèche ,  ou  vase  de  semence  sec  « 
composé  de  plusieurs  parues  ligneuses,  adhérentes  serrement  ensemble, 
et  qui  se  séparent  quand  il  est  mûr  :  il  7  en  a  plusieurs  espèces  qui 
différent  dans  leurs  formes  et  texmres,  coipme  dans  la  Fig.  i,  PL  ^, 
qui  représente  un  cône  de  Pin,  dont  les  écailles  ligneuses  se  terminent 
en  prombérances  aiguës,  qui  s'ouvrent  par  la  chaleur  du  soleil  au 
printems,  et  laissent  tomber  les  semences;  hFig.  2 y  PL  ^  y  fait  voirie 
cône  d'un  Cèdre  du  Liban ,  dont  les  écailles  sont  imies ,  posées  serre- 
ment l'une  sur  l'autre,'  et  qui  tombeilt  en  laissant  l'axe  du  milieu  sur  Its 
branches;  hFig.  3 ,  PL  4,  offre  un  cône  de  Sapin,  dont  les  écailles  sont 
unies,  et  la  forme  oblongue  ;  les /ïg'.  2  et  3  y  PL  4,  font  voir  un  cône  de 
Cyprès,  qui  est  d'une  forme  sphérique,  irréguliere,  et  dont  les  écailles 
se  séparent  pour  laisser  tomber  les  semences  qii'elRs  renferment;  la  Fig.  4, 
PL  4,  représente  le  cône  d'un  Pin,  dont  les  écailles  se  terminent  en 
prombérances  émoussées. 

Un  vase  de  semence  sec ,  capsula ,  suivant  le  nombre  de  cellules 
qu'il  renferme,  est  appelle  um^capsidaire y  bi^capsulaire y  quinquc" 
capsuLcàrty  etc.  Voyez  PL  4,  Fig.  y  et  (î. 

Une  pomme,  pomum^  comprend  généralement  tous  les  fruits  charnus, 
renfermant  plusieurs  semences  dans  le  centre;  mais  il  est  fort  difficile 
de  savoir  ce  que  les  Anciens  entendoient  par  le  nom  pomums  car  ce 
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mot  est  souvent  employé  dans  leurs  écrits  jpour  exprimer  de^  choses  de 
différentes  formes,  et  cette  dénomination  ne  devroit  être  appliquée 
.qu'aux  fruits  ombiliqués,  et  qui  contiennent  plusieurs  semences.  Voyez 
Fig.  3  et45  PL  3. 

Grains  ou  baies  rassemblées  en  grappe,  acini,  sont, suivant  quelques- 
-uns ,  les  baies  de  raisins ,  de  groseille ,  etc»  j  mais  la  plupart  des  Bota- 
nistes donnent  un  sens  plus  étendu  à  ce  mot ,  en  l'appliquant  aux  protu- 
bérances des  mûres ,  fraises ,  etc.  Voyez  Fig.  7 ,  PL  4^  o^inL 

Une  grappe,  racemus y  est  une  tige  branchue  ou  divisée  en  plusieurs 
-pédoncules  qui  soutiennent  les,fle^rs  ou  fruits  portés  serrement  en- 
semble en  une  forme  oblongue.  Voyez  Fig.  ^yPL  3.  La  première 
partie  de  sa  définition  la  distingue  de  Pépî,  et  la  dernière  de  la  panicule. 
^  Le  légume ,  siliqua  y  est  un  vase  de  semence  long  et  membraneux  , 
.qui  est  plat  ou  rond,  contenant  un  ou  deux  mngs  de  semences.  Voyez 
Fig.  8  et  5> ,  PL  4.  Quelques-uns  de  ceux-ci  sont  joints,  et  chaque 
gonflure  renferme  une  semence,  comme  on  peut  le  voir  par  la  F*  1  o,  P.  4. 

Les  semences  de  blés  et  d'herbes  sont  appelées  graines ,  grana  ;  la 
feuille  qui  les  couvre  est  appelée /ûi//e  ou  balle  ^  glumay  Fig.  11,  PL^f 
.(a)  î  la  barbe ,  arista  (b)  ;  c'est  un  petit  filet  pointu  qui  sort  de  la  balle. 
;La  balle  qui  n'a  point  de  barbe,  est  appelée  nue. 

Une  prune ,  prunus ,  est  une  enveloppe  charnue ,  renfermant  une 
eoque  dure  et  ligneuse,  dans  laquelle  sont  renfermées  une  ou  deux 
semences. 

Une  noix,  nux^  est  une  semence  couverte  d'une  coque  dure,  sèche 
et  osseuse., 

La  fleur, yZoj,  est  Porgane  de  la  génération  des  deux  sexes ,  adhérant 
à  un  réceptacle  commim,  rassemblés  avec  leurs  enveloppes  communes, 
ou ,  de  quelque  sexe  que  ce  soit ,  avec  des  enveloppes  particulières ,  si 
elle  en  a.  Les  fleurs  sont  mâles,  ou  femelles,,  ou  hermaphrodites.  Les 
mâles  ont  des  étamines  et  des  sommets,  mais  elles  n^ont  point  de  germer 
ou  de  styles  :  les  femelles  ont  un  germe  et  un  style,  mais  elles  n'ont 
point  d'étamines  ou  sommets.  Les  fleurs  hermaphrodites  renferment  les 
deux  orgaqes  de  la  gcncrationr 
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'  Uoy2LiTe y  ûvarium y'on  germe,  suivant  Lignée,  est  le  rudiment. du 
fruit.  Voyez  (a),  Fig.  i^Pl.  $.  C'est  réellement  l'organe  femelle  de  la 
génération. 

*  Xe  style  j  stylus  ^  est  im  corps  qui -accompagne  l'ovaire,,  ou  qui  estV. 
au-dessus  du  sommet.  Voycr (b) ,  Fig.  i,  PL  y,  on  ppné  comme  un^ 
axe  dans  le  milieu  avec  les  embrions  qui. l'environnent,  Fig.  2  y  PL  y, 
et  (c)  représente  le  stigmat. 

Le  calice,  calix,  est  composé  de  petites  feuilles  tendres,  qui  couvrent 
les  autres  parties  de  la  fleur.  Voyez  Fig.  3  (a),  PL  $.  Ces  feuilles, 
suivant  M.  Ray  ,  sont  d^une  couleur  herbacçe. 

Les  pétales, /^e^ii/^,  sont  les  feuilles  tendres,  joliment  colorées,  qui 
«ont  les  parties  les  plus  visibles  d'une  fleur.  Voyez  Fig.  3  (b),  F/,  y. 

Les  étamines,  ou  filaments,  suivant  Linnâe,  que  quelques-uns 
nomment  filets^  sont  ces  fils  miaccs,  qui  génâralemem  environnent  le 
style.  Voyez  (c),  Fig.  3j  PL  ^. 

Les  sommets,  queLiNNÉE  appelle  anthêfa y  sont  les  corps  qui  con- 
tiennent la  carène  fécondante,  ou  poussière  prolifique,  analogue. au. 
sperme  mâle  dans  leJs  animaux,  et  qui  terminent  toujours  les  filets^  ' 
Vi3yez(d),i?'^.3,P/.^        \       '•        ■ 

Les  fleurs,  suivant  le  nombre  de  leurs  pétales,  sont  dénommées 
mono'pétalesy  dipetalesy  tripétalés y  tétrapétaUs^  etc. 

Une- fleur  régulière  et  monopétale,  est  celle  dont  le  pétale  n'est- 
point  du  tout  divisé  ,.  voyez  Fig.  ^f  PL  ^  ;  ou  s'il' est  divisé,  les 
segments  sont  égaux.  Voyez  Fig.  ^  ^  PL  ^. 

Une  fleur  irréguliere  et  monopétale,  est  celleoù  Us  divisions  da 
pétale  sont  inégales ,  comme  dans  la  Fig.  6.  PL  j*.  Elle  est  appelée 
par  LiNNÉE  ,  fleur  en  masque  ou  personnéey  ringens.  MM.  Ray  , 
TouRNEFORT  et  autrcs ,  appellent  toutes  les  fleurs  monopétales  y  celles 
dont  les  pçtales  sont  joints  à  leur  base ,  et  tombent  sans  se  séparer  ;  et 
LiNNÉE  ,  nomme  tetra-petales  ou  penta^petales  y  celles  dont  le  pétale 
est  divisé  en  autant  de  parties  vers  le  bas. 

Une  fleur  régulière  et  polypétale,  est  celle  dont  les  pétales  sont 
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d'une  grandeur  égale,  et  qui  se  rapportent  dans  leur  position.  Fig.  lo» 
PI.  ^. 

Une  fleur  irréguliere  et  polypétale ,  est  celle  dont  les  pétales  ne 
s'accordait  point  dans  leur  forme  et  position^  Fig.  7,  PI.  y  ,etF.  i,  P.  6. 

Une  fleur  labiée  ou  à  lèvres  ou  eh  gueule  ,  flçs  labiatus ,  est  une. 
fleur  irréguliere  et  monopétale,  divisée  ordinairement  en  deux  lèvres  ,, 
comme  dans  la  Fig.  2.  PL  6.  La  lèvre  supérieure  (a),  est  appelée 
casque^  galea  i  et  l'inférieure  (b),  barbe  y  barba.  Le  casque  manque 
quelquefois,  comme  dans  la  Fig.  ^•^Pt.  5,  et  alors  Ife  st>^le  et  les 
ctamines  prennent  sa  place  ;' celles-ci  sont  appelées  par  quelques-uns  , 
uni^labiées. 

Une  fleur^  papilionnacée ,  floi  papllionaceus  ,  ressemble  en  quel-, 
que  manière  à  im.  papillon  ayant  les  ailes  étendues*  Fig.  4.  PI.  5, 
et  F.  8  ,  P.  S'  ^^^  ®*^  toujour*  couiposcv  de  quatre  parties ,  savoir  : 
l'étendard ,  vexillum  (a) ,  qui  est  un  gros  segpient  du  pétale  j  les  deux 
aîles ,  ala  (b) ,  qui  forment  les  côtés ,  et  la  caréné  carina  (c) ,  qui  est  im 
pétale  ou  segment  concave ^ ressemblant  à  la  partie  basse  d'une  nacelle; 
la  carène  est  quelquefois  d'im  pétale  ou  segment  emier  ;  en  d'autres 
fleurs  ,  elle  est  composée  de  deux  pétales  ou.  segments  adhérants  asse:2 
près  l'un  de  l'autre^ 

Une  fleurette ,  flosculus ,  est  un  petit  tube  qui  s'étend  au  sommet  t 
qui  est  ordinairementdivisé  encinq  segments.  Fig.  $ ,  PL  d ,  et  F,  ^,  P.  ^. 
et  porté  sur  l'embrion  d'une  simple  semence  (a)  ;  de  la  partie  intérieure 
de  la  fleiurette  ,  s'élèvent  cinq  étamines  qui  s'unissent  ensemble  en 
forme  de  gaine  (c)  ;  de  l'embrion  de  la  semence  (a) ,  s'élève  un  style  (d) , 
qui  passe  à  travers  la  gmne  (c) ,  à  laquelle  il  adhère ,  et  est  terminé  par 
un  stigmat  divisé  en  deux  parues ,  qui  sont  généralement  réfléchies  {€). 
Ces  fleurrettes  sont  appelées  hermaphrodites. 

Une  semi  ou  àemi'^^exxxtitQ  y  semi-fioscidus  y  est  tubuleuseàla  base 
tet  s'étend  ensuite  en  forme  de  langue.  Voyez  Fig,  6 y  PL  6.  Celles-d 
forment  ordinairement  les  rayons  des  fleurs  radiées ,  et  sont  femelles. 

Une  fleur  composée ,  /los  compositus ,  est  celle  qui  est  composée 
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soit  de  fleurettes ,  Fig.  7 ,  P/.  5 ,   ou  de  semi-fleurettes ,  Fig.  16  ^ 
PL  6 y  ou  des  unes  et  des  autres  ensemble,  /ï^,  8  ,  PL  6, et  F.  p^P.  j. 

Un  disque ,  discus ,  est  l'assemblage  des  fleurettes ,  en  une  surface 
nnie  ,  comme  dans  la  Fig.  7 ,  PL  6.  Elles  sont  nommées  fleurs  du 
disque. 

Un  rayon ,  radius ,  est  composé  de  plusieurs  fleurettes  portées  autour 
d'un  disque;  Voyea  Fig.  16  y  PL  6  ^  en  foripe  d*€toile  radiée.  Ces 
Jleurs  sont  appelées  radiées  et  disqueuses;  celles  qui  n'ont  point  de  tels 
rayons  f  sont  nommées  mus  et  disqueuses  ,  Fig^  7  ,  PL  6. 

Une  fleur  à  tête  ,  flos  capitatus  ,  est  celle  qui  est  composée  de 
fleurôties  et  de  demi-fleurettes,  re<nicillies  dans  une  tête  ctonde,  et  qui 
sont  toutes  renfermées  dans  un  calice  commun  et  écailleux.  Fig.  p ,  PL  6. 

Les  fleurs  verticillées,  flos  verticillatus  y  sont  celles  qui  forment  des 
bouquets  en  anneau  autour  deic  tîge.«  à  b  hase  des  feuilles,  Fig.p  y  PL  ^. 
:  Pleur  de  mousse  s'élève  .des  pédoncules  minces  de  la  Plante, 
Fig.  10  y  PL  6  f  avec  la  tête  ou  capHubim  ,  Fig.  i5,  PL  6  ^  ex  l'an- 
veloppe  ,  ou  calyptra  y  qui  s'ouvre  et  tombe  quand  les  semences  sont 
mûres. 

Un  cône-découpé  au  travers  du  milieu  longimdinallçment ,  pour 
représenter  comment  les  semences  sont  renfermées  entre  les  écailles. 
Fig.  II,  P/:  6. 

La  Fig.  12,  PL  6 y  représente  les  parties  d'une  fleur  (a)  le  calice  y 
(b)  le  germe ,  (c)  le  style^  (d)  le  stigmat ,  (e)  les  étamines ,  (f)  le  sommet, 
(g)  le  sommet  entier. 

Fig.  13  ,  PA  5  ,  fait  voir  une  fleur  avec  plusieurs  ncctares,  postés 
tout  près  du  germe  a. 

hàFigk  i^jPL  6  y  (a)  montre  un  germe ,  (b)  un  style,  (c)  un  stîgmat. 

IjSiFig.  I  j*,  PL  6  y  montre  un  grain  de  fiarine  ou  poussière  fécour- 
4ante,  représenté  en  grand; 
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Contient  les  Figures  qui  expliquent  le  Système  du  Docteur  Ljnnée  ^ 
qui  classe  les  Plantes  par  le  nombre  des  Etamines  et  des  Fleurs* 

X^  iG  UKB  !•  Est  une  Fleur  avec  une  qtamine  et  un  style  %  qu*U  met 

sous  le  titre  dç  Monandria  Monogynia* 
0.4  Une  Fleur  avec  deux  etamines  et  un  style ,  sous  le  titre 

Diandria  Monogynia. 
5.  Une  Fleur  avec  trois  etamines  et  un  style  ^  sous  le 

titre  de  Triandria  Monagynia. 
4.  Une  Fleur  à  quatre  etamines  et  vm  style.  Tetr/uidria 

Mono£^jynia. 
'5,.  Une  Fleur  à  cinq  etamines   çt  un  stj'le.  Pentandri^ 

Monogynia. 
é*  Une  Fleur  à  cinq  etamines  et  deux  styles.  Pentandria 

Digynia. 
7»  Une   Fleur  à  six  etamines  et  un   style*    Hexandria 

Monogynia.  ^      . 

8.  Une  Fleur  à  six  etamines  et  trois  stylei.  Hexandria 

Trigynia. 
^•.  Une  Fleur  à  sept  etamines  et  un  style.  HeptandrU 

Monogynia. 
fo.  Une  Fleur  à  huit  étanunes  «  un  stylçt   Octandria 

Monogynia* 
,|i.  Une  Fleur  à  neuf  etamines  et  un  style»   Enneandria 

Monogynia* 
J2.  Une    Fleur    à   dix  etamines  et  un^  stylcu  Deçandria 

MonogyniUf 
13.  Une  Fleiur  à  douzç  etamines  et  un  style.  Dodecandria 

Monogynia. 
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FtôtJRB  I.  Une  Fleur  avec  plus  de  douze  étamines,  maïs  moins 

que  vingt ,  qui  s'élèvent  ou  du  pétale  ou  du  calice  , 

et  avec  un  style.  Icosandria  Monogynia. 
à.  'Une  Fleur  avec  un  grand  nombre  d^étâmints  et  un  style. 

VolyandriaMonogyhia. 
3.  Urle  Fleur  avec  deux  étamines  longues  et  deux  courtes, 

et  un  style.  Didynamia. 
A.  Une  Fleur  avec  quatre  étamines  longues  et  deux  courtes, 

et  un  style.  Tetra-dynamia. 
J.  Une  Fleur  avec  cinq  étamines  unies  ,  à  un  style ,  en  un 

corps.  Monadelphia  Pentandria. 
[6.  Une  Fleur  avec  dix  étamines  et  un  style ,  qui  sont 

joint^  à  J|,eufs   bases ^  en, un  corps.  Monadelphia 

D^candiia.      x 
7.  Une  Fleur  avec  dix  étamines  jointes  en  un  corps ,  avec 

plusfeurs  styles  pointus.  Monadelphia  Polyandria. 
.8.  Unej'FIcur  avec  six  étamines  jointes  en  deux  corps. 

Dïadelphia  Hexflndria. 
p.  Une  Fleur  avec  dix  étamîn^,   dont  neuf  sont  jointes 

ensemble  à  leur^  bases  ,  et  l'autre  séparée  ,  avec  un 

style.  Diadelpftia  Decandfia. 

10.  Une  Fleur  avec  plusieurs  étamines  jointes  ensemble  à 

leurs  bases  ,  en  plusieurs  paquets.  Polyadelphia  Po" 
lyandria* 

11.  Une  simple  Fleurette,  d'une  Fleur  composée.  Celles 

qui  sont  hermaphrodites  ont  cinq  étamines  et   un 
style  jointes  à  leurs  bases.  Syngenesia. 

12.  Une  Fleur  dont  les  étamines  sont  jointes  aux  pétales  et 

paroissent  sortir  du  style  qui  est  divisé  en  deux  par- 
tieSf  Gynandria. 
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Figure  ij*  Une  Fleur  de  la  seizième  classe,  qui   a  une   figure 

r  différente  de  •  celle  ci -devant  représentée ,   dont  lc« 

étanûnes  sont  portées  autour  de  la  colonne  formée 

par  le  style. 
14.  Une  Fleurette  de  Fleurs  composées  ,  portée  sur  le 

germe  ou  embryon   de  la  semence  y    avec   deux 

stigmats  réfléchis  sur  le  sonunet  du  style. 
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A  B  I 

Jtl  B  I  £  s  9  Sapin.  Ce  nom  est 
dérivé  d^ateo  ,  s'étendre  ou  avan- 
cer; quelques  personnes  préten- 
dent qu'il  vient  d\z3eo,  s'en  aller, 
parce  que  l'écorce  se  fend,  tombe 
et  s'enlève  fort  aisément.  . 

Caractère  f.  Cet  arbre  a  des 
fleurs  mâles  sans  corolles,  dispo- 
sées en  paquets  clairs,  et  pourvues 
seulement  de  plusieurs  étamines, 
jointes  à  leur  base ,  en  forme  de 
colonne  ;  ces  étamines  s'étendent 
vtts  le  haut  et  sont  terminées  par 
des  sommets  érigés* 

Les  fleurs  femelles  sont  rappro- 
chées dans  un  cône  ovale,  dispo- 
sées deux  à  de»x  eiitre  chaque 
écaille  ,  sans  corolle  ,  comme  les 
fleurs  mâles  ,  renfermant  un  petit 
germe  et  un  stigmat  simple  ,  et 
sont  suivies  de  semences  membra- 
neuses -et  ailées. 

Le  Doaeur  Linnée,  Professent' 
de  Botanique  à  Upsal ,  dont  le 
système  est  généralement  suivi  à 
présent ,  range  ce  genre  dans  la 
neuvième  section   de    sa   vingt-» 
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unième  claflTe,  qui  renferme  toutes 
les  plantes  qui  ont  des  fleurs  mâle^ 
et  femelles  placées  séparément  sur 
le  même  arbre  ,  et  dont  les  éta- 
mines sont  imies  ensemble  en 
forme  de  colonne» 

Il  a  joint  ce  genre  à  celui  des 
pins,  cèdres  et  mélèzes,  ne  les  re* 
gardant  que  comme  des  espèces 
variées  du  même  genre;  cepen- 
dant comme  ces  differens  arbres 
exigent  chacun  imé  culture  parti- 
culière, nous  les  tiendrons  sépa- 
rés. Nous  observerons  à  cette  oc- 
casion ,  que  dans  les  anciennes 
éditions  du  Gênera  Plantarum  de 
Linnée ,  ces  arbres  étoient  rangés 
sous  l'article  Abiesy  mais  que  dans 
sa  dernière  il  a  cru  devoir  les 
placer  sous  le  mot  Pinùs» 

Les  espèces  de  Sapins  que  l'on 
tiouve  à  présent  dans  les  jardins 
anglois ,  sont  : 

l"*.  Abies  ;  alia  ,  foliis  fubtus 

argenteis  ,  apice  emarginatïs  y  co^ 

nis  erectis.  Sapins  dont  lêjLfeuilles 

sont  blanches  en-deflbus^  échan- 
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crées  à  leur  pointe ,  produisant  des 
cônes  érigés;  conimuncment  ap- 
pelle Sapin  argenté. 

Abies  taxi  folio ,  fructu  sursum 
spectante.  Toum.  Inst.  R.  H. 

2"*.  Piceay  foliis  subulatis  mur- 
er onatis  lœvibus  bifariam  versis  ;  Sa- 
pin de  Norvège ,  ou  arbre  à  poix. 

Abies  tenuiore  folio  y  fructu  deor^ 
sum  inflexo.  Tourn.  Inst.  R.  H. 

La  pesce ,  pece,  picea^  epicia , 
ou  faux  Sapin. 

3"*..  Basamea  ,  foliis  subths  ar- 
genteis ,  apice  sub  emarginatis  bi- 
fariam  ver  su;  Sapin ,  dit  Baumier 
de  Gilead. 

Abies  taxi  foliis  y  odore  Bal- 
s  ami  Gileadensis.  RaJ.  Hist.  App. 
Baunier  de  Gilead. 

4^*.  Canadensis  y  foliis  linearibus 
abtusiusculis  sub  membranaceis^Epi'^ 
nette  blanche  de  la  nouvelle  An- 
gleterre ;  ou  Sapinette  du  Canada. 

Abies  foliis  piceœ  brevioribus  > 
conis  parvis  biuncialibus  Iaxis. 
Rand.        ^ 

.  5***.  Abies  y  mariana  ,  foliis  U^ 
nearibus  acutis  y  conis  minimis  / 
Pesle  à  feuilles  courtes ,  ou  Epi- 
nette  noire  de  PAmérique  Septen- 
trionale à  très-petits  cônes. 
.  6*.  Americana  y  foliis  linearibus 
obtusiusculis  y  bifariam  versis ,  conis 
subrotundis;  Pesle  de  Virginie ,  ou 
Sapin  de  ciguë. 

On  connoît  encore  une  autre 
espèce  de  Sapin  ,  nouvellement 


API 

apportée  dé  PAmérique  Septen'^ 
trionale ,  sous  le  nom  de  Sapin 
spruce  rouge  ,  de  la  nouvelle  An* 
gleterre;  mais  autant  que  Pon  peut 
en  juger  sur  les  jeunes  arbres  qui 
croissent  à  présent  dans  les  jardins 
anglois  ,  il  paroît  qu'elle  n'est 
qu'une  variété  du  Sapin  npir  de  la 
nouvelle  Angleterre.  On  a  aussi 
apporté  de  la  Chine  ,  il  y  a  quel- 
ques années  un  Sapin  qui  a  été  dé- 
posé dans  le  jardin  de  M.  Morgan 
de  Vestmenster  y  et  dont  le  Doc- 
teur Pluknet  fait  mention  ;  mais 
comme  il  étoit  mal  situé ,  et  exposé 
à  la  fumée  de  Londres  ,  qu'on  sait 
être  très-préjudiciable  à  toutes  lei 
espèces  d'arbres  verds ,  il  y  faisoit 
peu  de  progrès  j  j'ignore  s'il  a  péri 
dans  ce  jardin  ,  ou  si  on  Pa  trans- 
porté dans  im  autre  ;  mais  on  a 
bâti  dans  ce  lieu  depuis  quelques 
années  (i). 

Alba  y  Picea.  Les  première  et 
seconde  espèces  de  Sapin  sont  fort 
communes  dans  les  jardins  et  plan- 
tations d'arbres  verds.. 

La  première  se  trouve  en  très- 
grande  abondance  aux  environs  de 
Strasbourg  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Allemagne ,  d'où  l'on  apporte 


(t)  On  trouve  danç  l'Ouvrage  de  M. 
Frosrer ,  qui  a  accompagné  le  Capitaine 
Coock  dans  (on  voyage  au  p61e  Auftral^ 
b  dcfcription  de  différentes  efpeces  de  Sa- 
pins ,  tant  des  îles  de  la  mer  du  Sud ,  que 
de  la  nouvelle  Zélande. 
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en  Angleterre  la  térébenthine  ^i 
en  découle  ;  mais  on  ignore  s'ils 
sont  un  produit  naturel  du  sol  qu'ils 
couvrent ,  ou  s'ils  y  ont  été  trans- 
portés d'ailleurs  :  quoi  qu'il  en-  soit, 
les  plus  beaux  de  ces  arbres  croi?- 
^ent  à  présent  sur  le  Mont  Olympe , 
d'où  j'ai  reçu  des  cônes  qui  avoient 
plus  d'un  pied  de  longueur.  Tour- 
NEFORT  ,  dans  la  relation  de  son 
voyage  ,  fait  mention  des  Sapins 
du  -Mont  Olympe  ,  comme  étant 
les  plus  beaux  arbres  du  Levant. 

La  seconde  espèce  ,  fort  com- 
mune dans  les  forêts  de  la  Norvège , 
croît  dans  des  vallées  ,  dont  le  sol 
est  très-profond ,  et  fournit  le  bois 
de  charpente  ,  connu  vulgairement 
sous  le  nom  de  Sapin  :  il  y  a  dans 
cette  espèce  deux  variétés  qui  dif- 
férent beaucoup  par  la  longueur  et  la 
couleur  de  leurs  feuilles  ,  ainsi  que 
par  leur  hauteur  et  la  forme  de  leurs 
cônes  ;  l'une  a  été  distinguée  par 
les  Jardiniers  de  pépinière  sous  le 
titre  de  longs  cônes  de  Sapin  de 
Carnwel  ou  de  Cornouaille ,  Pro- 
vince d' Angleterre  ;  les  feuilles  de 
ce  dernier  sont  plus^  blanches  et 
beaucoup  plus  longues  que  celles 
des  autres ,  les  cônes  en  sont  aussi 
d'une  plus  grandelongueur  que  ceux 
de^^l'cspece  commune  ,  ce  qui , 
joint  à  leur  apparence ,  fait  regarder 
ces  arbres  comme  des  espèces  dis- 
tinctes; mais  comme  ces  deux  der- 
nières proviennent  des  mêmes  se- 
mences ,  exactement  recueilles  sur 


A  B  I        .  ^ 

les  mêmes  arbres ,  elles  ne  sont  que 
des  variétés. 

On  tire  la  poix  de  cet  arbre  , 
c'est  pour  cela  qu'on  le  nonune 
Picea  ou  arire  à  poix. 

Balsamea.  La  troisième  espèce, 
qu'on  ne  connoissoit  guère  autre 
fois  que  dans  les  jardins  de  l'Eve- 
que  de  Londres  ,  à  Fulham  ,  est 
devenue  depuis  quelque  tems  beau- 
coup plus  commune ,  au  moyen  des 
semences  qui  ont  été  apportées 
d'Amérique.  Cet  arbre  fait  très-peu 
de  progrès  ,  même  après  hviit  ou- 
dix  années  d'accroissement;  le  seul 
endroit  dans  lequel  il  ait  eu  im  peu 
d'apparence  ,  est  l'Abbaye  de 
Wobum  ,  maison  de  campagne  du 
Duc  DE  Bedfort  ,  Province  de 
Bedfort. 

Canadensïs.  La  quatrième  s'est 
fort  multipliée  A  Angleterre ,  au 
moyen  des  semences  apponées  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  Sapin, 
spruce  blanc i  elle  croît  dans  sapa* 
trie,  sur  les  montagnes,  et  les  ter- 
reins  très-élevés  ,  où  elle  parvient 
à  ime  plus  grande  hauteur  que  la 
plupart  des  autres  espèces.  Ces  ar- 
bres ,  qui  sont  dans  les  jardins  du 
Duc  d'Argile  ,  à  Jf^hitton^  près  de 
Kounslow ,  sont  les  plus  beaux  que 
j'aye  vus  j,  mais  il  doit  y  en  avoir  de 
plus  vieux  encore  dans  la  Province 
de  Devon ,  s'ils  n'y  ont  point  été 
détruits;  car ,  en  l'année  1724,  un 
Gentilhomme  de  ce  pays ,  qui  en 
Aij 
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posscctok  alors  plusieurs  tfune 
grandeur  considérable  ,  m'en  en- 
voya quelques  branchei  chargées 
de  cônes. 

Marîana.  La  cinquième  espèce 
est  le  produit  des  terres  humides 
de  plusieurs  parties  de  l'Amérique 
Septentrionale  j  mais  elle  s'élève 
rarement  à  la  hauteur  de  la  qua- 
trième ;  cependant  les  habitans  de 
l'Amérique  se  servent  indifférem- 
ment des  branches  de  ces  deux  es- 
pèces pour  faire  d«  la  bierre  spruce 
ou  fine  ,  d'où  vient  le  nom  de 
spruce  y  qu'on  a  donné  à  ces  arbres. 

Il  son  de  ces  deux  espèces  de- 
Sapin  unetércbenthine  fine  et  claire^ 
qui  répand  une  odeur  forte ,.  et  dont 
les  Indiens  se  servent  pour  guérir 
les  nouvelles  blessures ,  ainsi  quedif-^ 
£érentes  malaciies  intérieures:  depuis 
quelques  années  Iks  Médecins  an« 
glois  de  l'Amérique  Septentrionale- 
l'ont  auj;si  adoptéje  dans,  leur  pra- 
tique«. 

Americana.  La  sixième  espèce 
doit  aussi  son  origine  à  l'Amériq^e^ 
d'où  sts  semences  ont  été  apportées 
en  Europe  :  ces  arbres  ne  profitent 
pas  mieux  en  Angleterre  que  dans 
plusieurs  cantons  de  l'Amérique  : 
on  m'a  néanmoins  assuré  que  dans, 
certaines  parties  delà  Grande  Bre- 
tagne ,  oà  ils  avoiem  trouvé  un  sol 
convenable,  ils^étoient  parvenus  à 
une  très-grande  hauteur.  Ces  arbres 
viennent  namrellement  dans  plu- 
sieurs, endroits  de  l'Amérique  Se|H 
tentrionale» 
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Culture.  On  élevé  tous  ces  ar« 
bres  au  moyen  des  semences  déta- 
chées de  leurs  cônes;  la  manière  de 
les  en  tirer ,  est  d'exposer  les  cônes 
à  un  feu  léger  qui  fera  ouvrir  ïcs 
cellules  écailleuses ,  et  laissera  sor- 
tir aisément  les  semences  ;  mais  il 
faut  éviter  de  leur  faire  éprouver 
un  trop  fort  degré  de  clialeur.  Les 
cônes  de  tous  les  Sapins  s'ouvrent 
beaucoup  plus  aisément  que  ceux 
des  pins  ,  siur-tout  ceux  des  Sapins 
d'argent  et  Beaumier  de  Gilead  , 
qui  tombent  en  pièce  et  écartent 
leurs  semences ,  si  on  les  laisse  tard 
sur  les  arbres  pendant  l'automne  : 
on  ne  doit  \qs,  faire  ouvrir  que 
lorsqu'il  est  tems  de  les  ^ner, 
c'est-à-dire,  vers  la  fin  du  mois  de 
Mars., 

Ces  plantes  doivent  être  toutes 
élevées  en  planche ,  où  elles  puis- 
sent être  à  l'abri  des  oiseaux  ,  qui 
les  détruîroient  dans  le  tems  qu'elles 
commencent  à  croître  y  car  comme 
elles,  poussent  leur  enveloppe  au 
sommet  «,  les  oiseaux  ,  en  piquant 
ces  enveloppes,  en  brisent  le  ger- 
me, et  anéantissent  en  peu  d'heures 
la  planche  entière^  si  elle  n'est  pré- 
servée de.  leur  voracité. 

Le  meilleur  tems  pour  semer  cei 
arbres ,.  est  vers  la  fin  de.  Mars  "ou 
au  eonunencement  d'Axril,  suivant 
que  la  saison  est  plus  ou  moins 
avancée-;  on  en  répand  la  semence 
sur  une  planche  de  terre  légère, 
qpa'oa  recouvre  après  ^  d- un  dcmi^ 
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pottC€f  environ  de  la  même  terre ,  précaution,  que  d'être  tenues  nettes 

et  Tpn   étend  par-dessus  un  iîlet  de  mauvaises  Irerbes, 

pour,  en  éloigner  les  oiseaux  (  cette  Mais  au  bout  de  ce  tems ,  il  faut 

méthode  est  laplus  sûre  pour  les  em-  songer  à  les  transplanter ,  sans  quoi 

pêcher  de  détruire  les  jeunes  plan-  leurs  racines  se  mêleroient  et  se 

tes,  lorsqu'elles  sortent  de  terre  ).  confondroient  l<is>  unes  avec  lesaur 

Il  feiut  aussi  dans  ce  moment  les  tres^  Pour  cet  efFet  on  choisit  une 

abriter  du  soleil  au  milieu  du  jour,  pièce  de  terre   découverte,   bien 

avec  des  nattes  ;  sans  quoi  elles  labourée  ,  nivelée  et  nettoyée  :  on 

periroient   facilement   et   seroient  enlevé  les  jeunes  plantes  avec  prc- 

promptement  desséchées.  On  laisse  caution  ,  en  observant   sur  -  toiu; 

les  plantes  dans  cette  planche  jus*  de  n'en  pas  trop  prendre  à  la  fois» 

qu'au  printems  suivam;  alors  après  et  de  ne  les  tenir  exposées  à  l'aie 

avoir  préparé  un  nouveau  terrein  que  le  moins  de  tems  possible  , 

pour  les  receveur ,  on  les  enlevé  afin  d'éviter  que  les  vents  secs  qui 

soigneusement  avec  une  truelle  ,  régnent  ordinairement  dans  cettç 

afin  de  ne  pas  détruire  les  tendres  saison  n'endommagent  leurs  racines;, 

fibres  de  leurs  racines,  et  on  les  L'intervalle  que  l'oh  doit  ob- 

transplanteau  commencement  d'A-  server  en  plantant  les  jeunes  arbreg 
vril ,.  à  six  pouces  de  distance  de  *  dans  la  pépinière ,  est  de  quatre 

rang  en  rang ,.  ^r  trois  pouces  dans  pieds  dans  les  rangs  :  on  pensera 

IM^rangs;  de.  manière,  qu'elles  for-  peut-être  que 'cette  distance  est 

ment  im  quinconce.  On  observera  trop  considérable  j,  nuiis  si  on  fait 

en  faisant  cette  opération  de  ne  pas  attention  que  les  racines  s'étendent 

laisser  trop  long-tems  les  jéSHts  considérablement  dans  la  terre,  et 

plantes  bars   de  terre,  et  (fe  les  qu'étant  plantées  plus  près,  il  se- 

couvrir  soigneusement  pour  les  ga-  roit  fort  difficile  de  les  enlever  une- 

xantir  des  impressions  de  l'air  ex-  seconde  fois  sans  couper  ni  déchi- 

térieur  qui  flétriroit  leurs  racines,  rer  ces  racines ,  on  conviendra  que 

En  les  plantant ,  on  serre  la  terre  la  crainte  de  perdre  un  petit  esr- 

sur  les  racines  ;  et  si  la  saison  est  pace ,  ne  peut  balancer  les  avanta- 

sèche  ,  il  sera  prudent  dele&^rro-  g.es  qui  résulteront  de  cette  mé- 

ser  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  thode.  Le  terrein  destiné  à  recevoir 

On  couvre  aussi  les  planches  ,.  de  ces  plantes  ,  étant  préparé  de  la 

nattes  ,  pour  les  abriter  du  soleil  manière  ci -dessus  indiquée  ,   on 

et  du  haie,  jusqu'à  ce  qu'elles  ayent  trace  une  ligne  droite  au  moyen 

formé  des  nouvelles  racines;  après  du  cordeau  ^  et  aprè^.  avoir  creusé 

qnoi  elles  n'exigeront  plus  d'autre  une  rigole  d'un  .pied  de  largeur  , 
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on  les  y  place  à  deux  pieds  de  dis- 
tance l'une  de  l'autre.  On*  remplit 
ensuite  les  rigoles ,  en  recouvrant 
les  racines  avec  ime  terre  très-fine 
qu'on  y  insinue  avec  soin.   Cette 
opération  étant  faite  ,  on  presse  lé- 
gèrement la  terre  avec  les  pieds  , 
sans  la   trop   fouler ,   sur-tout  si 
elle  est  fone ,  et  disposée  à  se  serrer. 
Lorsque  ces   arbres  sont  ainsi 
plantés  ,  il  faut  les   arroser  pour 
tmir  la  terre  aux  racines  ;  si  la  sai- 
son est  sèche  ,  on  répète  cet  arro- 
senient  trois  ou  quatre  fois  ,  pour 
les  aider  à  en  former  des  nouvelles  > 
et  les  préserver  du  liâle.  Les  plantes 
peuvent  rester   deux  ou  trois  ans 
dans   cette  pépinière  ,  suivant  le 
progrès  qu'elles  y  auront  fait;  pen- 
dant ce  temson  les  nettoyé  de  toutes 
mauvaises  herbes ,  et  chaque  année 
on  laboure  entre  les  rangs  ,  sans 
couper  ni  endommager  les  racines. 
C'est-là  toute   la  culture  qu'elles 
exigent ,  tant  qu'elles  sont  dans  la 
pépinière.  Lorsqu'on  veut  les  trans- 
planter où  elles  doivent  rester,  on 
a  soin ,  en  les  enlevant ,  de  ne  pas 
déchirer  ni  couper  leurs  racines , 
et  de  ne  pas  les  laisser  trop  long- 
tems  hors  de  terre  :   lorsqu'elles 
sont  à  Pair  ,  on  met  leurs  racines 
à   l'abri  des  vents  desséchans  :  le 
tems  le  plus  sûr  ,  pour  enlever  ces 
arbres  ,  est  vers  le  commencement 
d'Avril ,  quoique  souvent  on  puisse 
le  faire  avec  succès  à  la  S.  Michel; 
cependant  le  priniems  est  la  saison 
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la  plus  favorable ,  sur-tout  dans  la 
terre  himiide. 

Presque  toutes  les.  espèces  de 
Sapin  peuvent  être  enlevées  à  six 
ou  sept  pieds  de  hauteur  ;  néan- 
moins ceux  de  deux  pieds  sont 
préférables  ;  car ,  en  peu  de  teins , 
ils  égaleront  les  plus  grands  arbres; 
ainsi  je  ne  conseille  pas  de  les  trans- 
planter quand  ils  ont  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur  ;  sur-tout  s'ils 
sont  restés  dans  ime  pépinière  sans 
avoir  été  changés  ;  car  alors  leurs 
racines  se  seroient  étendues  à  une 
distance  qui  obligeroit  à  les  couper 
en  les  tirant  de  terre;  et  il  est  d'ob- 
servation ,  que  si  on  retranche 
beaucoup  de  leurs  racines  ou  dé 
leurs  branches  ,  la  quantité  de 
térébenthine  qui  découle  ordinai- 
rement de  leurs  bj^ssures  ,  les  af- 
foiblit  considérablement  :  il  31*^3 
aussi  un  autre  avantage  à  les  plan- 
ter petits ,  c'est  qu'ils  n'exigent 
pîislle  fourches  pour  les  garantir 
des  aueintes  des  vents,  ce  qui  évite 
beaucoup  de  peine  et  de  dépense; 
et  si  on  fait  encore  attention  que 
le  progrès  d'un  arbre  de  deux  pieds 
excède  le  crû  de  ceux  d'une  plus 
grande  hauteur,  on  sera  convaincu 
de  la  vérité  de  ce  que  j'avance 
ici. 

Le  Sapin  spruce  commun,  qui 
fournit  le  bois  de  sapin  blanc  , 
croît  dans  les  sols  profonds  et  forts 
de  la  Norwege  et  du  Danemarck , 
mais  il  réussiroit   de  même  dans 
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presque  tous  les  cantons  ôt  à;  toutes 
Jes  expositions  de  TAngleterre  , 
poiurvu  qu'il  ne  soit  pas  placé  à  h 
fumée  des  grandes  Villes ,  qui  est 
fort  nuisible  à*  toutes  ces  espèces 
d'arbres  :  il  .ne  profite  pas  aussi 
.bien  dans  une  terre  engraissée  de 
fumier  ,  que  dans  un  sol  frais.  La 
mauvaise  idée  que  l'on  avoit  prise 
de  ces  arbres  venoit  de  ce  qu'ils 
étoient  plantés  trop  près  les  uns  des 
autres ,  ou  trop  près  des  autres  ar- 
bres qui  les  étoufFoient  et  faisoient 
périr  beaucoup  de  leurs  branches 
du  bas  ,  de  sorte  qu'en  les  exami- 
nant en  dessous ,  ils  paroissoient 
plutôt  morts  que  vivants  ^  mais 
lorsqu'on  leur  donne  xme  bonne 
distance^  et  qu'ils  sont  plantés  dans 
im  sol  frais  ,  ils  ont  des  bran- 
ches entièrement  garnies  de  feuilles 
à  six  ou  huit  pieds  de  terre,  quand 
même  ils  auroient  plus  de  soixante 
pieds  de  hauteur  j  ainsi  leur  dis- 
tance doit  être  au  moins  de  douze 
pieds  ,  sur-tout  si  la  plantation  a 
plus  de  trois  rangs  de  largeur  ;  en 
ce  cas  même  il  leur  faudra  dix-huit 
à  vingt  pieds ,  si  Ton  veut  avoir 
les  branches  près  de  terre  bien 
garnies  de  feuilles  ^  en  quoi  con- 
siste la  plus  grande  beauté  de  ces 
arbres. 

Le  Sapin  argenté  exige  une  terre 
plus  forte  que  celui  de^Norwege  j 
il  fait  peu  de  progrès  dans  les  ter- 
reins  secs,  et  souvent  même-,  lors- 
qu'il est  parvenu  à  une  hauteur 
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considérable ,  il  est  détruit  par  les 
grandes  sécheresses  ,  s'il  ne  se 
trouve  pas  placé  dans  un  sol  bas  et 
humide  ;  mais  en  le  plantant  dans 
un  terrein  convenable ,  il  s'élève 
à  une  hauteur  extraordinaire  et 
devient  très-beau  j  ses  feuilles -sont 
blanches  en-dessous  ,  et  leur  sur- 
face supérieure  est  d'un  verd 
foncé. 

Cette,  espèce  de  Sapîn  est  ce- 
pendant quelquefois  endommagée 
par  les  gelées  tardives  du  printenis; 
elle  s'en  ressent  d'autant  plus  que 
la  plante  est  plus  jeune ,  car  en  les 
plantant  dans  une  exposition  chaude, 
la  végétation  commence  de  bonne 
heure  ,  et  si  les  fones  gelées  sur- 
viennent après  qu'elles  ont  poussé, 
les  jeunes  rejetons  en  sont  détruits; 
de  sorte  qu'elles  perdent  une  an* 
née  d'accroissement,  et  deviennent 
très-désagréables  à  la  vue  :  c'est 
cet  inconvénient  qui  les  a  souvent 
fait  arracher  et  rejetter. 

Elles  ne  sont  pas  sujettes  à  ce 
désastre  ,  lorsqu'elles  sont  plantées 
à  ime  exposition  froide  ;  elles  n'y 
poussent  pas  sitôt  à  la  vérité ,  mais 
elles  y  parviennent  à  une  grande 
hauteur,  et  y  conservent  toute  leur 
beauté;  j'ai  vu  quelquefois  de  beaux 
arbres  de  cette  espèce  de  Sapin, 
plantés  dans  des  lieux  marécageux, 
où  en  étendant  leurs  racines  ,  ils 
avoient  élevé  la  terre  à  une  distance 
considérable  autour  de  leiur  tronc  : 
il  y  en  avoit  autrefois  en  Angle- 
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lerre  <le  plus  de  quatre-vîngt-cEx  quel  il  fout  les  mettre  soîgneuse- 

pieds  de  hauteur.  ment  à  Tabri  des  oiseaux  (  comme 

,^,  ,    .              ,,         .            '  on  Pa  déjà  observé  pour  les  espèces 

Méthode  pour  élever  les  autres  •'     ^      ,            -     x   n      , 

-^        j    c     '  œmmunes  )  ,  les  tenir  a  rombre 

espèces  de  oapin.  -i-       i     •                i         j 

-^                ^  au  milieu  du  jour ,  et  leur  doimer 

Vers  la  fin  de  Mars  ou  au  corn-  de  Pair  frais ,  quand  le  tems  le  per- 

mencement  d'Avril ,    suivant  que  met  :  on  peut  aussi  les  exposer  aux 

la  saison  est  plus  ou  moins  pré-  pluies  douces  et  lègues ,  mais  sans 

coce  ,  on  prépare  une  couche  de  leur  laisser  prendre  trop  d'humi- 

chaleur  modérée,  et   d*une  Ion-  dite,  qui  souvent  pourrit  les  jeunes 

jgueur  proportionnée  à  la  quantité  plantes  et  les  fait  tomber  ;  tout  le 

de  semence  qu'on  v^ut  employer;  succès  dépend  d'un  soin  judicieux» 

on  y  place  des  châssis  â  vitrage,  et  car  je  vois  communément  un  grand 

si  Pon  en  manque ,  on  y  supplée  nombre  de  ces   plantes   détruites 

par  des  cercles  propres  à  soutenir  dans  un  jour ,  pour  être  trop  expo- 

des  nattes  dw  des  canevas  j  on  rem-  sées  au  soleil  ou  à  trop-  d'humi- 

plit    ensuite  la  .couche    de    petits  dite. 

pots  de  la  valeur  d'im  sol  environ,  Il  peut  paroître  étrange  que  je 
dans  lesquels  on  met  une  terre  lé-  conseille   de  se  servir  de  couche 
gère  çt  sans  fumier  ;  on  garnît  les  chaude  pour  semer  des  arbres  sî 
intervalles   d*une    autre  terre   du  durs;mais  j'ai  toujours  éprouvé  par 
voisinage  ,  et  on  distribue  ensuite  plusieurs  essais  qu'ils  réussissoiem 
la  semence  dans  ces  pots ,  que  Pon  mieux  de  cette  manière  que  de  toute 
recouvre  à   peu  près  d'un  demi-  autre;  car  lachaleur  douce  delà  cou- 
pouce  .de  la  même   terre  légère,  che  fait  végéter  les  semences  beau- 
Pendant  que  régnent  les  vents  secs,  coup  plutôt,  qu'elles  ne  le  feroient 
il  est  nécessaire  de  couvrir  la  cou-  naturellement  dans  une  terre  froide, 
che  ,  pour  empêcher  que  la  terre  l^$  plantes  qui  en  proviennent  sont 
ne  se  desséche  trop  promptement;  aussi  bien  plus  fortes  et  moins  su- 
ce qui  nuiroit  beaucoup  aux  se-  jettes  par  conséquent  à  pourrir  au 
mencps  ,  auxquelles  trop  d'humi-  collet;  d'ailletfcrs ,  comme  la  cha- 
dite  sjcroit  également  préjudiciable;  leur  de  cette  couche  ne  doit  servir 
c'est  pourquoi  on  doit  les  arroser  qu'à  faire  germer  les  semences ,  il 
r^ement  et  toujours  fort  légère-  ne  faut  que  très-peu  de  fumier, 
ment  :  lorsque  Pon  craint  la  gelée  carMjrès  que  les  plantes  ont  poussé, 
pendant  la  nuit ,  on  les  couvre.  De  il  est  nécessaire  de  les  habituer  au 
cette  manière  les  plantes  paroîtront  plein  air,  et  de  les  traiter  aussi  du* 
^n  cinq  ou  six  semaines ,  tçms  au*  rement  que  les  espèces  communes. 

Ou 
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On  n'approuvera  peut-être  point 
non  plus  la  méthode  de  semer  ces 
espèces  dans  des  petits  pots ,  parce 
qu'on  se  sert  ordinairement  de 
caisses  ou  de  grands  pot^ ,  lorsqu'il 
y  a  une  grande  quantité  de  semen- 
ces a  employer  ;  mais  je  parle  ici 
d'après  l'expérience  ,  et  si  je 
recommande  cette  pratique  ,  c'est 
qu'elle  m'a  toujours  réussi. 

Comme  les  semences  de  Sapin 
de  ciguë ,  ou  pesse  de  Virginie  , 
restent  souvent  dans  la  terre  pen- 
dant quatre  ou  cinq  mois ,  les  pots 
dans  lesquels  on  les  a  semées  ne  doi- 
vent point  être  dérangés  ,  si  les 
plantes  ne  paroissent  pas  aussi-tôt 
qu'on  peut  l'espérer  j  parce  qu'en 
remuant  la  terre  on  détruiroit  les 
semences  qui  sont  encore  suscep- 
tibles de  germer  et  de  pousser  au 
second  printems.  J'ai  vu  quelque- 
fois de  ces  semences  rester  l'année 
entière  dans  la  terre,  et  pousser 
ensuite  très-bien  j  ainsi  cet  aver- 
tissement n'est  que  pour  empêcher 
de  vuider  trop  tôt  les  pots. 

Les  plantes  de  ces  espèces  de 
Sapin  doivent  être  traitées  après , 
de  la  même  manière  que  les  es- 
pèces conununes  ,  avec  la  diffé- 
rence seulement  qu'il  est  nécessaire 
de  les  transplanter  plus  à  l'ombre  ' 
et  dans  un  sol  plus  humide  ;  car 
dans  leur  jeunesse  les  ardeui^s  du 
soleil  leur  sont  nuisibles  ,  mais 
elles  parviennent  à  les  supporter 
lorsqu*ellesont  acquisplus  de  force  j 
'  Tome  I. 
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elles  font  alors  de  très-grands  pro- 
grès ,  si  elles  se  trouvent  placées 
dans  une  terre  humide  ,  tandis 
qu'elles  ne  font  que  languir  dans 
un  sol  sec  et  aride ,  et  se  couvrent 
d'une  grande,  quantité  de  fleurs 
mâles  et  de  cônes  qui  annoncent 
ime  vieillesse  prématurée  et  une 
prochaine  décrépitude.  Lorsqu'on 
veut  couper  les  branches  pour  les 
élaguer  et  former  leur  tige ,  il  faut 
le  faire  par  degrés" et  ne  jamais  re- 
trancher plus  d'un  rang  de  bran- 
ches dans  une  année  ;'  car  si  on 
faisoit  trop  de  blessures  en  même* 
tems  à  ces  arbres  résineux ,  4a  té- 
rébenthine sortiroit  en  telle  abon- 
dance ,  que  leur  accroissement  en 
seroit  arrêté.  Le  meilleur  tems  pour 
élaguer  ces.  arbres  est  le  mois  de 
Septembre  ,  parce  qu'alors  il  y  a 
moins  de  térébenthine  qu'au  prin- 
tems ,  et  que  par  conséquent  la 
sève  ne  s'écoule  pas  avec  la  même 
abondance  ;  ce  qui  sort  en  Sep- 
tembre ne  fait  que  couvrir  hs  plaies 
pour  empêcher  l'humidité  ,  et  le 
froid  de  l'hiver  suivant  de  péné- 
trer dans  les  parties  blessées.  Ces 
branches  doivent  être  coupées  tout 
près  du  tronc. 

ABRICOTIER,  roye^  Ar- 

MENIACA. 

Abricotier  des  Indes ,  f^oye^ 
Mammea. 

ABRIS    HORISONTAL. 

Quoique  les  Abris  ayent  été  fort 
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recommandés  par  quelques  per* 
«onnes  ,  pour  œnserver  les  arbres 
fruitiers  ,  néanmoins  ceux  qui  en 
ont  fait  usage  peuvent  juger  de 
leur  inutilité  :  si  ces  Abris  sont 
formés  par  des  tuiles  q\iï  débordent 
le  mur  de  distance  en  distance ,  ils 
sont  non-seulement  inutiles ,  mais 
même  très^nuisibles  j  car  tout  Je 
monde  sait  que  les  végétaux  privés 
des  rosées  et  des  pluies^  dons  bien- 
faisans  du  ciel ,  deviennent  foibles 
et  languissans  y  et  qu'ils  finissent 
bientôt  par  mourir.  Des  expériences 
faites  tout  récemment  nous  ont  dé- 
montré que  les  arbres  ne  tirent 
point  toute  leur  nourrîmre  de  la 
terre  où  ils  sont  plantés  »  par  les 
fibriles  de  leurs  racines;  mais  qu'ils 
reçoivent  encore  par  .ime  infinité 
de  pores  qui  s'ouvrent  à  la  siuface 
de  leurs  écorces  et  de  leurs  feuil- 
les ^  non  -  seulement  Phumîcfîté 
fourme  par  les  pluies  et  les  rosées^ 
Biais  encore  quelque  chose  d'ana- 
logue à  leur  nature  qui  leur  est 
transmisepar  l'air  environnant»  C^est 
cette  propriété  que  le^  végétaux 
possèdent  à  im  degré  beaucoup 
plus  émihait  ^  que  tous  las  autres 
corps  organisés ,  qui  leur  donne  la 
feculté  de  croître  et  de  prospérer 
dans  les  sola  l^s  plus  arides  et  les. 
plus  ingrats ,  où  il  leur  est  impos- 
sible de  puiser  des  sucs  nécessaires 
à  leur  conservation*  C'est  cfaprcs 
ces  réflexions ,  et  d'après  ma  propre 
expérience  ^  que  je  condamne  ici 
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CCS  espèces  d'Abris  sous  lesquels 
des  arbres  vigoureux  et  fortement 
consumés  peuvent  à  la  vérité  quel- 
quefois prospérer ,  mais  qui  sont 
toujours  funestes  à  ceux  qui  sont 
foibles  et  d'une  complexion  déli- 
cate. 

La  seule  espèce  d'Abri  que  j'aî 
trouvé  utile  atix  arbres  fruitiers  > 
étoit  faite  avec  deux  planches  lé- 
gères de  sapin  peintes  et  appliquées 
l'une  sur  l'autre  :  elles  étoîent  po- 
sées au  haut  du  mur,  et  pouvoient 
cure  haussées  et  abaissées  à  volonté 
au  moyen  d'une  poulie.  Cette  es- 
pèce de  toit  ou  d'appentis  ^  étant 
dressés  pendant  les  grandes  pluies  » 
ou  les  froids  de  la  nuit  y  lorsque 
les  arbres  sont  en  fleur ,  et  que  le 
fruit  commence  à  se  former  ,  leur 
rend  un  grand  service;  mais  il  faut 
l^ôter  entièrement  lorsque  le& 
fruits  sont  tout-à-Êiit  formés  y  afia 
que  les  arbres  puissent  -jouir  des 
pluies  et  d^  rosées  de  l'été  ,  sans 
quoi  les  fruits  seroient  défeaueux 
et  les  arbres  languiroient.. 

ABROTANUM.  P^oye^  An- 

T£MISIA« 

Abrotanum  fœmina  ^  voye^ 
Sajntolina. 

A  BRU  S  ,   "^oyti^  Glycink 

ABRUS» 

ABSINTHE,  ou  Aluïne^ 

VOyCT^  AnTXJttlSU  ABSIKTHIUJMU 
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Absinthe  d'Amérique ,  voye^i 
Pakthenium  hysterophorus. 

Absinthe  maritime  à  feuilles 
de  lavande  ,     voye:^   ArTEMIsia 

CŒRUI-ESCENS. 

Absinthe  des  Alpes^  ou  Genepi^ 
i^oy^iç  Artemisia  glacialis.  L. 

Absinthe  du  Canada  ,  voye:^ 
Ambrosia  trifida.  L. 

Absinthe  de  P^irginie  y  voye^ 
Ambrosia  artewsifolia.  L. 

ABSINTHIUM.  ^oyei^ARTE. 
lasiA* 

ABUTILON-  Voye^  Sida. 

ACACIA  à  trois  épines  ,  ou  Ca- 
rùugeàmieL  ^(j/^^Gleditsia.  L. 

,  Acacia  ,  épines  d'Egypte ,  ou 
arbres  dé  fèves  astringentes.  Voye:^ 
Mimosa. 

Acacia  faux.  F'oye:^  Robinia 
FEUDo  acacia. 

Acacia  rose,  /^oyeif  Robinia 

ROSEA. 

Acacia  véritable,  f^oye^  Mi- 
mosa.. 

ACACIE  ,  ou  Cassie.  P^oye^ 
Mimosa  fernesiana. 

ACAJOU  ,  ou  noix  d'Acajou. 
Voye:{^  Anacardium, 

ACALYPHA.  Mercuriale  à 
trois  semences. 

Caractères.  Les  fleurs  mâles  sont 
disposées  en  grappes  sur  les  mêmes 
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plantes  5  et  placées  au-dessus  des 
fleurs  femelles;  elles  n'ont  point 
dfe  corolles ,  mais  un  calice  à  quatre 
feuilles  avec  plusieurs  courtes  éta- 
mines  jointes  -à  leurs  bases  et  ter- 
minées par  des  sommets  ronds.  Lies 
fleurs  femelles  ont  de  grands  ca- 
lices ,  en  forme  de  vase  ,  à  trois 
feuilles  et  persistans  :  elles  n'ont 
point  de  corolles  ,  mais  tm  germe 
rond ,  trois  styles  branchus  ,  et  \m 
long  stigmat.  La  coupe  se  change 
ensuite  en  une  capsule  à  trois  cel- 
lules ,  renfermant  chacune  une  se- 
mence ronde. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  Linnée  dans  la  neuvième  sec- 
tion de  sa  vingt-unième  classe,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
mâles  ont  leurs  étamines  réunies 
en  un  seul  corps. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Acalypka  virginica  invo^ 
lucris  fœmineis  cordatis  incisis  ^ 
foliis  ovato  lanceplatis  petiolo  lon^ 
givriius..  Hort.  Upsal.  zgo.  Mer- 
curiale à  trois  semences  ,  dont  les 
fleurs  femelles  ont  un  calice  en 
forme  de  cœur,  et  des  feuilles 
ovales  ,  en  forme  de  lance  et  plus 
longues  que  les  pétioles. 

Mercurialis  tricoccos  hermapkro* 
ditica.  Pluk.  Phyt.  gg. 

2^.  Virgatay  spicis  fœmineis  in^ 
volucris  cordatis  serratis  ;  masculis 
aphyllis  distinctis  ,  foliis  lanceo^ 
lato  ovatis.  Amœn.  Acad.  5  y  pag. 
^toi  Mercuriale  à  trois  semences 
B  ij 
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dont  les  fleurs  femelles  ont  un  ca-  ressemblent  si  (on  à  celles  du  pa- 

lice  dentelé  en  forme  de  cœur ,  et  riétaire  ,  qu'on  s'y  tromperoit ,  à 

sont  distinaes  des  mâles*            •  moins  de  les  regarder  de  très-près. 

3**.  Indica  ,  involucris  famineîs  En  laissant  écarter  les  semences 

cordatis  subcrenatis^y  foUis  ovacis ,  de  cette  espèce  ,  les  plantes  pous- 

petiolo    brevioribus.    Flor.    Zeyl.  sent  mieux  au  printems  ,  que  si  on 

S^t  i  Mercuriale  dont  les  fleurs  les  avoit  semées  à  la  main;  par  la 

femelles  ont  des  calices  dentelés  et  raison  qu'elles  veulent  être  mises 

en  forme  de  cœur  ,  avec  des  feuil-  en  terre  en  automne  ,  et  que  sans 

les  ovales  plus  courtes  que  les  pé-  cette  précaution  elles  ne  paroîtroieat 

tioles.  .pas  toujours   la  première   année. 

Mercurialis  s^eylanica  tricoccos  Toute  la  culture  que  cette  plante 

€um  acetabulis.  Herm.  Lugd.  S86.  exige,   est   d'être  tenue  nette  de 

/.  68 y.  mauvaises   herbes  ,   et   de   n'être 

,Urtica minor iners spicata yfolÎQ  point  déplacée,  car  elle  ne  fouffre 

subrotundo  strfata^fructutricocco.  pas  la  transplantation.  Elle  fleurit 

Sloan.  JamjS.  HUc  t  ,  pag.  i  %S,  en  Août ,  et  perfectioime  ses  se- 

t.  8çt.  menées  en  Octobre. 

IP^dlia-cupatntni.  Rkeed.  Mal.  Virgata.   La  seconde  espèce  ^ 

ItOyp.  iS5  y  t.  8z*  qui  est  annuelle  comme  la  précé- 

Virginica.  La  première  espèce  dente ,  vient  des  pays  les  plus 
croît  naturellement  en  Virginie ,  et  chauds  du  nouveau  continent  :  stx 
dans  plusieurs  autres  parties  de  l'A-  semences  m'ont  été  envoyées  de  la 
mérique  Septentrionale  ,  d'où  ses  Jamaïque  ,  où  elle  croît  en  grandç 
semences  m'ont  été  envoyées.  Cette  abondance.  En  Angleterre  elle  ne 
plante  qui  est  annuelle  ,  s'élève  s'élève  paf  à  une  plus  grande  hau- 
rarement  à  plus  d'un  pied  de  hau-  teur  que  la  première  espèce.  Ses 
teur ,  et  pousse  plusieurs  branches  feuilles  ressemblent  fort  à  celles 
latérales  vers  le  bas;  s^s  feuilles  res-  de  l'ortie  annuelle,  et  piquent  de 
semblent  beaucoup  à  celles  du  pa-  même  quand  on  les  touche*  Corn- 
riétaire  de  muraille  à  larges  feuil-  me  elle  est  trop  tendre  pour  pro- 
ies^ et  sont  placées  alternativement  fker  en  plein  air  dans  ce  pays  ,  il 
sur  de  longs  pétioles  garnis  d'ailes  feiit  la  semer  dans  des  pots  que 
qui  partent  d^^  feuilles  ;  les  fleurs  l'on  plonge  dans  ime  couche  chau*- 
a;om  produites  en  petites  grappes,  de  j  et  si  les  plantes  ne  poussent 
disposée^  de  manière  que  les  mâles  pas  la  première  année  (  comme  il 
sont  toujours  au-dessus  des  femel-  arrive  souvent  )  ,  on  met  les  pot& 
ks^  EU^  ont  peu  d'apparence  et  dans  un  abri  pendant  l'hiver ,  et 
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au  printems  suivant  on  les  replonge 
dans  la  couche  chaude  qui  les  fait 
nécessairement  paroîtrej  après  quoi 
on  les  transplante  dans  des  petits 
pots ,  et  on  les  fait  avancer  dans 
dçs  couches  chaudes  j  sans  qùoji 
elles  ne  donneroient  pas  de  se- 
mences mûres  en  Angleterre. 
,  Ces  plantes  n'ont  aucune  beauté  ; 
mais  comme  on  les  conserve  dans 
plusieurs  jardins  poiu:  la  variété, 
j'ai  cru  qu'il  éçoit  nécessaire  d'en 
faire  mention,  ici. 

ACANTE.  Vqye^  kcKHTHm. 

ACANTHUS.  Ainsi  appellée, 
suivant  quelques-uns,  du  mot  grec 
««yflce,  jépine  ;  elle  est  également 
connue  sous  le  nom  de  Branc  ur^ine^ 

Caractères.  Le  calice  d^  la  fleur 
est  composé  de  trois  paires  de 
feuilles  inégales;  sa  corolle  est  aussi 
inégale  et  monopetale.  Elle  a  un 
tube  court ,  et  la  barbe  oi^  lèvre 
inférieure  est  large,  unie  et  érigée; 
les  étamines  et  le  style  qui  occu- 
pent la  place  de  la  lèvre  supérieure 
qui  lui  manque  ,  sont  arquées  et 
s'étendent  au -dehors  au-delà  du 
calice  ;  il  y  a  deux  étamines  lon- 
gues et  deux  plus  courtes  qui  se 
rapprochent  très-près  d'un  style  , 
'  situé  sur  un  germe  rond;  ce  germe 
se  change  en  une  capsule  ovale  > 
composée  de  deux  cellules  ,  ren- 
fermant chacune  une  semence  char- 
nue ,  imie  ou  oblongue» 
.  Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  Idonée  dans  la  seconde  section 
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de  sa  quâEtorzieme  classe ,  intitulée  : 
Didinamia  angiospermia;  parce  que 
Its  fleurs  contiennent  deux  éta- 
mines longues  et  deux  plus  cour- 
tes ,  et  que  les  semences  sont  ren- 
fermées dans  une  enveloppe  parti- 
culière* 

Lçs  espèces  sont  : 

l*^.  Acanthus  mollis  y  foliU 
sînuatis  inermibus.  Horc.  Cliff. 
^z£  s  Acante  commime  des  jar- 
dins ,  à  feuilles  sinuées  et  sans 
épines.    .  :       ^ 

Acanthus  satîyus  y  vel  mollis 
virgilii.  C.  B.  P*  383. 

Carduus  acanthus,  S.  Branca 
ursi.  Bauh.  pin.  383. 

2^*  NîgruSy  foUis  sinuatis  iner-^ 
mibus  glabris  lucide  virensj  Acante 
de  Portugal  à  feuilles  unies ,  sinuées, 
sans  épines  et  d'un  verd  luisant. 

Acanthus  lusitaniens  amplissima 
folio  lucido.  Jus  s. 

3%  Dioscoridis  y  foliis  lanceo^ 
latis  integerrimis  margine  spinosism. 
Cron.  Ov^  td^^i  Acante  à  feuilles 
en  forme  de  lance ,  très-entières  , 
et  garnies  d'épines  sur  les  bords. 

4°.  Spinosus  y  foliis  pinnatifidis 
spinosis.  Hort.  Cliff.  32.6 ;  Acante 
à  feuilles  découpées  en  pointes 
ailées  et  épineuses. 

Acanthus  aculeatus.  C  B.  P» 
383  ;  Acante  épineuse  ou  Acant^ 
sauyage.. 

5**.  Ilici  foUus  y  foliis  répandis 
dentato  spinosis  y  coule  fruticoso, 
açuleato.  Osb.  it.  jz  s  Acante  ca 
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arbrisseau  à  feuilles  dentelées,  épi- 
neuses et  étendues ,  avec  une  tige 
épineuse ,  et  des  feuilles  sembla- 
bles à  celles  du  chêne  verd, 

Acanthus  malabaricus  agrïfolii 
folio.  Pet.  Sic.  to. 

Frutex  indicus  spinosus  y  foliis 
ngri  folii  ,  siliquâ  geminatâ  brevi. 

Rai.  Hist.  ijee. 

Carduus  aquaticus  y  S.  Indorum 
Dilivaria.  CommeL  Lu^.  6.  N.  i  S. 

AquifoUum  indicum.  Rzunph. 
Amb.  6y  p.  t6^  y  t.  yt. 

Paina  sckylli.  Rheed.  Mal.  Zy 

p.  93  y  t.  ^8. 

Mollis.  La  première  espèce  dont 
on  fait  usage  en  médecine  ,  est 
celle  que  Pon  croit  être  le  mollis 
Acanthus  de  Virgile;  ses  feuilles 
paroissent  avoir  servi  de  modèle 
pour  former  des  chapitaux  aux  co- 
lonnes de  Pordre  corinthien. 

Cette  espèce  dont  Virgile  fait 
mention  ,  en  lui  attribuant  tant  de 
différens  caractères  ,  qu'aucune 
plante  connue  ne  peut  s'y  rappor- 
ter ,  a  excité  plusieurs  disputes  en- 
tre les  Savans ,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs ont  pensé  qu'il  y  avoit  deux 
sortes  d'Acanthe,  dont  l'une  est  un 
arbre  et  l'autre  une  plante  her- 
bacée. 

On  regarde  généralement  l'aca- 
cia d'Egypte  ,  comme  étant  l'arbre 
dont  ce  Poëte  a  voulu  parler ,  et 
la  première  espèce  d'Acanthe ,  dont 
On  vient  de  faire  mention,  comme 
k  plante  supposée  ;  malgré  cette 
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distinction ,  il  reste  encore  plusieuit 
d  fBcultés  qu'on  ne  peut  détruire 
qu'au  moyen  d'autres  suppositions. 
Virgile  ,  par  ces  mots ,  baccas  sem- 
perfrondentisAcanthi  yiïous  donne 
l'idée  d'ime  planté  toujours  verte , 
et  qui  produit  des  bayes;  or,  notre 
Acanthe  quitte  ses  feuilles  tous  les 
hivers  et  ne  donne  point  de  bayes; 
néanmoins  comme  il  peut  se  &ire 
que  dans  le  climat  chaud  de  l'Ita-- 
lie  ,  cette  plante  ne  perde  point  se^ 
feuilles ,  puisqu'en  Angleterre  mê- 
me ,  lorsqu'elle  se  trouve  placée  à 
ime  exposition  chaude  ,  elle  n'en 
est  dépouillée  que  pendant  cinq 
ou  six  semaines ,  à  moins  que  les 
hivers  ne  soient  trop  rudes ,  et  que 
Virgile  ait  pris*  pour  des  bayes  les 
enveloppes  charnues  et  ovales  dont 
les  semences  de  l'Acanthe  sont  en- 
veloppées ;  il  seroit  encore  possible 
de  concilier  ces  deux  faits  et  tout 
obstacle  seroit  vaincu  ,  s'il  n'étoit 
aussi  question  dans  la  description 
du  Poëte  latin,  de  deux  autres  pro- 
priétés qui  sont  absolument  étran- 
gères à  cette  plante  ;  la  flexibilité 
et  la  faculté  de  s'accrocher  aux  ar- 
bres voisins  {fiexi  tacuissem  v/- 
men  Acanthi  )•  Malgré  toutes  ces 
contradictions  ,  les  Botanistes  s'ac- 
cordent généralement  à  regarder 
l'Acanthe  dont  il  est  question  , 
comme  la  plante  dont  Virgile  a 
voulu  parler  ;  et  ils  se  fondent  sur 
ce  qu'il  existe  encore  à  Rome  plu- 
sieurs  colonnes   entières   d'ordre 
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corinthien  qui  sont  aussi  anciennes 
que  ViTRUVE ,  et  sur  les  chapitaux 
desquelles  les  feuilles  de  notre 
Acanthe  sont  sculptées  avec  tant 
d'exactitude  qu'il  est  impossible 
de  ne  pas  les  reconnoître  ,  et  de 
croire  avec  eux  que  cette  plante  a 
servi  de  modèle  à  Callimache  , 
femeux  Architeae,  pour  former  les 
chapitaux  de  l'ordre  corinthien 
dont  il  est  l'inventeur. 

Nigra.  La  seconde  espèce  a  été 
découverte  en  Portugal  par  M.  de 
Jussifu ,  Démonstrateur  des  plantes 
au  Jardin  Royal  de  Paris  ;  c'est 
de  ce  Botaniste  dont  j'en  ai  reçu 
les  semences  en  lyaj^  qui,  ayant 
été  mises  en  terre  dans  le  jardin 
jde  Chelsea  y  ont  elles*-mêmes  pro- 
duit des  plantes  ^  dont  les  graines 
ont  constamment  fourni  la  même 
espèce;  ce  qui  me  l'a  Êdt  regarder 
comme  constituant  une  espèce  par- 
^tement  dictincte  de  la  première. 

Dios^oridis^  La  troisième  actuel- 
lement fort  rare  en  Angleterre, 
mais  très-conamime  dans  V  Orient  y 
où  elle  croît  naturellement^  est 
legardéepar  Linnée  comtatV Acaji^ 
thus  diouoridis  ;  ce  que  je  ije  puis 
néannjoins  assurer.  Comme  elle 
n'est  pas  si  dure  que  les  deux  pré- 
cédentes ,  elle  exige  un  abri  dans 
la  saison  froide  ;  c'est  pourquoi  il 
laut  tenir  cette  plante  en  pot  lors- 
qu'elle est  jeune >  et  la  placer  pen- 
dant Thiver  sous  un 'vitrage  ordi- 
naire où  elle  puisse  jouir  du  plein 
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air  dans  les  tems  doux ,  et  être  à 
couvert  des  fortes  gelées  :  lorsque 
\ts  plantes  ont  acquis  de  la  force , 
on  peut  en  mettre  quelques-unes 
en  pleine  terre ,  dans  une  plateban- 
de,  près  d'une  muraille  à  l'exposi- 
tion du  midi  ;  et  elles  y  seront  en 
sûreté  si  on  les  couvre  pendant  les 
fortes  gelées  ,  avec  des  nattes  ou 
des  cloches.  Celles  de  pleine  terre 
fleuriront  mieux  que  celles  qui  se*» 
ront  en  pots. 

Spinosus.  Les  feuilles  de  la  qua* 
trieme  espèce  sont  fortement  et 
très-régulierement  découpées  ;  cha- 
que segment  est .  terminé  par  une 
épine  aiguë  :  les  pétioles  et  le  ca- 
lice des  fleurs  sont  aussi  garnis 
d'épines  ,  qui  les  rendent  dan^» 
reux.à  maniî^r. 

Ilici  folius.  La  dnquieme  croît 
naturellement  dans  les  deux  Indes  f 
j'en  ai  reçu  les  semendes  des  Lides 
occidentales  d'Espagne.  Il  y  a  ime 
bonne  figure  de  cette  plante  dans 
la  Pkytographiay  tab.  zffi  yfig*^r 
sous  le  ûvtefrutex  indiens  spinosus  ^ 
foUis  agri  folii  ,  siUqua  geminata 
brevi.  C'est  xm  arbrisseau  de  qua- 
tre pieds  environ  de  hauteur  ,  qui 
se  divise  en  plusieurs  branches: 
garnies  de.  feuilles  fort  semblables 
à  celles  du  houx  commua  y  par 
leur  grandeur  et  leur  figure  ,  et 
armées  d'épines  de  la  même  ma-r 
nierej  les  fleurs  sortent  seules,, 
elles  sont  blanches  et  de  la  même 
forme  que  celles  de  Tacanthe  com*^ 
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mune  ,  maïs  plus  petites.  Lorsque  place.  Cette  dernière  est  dure  au 
la  fleur  est  passée,  le  germe  se  froid,  et  peut  être  plantée  entre  des 
change  en  une  gousse  bicapsulaire,  arbrisseaux  ,  pout  remplir  un  en- 
renfermant  une  semence  oblongue  droit  vacant,  où  elle  profitera  assez 
dans  chaque  cellule  :  cet  arbris-  vite  ;  pourvu  que  la  terre  soit  lé- 
seau  est  toujours  verd  j  mais  il  est  gère  et  peu  humide  :  quand  les 
trop  tendre  pour  subsister  hors  de  plantes  sont  en  fleurs  ,  elles  font 
la  Serre  chaude.  En  Angleterre,  on  luie  variété  agréable.  Si  on  multi- 
ne  peut  le  multiplier  que  par  se-  plie  cette  espèce  par  sa  racine ,  on 
menées  ,  qui  ne  mûrissent  point  peut  la  diviser ,  soit  au  printems , 
en  Europe.  soit  en  automne;  mais  les  trois  pre- 

Culture.  Les  autres  espèces  sont  mieres  ne  doivent  être  enlevées 
'des  plantes  vivaces  qui  peuvent  qu'au  printems  ,  car  si  elles  étoient 
être  multipliées  ou  par  semences,  transplantées  en  automne  et  que 
ou  en  divisant  leurs  racines.  On  les  Phi  ver  suivant  se  trouvât  très-froid, 
semé  dans  un  sol  léger  et  sec  vers  elles  courroient  risque  d'être  dé- 
la  fin  de  Mars  ;  et  si  la  saison  est    truites. 

favorable  ,  \q%   plantes  paroîtront         Comme  les  racines  de  ces  plantes 

^  Mai  ;  elles  n'exigeront  que  d'ê-    pénètrent'  très-profondément  dans 

tre  tçnues  nettes  de  mauvaises  her-    la  terre  ,   elles  sont   exposées   à 

bes  ,  et  d'être  éclaircies  où  elles    pourrir  pendant  l'hiver ,   si   elles 

sont  trop  serrées  ,  en  leur  donnant    sont  placées  dans  un  terrein  hu- 

six  pouces  environ  de  distance  ;  ce    mide  :   je  les  ai  vu  quelquefois 

qui  suffira  pour  leur  accroissement    tracer  à  près  de  quatre  pieds  de  dis- 

jusqu'à  ^automne  :  tems  auquel  il    tance  ;  et  lorsqu'elles  sont  établies 

sera  nécessaire  de  les  transplanter    de  cette  manière  depuis  longtems , 

dans  les  places  qui  leur  seront  des-    il  ne  faut  plus  les  déranger  ;  mais 

tinées.  Les  première  ,  seconde  et    on  doit  enlever  annuellement  tous 

troisième  espèces   étant  plus  ten-    lesrejettons  ou  bourgeons  de  côté , 

dres  que  les  autres ,  doivent    être    sans    quoi    elles   s'étendroient   sî 

placées  dans  une  platebande  chau-    loin  ,  qu'elles  étoufferoient  quel- 

de,  près  d'une  muraille;  et  comme    ques  arbrisseaux  ou  plantes  voi- 

cejle$-ci  ne  se  multiplient  pas  sî    sines.  Il  en  est  ainsi  de  toutes  les 

promptement  par   leurs   racines  ,    espèces  rampantes  qui  une  fois  éta* 

trois  pieds  de  distances  entre  elles    blies  dans  la  terre,  se  renouvellent 

leur  suffiront  ;  mais  la  quatrième    continuellement  par  la  moindre  ra- 

étendant  st%  racines  fort  loin  ,  il    cîne  qui  repousse  de  nouveaux  jets^, 

faut  lui  domier  deux  fois  plus  de    et  les  rend  fort  incommodes. 

ACARNA. 
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ACARNA*  f^oye^  Cnicus. 

ACAULIS  ,  ou  AcAULos ,  de 
a  neg.  et  caulis y  tige  ;  c'est-à-dire, 
sans  tige.  Une  plante  qu'on  dit 
être  acaulis  >  est  sans  tige  i  sa  fleur 
reste  sur  la  terre ,  sans  aucune  tige 
visible. 

ACER ,  ainsi  appelle ,  suivant 
Vossnjs  de  acris.  L.  à  cause  de 
la  grande  dureté  de  son  bois. 
Erable» 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  monophile ,  coloré ,  découpé 
au  bord  en  cinq  segmens  aigus ,  et 
persiste  après  la  fleur.  La  corolle 
est  composée  de  cinq  pétales  ova- 
les ,  étendus  y  ouverts  ,  et  plus  lar- 
ges que  le  "^calice  ;  la  fleur  a  huit 
étamines  coiurtes  en  forme  d'alêne , 
et  couronnées  de  fommets  simples; 
le  getme  est  comprimé  et  immerfé 
dans  le  grand  receptable  percé:  le 
style  est  mince;  il  a  deux  stigmats 
aigus  et  réfléchis.  Le  germe  se 
change  en  deux  capsules  jointes  ^à 
leurs  bases  ,  rondes  ,  et  terminées 
jiar  des  larges  ailes  ;  ^\[es  renfer- 
ment chacune  une  semence  ronde. 

Cet  arbre  est  rangé  par  Linnéb 
dans  sa  vingt-troisième  classe ,  in- 
titulée :  Pùfygamia  monacia. 

Les  espèces  font  : 

1°.  Acer  Pseudù-PlatamiSy  fo^ 
Uis  qmnque  lobis  inœqtialuer  ser^ 
ratu ,  floribus^racemosis.  Linn.  Sp. 
Plane,  i  oS^s  le  plus  grand  Erable^ 
improprement  appelle  Platane. 

Tome  I. 
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^Acer  majus  multis  falso  Plata-^ 
nus.  J.  B.  Sycomore. 

2,^.  Campestre  ,  foliis  lobatis 
obtusis  emarginatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
f  o55  ;  Erable  commun  ou  petit , 
avec  des  feuilles  à  lobes  obtus  et 
émarginés. 

Acer  campestre  et- minus.  C.  B^ 
P.  ^j  t  ;  Pedt  Erable  des  bois. 

3*^.  Negundo  y  fàliU  composais^ 
floribus  racemosis.  Hort.  Cliffl 
t/fJj.;  Erable  de  Virginie  à  feuilles 
cendrées.  * 

Acer  maximum  y  foliis  trifiMs  ^ 
vel  quinque  fidis  y  virgirùanum. 
Pluk.  Phyt.  Erable  noir. 

4.^  Platanoides  y  foliis  quinque 
lobis  acuminatis  y  acute  dentatis 
gldbris  floribus  corymbosis.  Lin. 
FL  Svec.  503  ,  9^^  i  Erable  de 
Nonvegc  à  feuilles  de  platane. 

Acer  platanoidm.  Munt.  Phyt. 

j;^.  Rubrum  y  foliis  quinque  lobis 
subdentatis.  Subtus  glaucis  ypedun^ 
culis  simplicissimis  aggreg'atis. 
Lin.  Sp.  Plant,  t  o55  ^  Erable 
écarlate  de  Virginie. 

Acer  Virginianum  y  foUo  majore 
subtus  argenteoy  supràviridisplen^ 
dtnte.  Pluk.  Alm.  J  y  t.  %y  f.  %. 

6^.  Saccharinum  y  foliis  quinque 
partito-palmatisacuminato^ntatis" 
Lin.  Sp.  Plane.  io55  i  Erable  i^ 
sucre  d'Amérique. 

7^  Pensylvanicum  y  foliis  tri-^ 

lobis  acuminatis  y  serrulatis;  florin 

bus  raàtmosis.  Lin.  Sp.  PI.  i  o55 i 

Erable  de  montagne^de  l'Amérique< 
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8*^.  Opalus  y  foliis  lobutls  >  mi^ 
nimè  incisis  y  fructu  mcemoso  i 
Erable  d'Italie ,  ordinairement  ap- 
pelle Opale. 

Acer  major  y  folio  rotundiore 
minus  laciniato  et  opalui  itaiorum^ 
Rail.  Hist. 

p**.  Monspessulanum  y  foliis  tri^ 
lobis  integerrimis  y  glabris.  Prod. 
Leyd.  /f-Sg  s  Erable  de  Montpellier* 

Acer  rrifolium.  C.  B»  P^  ^^  t. 

I  G**.  Cretica  y  foliis  tiilobis  in-- 
iegerrimk  y  subtus  pubescentihus  i 
Erable  de  crête  ,  avec  des  feuilles 
9  trois  lobes  entiers ,  et  un  peu 
velus  en-dessous. 

Pseudo  platanus.  On  multiplie 
aîfément  cet  arbre  par.  graines  > 
qu'il  faut  semer  aussi-tôt  après 
leur  maturité  dans  une  terre  com- 
mune ,  et  les  couvrir  d'un  demi- 
pouce  environ  de  terre  légère;  au 
prîntems  fuivant  elles  paroîtront 
joi-dessus.  de  la  terre  ,  et  alors  on 
les  tiendra  nettes  de  mauvîdses  her- 
bes; quelques-unes  de  ces  ^peces^ 
croîtront  au-dessus  d'un  pied  dès. 
la  prenûere  année.  L'automne  fui- 
vante ,  si  elles  sont  trop  serréesr 
dans  le  senùs  y  il  sera  prudait  de 
les  transplanter  en  pépinière  ,  à 
trois  pie^  de  distance ,  et  à^  deux 
pieds  dans  les  rangs;  elles  y  pour- 
ront rester  trois  ou  quatre  années» 
iprès  lequel  tems  elles  seront  assez 
Ibrtes  pour  être  placées  à -demeure* 

Si  les  semences  de  ces  espèces 
sont  gardées  jusqu'àtt  prîntems  | 
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elles  pousseront  rarement  la  même 
année;  souvent  même  elles  ne  ger- 
meront point  du  tout  ;  de  sorte 
que  la  méthode  la  plus  sûre  pour 
It,'^  faire  réussir,  est  de  les  semer 
aussi-tôt  qu'il  est  possible  après 
leur  maturité  ;  et  si  elles  doivent 
être  transportées  à  quelque  dis* 
tance  ,  il  sera  à  propos  de  les  met- 
tre dans  du  sable  ou  de  la  terre  qui 
conservera  leur  germe. 

Les  première  et  quatrième  es- 
pèces sont  fort  propres  à  feire  des: 
plantations  près  de  la  mer,  et  pour 
abriter  les  arbres  qui  en  font  voi- 
sins; car  elles  profitent  et  résistent 
plus  aisément,  lorsqu'elles  font  ex- 
pofces  aux  vents  de  mer  que  la 
plupart  ^^a^  autres  végétaux^ 

L'espèce  panachée  s'élève  ainsi 
de  semences  ,  et  se  traite  de  la 
même  manière.  Presque  toutes 
les  plaines  ainsi  élevées  seront  aussi 
joliment  panachées  que  le  premier 
pied  qui  les  a  produites;  ce  qui  n'est 
pas  ordinaire  dans  les  autres  plantes 
panachées. 

Campes  tre.  L'Erablecommun  est 
trop  connu  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d*en  faire  un  traité  particu- 
lier j  u  croît  fort  souvent  dans  les 
haies  de  presque  toute.  TAngle»^ 
terre.. 

Negimdo.  L'Erable  à  fleurs  de 
Virginie,  a  été  élevé  des  semencea 
apportées  delà  Virginie  il  y  a  plu-t 
sieurs  années  ,  par  M.  Jean  Tb,a- 
DESCANT  y,  dans  son  jardin  de  Lams^ 
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$eih  méridionale  ,  près  de  Vang-^ 
hall  y  et  depuis  dans  les  jardins 
dePEvêque  de  Londres  à  Fulhamy 
où  il  a  fleuri  et  produit  des  femen- 
ces  mûres ,  au  moyen  desquelles 
on  en  a  élevé  beaucoup  d'autres. 
On  peut  également  le  multiplier 
par  marcottes  dans  le  commence- 
mient  du  printems ,  en  disant  une 
fente  à  un  nœudj  par  ce  moyen 
elles  auront  pris  assez  de  racines 
en  deux  années  pour  être  trans- 
plantées. Elles  exigent  une  situa- 
tion im  peu  abritée  de«  vents  du 
nord-est,  fur-tout  lorsqu'efles  sont 
jeunes  ,  et  se  plaisent  dans  tm  sol 
humide  et  léger ,.  où  elles  proîtent 
beaucoup  mieux  que  dans  une  terre 
sèche  ;  elles  y  produisent  aussi 
plus  de  fleurs  et  de  meilleures  se- 
mences ;  cet  arbre  fleurit  ordinai- 
rement au  commencement  d'Avril, 
&  les  graines  sont  mûres  cinq  ou 
six  semaines  après.  Si  on  \t%  con- 
serve quelque  tems  sans  en  faire 
usage,  elles  périssent  bientôt,  et 
ne  sont  plus  bonnes  à  rien  j  de 
manière  qu'il  est  essentiel  de  les 
mettre  en  terre  aussi-tôt  après  les 
avoir  recueillies.  On  connoît  une 
rariété  de  l'Érable  à  fleurs  qui  a 
été  envoyée  de  l'Amérique,  au  Che- 
valier Charles  Wa^er  ,  et  qui  a 
fleuri  pendant  plusieurs  années 
dans  son  jardin  à  Parson-Green  y 
près  de  Fulham  ;  les  jardiniers  la* 
uommtni  Erable  à fieiirs  de  Char- 
Ijss  Wager  j  se$  fleurs  f  produites 
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en  grosses  grappes  ,  environnent 
les  plus  jeunes  branches  ,  de  sorte 
qu'elles  paroissent  à  une  petite  dis- 
tance en  être  entièrement  couver-* 
tes.  Cet  arbre  est  à  présent  dévenu 
assez  commun  dans  quelques  pé-* 
pinieres  près  de  Londres  j  et  com- 
me l'espèce  précédente  n'est  pas 
aussi  belle ,  elle  est  moins  estimée; 
mais  on  doute  si  elles  constituent 
deux  espèces  dispncteset  séparées* 

•L'Erable  à  feuilles  cendrées ,  est 
de  tous  ceux  de  cette  espèce  celui 
qui  pousse  le  plus  vigoureusement, 
et  il  est  aussi  le  plus  grand  que  la 
Virginie  produise.-  Comme  il  est 
très*sujet  à  se  fendre  ,  il  veut  êtref 
placé  à  l'abri  des  vents  impétueux. 

On  le  multiplie  facilement  par 
boutures  ,  qu'on,  doit  planter  en 
automne ,  ainsi  que  par  ses  se- 
mences qui  mûrissent  très-bien  en 
Angleterre  même. 
•  Platanoides.  L'érable  de  Nor- 
wege  étant  pourvu  d'une  s.eve  lai- 
teuse et  acre  ,  conferve  par  ce 
moyeu trè^long-tenis  son  feuillage, 
par  la  raison  que  peu  d'inseaes 
osent  y  toucher.  Ses  feuilles  sont 
unies  et  d'iui  verd  luisant;  et  lon-v 
qu'au  printems  il  se  couvre  de 
fleurs  ,  il  est  de  la  plus  grande 
beauté  ,  et  a  beaucoup  plus  d'ap-* 
parence  que  le  sycomore. 

On  multiplie  égalenient  cet  Ar- 
bre par  semences  ou  par  boutures* 
Les   boutures  veulent  être  mise$ 
en  terre  en  automne  ;  et  si  on  laisse* 
Cij 
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écarter  ses  nombreuses  semences  i  autant  qu'aucune  autre  en  sève  su- 

il  se  reproduit  naturellement  et  sans  crée  ,  que  M.  Ray  et  le  Doaeur 

aucun  soin ,  comme  Pespece  com-  Lister  ont  extrait  une  assez  bonne 

mune.  espèce  de  sucre  de  la  sève  du  grand 

L'espèce  panachée  se  multiplie  Erable  commun ,  et  que  moi-même 
par  le  moyen  de  la  greffe  que  j*ai  obfervé  qu'en  coupant  en  Fé- 
Pon  applique  fur  une  des  es-  vrier  quelques  branches  de  Pérable 
Ipeces  ordinaires  :  je  ne  fuis  cepen-  écarlate ,  il  en  étoit  sorti  pendant 
dant  pas  certain  si  la  greffe  réussi-  plusieurs  jours  une  quantité  consi- 
roit  également  fur  quelques  autres  dérable  de  sève  fort  douce, 
espèces  d'Erable  »  n'en  ayant  pas  Opalus.  La  huiûeme  espèce 
fait  l'essai;  mais  comme  la  plu-  d'Erable^est  fort  commune  dans  plu- 
part prennent  assez  bien  Tune  sur  sieurs  cantons  de  l'Italie,  et  parti- 
l'autre  ,  je  crois  que  l'expérience  culieremem  aux  environsde  Rome, 
auroit  un  plein  succès*  où  il  est  un  des  plus  grands  arbres 

Saccharinum.  L'Erable  à  sucre  de  ce  pays  ;  comme  à  raison  de  la 

de  l'Amérique  a  quelque  ressem-  grandeur  de  %t&  feuilles  il  donne 

blance  dans  le  jeune  âge  avec  celui  beaucoup  d'ombre ,  on  en  a  fait  le 

de  Norwege  ;  mais  à  mesure  qu'il  plus  grand  cas  ,   et  on  le  plante 

croît  en  hauteur  ,  ssa^  feuilles  sont  souvent  le  long  des  routes  et  près 

plus  profondément  découpées  5  et  des  habitations.  Cet  arbre  est  rare 

leurs  surÊices  moins  unies  ^  de  sorte  en  Angleterre,  quoiqu'il  soit  asses 

qu'il  est  aisé  de  les  distinguer.  Les  dur  pour  fupporter  le  plein  air; 

habitans  de  l'Amérique    Septen-  mais  comme  ses   semences  n'ont 

trionale  tirent   de  cet   arbre  ime  été  apportées  que  depuis  peu  de 

grande  quantité  d'excellent  sucre;  tems  ,  on  n'en  voit  pas  encore  de 

en  perçant  ces   arbjes  de  bonne  fi3rt  grands  dans  les  jardins  anglois» 

heure  au  printems  ^  ils  en  font  for-^  Mofisp^ssulanum.  La  neuvième 

tir  ime  sève  abondante,  qui ,  étant  espèce    qui    croit    abondamment 

réduite  par  le  moyen  du  feu  ^  four-  dans  les  Provinces  méridionales  de 

nit  un  sucre  de  très-bonne  qualité.  France  et   en  Italie  ,   ressemble 

U  peut  se  faire  que  cette  espèce  beaucoup  à  l'espèce  commime  par 

ne  foit  point  la  seule  dont  ils  tirent  la  forme  de  ses,  feuilles ,  qui  néan- 

lesucre,  et  qu'ils  fessent,  également  moins  font  plus  épaisses,,  moins 

usagf^  de  la  plupan  des  Erables  qui  larges ,  et  d'ttn  verd  luisant ,  qu'elles 

croissent  dans  \^\xx  pays  :  ce  qui  confervent  jusqu'à  la  fin  de  l'au* 

me  porte  à  le  croire ,  c'est  que  l'es-  tcnnne  ;  ce  qui  rend  ces  arbres  pha 

pece  à  feuilles  cendrées  abonde  estimables*. 
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Cette  espèce  n'est  pas  à  présent 
commune  en  Angleterre  :  j'en  ai 
élevé  i^usieurs  plantes  de  semen- 
ces ,  dont  quelques-imes  ont  per- 
fectionné leurs  fruits  pendant  quel- 
ques années  dans  le  jardin  de 
Chelsea  ^  où  les  graines  qui  s^écar- 
tent  produisent  tous  les  ans  une 
grande  abondance  déjeunes  fujets. 

Cretica.  La  dixième  espèce  ori- 
ginaire du  levant  a  quelque  res- 
semblance avec  la  neuvième;  mais 
x&  feuilles  font  d'une  texture  beau- 
coup plus  mince,  et  leurs  péûoles 
font  couverts  d'un  duvet  mol  et 
velu,  tandis  que  les  autres  font 
fermes  et  unis. 

La  plupart  des  espèces  d'Erable 
qui  nous  viennent  de  l'Amérique 
sont  dans  leur  jeune^e  fort  sen- 
sibles à  la  chaleur  ,  et  demandent 
une  exposition  abritée  ;  car  si  les 
plantes  font  seulement  un  jour  ex- 
posées au  plein  soleil  quand  elles 
commencent  à  paroître  ,  très-peu 
seront  sauvées  :  cette  observation  se 
rapporte  encore  plus  particuliere- 
Bient  à  l'Erable  à  sucre  dont  j'ai  eu 
peine  à  conferver  une  seule  plante 
jusqu'au  tems  où  j^ai  pris  la  pré- 
caution de  placer  les  pots  de  semis 
tout- à -fait  à  l'ombre;  aussi -tôt 
quelles  sont  exposées  au  soleil , 
elles  sont  dans  l'instant  attaquées 
parles  inseaes,  qui,  dans  un  jour, 
dévorent  toutes  les  feuilles  sémi- 
nales ,  après  quoi  les  plantes  tom- 
bent sur  le  champ  à  terre  :  il  est 
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donc  nécessaire  d'observer  cette 
précaution  ,  pour  élever  la  plupart 
des  espèces  d'Erable  par  semences. 
Le  bois  de  charpente  que  four- 
nit l'Erable  conunun ,  est  bien  su- 
périeur au  bois  de  hêtre  pour  l'u- 
sage des  tourneurs  ;  ils  l'employeur 
fur-tout  à  faire  des  plats  ,  des  go- 
belets ,  des  assiettes  et  des  jattes  : 
lorsqu'il  a  beaucoup  de  noeuds ,  il 
est  fort  estimé  et  rechercha  des  me- 
nuisiers pour  la  marqueterie ,  et  il 
est  également  mis  en  ufage  par  les 
luthiers  qui  en  font  cas  à  cause 
de  sa  blancheur  et  de  sa  légèreté. 

ACER  SCANDENS.  Foye^ 
Banisteria. 

ACETOS A ,  du  mot  Acetosus^ 
Adde,  Oseille. 

Les  Oseilles  sont  jointes  par 
LiNNÉE  au  genre  des  patiences , 
sous  le  titre  de  Rumex  ;  mais  com-' 
me  toutes  les  espèces  d'Osdlles  con- 
nues ont  leurs  ffeurs  mâles  et  fe* 
melles  placées  fiu:  des  pieds  diiFé- 
rens  ,  par  sa  méthode  même  elles 
devroient  être  rangées  dans  la  vingt- 
deuxième  classe ,  intitulée  Dioccia^ 
ainsi  j'ai  cru  devoir  les  séparer  des 
rumex ,  seulement  pour  conserver 
leur  anden  ritre ,  et  parce  que  ces 
plantes  ont  toujours  ét4  d'usage  ^ 
soit  pour  la  cuisine,  soit  en  phar- 
macie.^ 

Caractères.  Les  fleurs  mâles  et 
femelles  naissent  sur  différens  pieds; 
les  mâles  ont  un  calice  à  trois 
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feuilles  sans  corolle ,  clans  lequel 
sont  renfermées  six  étamines  cou- 
ronnées de  sommets  plats  et 
pblongs.  Les  fleurs  femelles  ont 
aussi  un  calice  à  jtrois  feuilles,  dans 
le  centre  duquel  est  situé  im  germe 
triangulaire  ,  soutenant  un  style 
divisé  en  trois  parties  :  le  germe 
se  change  .ensuite  en  une  senaence 
triangulaire. 

Les  ejpecessont: 

I  °.  Acetosa  pratensis  y  folîis  sa^ 
gittatis  inferioribus  y  pediculatis  y 
caulinis  sessilibus  ;  Oseille  de 
prairie  commune ,  tlont  les  feuilles 
du  bas  sont  en  forme  de  dard, 
placées  sur  des  pédoncules  ,  et 
celles  des  tiges  sont  cessiles. 

Acetosa  pratensis.  €•  B.  P.  f  ^; 
Vinette  ,  surette ,  ou  Oseille  des 
prez. 

2^.Acetosella  y  foUis  lanceolato* 
hastatis  y  radice  *  repente  ;  Oseille 
commune  de  brebis ,  à  feuilles  en 
forme  de  lance  et  de  hallebarde , 
avec  une  racine  rampante, 

Acetosa  arvensis  lanceolata.  C 

Ojçalis  ovina.  Tabern.  ic^  /f^o* 
3^.  Sentatus  y  foliis  cordato-has- 
tatis  y   radice  repente  ;   Oseille  à 
feuilles  rondes  ou  de  France. 

Acetosa  rotundi  folia  hortensis. 
Bauh.  214;  Oseille  ronde. 
•  4**.  Digynus  y  humilis  repens  , 
folio  rotundo  emarginato  ;  Oseille 
basse  et  rampante,  à  feuilles  rondes 
et  dentelées. 
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Acetoia  rotundi  folia  y  repens 
eborascensis  y  folio  in  medio  deli-^ 
quium  patiente.  Mor.  Hist. 

J^.  Alpina  y  foliis  cordatis  acu^ 
minatis  amplexicaulibus  ;  Oseilles 
des  Alpes  à  feuilles  pointues  et 
en  forme  de  cœur  qui  embrassent 
les  tiges. 

Acetosa  montana  lato  ari  ro'^ 
tundo  folio.  Bqce.  Mus. 

6^.  Lunariay  foliis  subcordatîs^ 
caule  arboreo  ;  Oseille  en  arbre  à 
feuilles  rondes  et  en  forme  de 
cœur. 

Acetosa  arborescens  y  sub  rotundo 
folio.  Pluk.  Alm.  8. 

7®.  Rosea ,  foliis  erosis  valvulœ 
alterius  ala  maxima  membranacea 
declinata;  Oseille  d'Egypte,  avec 
des  feuilles^  écharncrées  ,  et  des 
grandes  valvules  membraneuses  et 
panchées. 

Acetosa  Mgyptia  y  roseo  y  se^ 
minis  involucro.  Shaw.  PI.  Afr. 

8°.  Sterilis  y  foliis  oblongispen^ 
duculis  y  brevissimus  raro  florens  ; 
Oseille  stérile,  Septentrionale;  qui 
est  Vacetosa  muscovitica  sterilis. 
Mor.  Hist. 

Pratensis.  La  première  de  cei 
espèces  quoique  petite  dans  les 
champs  ,  où  elle  croît  naturelle- 
ment ,  se  perfeaionne  par  la  cul- 
ture ,  et  produit  dans  les  potagers 
de  belles  et  grandes  feuilles.  Il 
faut  la  semer  de  bonne  heure  au 
printems  ,  dans  une  platebande 
humide  et  ombrée  ,  et  U  trîuis- 
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planter  ensuite  dans  une  planche  à 
l'ombre  y  à  cinq  ou  six  pouces  de 
distance  en  quarré  ;  alors  elle  pro- 
duira de  plus  grandes  feuilles  ,  et 
continuera  plus  long-tems  à  en 
fournir.  Cette  Ofeille  est  celle  dont 
On^fait  ufage  en  médecine  j  mais 
rOseilIe  stérile  septentrionale  est 
préférée  pour  le  jardin  potager, 
parce  qu'elle  monte  rarement  en 
semences.  On  la  multiplie  en  di- 
visant ses  racines ,  soit  au  printems , 
soit  en  automne ,  et  l'on  peut  en 
avoir  pend»t  toute  l'année. 

Sentatus.  L'Oseille  à  feuilles 
rondes  de  France  >  que  plusieurs 
personnes  préfèrent ,  à  cause  de  son 
acide  plus  agréable  pour  les  usages 
de  la  cuisine  ,  est  aussi  une  plante 
médecinale ,  qui  ne  doit  pas  être 
négligée  dans  les  bons  jardinsj;  sts 
racines  s'étendent  beaucoup  et  peu- 
vent par  conséquent  servir  à  la 
multiplier  aisément.  On  doit  \e& 
planter  à  deux  pieds  au  moins  de 
distance  de  chaque  côté  ;  elles 
réussissent  mieux  dans  une  expo- 
sition découvene ,  que  les  deux 
autres  espèces  ,  et  en  coupant  les 
tiges  de  la  fleur,  et  les  grandes, 
branches  au  commencement  de 
Juillet ,  les  racines  commenceroni 
bientôt  à  pousser  de  nouvelles 
feuilles  tendres  et  bien  meilleures 
pour  la  cuisine  que  les  plus  vieilles; 
de  sorte  (juc  si  on  retranche  «i  dif- 
ferens  tems  les  rejetons  de  quel- 
ques plantes ,  on  aura  toujours  une 
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provision  de  jeunes  feuilles ,  qui 
sont  les  seules  parties  dont  on  fasse 
usage  pour  la  table.  Comme  la 
cuisine  .  françoîse  s'est  introduite 
depuis  quelques  tems  en  Angle- 
terre ,  et  que  cette  espèce  est  su- 
périeure à  l'Oseille  commune  pou^ 
les  potages ,  plusieurs  personnes  la 
cultivent  dans  leurs  jardins  de  pré- 
férence à  POseille  d'Angleterre;  oit 
se  sert  en  France  de  cette  Oseille 
comme  im  ingrédient  dans  presque 
tous  les  ragoûts  et  les  potages  ; 
aussi  la  cultive-t-on  dans  les  envi* 
rons  de*  Paris  plus  abondamment 
que  toute  autre  espèce  de  plante 
potagère. 

Acetosella.  L'Oseille  de  brebii 
est  une  herbe  commune  dans  pres- 
que toute  l'Angleterre;  elle  croît 
en  abondance  fur  àe$  terreîns  sec^ 
et  graveleux  ,  où  elle  se  multiplie 
très-vite  par  ses  racines  rampantes* 
On  l'admet  rarement  dans  les  jar- 
dins ;  mais  conune  depuis  long- 
tems  on  en  fait  usage  en  médecine, 
f  ai  cru  devoir  en  parler  ici. 

Digynus.  L'oseille  basse  et  ram- 
pante septentrionale  ,  qui  n'est 
conservée  dans  plusieurs  jardins 
que  pour  la  variété  /  (  cardon  n'en 
fait  point  usage  dans  la  cuisine  )  » 
croît  naturellemait  dans  la  plupart 
des  pays  septentrionaux ,  ainsi  que 
dans  le  pays  "de  Galles  ;  je  l'ai  vu 
en  grande  abondance  dans  le  pays 
d*Yorck  et  de  Westmoreland.  Ses 
feuilles  ont  des  pétioles  fort%ourte$ 
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et  dentdiées  aux  deux  extrémités;  ACHILEA.  Mille  feuille. 

elles  croissent  près  de  la  terre  ^  et  Caractères.  La  fleur  est  com- 

les  tiges  de  la  fleur  ne  s'élèvent  posée  et  radiée  ;  elle  consiste  en 

guère  qu'à  six  poift:es  de  hauteur,  plusieurs  fleurettes  tubuleuses  et 

£lle  se  muldplie  considérablement  hermaphrodites  ,   qui  forment  le 

à  ime  bonne  exposition,  au  moyen  disque  ,  et  en  fleurs  femelleis  ran- 

de  st%  racines  rampantes  ;  et  com*  gées  en  rayons  ou  bordure  ,  dont 

me  elle  croît  naturellenient  dans  les  corolles  s'étendent  en  dehors 

des  lieux  humides  et  ombrés ,  oh  sur  un  côté ,  en  forme  de  langue  ; 

doitchoisir  pour  elle  cette  situation  elles  sont  toutes  renfermées  dans 

dans  les  jardins ,  et  ne  la  placer  un   calice    commun  et   écailleux. 

qu'au  nord  et  dans  un  sol  humide.  Les  fleurs  hermaphrodites  ont  cha- 

On  peut  s'en  servir  pour  les  me-  cune  cinq  étamines  courtes  et  min- 

mes  ufages  auxquels  on  emploie  ces  ,  qui  accompagnent  un  petit 

les  autres  espèces.  germe  situé  dans  le  fond  ,  et  posé 

Alpina.  L'Oseille  des  Alpes  est  fur  une  couche  de  duvet  j  ce  germe 

aussi  dure  que  la  commvuie  ;  et  fe  change  ensuite  en  une  semence 

comme  s^  feuilles  sont  beaucoup  simple  ,  ovale  et  garnie  d'un  duvet 

plus  grandes  ,  elle  doit  être  pré»  qui  y  adhère. 

férée  pour  l'usage  de  la  cuisine  ;  hts  espèces  sont  : 

d'ailleurs  elle  est  plus  succulente ,  •     i*^*  Achillea  nulle  foUum ,  foliis 

et  son  acide  est  plus  agréable  :  on  bipinnatis  nudis ,  laciniis  linearibus 

peut  la  multiplier  comme  l'espèce  dentatis  caulihus    sulcatis.    Hort. 

commune  par  semence ,  ou  en  di-  Cliff.  4-^30  Mille  feuille  commime* 

yisânt  ses  racines  ;  mais  les  plantes  U  y  en  a  une  variété  à  fleurs  pour- 

exigent  plus  de  place  et  doivent  près ,  qui  croît  naturellement  en 

avoir  au  moins  un  pied  de  distance  Angleterre. 

entre  elles ,  sur-tout  si  elles  sont  Mille  foUum   vvlgare   albam. 

placées  dans  une  bonne  terre.  Bauh.  Pin.  z^o. 

A  /-.i-^^nr-T  T  A    w-         r^  ^^'  SontoUna  ,  foliis  setaceis 

ACETOSELLA.  ^oye^  Oxa-  ^^^^^^      ^ntic^  suh   inugns 

us  ,   ACETOSA  ACETOSELLA.  ^^^^^  ^^^^^^   ^^^^    ^liff,  ^X  Xi 

ACHE.  Voye^^  Opium.  Mille  feuille  orientale  ,  à  feuilles 

cotonneuses  de  lavcnde ,  avec  une 

AcHE  d-'eau ,  ou  BerU.  Voj^ti  ^^^^  g^„^ 

SiUM  BT  SisoN.  L.  Ptarnûca  orientalis ,  santolinar 

AcHE  de  montagne  y  ou  Leuecke.  folio  ,  flore  majore.  Tour.  Cor.  37.. 

FoyesiJUQVniQMVL  MVISTICUM*  3^  Tomentosa  >  folus  pinuàtis 

hirsutis  :, 
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hirsutis:  pinnis  linearibusdentatîsé 
Lin.  Sp.  Plant.  8qj  ;  Millefeuille 
cotonneuse  à  fleur  jaune, 

Millefolium  tomentosum  luteum. 
Bauh.  Pin.  t^o. 

Stratiotes  mille folia  yflavofiore. 
dus.  Hist.i. p.  5JO. 

4^.  Pubescens  y  foliis  pinnatis  : 
petiolis  lanceolatis  incisis  serratis  , 
subtUs  lanigeris.  Hort.  Cliff.  ^13; 
Millefeuille  orientale  à  deux 
feuilles  laineuses  de  tanaisie ,  dont 
les  rayons  de  la  fleur  sont  d'un 
jaune  pâle. 

Pcarmica  orientalis  y  foliis  ta- 
naceti  incanis  y  semifiosculis  florum 
palUdè  luteis.  Tour.  Cor.  ^j. 

Matricaria  tomentosa  et  incana  y 
achilleœ  folio  y  flore  aureo.  f^aill. 
Act.  ijxx.p.  %96. 

$^.  Abrotani  folia  y  foliis  pri-* 
matis  supra-decompositis  :  laciniis 
Unearibus  distantibus.  Roy.  Lugd. 
6.  tjS ;  Millefeuille  orientale  ,  la 
plus  haute  ,  avec  des  feuilles  de 
garde  robe  ou  santoline ,  et  des 
fleurs  jaunes. 

6^.  Clavennœ  y  foliis  laciniatis 
planis  obtusis  t ornent osis.  Lin.  Sp. 
Plant.  898  s  Millefeuille  des 
Alpes  5  à  larges  feuilles,  et  ombel- 
lifere. 

Absinthium  alpinum  umbellife- 
rum.  Clus.  Hist.  t  ,  p*  3^0. 

Dracunciuus  argenteus.  Moriss. 
Hist.  j. 

•  7^  Tanaceti  folia  y  foliis  pin-' 
natisfoUolis  Uneari^lanceolatis'basi 
Tome  L 
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fructum  acutis.  Flor.  Leyd.  Prod. 
tyS;  Millefleur  orientale  à  feuilles 
velues  de  tanaisie ,  avec  une  fleur 
dorée. 

8^  Ageratumy  foliis  Iccnteolatis 
obtusis  acutè  serratis.  Hort.  Cliff: 
^13  i  communément  appellée  £'w-» 
patoire. 

Ageratum  foliis  serratis.  Bauh. 
Pin.  xxt. 

Balsamita  minor.  Dod.  Pempt, 

9^*  ^gyptiaca  y  foliis  pinnatis 
foliolis  obtuse  lanceolatis  serrato- 
dentatis.  Hort.  Cliff.  ^23  ;  Mille- 
feuille velue ,,  dont  le  sommet  est 
en  forme  de  crête. 

Absinthium  œgyptiacum.  Dod. 
Pempt.  x5. 

Ptarmica  incana  pinnulis  cris^ 
tatis.  Tour.  Cor.  ^j. 

10*^.  Ptarmica  y  foliis  lanceo^ 
latis  acuminatis  arguti  serratis. 
Lin.  Sp.  Plant.  8g8.  Il  y  a  une 
variété  de  cette  espèce  à  doubles 
fleurs ,  que  Ton  conserve  dans  les 
jardins.  Eupatoire  demesué.  Herbe 
à  étemuer. 

Dracunculus  pratensis  y  serrato 
folio.  Bauh.  Pin.  98. 

II^  MacrophyUa  ,  foliis  pin-^ 
natis  planis  inciso-serratisT  extimis 
majoribus  coadunatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  îz6*5;  Millefeuille  Alpine 
à  feuilles  de  matricaire. 

Dracunculus  alpinusy  foliis  sca-^ 
biosa.  Bauh.  Pin..  98. 
D 
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Ptafmica  alpina  y  matricaria 
foliis.  Triumph. 

Corymbifera  milUfolii  umbella. 
Rai.  Hist.  3^^. 

1 2^.  Nana  y  foliis  pinnatis  deri'- 
tatis  hirsutissimis  ,  floribus  glome- 
rato-umbellatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
%6ji  ;  Millefeuille  velue  des 
Alpes  à  fleurs  agréables. 

Millefolium  alpinum  încanum^ 
jlore   specioso.    Bauh.    Hist.    j  y 

13**.  Nobilis  y  foliis  bipinnatis  ; 
inferioribiis  nudis  planis  ^  superio- 
ribus  obtusis  tomentosis  y  corymbis 
convexis  <:onfertissimis.  Lin.  Sp. 
txSS  }  Millefeuille  noble  ou 
douce. 

Millefolium  nobile.  Trag.  Hist. 
47(5'. 

Tanacetum  minus  album  y  odore 
camphorœ.  Bauh.   . 

14*^.  Alpina  y  foliis  lanceolatisy 
dentato-serratis  :  denticulis  tenuis- 
simè  serratis.  Hort.  Cliff.  ^-i^  l 
Millefeuille  des  Alpes  ,  à  feuilles 
profondement  découpées  ,  ordi- 
nairement appellée  matricaire  blan- 
che. 

Ptarmica  alpina  y  foliis  profundè 
incisis.  Toum.  Inst.  457. 

Millefolium.  La  première  es- 
pèce dont  il  est  question  y  est  la 
Mille  feuille  commune  qui  croh 
naturellement  à  côté  des  ch«nins 
et  des  sentiers  dans  presque  toute 
l'Angleterre  :  on  la  cultive  peu 
dans  les  jardins  3.  mais  comme 
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cette  plante  est  utile,  j'en  fais  îd 
mention. 

On  connoît  une.variété  de  cette 
espèce  à  fleurs  pourpres  que  l'on 
trouve  dans  les  campagnes  en  An- 
gleterre ;  mais  ios  fleurs  ne  con- 
servent pas  toujours  leur  couleur  , 
quand  elle  est  transplantée  dans 
les  jardins.  La  Millefeuille  a  des 
racines  qui  tracent  beaucoup  dans, 
la  terre;  elle  se  multiplie  aussi  par 
sts  semences ,  et  par-là  elle  devient 
une  herbe  embarrassante. 

Tomentosa.  La  troisième  espèce 
qu'on  cultive  souvent  dans  les  jar- 
dins pour  la  variété ,  est  une  plante 
basse ,  qui  ne  s'élève  gueres  qu'à 
huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur» 
S^s  feuilles  sont  agréablement  dé- 
coupées et  fort  velues  ;  s^s  fleuri 
sont  d'un  jaune  brillant ,  et  durent 
très-long-tems.  Elle  croît  naturel- 
lement dans  la  France  méridionale, 
en  Espagne  et  en  Italie;  elle  sub- 
siste cependant  en  plein  air  en 
Angleterre.  On  la  multiplie  en 
divisant  s^  racines  dans  le  mois 
d'Octobre  ,  qui  est  la  meilleure 
saison  pour  cette  opération. 

Les  quatrième,  cinquième,  sep- 
tième et  neuvième  espèces  ,  origi- 
naires de  TArchipel ,  ont  été  intro- 
duites en  France  par  M.  Tourne- 
fort*  La  neuvième  a  des  feuilles 
fort  velues  qui  sulîsistent  toute 
Tannée;  sts  plantes  basses  crois- 
sent très-serrées  ,  et  oiit  une  belle 
apparence  dans  toutes  les  saisons* 
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Ses  fleurs  naissent  en  ombelles  au  fleurs  étant  d'une  longue  durée  ', 
sommet  des  tiges  :  elles  sont  jau-  font ,   sans  être  bien   belles  ,  nh 
nés ,  paroissent  en  Juin  ,  Juillet  ,  agréable   effet  ,    lorsqu'elles  sont 
Août  et  «Septembre  ,  et  sont  d'une  mêlées  avec  d'autres, 
longue  durée  ;  car  plusieurs  conti-         Clavennœ.   La  sixième  est  une 
nuent  à  paroître  pendant  une  grande  plante  fort  basse;  les  pédoncules 
partie  de  l'hiver.  Cette  espèce  exige  qui  soutiennent   les  ombelles   de 
un  sol  sec  et  une  exposition  thaude,  ses  fleurs  ,  ne  s'élèvent  gueres  au- 
pour  pouvoir  supporter  en  plein  dessus  de  six  pouces  de  hauteur, 
air  le  froid  de  nos  hivers  ordinaires;  Quant  aux  fleurs ,  elles  sont  près- 
mais  elle   est  souvent  détruite  par  qu'aussi   larges   que   celles  de  là 
les  fortes  gelées ,  de  sorte  qu'il  est  Millefeuille    blanche    commune  j 
prudent   d'en   mettre   à    couvert  elles  croissent  en  larges  ombelles , 
quelques  plantes  sous  un  vitrage  et  paroissent  en  Juin  et  Juillet.  Les 
pendant  la  saison  des  frimats  ,  afin  feuilles  de  la  plante ,  qui  sont  fort 
d'en  conserver   l'espèce.  Elle  se  -  velues  ,  ont  quelque  ressemblance 
multiplie  par  boutures  ,  jque  l'on  avec  celles  de  la  garderobe  ou  san-^ 
peut  planter  à,  l'ombre  dans   une  toline  ;  elles  croissent  très-près  dé 
platebande  pendant  tout  l'été;  elles  la  terre ,  et  paroissent  en  automne; 
prendront  racines  en  cinq  ou  six  de  sorte  qu'elles  ont  peu  d'appa- 
semaines  de  tems ,  et  pourront  être  rence  en  hiver  :  cette  espèce  de 
transplantées  ensuite ,  ou  dans  des  Millefeuille  se  multiplie  en  divi- 
pots,  ou  dans  les  platebandes  pour  sant  ses  racines  au  printems  ou  eri 
y  rester.  Elle  perfectionne   rare-  automne;  elle  exige  un  terrein sec, 
ment  ses  semences  en  Angleterre,  sans  quoi  Phumidité  de  l'hiver  la 
Les.  quatrième  ,  cinquième  et  feroit  nécessairement  pourrir  :  com- 
septieme  espèces ,  sont  plus  hautes  me  elle  ne  perfectionne  jamais  ses 
que  la  précédente.  Elles  se  multi*  semences  ici ,  on  ne  peut  la  multi- 
plient par  leurs  racines ,  et  perfec-  plier  que  par  ses  racines.  Elle  croît 
tiennent  leurs  semences  en  Angle-  naturellement  sur  les  Alpes, 
terre;  ainsi  on  peut  s'en  procurer         Ageratum.  La  8«ïc.que  l'on  con- 
en  abondance  :  et  comme  elles  exi-  noît  vulgairement  dans  les  marchés, 
gent  peu  de  soin  dans  leur  culture ,  sous  le  nom  diEupatoire  y  étoit  autre- 
étant   assez  dures  pour  vivre  en  fois  plus  en  usage  dans  la  médecine 
plein  air ,  on  peut  leur  donner  une  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  ;  de  sorte 
place   dans  les  jardins  ,  où  elles  qu'on  la  cultive  très-peu  dans  les  jar- 
feront  une  belle  variété  par  leurs  dins;  et  quand  on  en  demande,  les 
feuilles  velues  j  d'ailleurs  ,  leurs  marchands  donnent  pour  l'ordinaire 
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en  place  la  quatorzième  espèce,  qnî 
est  une  plante  fort  dure  et  plus  ai- 
sément multipliée  que  la  véritable 
Eupatoire,  qui ,  malgré  sa  vigueur 
à  résister  au  froid ,  est  exposée  à 
avoir  souvent  ses  racines  détruites 
dans  les  hivers  humides  ,  sur-tout 
lorsqu'elle   est  plantée  dans  une 
bonne  terre;  mais  si  elle  croît  dans 
les  crevasses  de  quelque  muraille , 
ou  dans  des  décombres,  on  la  con- 
serve plusieurs  années  sans  aucun 
soin  ;  il  y  a  deux  variétés  de  cette 
plante  ,  que  Pon  a  trouvé  crois- 
sant  naturellement    en  Espagne, 
dont  Pune  a  des  ombelles  de  fleurs 
plus  longues  et  plus  comprimées , 
et  l'autre  a  des  feuilles  plus  larges 
et  des  fleurs  plus  petites;  mais  elles 
ressemblent  si  fort  à  l'espèce  com- 
mune en  toute  autre  chose,  que  je 
crois  inutile  d'en  faire  des  espèces 
distinctes.  L'Eupatoire  commune  se 
multiplie  en  divisant  sts  racines  au 
printemsou  en  automne,  et  comme 
les  semences  mûrissent  très-bien, 
on  peut  aussi  la  propager   en  la 
semant   en  Avril  :  elle  fleurit  en 
Juin  et  Juillet,   et  les  semences 
mûrissent  en  Septembre. 

Ptarmica.  La  dixième  espèce 
est  la  Millefeuille  commune  ,  qui 
croît  naturellement  dans  les  bois 
et  dans  d'autre  endroits  ombrés  de 
plusieurs  parties  d'Angleterre':  ce 
qui  fait  qu'elle  n'est  pas  admise 
dans  les  jardins  ,  c'est  que  sts  ra- 
cines tracent  au  loin ,  et  couvrent 
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bientôt  tmc  grande  pièce  de  terre* 
On  s'en  sert  quelquefois  en  méde* 
cine ,  et  l'on  mange  au  printems 
se%  tendres  rejettons  en  salade, 
pour  corriger  le  grand  froid  des 
autres  plantes  ou  herbes;  on  se 
sert  aussi  de  ses  racines  pour  caW 
mer  la  douleur  de  dents  j  d'où  lui 
vient  le  nom  de  pariétaire  des 
champs  ,  que  quelques  personnes 
lui  donnent. 

Il  existe  une  variété  de  cette 
espèce  à  doubles  fleurs ,  que  l'on 
conserve  dans  les  jardins  ;  elle  est 
connue  ordinairement  sous  le  nom 
d^Eupataire  à  fleurs  doubles.  Lors- 
qu'elle est  plantée  dans  des  pot^ 
qui  resserrent  se%  racines  traçantes , 
$es  tiges  croissent  plus  près  les 
unes  des  autres,  et  alors  elleavme 
assez  belle  apparence  pendant 
qu'elle  est  en  fleurs  ;  mais  quand 
ses  racines  sont  en  pleine  liberté  , 
ses  tiges  croissent  à  une.plus  grande 
distance ,  et  elles  ne  font  pas  ,  à 
beaucoup  près,  un  effet  aussi  agréa- 
ble. Cette  plante  fleurit  en  Juillet 
et  Août* 

Alpina.  La  quatorzième  ressem- 
ble un  peu  à  la  dixième  ;  mais  ses 
feuilles  sont  plus  longues  ,  plus 
profondément  découpées  à  leurs 
bords ,  et  d'un  verd  plus  foncé  ; 
elle  est  fort  dure  et  se  multiplie 
facilement  par  ses  racines  traçantes» 

Enacropkylla.  Nana.  h.es  on- 
zième et  douzième  espèces  croîs- 
sentnaturellement  sur  les  Alpes,  ec 


Digitized  by 


Google 


A  C  H 

sont  par  conséquent  fort  dures  j  on 
les  multiplie  par  semences  ,  et  en 
divisant  leurs  racines  ,  elles  profi- 
tent et  se  plaisent  dans  presque 
tous  les  solsi  mais  elles  exigent  une 
exposition  ouverte.  L'onzième  pro- 
duit plusieurs  liges  en  ombelles , 
claires  et  branchues  ;  elles  ressem- 
blent à  celles  de  la  Millefeuille 
commune  5  mais  elles  sont  plus 
larges.  La  douzième  espèce  a  des 
feuilles  velues  ,  et  les  ombelles  de 
fleurs' plus  comprimées;  ses  tiges 
ne  s'élèvent  qu'à  un  pied  de  hau- 
teur ,  et  toutes  deux  méritent  imé 
place  dans  les  jardins. 

Noâilis.  La  treizième  ressemble 
beaucoup  à  la  première  ;  mais  ses 
feuilles  sont  d'un  verd  pâle ,  moins 
longues  et  moins  découpées;  elles 
répandent  une  odeur  forte  et  agréa- 
ble quand  elles  sont  froissées.  Cette 
espèce  est  aussi  diure  que  la  pre- 
mière ,  et  exige  peu  de  culture. 

ACHIOTI  de  Harmende:ii ,  ou 
Rocou.   Voyes;^  BixA  orellana. 

ACHRAS.  VojyeTi  Sapota. 

ACHYRANTES. 

Caractères.  Le  calice  a  cinq 
feuilles  piquantes;  la  fleur  n'a  point 
de  corolle ,  mais  un  ovaire  dans  le 
centre  du  calice ,  un  stigmat  divisé 
en  deux  parties  ,  accompagné  de 
cinq  étamines  terminées  par  de 
petits  sommets  ;  l'ovaire  se  change 
ensuite  en  une  semence  simple  > 
ronde  et  renfermée  dans  le  calice» 
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Les  espèces  sont  : 

I**.  Achyrantes  aspera  ,  caule 
erecto  ,  calycibus  refiexis  spicœ  ad- 
pressis.  FI.  ZeyL  toS  ;  Achi- 
rantes  à  tiges  droites  ,  avec  une 
coupe  de  fleur  réfléchie.* 

Amaranthus  Siculus  spicatus  ^ 
radice  perenni.  Bac.  Rar.  Plant. 
t€.  T.  g. 

2.^.  Achirantes  Indica  ,  cauU 
erecto  foliis  obversè  ôvatis  undu^ 
latis  floribus  refiexis  ;  Achyrantes 
à  tige  droite ,  ayant  des  feuilles 
renversées,  ovales  et  ondées,  avec 
des  fleurs  réfléchies. 

Amaranthus  spicatus  Zejylanicus  • 
Burm.  Zeyl.  i6.  T.  5.  F*  3* 

3^  Lappacea  ^  caule  erecto  y 
spicâ  interruptâ  y  floribus  externe 
lanatis.  Lin.  Sp.  Plant.'  zo^^ 
Achyrantes  à  tige  droite  ,  avec  un 
épi  clair,  et  des  fleurs  laineuses  au- 
dehors. 

Blitum   scandens  ,  fructu   lap^ 
paceo.  Brum.  ZeyL  /^j.    T.   t8. 
F.  t. 
'Plut.  Alm.  sj.  T.  8z.  F.  z. 

Jf^ellia-codiveli.  Rheed.  Mal. 
10.  T.  5g. 

4.**.  Lanata  ,  caule  prostrato  y 
spicis  ovatis  lateralibus  y  calycibus 
lanatis  ;  Achyrantes  à  rige  cou- 
chée ,  avec  des  épis  de  fleurs 
ovales  sur  les  côtés ,  et  des  calices 
laineux. 

Chenopodium  incanum  racemo^ 
sum.  Brum.  ZeyL  ffo.  T.  xC» 
F.z. 
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Amaranthus  indicus  verticillatus 
albus  y  folis  lanugine  incanus. 

Pluk*  Alm.  %j.  T.  5j. 

Schruhala.  Rheed.  Mal.  to. 
P.  jS.  T.  zg. 

Aspera.  La  première  espèce 
que  Ton  conserve  depuis  long-tems 
dans  les  jardins  Anglois  ,  plus 
pour  la  variété  que  pour  sa  beauté 
et  son  usage,  s'élève  à  trois  pieds 
environ  de  hauteur.  Les  feuilles 
dont  elle  est  garnie ,  sont  pblon- 
gues  et  pointues;  ^ts  fleurs  privées 
de  corolles  ,  mais  composées  seu- 
lement d'un  calice  ,  d'un  style  et 
de  cinq  ctamines  ,  sortent  en  longs 
épis  de  l'extrémité  des  brapches  ; 
ainsi  on  peut  la  ranger  dans  la  classe 
des  flçurs  nues  ou  à  pétales  :  les 
plantes  de  cette  espèce  doivent  être 
élevées  sur  une  couche  chaude  j  et 
lorsqu'elles  ont  acquis  de  la  force , 
on  \qs  transplante ,  si  l'on  veut ,  en 
pleine  terre ,  où  elles  fleuriront  en 
Juillet ,  et  donneront  des  semences 
mûres  en  Septembre.  En  les  tenant 
en  pot  et  dans  une  orangerie  chaude 
pendant  l'hiver ,  elles  subsisteront 
deux  ou  trois  ans  ,  si  on  est  curieux 
de  les  conserver  aussi  long-tems. 
Cette  plante  croît  naturellement 
dans  \qs  îles  de  l'Amérique  ,  aux 
Indes  et  en  Sicile. 

Indica.  Les  semences  de  la  se- 
conde espèce  ,  qui  m'ont  été  en- 
voyées de  la  côte  de  Malabare,  ont 
fleuri  pendant  quelques  années  à 
Chelséa  ,  et  ont  produit  annuelle- 
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ment  des  semences  mûres  qui  n^ont 
jamais  varié. 

Lappacea.  Lanata.  Les  semences 
des  troisième  et  quatrième  espèces, 
m'ont  été  envoyées  du  Cap  dé 
Bonne  Espérance  ,  ou  elles  crois- 
sent naturellement.  Elles  sont  toutes 
deux  conservées  dans  les  jardins 
de  botanique  pour  la  variété;  mais 
elles  ne  sont  pas  assez  belles  pour 
les  faire  rechercher  par  ceux  qui 
ne  cultivent  que  pour  l'agrément, 
sans  avoir  égard  à  l'avancement  de 
cette  science. 

Ces  trois  dernières  plantes  per- 
fectionnent leurs  semences  dans  la 
même  année  :  leur  culture  est  la 
même  que  celle  qui  a  été  indiquée 
pour  la  première  espèce;  avec  cette 
difFérence  cependant  qu'étant  trop 
tendres  pour  subsister  l'hiver  dans 
une  orangerie  où  il  n'y  a  point  de 
chaleur  artificielle  ,  elles  veulent 
être  conservées  dans  une  serre 
chaude  pendant  toute  la  saison 
froide. 

ACINO&  yoye^  Thymus. 

ACINUS  ou  AciNi.  Les  bons 
Auteurs  ne  s'en  servent  pas  pour 
désigner  les  pépins,  mais  les  grains 
mêmes  du  raisin  ,  comme  il  paroît 
par  le  passage  suivant  de  Colu- 
MELLE ,  cùm  expresseris  vinacea  , 
quœ  acini  celantur.  On  emploie 
ordinairement  ce  terme  ,  pour  in- 
diquer ces  petits  grains  qui  croîs* 
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^ent  en  grappes ,  comme  ceux  "da 
Troène,  etc. 

ACNIDA.  Chanvre  de  Vir- 
ginie. 

Cannabis  Virgudana.  Bauh. 
Pin.  jzo. 

Cette  plante  est  annuelle  ,  et 
croît  naturellement  en  Virginie , 
ainsi  que  dans  quelques  autres  par- 
ties de  l'Amérique  Septentrionale  i 
fnais  on  ne  la  cultive  gueres  en 
Europe  ,  si  ce  n'est  dan$  quelques 
jardinis  botaniques  pour  la  variété. 
£lle  est  pourvue  de  fleurs  mâles  et 
femelles  qui  naissent  séparément 
sur  différcuîs  pieds  ^  ce  qui  lui 
donne  beaucoup  de  ressemblance 
au  chanvre  ,  et  la  fait  placer  sous 
le  même  titre  par  quelques  anciens 
Botanistes  ;  mais  comme  cette 
plante  à  peu  de  beauté  ,  et  qu'on 
n'en  fait  aucun  usage  à  présent , 
elle  ne  mérite  pas  la  peine  que 
nous  en  parlions  davantage  ici. 

ACONIT.  Casque  ou  Tue-loup» 
f^oye:^  Aconitum. 

ACONITE  d'hiver.  VoyeT^ 
Helleborus  hyemahs. 

ACONITUM.  Aconite,  du  mot 
grec  «»» ,  qui  veut  dire  dard^  parce 
que  les  barbares  ou  sauvages  en 
frottent  leurs  dards  j  d'autres  font 
dériver  ce  term^  de  eTieoW»;  accélé- 
rer, parcequ'elle  fait  mourir  promp- 
tcment. 

Caracterts.   La  fleur  n'^  point 
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de  calice  y  mais  cinq  pétales  inc- 
gaux ,  differens  dans  chaque  espèce , 
et  formant  xrn  casque  tubuleux  , 
qui  couvre  \qs  autres  parties  de  la 
fleur  ,  conupe  mie  capuche  de 
moine.  Les  deux  pétales  de  côté 
qui  renferment  les  étamines  et  le 
style ,  sont  égaux  ,  concaves  ,  et 
légcremait  dentelés  au  milieu  :  les 
deux  inférieurs  sont  étroits  et 
oblongs.  Dans  le  fond  de  la  fleur 
sont  placés  deux  nectaires  qui  sou- 
tiennent deux  styles ,  quelquefois 
trois  ,  et  même  jusqu'à  cinq  :  ils 
sont  fourchus  ,  et  s'étendent  en- 
dehors  loin  des  étamines  qui  sont 
nonxbreuses  et  irrégulieres  :  lors- 
que la  fleur  est  passée ,  le  germe 
se  change  en  vases  de  semences 
oblongs  ,  terminés  en  pointe  et 
rapprochés  à  leur  base  ,  n'ayant 
qu'une  cellule  remplie  de  semences 
rudes  et  angulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  LiNNÉE  dans  la  troisième  sec- 
tion de  sa  treizième  classe,  inti- 
mlée  :  Polyandria  trigyna  ;  les 
fleurs  ayant  plusieurs  étaoïines  et 
trois  styles. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  aconitum  lycoctonum  y  foUis 
palmatis  midtifidh  vUlosis.  Lin. 
Sp.  Plant.  Sj  X  ;  Aconite  jaune  à 
feuilles  palmées  ,  velues  et  joli- 
ment découpéies. 

Aconitum  lycoctonum  lutiXim.  C 
B.P.tS^.  LeTi!fc.loup.  Of. 

a^  Aconitum  altissimum  ^  foliis 
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palmatîs  nervosis  glabris  ;  la  plus 
grande  Aconit  jaune,  à  feuilles 
étroites  ,  unies  et  en  forme  de 
palme. 

Aconitum  luteum  ma  jus  ampliore 
caule ,  amplioribttsqne  foliis.  Dod. 

3^.  Variegatum  y  foliis  muhi- 
fidïs  :  laciniis  semipartitis  supernè 
latis.  Hort.  Cliff\  Zt^S  La  plus 
petite  Aconit  à  fleurs  bleues,  dont 
les  feuilles  inférieures  sont  décou- 
pées en  plusieurs  parties,  et  dont 
celles  du  haut  ont  des  segmens 
plus  larges. 

Aconitum  cœruleum  minus  y  sive 
napellus  minor.  C.  B.  P.  z8j. 

4,''.  Antkora  y  floribus  penta- 
gynis  y  foliorum  laciniis  linearibus. 
Lin.  Sp.  Plant.  5^x  ;  Aconit  sa- 
lutaire à  fleurs  jaunes. 

Aconitum  salutiferum  y  sive  an^ 
thora.  6'.  B.  P.  t  S/j.  ;  Aconit 
salutaire. 

J®.  Napellus  y  foliorum  laciniis 
linearibus  supernè  latioribus  lineâ 
exaratis.  Hort  Cliff.  %i/^.  Aconit 
à  grandes  fleurs  bleues.  Le  napel. 

Aconitum  cœruleum  y  sive  na^ 
pellus.    t.  C.  B.  Pin.  18^. 

6®.  Pyramidale  y  foliis  •  multi- 
partitis  y  spicis  florum  longissimis 
sessilibus  ;  Aconit  bleue  commune 
à  longs  épis  de  fleurs. 

Aconitum  pyramidale  multiflo-* 
rum.  H.  R.  Par. 

7**.  Alpinum  y  foliorum  laciniis 
pinnatifidis  y  flore  maximo.  Aconit 
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à  larges  feuilles ,   découpées  et  i 
très-grande  fleur  bleue. 

Aconitum    cœruleo  -  purpureum 
flore   maximo  y   sive   napellus.  ^. 
C.  B.  P. 

8^  Pyrenaieum  y  foliis  multipare 
titis  :  laciniis  linearibus  incumben-^ 
tibus  squarrosis.  Hort  Ups.  i  Sx. 
Aconit  jaune  des  Pyrénées  à  feuilles 
agréablement  découpées. 

Aconitum  Pyrenaieum  luteum  ^ 
foliorum  segmentis  sibi  invicem  in^ 
cumbentibus.  Rai.  syll.  ^6j. 

5)%  Aconitum  cammarum  y  flo^ 
ribus  subpentaginis  y  foliorum  la-- 
ciniis  cuneïformibus  incisis  acutis. 
Lin.  Sp.  Plant.  jSi  ;  Aconit  dont 
les  fleurs  ont  ordinairement  cinq 
styles  ,  et  dont  les  segmens  des 
feuilles  sont  en  forme  de  coin  et 
découpés  en  pointes  aiguës. 

10**.  Orientale  elatius  y  foliis 
palmatis  y  flore  magno  alio  ;  Aconit 
orientale  à  haute  tige  ,  avec  des 
feuilles  palmées  ,  et  une  grande 
fleur  blanche. 

Aconitum  lycoctonum  orientale  , 
flore  magno  albo.  Tourn.  Cor. 

Pyramidale.  La  sixième  espèce 
qu'on  rencontre  plus  commune* 
ment  que  toutes  les  autres  dans  les 
jardins  Anglois ,  est  principalement 
cultivée  pour  la  beauté  de  ses  longs 
épis  de  fleurs  bleues  ,  que  Poii 
porte  au  marché  de  Londres  vers 
la  fin  du  mois  de  Mai ,  tems  auquel 
elle  fleurit  commimément.  Ceà 
fleurs  mêlées  avec  les    roses  de 

Gueldre 
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Gueldre  et  quelques  autres  fleurs  furent  sauvés  ,  pafce  qu'ils  vomi-* 

de  la  saison,  font  une  variété  agréa-  rem.  Pai  connu  des  personnes  ^ 

bl^ ,  quand  elles  sont  rangées,  avec  qui ,  pour  avoir  porté  sous  le-  nez. 

goût ,  pour  orner  des  salles  et  ap-  les  fleurs  de  cette  espèce  d'Aconit, 

partemens.  Mais  comme  presque  tombèrent  sur  le  champ  en  foiblesse, 

toutes  les  espèces  d* Aconit  sont  un  et  perdirent  la  vue  pendant  deux 

poison  mortel,  non-seulement  pour  ou  trois  jours, 

les  hommes,  mais  aussi  pour  les  ani-  Anthora.  La  quatrième  especô 

maux ,  il  faut  les  éloigner  de  tous  dont  pn  fait  usage,  en  médecine  , 

les  lieux  que  fréquentent  les  enfans  est  regardée  comme  ^tidote  de 

et  les  persomies   ignorantes,  de  celles  qui  sont  venimeuses;  des 

peur  qu'en  flairant  ces  fleurs  ,  ils  Auteurs  la  nomment  a/zrA(7ra,d'au-> 

n'en  tirent  quelques  poussières  se-  très  àntithora ,  par  opposition  aux 

minales  dans  leurs  racines  ;  -ce  qui  espèces  nuisibles ,  qui  étoient  ap- 

peut  leur  être  très-nuisible  ,'  com-  pelées  thora.  Ainsi  toutes  les  fois 

me  j'en  ai  été  plusieiurs  fois  le  té-  que  l'aconit  est  ordonnée  comme 

moin.  Nous  connoissons  l'aventure  médicament,  c'est  toujours  celle-ci 

rapponée  dans  les  Transaaions  de  dont  il  est  question  :  car  la  plupart 

la  Société  Royale^  N^.  4^2 ,  d'un  de   ces  plantes ,  ou  ,  pour  mieux 

homme    qui   fut  empoisonné   en  dire ,  toutes  doivent  être  regardées 

I  732 ,  pour  en  avoir  mangé  par  comme  ayant  des  propriétés  délé- 

ignorance  dans  une  salade,  au  lieu  taires|  et  l'Aconit  à  fleurs  bleues 

de  céleri;  DoDONOEUS  raconte  aussi  comme  étant  la  plus  pernicieuse^ 

un  exemple  arrivé  de  son  tems ,  On  assure  que  les  Chasseurs ,  qui , 

des  mauvais  effets   d'une   espèce  sur  les  Alpes ,  font  la  guerre  aux 

d'Aconit.  Des  personnes  peu  ins-  loups  et   aux  animaux  sauvages  f 

truites  ayant  cueilli  les  jeunes  re-  trempent  leurs  dards  dans  le  jus 

lettons  d'Aconit  bleue ,  en   firent  de  ces  plantes,  et  rendent  par-là 

une  salade ,  et  furent  saisis ,  après  leurs  blessures  mortelles, 

en  avoir  mangé ,  de  symptômes  -  Pyramidale.  La  sixième  espèce 

terribles   qui  se   terminèrent  par  est  celle  de  toutes  qui  fleurit  la 

une  mort  prompte.   Le  Docteur  première.  Conune  elle  s'élève  à 

TuRNER   fait   aussi    mendon    de  près  de  quatre  pieds  de  hauteiu- , 

*  quelques  François  ,   qui  ,  ayant  et  que  ses  épis  de  fleurs  ont  plus 

mangé  à  Anvers  les  rejetions  de  de  deux  pieds  de  long,  elle  a  un^ 

cette  plante  pour  de  l'impératoire,  belle  apparence,  sur-tout  lorsque 

moururent  tous  en  deux  jours,  à  toutes  les  fleurs   sont   épanouies, 

Tcxception  de  deux  joueurs  qui  Cette  plante  ot  fort  dure  et  çroh 

TomcL              ^  £ 
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dans  tous  les  sols  et  à  Vôixtes  ex- 
positions. Elle  se  multiplie  consi- 
dérablement par  SCS  racines  ;  plu- 
sieurs personnes  cjui  ne  connoissent 
pas  ses  qualités  dangereuses ,  frap- 
pées de  la  beauté  de  ses  fleurs  , 
l'ont  placée  dans  leurs  jardins  ,  et 
Pont  beaucoup  multipliée. 

Elle  fleurit  en  Mai  et  en  Juin , 
et  mûrit  en*  Septembre.  Comme 
elle  se  multiplie  forteiftent  par  ses 
tacines ,  on  fait  peu  d'usage  des 
semences. 

Lycoctonum*  Altissimum*  Les 
première  et  seconde  espèces  sont 
celles  qui  fleurissent  ensuite  ;  elles 
paroissent  vers  la  mi-Juin ,  et  lors-- 
que  la  saison  n'est  pas  trop  chau- 
de ;  elles  continuent  à  fleurir  jus- 
qu'au mois  d'Août.  La  première 
s'élève'  à  plus  de  trois  pieds  de 
hauteur ,  et  la  seconde  au-dessus 
de  qtîatre  ;  les  épis  des  fleurs  sont 
plus  longs  dans  celle-ci  que  dans 
la  première. 

Varïegatum.  La  troisième  es- 
pèce fleurit  un  peu  plus  tard  que 
les  précédentes  j  elle  ne  s'élève 
gueres  qu'à  deux  pieds  de  hauteur , 
et  sc^  épis  de  fleurs  sont  beaucoup 
plus  coiuts  que  dans  les  deux  der- 
nières. 

Antkora.  L'Aeonit  salutaire 
fleurit  dans  le  milieu  d'Août ,  et 
continue  souvent  à  montrer  de 
nouvelles  fleurs  jusqu'à  la  mi-Sep- 
tembre :  ses  fleurs  ne  sont  pas  si 
grosses  que  celles  de  quelques  ai^ 
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très  espèces  ;  mais  comme  elle^ 
sont  de  couleur  de  soufre  ,  elles 
font  un  bel  effet  dans  les  plate- 
bandes  d'un  parterre. 

Cette  espèce  ne  profitant  pas 
aussi  bien  à  l'ombre  àcs  arbres 
que  plusieurs  autres  ,  demande  y 
pour  réussir ,  une  exposition  dé- 
couverte. 

Cammarum.  Orientale.  Les  neu^ 
vieme  et  dixième  espèces  fleuris^ 
Sent  au  commencement  de  Juillet: 
la  neuvième  s'élève  ordinairement 
i  quatt'e  pieds  environ  de  hauteur , 
et  la  dixième  quelquefois  jusqu'à 
six  pieds.  Cette  espèce  est  à  pré- 
sent fort  rare  en  Europe  ;  eue  a 
été  trouvée  dans  le  Levant  par 
ToURNEtoRT,  qui  en  a  envoyé 
\cs  semences  au  Jardin  Royal  à 
Paris  y  où  elle  a  été  premièrement 
multipliée ,  et  d'où  ses  semences 
se  sont  ensuite  répandues  dans  les 
autres  jardins  de  l'Europe. 

Pyrenaïcatn.  La  huitième  qui 
s'élève  à  quatre  pieds  environ  dé 
hauteur ,  produit  dans  le  mois  de 
Juillet  un  épi  de  fleurs  jaunes  , 
long  et  d'une  grosseur  médiocre. 

On  peut  la  placer  parmi  les  ar- 
brisseaux ,  dans  des  parties  de  jar- 
dins qui  ne  sont  pas  fréquentées 
des  enfans. 

Napellus.  Pyramidale.  Alpinunu 
Les  cinquième  ,  sixième  et  sep- 
tième espèces ,  dont  \cs  fl^rs  pa- 
roissent  en  Août ,  ont  alors  une  si 
belle  apparence  ,  que  sans  leurs 
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qualités  malfaisantes ,  elles  mérU.  met  dans  des  platebandes  à  r<Mii*» 

teroient  une  place  distinguée  dans  bre,  en  observant  de  laisser  quatre 

tous  les  jardins  j  il  existe  deux  ou  .  pouces  de  distance  entre  elles  ,  et 

trois    variétés    de    la  cinquième,  pn  les  arrose  jusqu'à  ce  qu'ellet^ 

Tune  à  fleurs  blanches  ,  l'autre  à  ayent  acquis  de  bonnes  racines  ; 

fleurs   couleur   de   rose ,   et  une  après   quoi   ellçs    n'exigent    plu» 

troisième  à  fleurs  panadt^ées  ;  mais  d'autre  soin  que  d'être  tenues  luttes 

ces  variétés   ne  sont  point  cons-  de  nuiuvaises  herbes  jusqu'à  l'au^ 

tantes ,  et  ne  se  reproduisent  point  tomne  suivant  ,  qui  est  la  saisont 

d'une   manière  uniforme.  Le  na^  qu'on  doit  choisir  pour  les  trans- 

fellus  ndnor  est  également  sujet  à  planter  d^ns   Xts  places  qui  leur 

clianger   dans  la  couleur  de  ses  som  destinées. 

fleurs.  Quelques  plantes  panachées  L'Aconit cpmgtpienahçt  réussir 

de  cette  espèce  ^  dont  j'ai  été  pos-  à  l'ombre  des  arbres ,  dans  les  bois 

sesseur  ,  ont  repris  en  deux  années  ^  les  autres  lieux  déserts*  Elle  s'jr 

leur  première  teinte  ,  et  leurs  se-  multiplie  assez  fon  par  ses  racineSk 

mençesiii'ontproduit  aucune  variété»  traçantes  :  mais  quoique  la  plupart 

La  septième  espèce  étant  placée  des  autres  espèces  se  plaisent  éga« 

dans  m>e  bonne  terre  ,  s'élève  à  lement  à  l'ombre ,  néanmoins  l'abri 

cinq  pied$  de  hauteur  ,  et  produit  des  graçds  arbrps  ne  leur  convient 

des  fleiirs  d'un  blçu  foncé,  petites  pqint.  C'est- pourquoi  il  faut  les 

et  clair-semées  sur  chaque  épi.  placer  ^^^àm  des  platebandes  om- 

Culture.    Toutes   ces    espèces  brées ,  de  manière  qu'elles  ne  soient 

d'Aconits  se  multiplient  par  leurs  pas   couvertes   d'arbres  ;    elles  y 

semences  ,  qui  doivent  être  nrises  seront  plys  long-tems  en  fleurs,  eç 

en  terre  en  automne  ,  et  dans  une  y  profiteront  mieux  que  dans  toute 

situation  ombrée.  Les  plantes  pous-  autre  position  n^oins  airée  ou  plus 

sent  souvent  Ahs  la  première  année ,  puvprte. 

si  elles  ont  été  semées  dans  la  saison  k  i^r\j^jrrr^ri\w  tt^x^^m  kt  «^ 

'    y.     ,               1     11  ACONITUMHYEMALE. 

mdicrujÉe  :  sans  cela  elles  ne  parois^  ^t         tt 

^    ,               ,      .           ^   ,  Voyer  Helleborus  hyemalis. 

sent  qu'au  second  prmtems  ;  alors  ^  ^ 

on  tient  la  terre  nette  de  mauvaises  ACORUS.  Jonc  odorant. 

herbes  durant  tout  l'été  suivant ,  et  Caractères.  Cette  plante  produit 

on  les  arrose*  dans  les  tems  secs  ,  une  tige  simple  et  cylindrique  fort 

jusqu'à  ce  qu'elles  soient  en  état  couverte  de  petites  fleurs  ^  qui  for- 

d'être  transplantées.   Quand  elles  noient  mie  espèce  de  chaton.  Ces 

ont  assez  de  force  pour  cela ,  on  fleurs  dépourvues  de  calice ,  sont 

les  enlevé  soigneusement  ^  on  les  composées  de  six  pétales  concaves 

E  ij 
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et  obtus  ;  d*un  germe  gonflé ,  situé 
dans  le  centre ,  et  accompagné  de 
six  étamines ,  qui  s'étendent  au- 
delà  des  pétales ,  et  sont  terminées 
de  sommets  doubles  et  épais  ;  le 
germe  se  change  en  une  capsule 
<k>urte  ,  triangulaire  ,  à  trois  cel- 
lules ^  remplies  de  semences  ovales 
et  oblongues. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  sixième  classe  de  Linnée , 
intitulé  :  Hexandria  monogynia  , 
les  fleurs  ayant  six  étamines  et  un 
style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre.  Savoir  : 
■*    !*•  Aeonis  calamus.  Roy.  Leyd. 
6.  Glayeul  à  odeur  douce ,  ou  Ca- 
lamus. 

Acornus  verus  y  sivt  cdtamus 
nrcmaticus.  C  B.  P.  j^. 

Acanuasiaticus^y  radiceienuîùre^ 
Herm. 

Typka  aromatîcay  clava  rugoia^ 
Moris.  Hist.  j .  F*  z^€. 

Acorum.  Rumph.  Amk.  5.  P. 
fjS.  T.  zx.  F.  t.    , 

Watmbu ,  Rheed.  Mat.  tt.  P. 

^s.  T.  eo. 

Cette  plante  qui  a  été  long-tems 
en  usage  dans  la  médecine  »  croît 
naturellement  dans  les  eaux  sta- 
gnantes et  peu  profondes  ;  on  la 
trouve  dans  plusieurs  parties  de 
rAngleterre,particulierement  à  -ATar- 
folk  près  d' Uxbrîdgt  en  Middelsex , 
et  dans  quelques  provinces  du 
Nord.  La  plupan  de$  fossés  et  les 
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eaux  stagnantes  de  la  Hollande  en 
sont  remplies.  Son  odeur  forte  et  aro- 
matique réside  principalement  dans 
xs  racines^  ses  feuilles  elles-mêmes 
en  isont  assez  fortement  imprégnées , 
comme  on  le  remarque ,  lorsqu'on 
les  froisse  ou  qu'on'les  rompt.  Elle 
peut  être  transplantée  dans  les 
jardins ,  où  elle  croîtra  fort  bien  f 
si  la  terre  est  humide;  mais  elle 
ne  produit  jamais  d'épis,  si  on  ne 
la  fait  venir  dans  l'eau  ;  elle  aime 
une  situation  ouverte,  et  ne  pro- 
fite pas  bien  à  l'ombre  des  arbres. 

Les  épis  de  ses  fleurs ,  que  plu- 
sieurs Auteurs  appellent  /«//,  pa- 
roissent  vers  la  fin  de  Juin ,  et  conti- 
nuent à  se  montrer  jusqu'en  Août* 
Quand  cette  plante  est  fixée  et 
mise  dans  une  situation  convenable, 
elle  multiplie  assez  fortement  par 
s^s  racines  traçantes  (i). 

(»).  La  racine  de  TA  cor  us  rerus  o£ 
fournie,  par  l'analyse  chymique,  une  grande 
quantité  d'un  principe  spiritueux  ,,  d'une 
substance  fixe ,  résineuse-gommeuse  et  très- 
peu  d'huile  éthétét  y  son  odeur  réside  prin- 
cipalement  dans  le  principe  spiritueux, 
plui  aboodanc  et  pins  mobile  que  f  huile 
éthérée. 

,  Cette  racine  prise  intérieurement  a  là 
propriété  de  resserrer  et  d'émouToir  forte-' 
ment  ;  elle  convient  dans  toutes  les  maladies 
qui  proviennent  de  la  mucosité  de  la  lym- 
phe et  du  relâchement  Ats  solidts^  comme 
dans  les  défauts  d'appétit  et  les  vices  de  di* 
gestion  ,  qui  reconnois'sent  pour  cause  Li 
Ibiblcsse  de  l'escomacb  5  les  itytts  intenni^* 
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AcoRUS  faux ,  ou  Iris  jaune, 
f^o/e^  Iris  pseudo-Acorus. 

ACRI- VIOLA,  royes^Tmo- 
fJEOLVU*  Capucine. 

ACTiEA.  Herbe  de  Saint  Chris- 
tophe» 

Caractères.  Le  calice  est  com- 
posé de  quatre  feuilles  concaves , 
obtuses  et  tombantes^-La  corolle  a 
quatre  pétales  beaucoup  plus  longs 
que  le  calice  :  la  fleur  a  un  germe 
ovale  placé  dans  le  centre,  et  cou- 
ronné d'un  stigmat  oblique  et 
abbaissé,  avec  un  nombre  d'étamines 
minces,  et  couronnées  de  sommets 
érigés,  doubles  et  ronds;  après  la 
fleur ,  le  germe  devient  une  baie 
ovale  ou  globulaire  ;  a  une  cellule 
dans  laquelle  il  y  a  quatre  semences 
rondes  en-dehors  ,  et  angulaires 
où  elles  se  joignent. 

Le  Docteur  Linnée  place  ce 
genre  de  plante  dans  la  première 
section  de  sa  treizième  classe,  inti- 
tulée :  Polyandria  monogynia  , 
parce  que  les  fleiurs  reriforment  im 


tentes  >  la  cachexie ,  T^deme  ,  la  lenco- 
phlegmatie,  les  afFections  psoriques,  l'afthine 
humide  y  etc*  Mais  on  doit  en  défendre 
Tusage  aux  personnes  d'un  tempérament 
bilieux  ^  et  i  celles  qui  ont  la  fibre  sèche  et 
xoide. 

La  manière  de  s'en  servir ,  est  de  la  faire 
infuser  dans  du  vin  \  la  dose ,  lorsqu'on  la 
prépare  ainiî ,  est  depuis  un  scrupule  }U5- 
qa'i  UB  gros. 
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grand  nombre  d'étamines  qui  n'ad* 
herent  point  au  calice. 

Les  espèces  sont: 

I  ^.  Actœa  spicata ,  racemo  ovatOf 
fructibus  baccatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
5o/j,  s  Herbe  de  Saint  Christophe 
commune,  ou  à  baies  venimeuses. 

Christophoriana  vulgaris  nostras 
racemosa.  et  ramosa.  Mor.  Hist. 
P.  a,  8. 

Aconitumbacciferum.  Bauh.  Pin. 
tSj. 

2^.  Alba  y  racemo  ovato  y  baacis 
niveis ,  radice  tuberosâ  ;  Herbe  de 
Saint  Christophe  d'Amérique  ,  à 
baies  blanches. 

Christophoriana  americana  race^ 
mosa  y  baccis  niveis  et  rubris.  Morism 
Hist.  Zy  P.  8. 

Aconitum  baccis  niveis.  Corn. 
Canad.  jS.  T.  yj.    ^ 

3®.  Racerhosay  racemis  longissi^ 
mis  y  fructibus  uni-capsuldribus. 
Lin.  Sp.  Plant.  5o^  ;  Racine  de 
serpent  noire,  ou  sauvage  d'Amé- 
rique. 

Christophoriana  Americana  pra^ 
cerior  y  et  longiùs  spicata.  Hort. 
EUh.  75. 

Christophoriana  facie  herbasph* 
cdta.  Pluk  Amalth.  S/f..  T.  38^. 
F.  3. 

Spicata.  La  première  espèce 
croît  natiu-ellement  dans  plusieurs 
cantons  septentrionaux  de  l'An- 
gleterre.. Je  l'ai  trouvée  en  assez 
grande  quantité  dans  \t%  bois,  près 
de  Kirby-LonsdaU  >  et  près  de  la 
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montagne  IngUborough  f  dans  la 
province  d^yorck.  Elle  s'élève  à 
un  pied  et  demi  de  hauteur.  Les 
pétioles  des  feuilles  sortent  de  la 
racine  ,  et  se  divisent  en  trois  plus 
petites  qui  supportent  chacun  trois 
lobes  ,  de  sorte  que  la  feuille  est 
composée  de  .vingt-sept  lobes  ou 
folioUes  ;  la  tige  de  la  fleur  sort 
aussi  de  la  racine ,  et  est  gamre  de 
feuilles  de  la  même  forme  ,  mais 
plus  petites  que  celles  du  bas.  Les 
fleurs  qui  sont  produites  au  sommet 
de  la  tige  en  épis  branchus  »  sont 
d'un  blanc  très-pur  et  paroissent 
en  Mai;  elles  sont  suivies  de  baies 
îioires ,  luisantes  ,  de  la  grosseur, 
•environ  ,  d'un  pois,  qui  mûrissent 
en  automne. 

On  multiplie  cette  plante  en 
mettant  en  terre  sa  semence  aussi* 
tôt  après  sa  maturité ,  sans  quoi 
€lle  ne  germeroit  qu'une  année 
après ,  et  on  perdroit  beaucoup  de 
tems  en  la  conservant  jusqu'au 
printems*  Il  faut  la  semer  sur  une 
platebande  à  l'ombre ,  qu'on  a  soin 
de  tenir  nette  de  mauvaises  herbes  j 
et  comme  toutes  les  semences  ne 
poussent  pas  toujours  dans  le  même 
moment ,  on  ne  doit  pas  remuer 
la  terre  où  elles  sont  placées ,  jus- 
qu'à l'autonme  suivant ,  pour  don- 
ner aux  graines  le  tems  de  sortir 
de  terre  ;  et  alors  seulement  on  les 
transplante  à  l'ombre  dans  une  pla- 
tebande ,  où  elles  pourront  rester 
pour  y  fleurir.  Cette  plante  a  une 
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racine  vivace  qui  dure  plusieurs 
années,  mais  sa  tige  est  annuelle, 
et  périt  en  automne  ;  on  choisit  cet 
instant  pour  la  transplanter. 

Alùa.  La  seconde  espèce  croît 
naturellement  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  d'où  j'eif  ai  reçu  les 
semences.  Ses  feuilles  ressemblent 
un  peu  à  celles  de  la  première  , 
mais  elles  ne  sont  pas  si  profondé- 
ment dentelées  à  leurs  bords.  Ses 
fleurs  croissent  en  épis  plus  serrés , 
ses  baies  sont  très-blanches  et  trans- 
parentes ,  lorsqu'elles  soi>t  mûres , 
et  SQS  racines  sont  composées  de 
nœuds  tubéreux.  Cette  plante  est 
vivace  ,  et  se  plaît  à  l'ombre  daiîs 
une  sol  léger  et  humide.  On  peut 
la  multiplier  comme  la  précédente. 

Racemosa.  La  troisième  espèce 
vient  de  l'Amérique  septentrionale, 
où  elle  est  appelée  racine  de  ser^ 
pent  noire ,  pour  la  distinguer  de 
la  racine  de  serpent  commune. 
Elle  a  une  large  feuille  composée, 
qui  sort  immédiatement  de  sa  ra* 
cine,  et  s'élève  à  plus  de  deux 
pieds  deliauteur.  Les  tiges  de  ses. 
Iteurs  ont  souvent  quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur ,  et  se  terminent 
par  des  épis  longs  de  fleurs  blan- 
ches ,  qui  penchent  au  sommet; 
ses  fleurs  paroissent  en  Juin  ou  au 
commencement  de  Juillet ,  mais 
elles  ne  perfectionnent  point  leurs 
semences  en  Angleterre.  Cette 
plante  étant  en  fleur,  produit  im 
très-bel  eflfet  dans  un  jardin;  ainsi 
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on  <ioît  lui  donner  place  dans  les 
platebandes  à  l'ombre  ,  ou  parmi 
des  arbrisseaux ,  avec  lesquels  elle 
profitera  bien,  si  elle  n'y  est' pas 
trop  couverte  j  elle  est  dure  et 
n'exige  aucun  soin.  On  la  multiplie 
toujours  par  st^  semences  ,  que 
l'on  envoie  annuellement  de  l'A- 
mérique septentrionale  ;  elle  aime 
\m  sol  humide  et  léger  ,  et  veut 
être  dans  une  situation  ombrée. 

La  racine  de  cette  plante  e?t 
d'un  grand  usage  en  Amérique  , 
les  Apothicaires  et  les  Médecins 
l'emploient  dans  plusieurs  mala- 
dies ,  et  la  regardent  comme  un 
antidote  contre  le  poison ,  et  la 
morsure  du  serpent  à  sonnettes. 

ADANSONIA.  Gourde  aciJe 
d'Ethiopie  y  ou  Pain  de  singe. 

Cette  plante  est  ainsi  nommée 
en  l'honneur  de  M.  Adanson, 
Chirurgien  François  ,  qui  a  résidé 
quelques  années  sur  le  Sénégal  , 
tn  Afrique  ,  et  a  fait  pendant  ce 
tems  plusieurs  découvertes  en  his- 
toire naturelle  :  il /a  apporté  avec 
lui  une  collection  curieuse  de  se- 
mences et  de  plan;es. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
csi  en  forme  de  vase  ,  divisé  au 
bord  en  cinq  segmens  penchés  en 
arrière,  et  tombe.^  La.  corolle  a  cinq 
pétales  ronds  ,  avec  des  bofds  ré- 
fléchis :  au  fond  sont  situées  plu- 
sieurs étamines  jointes  en  un  tube, 
étendues  horizontalenient  au-dessus^^ 
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et  couronnées  par  des  sommets  en 
forme  de  reins.  Le  germe  est  oval, 
les  styles  sont  longs  et  singulière- 
ment tordus  y  ils  ont  plusieurs  stig- 
mats  velus.  Le  germe  devient 
après  une  grosse  capsule  ovale  à 
dix  cellulçs  ,  remplies  d'une  chair 
acide  et  farineuse,  renfermant  plu- 
sieurs semences  en  forme  de  reins* 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
seizième  classe  de  Linnée  ,  inti- 
tulée :  Monodelphia  polyandria  ; 
les  fleurs  ayant  plusieurs  styles 
unis  aux  étamines  en  une  colonne 
ou  mi  corps. 

On  ne  connoît  encore  qu'une 
espèce  de  cette^ plante.  Savoir: 

i^.  Adansoniai  c'est  le  Baobab. 
Alp.  Mgypt.  C.  xj.  F.  x8. 

Abavo  arbor  ,  radict  tuberosâ. 
Bauk.  Pin.  -fjif •  ^ 

Abavi.  Bauh.  Hist.  t.  p.  iio. 

Guanabanus  Scaligeri.  Bauh. 
Hist.  i.  P.  îog. 

Les  jeimes  plantes,  ainsi  que  I4 
plupart  des  nouvelles  branches  , 
ont  des  feuilles  simples  en  forme 
de  lance  vers  leurs  parties  basses; 
mais  celles  qui  garnissent  leurs  ex- 
trémités ,  ont  depuis  trois  jusqu'à 
cinq  lobes  ,  de  la  même  forme  et 
de  la  même  Lirgeur  que.  celles  du 
bas  ,  et  disposées  ^n  main  ;  elles 
sont  entières ,  terminj^es  en  pointes , 
et  tombent  en  hiver.  Le«  tiges  sont 
grosses  et  ligneuses  ,  mais  d'une 
texture  molle  ^  et  ont  généralement 
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une  grosse  tige  gonflée  près  de  la 
racine. 

Elle  se  multiplie  par  semences , , 
que  Ton  doit  se  procurer  du  pays 
où  elle  croît  naturellement ,  car 
elle  n'en  produit  point  en  Europe. 
Il  faut  les  semer  dans  des  pots  ,  et 
les  plonger  dans  une  couche  chau- 
de ,  qui  fera  pousser  les  plantes  en 
six  semaines  de  tems  ,  et  bientôt 
après  elles  seront  en  état  d'être 
transplantées  :  alors  on  les  met  cha-, 
cune  séparément  dans  des  pots  rem- 
plis de  terre  légère  et  sablonneuse  ^ 
en  les  replonge  dans  une  nouvelle 
couche  chaude  ,  en  observant  de 
les  tenir  à  Pombre  ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  après  quoi  on  leur  donne 
de  l'âir  frais  chaque  jour  pendant 
la  chaleur ,  et  on  les  arrose  légè- 
rement ,  êkt  leurs  tiges  étant  molles, 
3ur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  l'hu- 
midité les  fait  pourrir  aisément.  A 
mesure  que  les  plantes  avancent 
dans  leur  crû ,  on  les  met  dans  de 
plus  gros  pots  qui  doivent  être 
constamment  plongés  dans  la  cou- 
che de  tan  :  ces  plantes  étant  trop 
tendres  pour  prospérer  dans  nos 
climats  sans  chaleur  artificielle ,  elles 
doivent  toujours  '  rester  dans  la 
serre  chaude  avec  les  autres  plantes 
exotiques.  Tandis  qu'elles  sont 
jeunes ,  elles  font  im  grand  progrès , 
si  on  les  traite  convenablement; 
car  en  trois  ans  plusieurs  se  sont 
ékvées  à  plus  de  six  pieds  de  hau^ 
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teur ,  et  ont  poussé  plusieurs  bran« 
ches  latérales  ;  leurs  tiges  étoient 
d'une  grosseur  proportionnée  ; 
mais  après  quatre  ou  cinq  ans, 
elles  sont  restées  à  peu  près  dans  , 
le  même  état ,  sans  presque  croître 
ni  diminuer,  les  jets  de  chaque 
année  excédant  rarement  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pouces.  -  . 

La  description  que  donne  M» 
Adanson  de  ces  arbres  qu'il  a  vus 
au  Sénégal  et  dans  d'autres  pays  de 
l'Afrique  ,  est  surprenante  quant  à 
Jeiu:  grosseur  î  il  en  a  mesuré  plu- 
sieurs tiges ,  dont  la  circonférence 
s'est  trouvée  être  de  soixante  ou 
soixante  et  dix  pieds  ;  mais  leur 
hauteur  n'étoit  pas  si  extroardi^ 
naire  ;  les  troncs  de  ces  arbres 
avoient  huit  ou  dix  pieds  d'éléva- 
tion ,  et  se  divisoient  en  plusieurs- 
branches  horizontales  ,  qui  tou- 
choient  la  tene  par  leiurs  extrémi- 
tés; elles  avoient  quarante  cinq  ou 
cinquante  pieds  de  longueur  ,  sur 
les  mêmes  dimensions  dans  leur 
circonférence  ;  de  façon  que  chaque 
branche  auroit  fait  im  arbre  mons- 
trueux en'  Europe  :  et  dans  un  lieu 
où  l'eau  d'une  rivière  voisine  avoit 
emporté  la  terre  ,  et  presqu'en- 
tierement  découvert  les  racines  d'im 
de  ces  arbres ,  il  en  avoit  trouvé 
de  cenf-dix  pieds  de  longueur  , 
sans  y  comprendre  les  parties  qui 
étoient  restées  dans  la  terre  ou  ca- 
chée dans  le  sable;  car  il  reprér 
$eme  les  plaines  où  ces  arbres  çroîsr 
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«ent  comme  éunt  couvertes  d'un 
sable  stérile  et  mouvant,  que  le 
vent  élevé  continuellement  ,  et 
comme  des  lieux  sur  lesquels  il  est 
très-difficile  de  voyager,  n'y  ayant 
aucune  trace  de  chemin. 

Pkosper  Alpinus  ,  dans  son 
Ustoire  des  plantes  d'Egypte ,  dé- 
crit VAdansoniaj  auquel  il  donne  le 
nom  de  Baobab  j  il  l'annonce  com- 
me croissant  aussi  dans  ce  pays , 
mais  il  ne  fait  aucune  mention  de  -sa 
grosseur  rapportée  par  Adanson. 
.  Il  y  avoit  dans  quelques  jardins 
plusieurs  plantes  de  cette  espèce , 
qui  ont  été  élevées  au  moyen  des 
semences  envo)jées  du  Grand  Caire 
en  1724.,  par  le  feu  Docteur  Wil- 
riAN  SjMRARD ,  et  dont  quelques- 
unes  étôient  parvenues  à  la  hauteur 
de  dix- huit  pieds  5  mais  elles  ont 
toutes  péri  dans  l'hiver  rigoureux 
de  1740  5  et  depuis  ce  tems  on 
n'a  point  apporté  de  nouvelles  se- 
mences en  Angleterre ,  jusqu'au 
retour  de  M.  Adanson  ,  à  Paris  , 
en  17J4.  Plusieurs  de  ces  plantes 
qi}'on  a  pbtenue^  des  graines  four- 
nies par  ce  Naturaliste  ,  ont  à  pré- 
sent plus  de  huit  pieds  de  hauteur. 

ADELIA.  Nous  n'avons  point 
de  nom  pour  ce  genre  de  plante. 

Caractères.  Les  fleurs  mâles  et^ 
femelles  sont  produites 'sur  diffé- 
rentes racines  :  les  mâles  dépour- 
vus de  corolles  ,  ont  des  calices 
d'ime  feuille  découpée   en  .cinq 
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segmens  concaves  ,  et  plusieurs 
étamïnes  minces  de  la  longueur  du 
calice ,  et  couronnées  de  sommets 
ronds.  Les  fleurs  femelles  ont  lin 
calice  à  cinq  feuilles  concaves ,  et 
persistant  j  elles  n'ont .  point,  non 
plus  de  corolles  ,  mais  seulement, 
un  germe  rond ,  trois  styles  courts, 
et  écartés  ,  avec  un  stigmat  percé  ; 
le  germe  se  change  en  une  capsule 
à  trois  cellules,  renfermant  chacune 
une  semence  ronde. 
.•  Ce  genre  de  plante  est  placé 
par  Linnée  dans  la  douzième  sec- 
tion de  sa  vingtrdeuxieme  classe  9 
qui  renferme  celles  qui  ont  des^ 
fleurs  mâles  sur  cjcs  pieds  différent 
de  ceux  qui  produisent  les  fleurs 
femelles ,  et  dont  les  étamines  sont 
jointes  à  leur  base. 

Les  espèces  sont: 

!**•  Adelia  Bernardia  y  foliis 
oblongi?  tomentosis  serrans •  Lin^. 
Sj>*  Plant,  t^y^;  Adelia  à  feuilles 
oblongues ,  cotoneuses  et  sciées. 

Bernardia  fruticosa  ,  foliis  to^ 
mentosïs  ovatls  s^rratis  alternism 
Brown.  Jam.  3 Si. 

2^.  Ricinella  ,  foliii  obovatis 
integerrimis.Lin.Sp.  Plant,  t^j^; 
Adelia  à  feuilles  ovales  et  entières. 

Bernardia  fruticosa  foliis  sub^ 
roiundis  nitidis  confertis  y  floribus 
asfociatis.  Bfown.  Jum.  ^6i*. 
,  2!".  Addia  açidoton.  Ramîs 
fltxuosisy  spinisgemma^eis.  Amœn. 
Acad.  5.  P.  /f,ii  ;  Adelia  à  bran- 
ches flexibles ,  et  boutons  épineux» 
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Acidoton  fruuscens*  Bra^n. 
Jam.  ^55. 

Ces  plantes  croissent  naturelle- 
ment dans  l'île  de  la  Jamaïque ,  et 
ressemblent  un  peu  aux  Ricinus  ou 
Croton  ;  mais  les  fleurs  mâles  et  fe- 
melles étant  produites  sur  des  pieds 
différens  ,  elles  ne  peuvent  se 
trouver  dans  la  même  classe.  Le 
Docteur  Houstoun  en  a  constitué 
un  genre  nouveau  sous  le  titre  de 
Bernardia ,  en  Phonneur  du  Doc- 
teur Bernard  de  Jussieu  ,  Dé- 
tiaonstrateur  des  plantes  au  jar- 
<lin  Royal  à  Paris  ;  mais  le  nom 
adopté  par  Linnée  ,  est  celui  d'^- 
delia.  Ces  plantes  se  multiplient 
par  semences  ,  quand  on  peut  s'en 
procurer  des  pays  où  elles  croissent 
naturellement ,  parce  qu'elles  ne  se 
perfectionnent  point  en  Angleterre. 
On  les  sertie  sur  une  couche 
chaude  au  prihtems  ;  et  lorsque  les 
plantes  sont  assez  fortes  ,  on  les 
met  chacune  séparément  dans  des 
petits  pots  remplis  de  terre  légère , 
qu'pn  plonge  dans  une  couche 
chaude  de  tan  ,  -et  qu'on  traite  en- 
stiite  de  la  même  manière  que  le 
Croton.  On  enfonce  en  automne 
ces  pots  dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude  ,  où  les  plantes 
seront  conservées  ,  et  produiront 
des  'fleurs  Pété  suivant  ,  en  les 
tenant  à  une  chaleur  tempérée  pen- 
dant Phiver ,  et  on  doit  observer  de 
ne  pas  les  trop  arroser  pendant 
cette  saison  :  mais  comme  elles  ont 
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peu  de  beauté ,  on  ne  les  multî-^ 
plie gueres  que  dans  les  jardins  bo* 
taniques. 

ADEN  ANTHERA.  Haie  fleurie 
bâtarde  y  ou  Poincillade  bâtarde. 
Prod.  Leyd.  463. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  monopétale ,  et  légèrement  dé- 
coupé en  cinq  parties  au  sommet  : 
la  corolle  est  en  fonnc  de  cloche  s 
et  composée  de  cinq  pétales  con- 
caves et  réfléchies  en-dessous.  La 
fleur  a  un  germe  oblong  dans  le 
centre ,  qui  soutient  un  style  cou- 
ronné d'un  stigmat  simple ,  et  dix 
étamines  érigées ,  de  la  incme  lon- 
gueur ,  et  couronnées  de  sommets 
ronds  j  après  la  fleur ,  le  germe  se 
change  en  un  long  légimie  com- 
primé ,  et  renfermant  plusieurs  se- 
mences unies ,  convexes  et  placées 
à  distance  Pune  de  Pautre. 

Linnée  range  ce  gente  de  plante 
dans  la  première  section  de  s^ 
dixième  classe ,  intitulée  :  Decan-- 
dria  monogynia ,  les  fleurs  ayant 
dix  étamines  et  un  germe;  mais  il 
la  sépare  de  la  Foinciana  ,  parce 
que  son  calice  est  à  cinq  feuillet  j 
et  que  %e^  pétales  sont  inégaux. 

Nous  n'avons  qu\ine  espèce  de 
cette  plante  en  Angleterre  j  savoir  : 

I  ®.  AdenantherafaLcaiaria  foins 
decompositis.  Prod.  Leyd.  ^ffz. 
Haie  fleurie  bâtarde  à  feuilles  dé- 
composées. 

Clypearia  alba.  Rumph.  Ami. 
5.  P,  ijff.  r.  izr. 
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II  y  a  une  autre  espèce  ou  va- 
riété à  semences  écarlate  ,  qui  est 
rare  à  présent  dans  ce  pays  :  j'en  ai 
re^  des  Indes  quelques  semences 
qiii  m'ont  procuré  plusieurs  plan- 
tes i  mais  elles  croissent  ici  fort 
lentement. 

L'espèce  dont  il  est  question 
devient  un  grand-  arbre  dans  le 
pays  où  elle  naît;  mais  elle  est  si 
tendre  qu'elle  exige  la  serre  chaude 
pour  être  conservée  en  Angleterre, 
encore  n'en  voit-on  point  à  présent 
de  grosses  plantes  dans  les  jardins. 
Les  jeunes  sujets  qui  n'ont  que 
deux  pieds  de  hauteur,  ont  des 
feuilles  d'un  verd  luisant ,  larges 
et  branchues ,  composées  de  plu- 
sieurs divisions  égales  ,  garnies  de 
folioles  ovales ,  et  placées  alterna- 
tivement sur  la  côte  du  milieu.  Les 
tiges  de  ces  plantes  sont  ligneuses, 
couvertes  d'ime  écorce  brune,  et 
leurs  feuilles  se  conservent  toute 
l'aimée.  Je  ne  leur  ai  vu  produire 
aucune  fleur  en  Angleterre  jusqu'à 
présent  ;  mais  sur  des  échantillons 
secs  ,  qui  m'ont  été  envoyés  des 
Indes  ,  elles  paroissent  petites  et 
peu  agréables;  les  belles  feuilles 
branchues  de  cette  plante  font  ce- 
pendant un  charmant  coup-d'œil 
dans  la  serre  chaude;  ses  semences 
sont  d'un  noir  luisant,  un  peu  plus 
larges  que  de  grosses  lentilles  et  à- 
peu-près  de  la  même  forme.  On 
élevé  cette  plante  sur  une  couche 
chaude»  et  on  la  place  ensuite  dans 
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la  couohe  chaude  de  tân  de  la  seitc 
cliaude  avec  les  autres  plantes  ten- 
dres exotiques, 

ADHATODA,  roye^  Jus- 

TICIA. 

ADIANTHUM,  CapiUaire,oa 
Capillus  Vcneris. 

Caractères.  Ce  genre  de  plante 
est  distingué  des  autres  Capillaires 
par  la  direction  réfléchie  des  poinu 
de  ses  feuilles  ,  et  par  les  pardes 
de  la  frucdfication  qui  sont  dispo- 
sées en  taches  ovales  confusément 
jointes. 

Les  espèces  sont:  > 

1  **.  Ai&anthum  Capillus  F'enerisi 
frondibus  décomposais  i  foliolis 
alterms  ;  pinnis  cunei-fornùbus  lo-* 
bâtis  pedicellatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
togff;Le  vrai  Capillaire ,  ou  Ca-* 
pillaire  de  Montpellier. 

Adianthum  foliis  coriandri.    C« 

B.p.sSe. 

%^.  Pedatum  ,  fronde  pedatâ , 
foliolis  pinnatis  ^  pinnis  ,  anticé, 
gibbis  incisis  y  fructificantibus.  Lin^ 
Sp.  Plant.  togS  ;  Capillaire  d' A'» 
mérique, 

Adianthum  Americanum.  Corn. 
Canàd.  y.  T.  6;  Capillaire  de  Ca^. 
nada, 

3**.  Trape:^-- forme  ,  frondibuf 
suprà'decompositis  :  foliis  alterms  z 
pinnis-  rhombeis  incisis  utrinque 
fructificaiionibus.  Lin.  Sp.  Plant  m 
logy  s  Le  plus  grand  Capillaire 
noix  d'Amérique  ,  à  tiges  brandi 
F  ij 
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chues ,  et  à  feuilles  rhomboïdes 
ou  i  quatre  côtés  inégaux. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre 
qui  viennent  des  Indes  Orientales 
et  Occidentales ,  différent  beaucoup 
l'une  de  l'autre  en  forme  et  gros- 
scuj.  J'en  ai  plus  de  trente  espèces 
distinctes  dans  ma  collection  de 
plantes  sèches  qu'il  seroit  inutile 
de  rapporter  ici ,  n'étant  point  in- 
troduites dans  les  jardins  Angloisj 
les  trois  dont  :  il  est  question  sont 
les  seules  que  j'ai  vu  cultiver  en 
Angleterre» 

Capillus  Veneris.  La  première 
est  le  vrai  Capillaire  dont  on  fait 
^sagc  en  médecine  i  mais  comme 
il  «ne  croît  pas  naturellement  en 
Angleterre  ,  on  lui  s'ubstitue  le 
Trichomanes  ,  qui  vient  en  grande 
abondance  dans  plusieurs  provinces 
de  ce  pays.  Le  vrai  Capillaire  est 
originaire  de  la  France  méridionale , 
de  l'Italie  et  du  Levant,  d'où  cette 
plante  m'a  été  plusieurs  fois  en- 
voyée :  il  croît  généralement  dans 
les  crevasses  des  murailles ,  et  les 
fentes  des  rochers  ^  de  sorte  que 
pour  les  conserver  dans  les  jardins, 
il  faut  le  mettre  dans  des  pots  rem- 
plis de  gravier  ou .  de  vieilles  dé- 
combres ,  il  y  profitera  mieux  que 
dans  une  bonne  terre  ;  mais  il 
exige  d'être  a.brité  en  hiver  sous- 
un  châssis  ^  sans  quoi  il  seroit  sou- 
vent détruit  par  les  gelées. 

Pedatum.  La  seconde  espèce 
»*cjst  cultivée  dans  les  jardins  que 
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pour  la  variété  :  on  peut  lâ  con* 
server  dans  des  pots ,  en  la  traitant 
de  la  même  manière  que  la  précé- 
dente; car  quoiqu'elle  puisse  sup- 
porter un  froid  modéré ,  cependant 
elle  est  quelquefois  détruite  par  les 
fortes  gelées. 

Elle  croît  naturellement ,  et  en 
telle  abondance  ,  dans  le  Canada  » 
que  les  François  en  ont  fait  un  objet 
de  commerce,  et  l'échangent  con- 
tre d'autres  marchandises;  les  Apo^ 
thicaires  de  Paris  la  débitem  com- 
me le  meilleur  Capillaire  ;  ils  s'en 
servent  dans  toutes  les  compositions 
où  il  est  ordonné.. 

TrapeT^i-fomit^  La  troisième 
espèce  ,  originaire  des  climats 
chauds  de  l'Amérique ,  m'a  été  en- 
voyée de  la  Jamaïque  dans  un  pot 
de  terre  parmi  d'autres  plantes. 
Elle  ne  peut  profiter  en  Angleterre, 
si  elle  n'est  conservée  dans  une 
serre  chaude  ,  où  ses  tiges  noires 
et  luisantes  ,  ainsi  que  la  forme 
singulière  de  %ts  feuilles  ,  feront 
une  variété  agréable  avec  les  plantes 
exotiques.. 

ADN  AT  A ,  ADNASCENTI A^ 

sont  \^%  rejettons  ou  petites  bulbes 
produites  par  \^%  racines  de  plantes 
bulbeuses  ;  elles  sont  très-étroi- 
tem.eut  jointes  à  la  racine  princi- 
pale ;  telles  sont  celles  de  la  Nar- 
cisse j^  de  l'Amaryllis ,  du  Pancra- 
tium  ^  etc* 

ADONIS  HORTI,  oa 
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^Adonis  de  Jardin  ;  on  appelle  ainsi 
les  plantes ,  et  \^s  fleurs  ,  etc.  mises 
dans  des  pots  pour  orner  les  fenê- 
tres, balcons,  etc. 

AjyO^lS  y  ovifios  Adonis.  Œil 
d^ oiseau  ,  ou  Ailes  de  faisan* 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  cinq  feuilles  con- 
caves ,  obtuses  ,  colorées ,  et  qui 
tombent  :  la  corolle  dans  quelques 
espèces  est  formée  de  cinq  pétales , 
et  dans  d'autres  de  douze  ou  de 
quatorze*  Dans  le  centre  de  la  fleur 
sont  placés  plusieurs  germes  re- 
cueillis en  une  tête  ,  accompagnés 
de  grand  nombre  de  courtes  éta- 
mines  ,  couronnées  de  sommets 
oblongs  et  courbés  ;  les  germes 
après  la  fleur  se  changent  en  plu- 
sieurs semences  nues  ,  adhérentes 
de  très-près  au  pédoncule  ,  et  for- 
ment un  épi  obtus* 

Ce  genre  est  de  la  septième 
section  de  la  troisième  classe  de 
Linnée  5  intitulée  :  Polyandria  Po-^ 
lygynia ,  dans  laquelle  sont  pla- 
cées \es  plantes ,  dont  \^  fleurs 
ont  plusieurs  étâmines  et  plusieurs 
germes. 

Les  espèces  sont: 

I***  Adonis  annua  y  sive  autum-- 
nalisfloribus  octopetalis ,  fructibus 
subcyUndricis.  Hort*  Ups.  tSS  ; 
Adonis  commun ,  ou  flos  Adonis, 
à  petites  fleurs  rouges. 

2**.  JEstivalis^  floribus  pehtape- 
uUis  ^  fruaibus  ovatis  ^   Adonis 


ADO  47 

annuel  à  fleurs  d'un  jaune  pâle* 

Adonis  sylvestris  flore  luteo  5 
floribus  longioribus.  C.B.  P.  ijSj 
l'Adonis  malempodium. 

3**,  Vernalis  ,  flore  dodeca^pe^ 
talo  yfructu  ovato.  Lin.  Sp.  Plant, 
jj  i  ;  Adonis  à  fleurs  jaunes ,  ap- 
pelle par  quelques-uns  Hellébore 
noire  à  feuilles  de  fenouil. 

Helleborus  ni^er  tenui-folitis  ^ 
Buphthalmi flore.  Rauh.  Pin.  î8ff. 

Adonis  hellebori  radice  y  Buph" 
thalmi  flore.  H.  L. 

Buphthalmum.  Dod.  pempt. 
zSi. 

Ann^a.  Il  y  a  une  variété  dans  la 
première  espèce  que  l'on  culrive 
depuis  long-tems  dans  les  jardins, 
dont  les  fleurs  sont  grosses ,  et  les 
feuilles  plus  courtes  que  celles  de 
l'espèce  sauvage;  mais  après  les 
avoir  semées  plusieurs  fois  séparé- 
ment ,  elle  m'a  paru  n'être ,  et  n'est 
en  effet ,  qu'une  variété  accidentelle 
occasionnée  par  la  culture. 

jEstivalis.  Je  puis  assurer  que 
la  seconde  est  indubitablement  une 
espèce  distinae  :  après  avoir  cultivé 
ces  deux  premières  espèces  pendant 
près  de  trente  ans  ,  je  n'ai  jamais 
vu  la  seconde  varier  dans  la  forme 
de  ses  feuilles ,  dans  sa  couleur  , 
dans  SCS  fleurs,  non  plus  que  dans 
l'accroissement  des  plantes  ,  qui 
sont  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  de  la  première.  Ses  feuilles 
sont  plus  minces  y  placées  séparé- 
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ment  sur  les  tiges ,  et  d'une  cou-^ 
leur  plus  claire. 

Culture.  Ces  deux  espèces  sont 
annuelles  :  en  les  semant. en  au- 
tomne ,  elles  poussent  au  printems 
suivant  ;  mais  si  on  ne  les  met  en 
terre  qu'au  printems  ,  elles  parois- 
sent  rarement  la  même  année  ;  de 
sorte  qu'elles  réussissent  mieux 
lorsque  les  semences  tombent  na- 
turellement ,  que  si  elles  étoient 
semées  avec  méthode.  La  première 
croît  sans  culture  dans  la  province 
de  Kent ,  principalement  auprès  de 
la  rivière  de  Midway  entre  JRo- 
chester  et  Maistone,  où  on  la  trouve 
en  abondance  dans  les  champs 
semés  en  froment  r  mais  dans  les 
années  intermédiaires  ,  lorsque  les 
terres  sont  semées  en  manages ,  on 
y  en  voit  peu  ;  ce  qui  prouve  la 
nécessité  de  les  semer  en  automne  : 
cette  observation  est  d'ailleurs  corn 
firmée  par  une  autre ,  car  si  les 
champs  de  bleds  sont  laissés  sans 
être  labourés  après  la  moisson  ,  ils 
se  couvrent  entièrement  de  ces 
plantes  l'aimée  suivante.  Depuis 
quelque  tems  on  appone  à  Lon- 
dres une  grande  quantité  de  ces 
fleurs ,  qui  sont  vendues  dans  les 
rues  sous  le  nom  de  Marocco 
rouge. 

Ces  deux  plantes  lorsqu'elles 
ont  été  semées  en  automne  «  ou 
qu'on  \t%  a  laissé  écarter  libre- 
ment leurs  semences  ,  montrent 
ordinairement  leurs  fleurs  au  com- 


A  D  0 

mencement  du  mois  de  Juin  »  et 
perfectionnent  leurs  semences  en 
Août  ou  en  Septembre  j  mais  celles 
qui  n'ont  été  semées  qu'au  prin- 
tems ,  ne  fleurissent  pas  avant  le 
mois  de  Juillet  ou  d'Août,  et  leurs 
semences  ne  mûrissent  pas  avant  le 
mois  d'Octobre. 

Commences  plantes  prospèrent 
également  dans  toutes  les  situations, 
pourvu  qu'elles  y  trouvent  un  sol 
léger  ,  on  peut  jouïr  long-tems  de 
leurs  fleurs  ^n  les  semant  partie  à 
l'ombre ,  et  partie  dans  une  expo- 
sition chaude  ,  avec  la  précaudon 
néanmoins  de  ne  les  semer  que 
dans  les  lieux  où  elles  doivent  res- 
ter; car  elles  ne  souffrent  pas  la 
transplantation ,  sur-tout  si  on  ne  les 
enlevé  pas  lorsqu'elles  sont  encoro 
très -jeunes.  On  peut  en  former  des 
petits  compartimens  sur  les  plate- 
bandes  d'un  jardin  à  fleurs  :  et  lors- 
qu'elles^ commencent  à  pousser  ^ 
on  [es  éclaircit  en  laissant  cepen- 
dant trois  ou  quatre  plantes  dans 
chaque  paquet ,  afin  de  leur  donner 
plus  d'apparence. 

Vernalis.  La  troisième  espèce 
dont  la  racine  est  vivace,  et  la  tige 
annuelle ,  croît  naturellement  sur  les 
montagnes  Ae  Bohême  y  de  Prusse 
et  d'autres  parties  de  V Allemagne^ 
où  l'on  fait  usage  de  -sa  racine  > 
comme  du  véritable  Hellébore  noir, 
quoique  d'après  les  descriptions 
données  par  des  anciens ,  elle  n'ait 
aucun  rapport  avec  cette  plante» 
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VAJonts  vernaUs  est  depms  long- 
tems  cultivé  dans  les  jardins  ;  il 
produit  sts  fleurs  à  la  fin  de  Mars , 
ou  au  commencement  d'Avril ,  sui- 
vant que  la  saison  est  plus  ou  moins 
avancée;  sq%  tiges  s'élèvent  à  un 
pied  et  demi  environ  de  hauteur; 
et  quand  %^s  racines  sont  grosses 
et  ont  été  long-tems  sans  être  re- 
muées ,  elles  poussent  im  grand 
nombre  de  tiges  garnies  de  belles 
feuilles  minces ,  et  en  paquets  dans 
les  intervalles  :  au  sommet  de  cha- 
que tiges  est  produite  une  grosse 
fleur  jaune ,  composée  de  plusieurs 
pétales  inégaux ,  dont  le  centre  est 
occupé  par  un  grand  nombre  de 
germes ,  entourés  de  plusieurs  éta- 
mines.  Quand  les  fleurs  sont  pas,- 
séts ,  chaque  germe  se  change  en 
une  semence  nue  ,  adhérante  de 
fort  près  au  pédoncule ,  et  formant 
par  leur  réunion  un  épi  obtus; 
elles  mûrissent  en  Août ,  et  doi- 
vent être  semées  bientôt  après  , 
sans  quoi  elles  ne  réussiroient  pas 
toujours. 

Lorsque  les  plantes  lèvent ,  il 
Ëiut  les  délivrer  des  herbes  nuisibles 
ijiii  crcM^ent  aux  environs ,  et  les 
arroser  de  tems  en  tems  pendant  les 
sécheresses  ,  pour  avancer  leur  ac- 
croissement ,  et  comme  dans  leur 
jeunesse  elles  croissent  très-lente- 
ment ,  on  les  laisse  jusqu'à  la  se- 
conde année  dans  le  lieu  où  elles 
Ont  été  semées.  Le  meilleur  tem^ 
j^our  les  transplanter  est  l'automne  j 
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alors  on  les  place  où  elles  doivent 
rester  :  car ,  si  on  les  enlevé  sou-^ 
vent  y  elles  produiront  peu  de  fleurs , 
qui  même  ne  sont  pas  aussi  grosses 
que  celles  des  plantes  qui  n'ont 
pas  été  déplacées. 

ADOXA.  Lin,  Gen.  j^5o. 

Moschatellina.  Tour.  Inst.  Mos** 
chatelle  tubereux ,  Racine  creuse  9 
ou  Herbe  musquée. 

Cette  plante  se  trouve  placée 
dans  la  huitième  classe  de  Linnée^ 
qui  a  pour  titre  :  Octandria  Tetra^ 
gynia  ,  dont  les  fleurs  ont  huit 
étamines  et  quatre  styles.  ^ 

Caractères.  Le  calice  sur  lequel 
le  germe  est  simé  ,  persiste  et  est 
divisé  en  deux  parties.  La  corolle 
est  monopétale  et  découpée  en 
quatre  segmens  aigvfs  ;  le  germe  1 
situé  dans  le  centre ,  soutient  qua- 
tre styles  érigés ,  et  accompagnés 
de  huit  étamines  couronnées  de 
sommets  ronds  ;  après  la  fleur ,  le 
germe  devient  une  baie  ronde  qui 
repose  sur  le  calice ,  et  a  quatre 
cellules ,  renfermant  chacmie  une 
simple  semence  comprimée. 

On  ne  connoît  qu'une  espèce 
de  ce  genre;  savoir: 

l"".  Adoxa.  Hort.  Clijf.  i5x  i 
Racine  creuse  de  Funfieterre  bul- 
beuse 9  ou  Moschatelle  tubéreuse. 

Mosc\ateUd.  Cord.Hist.  ifx* 

Eadix  eava  minimal  vîridi  flore^ 
de  Gérardi;  petite  Râcinc  creusa» 
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Ranunculus  nemorosus  moscha^ 
tellina  dictus.  Bauh.  Pin  tjS. 

Fumaria  bulbosa  ,  s.  tuberosa 
minima.  Tabern.  le.  jg» 

Cette  espèce  croît  naturellement 
dans  des  bois  ombrés  de  diverses 
parties  d'Angleterre;  je  l'ai  sou- 
vent recueillie  parmi  les  buissons 
voisins  des  bois  qui  couronnent  le 
sommet  de  Hampstead.  Cette  plante 
a  tout  au  plus  quatre  à  cinq  pouces 
de  hauteur;  ses  feuilles  ressemblent 
à  celles  de  la  Fumeterre  bulbeuse; 
ses  pédoncules  qui  sortent  immé- 
diatement de  la  racine ,  sont  ter- 
minés pjir  quatre  ou  cinq  pedtes 
fleurs  blanches,  d'une  couleur  her- 
bacée; sgs  fleurs  paroissent  au  com- 
mencement d'Avril,  les  baies  mû- 
rissent en  Mai ,  et  bientôt  après  les 
feuilles  se  flétrissent. 

Cette  plante  a  peu  de  beauté , 
mais  on  en  fait  mention  ici  pour 
satisfaire  les  personnes  qui  aiment 
à  rassembler  dans  leur  collection 
toutes  les  différentes  espèces  qu'elles 
peuvent  trouver.  On  en  transplante 
leurs  racines  en  tout  tems  jusqu'à 
l'hiver  ,  lorsque  les  feuilles  sont^ 
flétries  :  ses  racines  sont  tubéreuses  > 
et  en  forme  de  dents  ;  elles  veulent 
être  plantées  à  l'ombre  sous  des 
arbrisseaux  ,  parce  que  le  grand 
soleil  leur  est  contraire  :  les  feuilles 
et  les  fleurs  de  cette  plante  ont 
l'odeur  de  Musc ,  d'où  lui  vient  le 
nom  d^  Pied  de  Corneille  miisqué^ 
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qui  lui  a  été  donné  par  plusieurs 
personnes. 

ADRAGANT,  ou  Barbe  de 
Renard  jOW  Epine  de  Chèvre.  Voye:^ 
Tragacantha  massiliensis. 

iEGILOPS.  Granien  ,  fespece 
d'herbe  ,  qui  croît  naturellement 
dans  plusieurs  parties  de  l'Europe; 
ainsi  on  ne  la  cultive  gueres  ,  si  ce 
n'est  dans  les  jardins  botaniques. 

iEGOPODIUM.  Petite  Angé- 
lique sauvage  ,  ou  Vherbe  à  la 
goutte. 

Angelica  sylvestris  minor^  s* 
Erratica.  Bauh.  Pin.  t5^. 

Herba  Gerardi.  Dod.  Pempt. 
3X0. 

Cette  plante  naît  sans  culture 
dans  plusieurs  endroits  des  envi- 
rons de  Londres.  Ses  racines  cou- 
lent et  s'étendent  si  considérable- 
ment ,  qu'elle  devient  une  herbe 
embarrassante  dans  les  jardins. 

iESCHYNOMENE-  Lin.  Gen. 
Plant.  jSq.  Plante  sensitive  bd^ 
tarde.  Sesban. 

Ce  genre  est  placé  dans  la  troî-^ 
sieme  section  de  la  dix-septieiiie, 
classe  de  Linnée ,  intitulée  :  Dia^ 
delphia  Decandria  ,  les  fleurs  de 
cette  plante  ayant  dix  étamines, 
dont  neuf  sont  réunies  ,  et  l'autre 
séparée. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
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en  deux  segmens  égaux ,  dont  le 
supérieur  est  divisé  en  deux  par- 
ties,  et  l'inférieur  en  trois  j  la  co- 
rolle est  papillonacée  ,  Pétendard 
est  large  et  en  forme  de  cœur^  les 
deux  ailes  sont  ovales  et  plus 
courtes  que  Pétendard  ,  la  carène 
est  en  forme  de  croissant ,  et  aussi 
longue  que  Pétendard  ;  dans  le  fond 
de  la  fleur  est  situé  un  germe 
oblong  et  velu  ,  qui  soutient  un 
style  arqué ,  et  accompagné  de  dix 
étamines  ,  dont  neuf  sont  réunies 
en  un  corps ,  et  Pautre  séparée  ; 
après  la  fleur ,  le  germe  se  change 
en  «un  légume  long ,  uni ,  noueux , 
et  séparé  aux  nœuds ,  dans  chacun 
desquels  est  renfermée  xme  semence 
en  forme  de  rein. 

Les  espèces  sont  : 

I  ®.  JSsckynomene^  aspera.  CauU 
scabro  y  leguminum  articulis  medio 
s  cabris  y  Lin.  Sp.  Plant.  Jtj; 
Plante  sensitive  bâtarde ,  à  tige  rude, 
avec  des  légumes  articulés. 

Mimosa  non  spinosa  major  Zey^' 
lanica.  Breyn.  Cent.  5%. 

2^.  Ame  ricana  y  caule  herbacée 
fâspido  y  foliolis  acuminatis  legu- 
minum articulis  semï-  cordatis  y 
hracteis  ciliatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
toSi  ^  Plante  sensitive  bâtarde,  à 
tige  piquante  et  herbacée  ,  dont 
les  feuilles  sont  pointues  ,  et  les 
noeuds  de  légumes  en  forme  de 
cœur. 

Hœdysarum  caule  hirsute  y  mi- 
mosœ  foliis  alatis  :  pinnis  acutis 

Tome  L 
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mînimis    gramineis.    Slocen.    Cat, 
Jam. 

3^.  Arborea  y  caule  lœvi  arbo- 
rée y  leguminum  articulis  semi-cor- 
date  glabris.  Prod.  Leyd.  J  84  ^ 
Plante  sensitive  bâtarde  ,  avec  une 
tige  unie ,  en  arbre ,  et  des  légmnes 
lisses  et  noueux. 

Sesban  caule  simplici  y  glabre  y 
foliis  pinnatis  glabris.  Monier. 

4,*^.  Sesban.  Caule  herbacée  Iccvi y 
foliolis  obtusis  y  leguminibus  cjylin- 
dricis  œqualibus.  Lin.  Sp.  Plant. 
toSt;  Plante  sensitive  bâtarde, 
avec  une  tige  unie ,  des  feuilles 
obtuses ,  et  des  légumes  égaux  et 
cylindriques. 

Galega  Mgyptiaca  sili^uis  ar- 
ticulatis.  C.  B.  P.  ^5z. 

Sesban.  Alp.  Mgypt.  8t.  T. 
8z. 

5*^  Pumila.  Caule  herbacée  lavi  y 
foliolis  acuminatis  y  leguminibus 
serratis  medio  scabris.  Linn.  Sp. 
Plant.  1061  ;  Plante  sensiti/e 
bâtarde ,  avec  une  tige  unie  et  her- 
bacée ,  des  feuilles  pointues ,  et 
des  légumes  rudes  et  sciées. 

Hcedjrsarum  annuum  minus  Zejr^ 
lanicum ,  mimosa  foliis.  Inst.  R. 
H.  j^oz. 

Niti-todda-valU.  Rheed.  Ma^. 
Q.  T.  xo. 

'  6^.  Mschynomeîte  grandi-flera. 
Caule  arborée  y  fleribus  maximîs  y 
leguminibus  fili-fermibus.  Lin.  Sp. 
Plant.  1060  ;  Plante  sensitive  bâ* 
tarde ,  avec  une  tige  ligneuse  ^ 
Q 
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de  grosses  fleurs  et  des  légumes  ces  alternativement  sur  la  côte  du 

minces.  milieu  :  ses  feuilles  beaucoup  plus 

Robinia  pedunculis  subdivisis  y  petites  ,  et  d'un  jaune  plus   pâle 

foliis  pinnatis  y  floribus  folio  ma-  que  celles  de  la  première  espèce  » 

joribus.  Sp.  Plant,  t.  P.  72.Z.  sont  placées  cinq  ou  six  ensemble 

.  Galegœ  affinis  Malabarica  arbo-  sur  des  pédoncules  branchus  :  après 

rescens  ,  siliquis  majoribus^urnbel-  les  fleurs  ,  le  germe  se  change  en 

latis.  Raii.  Hist.  2734.  un  légume  noueux,  ayant  trois  ou 

Agatjy.  Rheed.  Mal.  i  •  P.  q5.  quatre    divisions   gonflées   ,    dans 

T.  5î.  chacune  desquelles  est  renfermée 

Turia.Rumph.  Amb.  t.  P.  î88.  ime  semence  simple  en  forme  de 

Sesban  ajffinis  arborindiœ  Orien-  rein. 

talis.  Breyn.  Prodr.  i .  P.  47.  Arborea.    La  troisième   espèce 

Comm.  Mal.  z^/f..             -  s'élève  avec  une  tige  simple  ,  à  la 

Aspera.  La  première  espèce  s'é-  hauteur  de  six  ou  sept  pieds;  se% 

levé  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  feuilles  unies  et  placées  alternjti- 

pieds  ,  avec  une  tige  simple ,  her-  vement  sinr  la  côte  du  milieu,  sor- 

bacée  ,  et  rude  dans  quelques  par-  tent  vers  le  sommet  de  la  tige  ,  et 

ties  :  st:s  feuilles  qui  paroisserft  en  sont  composées  de  plusieurs  lobes 

forme  de  tête  à  chaque  côté  vers  comme  celles  de  la  première  es- 

le  sommet,  sont  d'une  couleur  de  pecej  ses  fleurs  sont  produites  deux 

verd  de  mer  et  composées   d'un  ou  trois   ensemble  aux  ailes  des 

grand  nombre  de  lobes  unis  :  deux  feuilles  j  elles  sont  d'une  couleur 

ou  trois  fleurs  jaunes  ,  soutenues  de  cuivre  ,  et  aussi   grosses    que 

par  de  longs  pédoncules ,  et  de  la  celles  de  la  première.  Lorsque  la 

même  forme  que  celles  des  pois  ,  -fleur  est  passée  ,  le  germe  devient 

sortent  ensemble  entre  \es  feuilles,  un  légume  uni  et   articulé  ,  dont 

Après  la  fleur,  le  germe  se  change  chaque  division  a  la  figure  d'un 

en  im  légume  plat  et  noueux  de  demi-cœur  ,  et  renferme  ime  se- 

quatre  pouces  environ  de  longueur,  mence  simple  en  fonne  de  rein, 

et  divisé  aux  nœuds  à  sa  maturité;  •SVj'^û/z. La  quatrième,  originaire  , 

chaque  division  contient  une  sim-  dePEgypte  et  de  la  côte  de  Guinée, 

pie  semence  en  forme  de  rein.  d'où  ses  semences  m'ont  été  en- 

Americana.  La  seconde  qui  n'a  voyées ,  porte  une  tige  et  des  bran- 

gueres  que  deux  pieds  d'élévation ,  ches  ligneuses ,  garnies  de  feuilles 

pousse  trois  ou  quatre  branches  la-  unies  ,  et  composées  de  plusieurs 

térales  ,  garnies  de  feuilles  étroites  lobes  émoussés  ,  placées  par  paires 

et  ailées ,  dont  les  lobes  sont  pla-  opposées  ;  ses  fleurs  sont  petites  , 
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d'un  jaune  foncé ,  et  sortent  des 
aîlès  des  feuilles  en  épis  longs  et 
penchés  vers  le  bas  ;  après  la  fleur. 
Je  germe  devient  un  légume  long , 
uni,  cylindrique,  pointu  et  sans 
nœuds. 

Pumila.  La  cinquième  produit 
une  simple  tige  herbacée ,  dont  la 
hauteur  est  d'environ  trois  pieds, 
et  pousse  peu  de  branches  latérales  : 
ses  fleurs  sortent  des  ailes  des  feuilles 
quelquefois  simples  ^  et  d'autres 
fois  deux  ou  trois  sur  chaque  pé- 
doncule. Elles  sont  petites  et  d'un 
jaune  pâle  :  lorsque  la  fleur  est 
passée ,  le  germe  se  change  en  im 
légume  long ,  courbé ,  et  divisé  en 
douze  ou  treize  articulations ,  ren- 
fermant chacune  xme  simple  se- 
mence en  forme  de  rein. 

Grandi'flora.  La  sixième  s'élève 
avec  une  tige  ligneuse  à  six  ou  huit 
pieds  de  hauteur  ,  et  pousse  vers 
son  sommet  des  branches  garnies 
de  feuilles  obtuses  j  %t%  fleurs  sont 
grosses ,  jaunes ,  et  suivies  de  gros 
légumes  qui  renferment  des  semen- 
ces en  forme  de  rein. 

Culture*  Les  première  ,  troi- 
sième et  quatrième  espèces  subsis- 
tent pendant  l'hiver  en  Angle- 
terre ,  quand  elles  sont  placées  dans 
ime  serre  chaude  j  mais  comme  les 
tiges  sont  tendres  et  succulentes, 
il  est  nécessaire  de  les  tenir  sèche- 
ment dans  cette  saison  ,  sans  quoi 
elles  sont  fort  sujettes  à  pourrir. 

On  ne  peut  les  conserver  qu'en 
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plongeant  les  pots  qui  les  renfer- 
ment d^is  la  couche  de  tan;  car 
en  \q%  tenant  seulement  dans  une 
serre  chaude  sèche ,  les  fibres  de 
leurs  racines  se  dessèchent  en  peu 
detems,  et  leurs  feuilles  penchent 
et  se  fannent  :  si  pour  remédier  à 
ce  défaut  d'humidité  on  vient  à  les 
arroser ,  l'eau  fait  pourrir  les  ten- 
dres fibres  des  racines  ,  "  et  bientôt 
après  \e%  plantes  périssent. 

La  cinquième  espèce  étant  an- 
nuelle ,  il  faut  la  semer  de  bonne 
heure  en  Mars ,  afin  que  les  plantes 
puissent  faire  des  progrès  au  prin- 
tems  j  on  la  placej  ensuite  dans  une 
caisse  de  vitrage  airée ,  ou  dans 
une  serre  chaude  en  été;  car  si  elle 
restoit  en  plein  air,  même  dans 
cette  saison  ,  \çs  semences  mûri- 
roient  difliîcilem^nt  en  Angleterre. 

La  sixième  espèce  ,  qui  ,  dans 
Jes  pays  chauds  où  elle  croît  natu- 
rellement, se  montre  sous  la  forme 
d'un  grand  arbrisseau  ,  n'est  con- 
servée qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
culté dans  nos  climats ,  pendant  les 
froids  de  nos  hivers  :  on  la  multi- 
plie en  la  semant  sur  une  couche 
chaude  au  printems  ;  et  lorsque  les 
plantes  ont  acquis  assez  de  force  ^ 
on  \^  met  séparément  dans  des 
pots  ,  que  l'on  plonge  dans  une 
couche  chaude  pour  les  faire  avan- 
cer ,  ensuite  on  Jes  place  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude  , 
où  elles  subsisteront  tout  l'hiver , 
et  fleuriront  Pété  suivant ,  ii  cltes^ 
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sont  traitées  avec  beaucoup  de  mé- 
nagement. 

Toutes  ces  plantes  veulent  être 
semées  sur  une  couche  chaude  dès 
le  commencement  du  printems ,  et 
transplantées  ensuite  séparément 
dans  des  petits  pots  remplis  de 
terre  légère  ,  qu'on  plonge  dans 
une  nouvelle  couche  chaude  pour 
les  faire  avancer  :  à  mesure  qu'elles 
croissent  ,  on  leur  donne  de  plus 
grands  pots  ,  avec  l'attention  ce- 
pendant qu'ils  ne  soient  pas  trop 
vastes ,  sans  quoi  les  plantes  n'y 
profueroient  point. 

Les  première ,  seconde  et  cin- 
quième espèces  étant  annuelles , 
il  est  nécessaire  de  les  pousser  de 
bogne  heure  dans  l'année  ,  afin 
qu'elles  puissent  perfectionner  leurs 
semences  ;  mais  les  troisième ,  qua- 
trième et  sixième ,  peuvent  se  con- 
server pendant  tout  l'hiver  ,  et 
fleurir  de  bonne  heure  des  Tété 
suivant  ;  elles  perfectionnent  leurs 
semences  en  automne  ,  toutes  les 
autres  fleurissent  ordinairement  en 
Juillet ,  et  donnent  des  semences 
mûres  en  Octobre^ 

jESCULUS.  Lin.  Gen.  Plant, 
^zo.  Le  Marronnier  d'Inde. 
.  Caractères.  Le  calice  de  la  fl«ir 
est  monophille  ou^  d'une  feuille  , 
et  forme  un  germe  découpé  en 
cinq  segmens  :  la  corolle  est  com- 
posée de  cinq  pétales  ronds,  plissés 
à  leurs  bords  ;  ondes  ^  étroits  à  leurs 
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bases ,  et  insérés  dans  le  calice  ;  le 
germe  rond  est  placé  dans  le  cen- 
tre ,  porte  un  style  simple  ,  cou- 
ronné d'un  stigmat  pointu ,  et  ac- 
compagné de  sept  étamines  pen- 
chées ,  étendues  de  la  longueur  des 
pétales ,  et  couronnées  de  soncunets 
droits  :  après  la  fleur ,  le  calice  se 
change  en  une  capsule  épaisse , 
ronde ,  hérissée  de  pointes ,  à  trois 
cellules  qui  s'ouvrent ,  et  dans  une 
ou  deux  desquelles  sont  renfermées 
des  semences  globulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  pat 

Linnée   dans   sa  septième  classe, 

ntitulée  :  Heptandria  monogynia  / 

la  fleur  ayant  sept  étamines  et  un 

style. 

L.es  espèces  sont  r 

1  ^  ^sculus  Hippocastanum  , 
floribusheptandris.  Hort.  Ups.gx; 
Le  Marronnier  d'Inde  commun. 

Hippoeastanum  tndgare.  Tourn, 
Inst. 

Castanea  equina.  Clus.  Hist.  t . 

p.  7. 

2^.  Pavia  ,  floribus  octandris. 
Lin.  Sp.  j^88  ;  Marrcmnier  d'Inde 
écarlate. 

Pavia.  Boerk.  Ind.  ait.  z.  Pm 
z6o. 

Saamenna  Pisonis  y  s.  Siliqui^ 
fera  Brasiliensis  arbor.  Pluk.  Alm^ 
^zS.  T.  56.  F.  4. 

Hippocastanum.  Le  Marronnier 
d'Inde  a  été  apporté  des  parties 
Septentrionales  de  l'Asie,  en  Tan- 
née I  jjo  environ,  U  a  été  envoyé 
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à  Vienne  en  15*88.  On  Ta  nommé  que»  les  arbres  sont  plus  gros  ;  les 

Castaneaj  à  Cause  de  la  forme  de  feuilles  se  flétrissent  ^  et  tombent 

son  fruit  ,  et  Ton  y  a  ajouté  l'épi-  aussi  beaucoup  plutôt  dans  ces  plan- 

thete  d^Eqidna  y  parce  que  ce  fruit  tations  serrées  que  sur  des  arbres 

^ant  moulu  5  devient  une  bonne  isolés;  pour  enjouirainsi  dans  toute 

nourriture  pour  les  chevaux.  leur  beauté ,  il  faut  les  placer  seirb 

Cet  arbre  étoit  autrefois  plus  à  une  certaine  distance  des  autres 
estimé  qu'il  ne  Test  aujourd'hui ,  arbres ,  dans  les  places  vuides  d'un 
car  depuis  qu'il  est  devenu  corn-  parc ,  où  leurs  fruits  seront  d'un 
mun  ,  peu  de  personnes  en  font  grand  secours  aux  bêles  feuves  qui 
cas;  mais  une  autre  raison  qm  le  les  aiment  beaucoup;  alors,  s'ils 
rfeit  négliger,  c'est  qu'il  perd  ses  sont  parventis  aune  certaine  gran- 
feuilles  de  bonne  heure  en  été  :  deur  ,  aucun  arbre  ne  pourra  leur 
elles  commencent  à  tomber  en  disputer  la  beauté  et  Pagrément  > 
Juillet  ,  et  dès  ce  moment  elles  et  si  la  saison  est  douce  pendant  la 
font  beaucoup  d'ordures  jusqu'à  ce  floraison  qui  arrive  en  Mai ,  ils 
qu'il  n'en  reste  plus  ;  malgré  cet  resteront  chargés  de  fleurs  pendant 
inconvénient ,  le  Marronnier  d'Inde  ^espace  d*un  mois. 
est  très-agréable  par  le  bel  om-  Cet  arbre  croît  très-prompte- 
brage  qu'il  procure,  et  parle  grand  ment,  et  en  peu  d'années  il  par- 
nombre  de  fleurs  dont  il  se  couvre,  vient  à  une  grosseur  assez  considé- 
parce  que  toutes  les  extrémités  de  rable  pour  procurer  un  bon  om- 
ses  branches  sont  alors  terminées  brage  en  été  et  produire  une  grande 
par  de  superbes  épis  de  fleurs  ,  et  abondance  de  fleurs  :  j'ai  vu  ces 
en  telle  quantité,  que  l'arbre  entier  arbres  ,  devenir  assez  grands  Tes- 
paroît  en  être  couvert;  ces  fleurs  pace  de  douze  ou  de  quatorze 
sont  joliment  teintes  de  couleur'  années  ,  pour  procurer  de  l'ombre 
de  rose  ,  et  font  un  coup  d'œil  à  deux  ou  trois  bancs ,  placés  sous 
•charmant  avec  la  vei^dure  du  feuil-  l'étendue  de  leur  feuillage,  de  sorte 
lage.  qu'il  y  -en  a  peu  qui  fassent  autant 

La  première  méthode  de  planter  de  progrès    dans  le  même  espace 

ces  arbres  en  avenues  et  en  lignes  de  tems  ;  niais  leur  bois  étant  de 

droites,  a  occasionné  leur  discrédit;  peu  de  valeur  ,    on  ne  doit  point 

de  cette  manière ,  lorsqu'ils  croîs-  trop  les  multiplier  ,   il  suffît  d'en 

sent  et  grossissent ,  leurs  branches  avoir  quelques-uns  dans  un  parc  à 

s'étendent ,  se  rencontrent  et  s^enr  une  certaine  distance  pour  servir 

tremêlent  ;  les   fleurs  se  cachent ,  d'ornement  ;  car  c'est  la  seule  uti- 

ct  deviennent  d'autant  plus  rares  ,  lité  qu'il  pviisse  procurer  y  son  boi* 
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n'étant  pas  même  bon  à  bràlèr ,  et 
ne  pouvant  servir  à  aucun  autre 
usage. 

.  On  multiplie  ces  arbres  en  se- 
mant les  marrons  :  le  meilleur  tems 
pour  les  mettre  en  terre  est  le  comr 
mencement  du  printems,  en  obser- 
•vant  de  les  conserver  dans  le  sable 
pendant  Phiver  j  car  ,  sans  cette 
précaution,  ils  seroient.exposésàse 
moisir  et  à  se  pourrir  ensuite.  On 
pourroii  également  les  planter  en 
automne  ,  s'il  ne  couroient  le  ris- 
que d'ctre  détruits  par  l'humidité 
de  l'hiver,  et  même  d'être  dérangés 
par  les  souris* 

Lorsque  les  marrons  réussissent 
et  sont  dans  un  sol  convenable ,  les 
plantes  poussent  d'un  pied  environ 
de  hauteur  pendant  le  premier  été; 
de  sorte  que,  si  elles  sont  trop  près  les 
uns  des  autres,  il  faut  les  transplan- 
ter des  l'automne  suivant ,  et  les 
placer  en  lignes  à  trois  pieds  de 
distance  hors  des  rangs  ,  et  à  im 
pied  dans  les  rangs;  elles  pourront 
rester  deux  ans  dans  cette  pépi- 
nière ,  après  quoi  elles  seront  en 
état  d'être  mises  à  demeure  dans 
les  places  qui  leur  seront  destinées; 
car  plus  ces  arbres  sont  plantés 
jeunes  ,  plus  leurs  progrès  sont 
rapides.  On  objectera  peut-être 
qu'en  les  plaçant  jeunes  dans  les 
parcs,  il  faut  nécessairement  les  en- 
clorre  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la 
voracité  du  bétail  ;  mais  le  même 
inconvénient   subsiste  pour  ceujc 
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qui  sont  plantés  plus  grands  ;  et 
ceux-ci  exigent  encore  de  plus, 
d'être  bien  assurés  contre  Jes  vents 
violens  qui  pourroient  les  renverser* 
D'ailleurs ,  en  faisant  attention  au 
prompt  accroissement  des  jeunes 
arbres ,  il  ne  peut  y  avoir  de  rai- 
sons pour  engager  à  en  planter  de 
plus  grands. 

Cet  arbre  n'est  pas  fort  délicat 
pour  la  culture,  il  ne  demande  que 
peu  de  soin ,  et  pjrofite  dans  pres- 
que tous  les  sols ,  et  en  toutes 
situations  ;  mais  il  fait  les  plus 
grands  progrès  dans  les  terreins 
marneux  et  sablonneux.  Si  la  terre 
est  humide ,  ses  feuilles  conserve- 
ront leur  verdiure  beaucoup  plus 
long-tems  que  dans  un  lieu  sec. 

Quand  on  transplante  ces  arbres, 
on  doit  conserver  leurs  racines  aussi 
entières  qu'il  est  possible  ;  car  ils 
ne  réussissent  pas  bien,  si  elles 
sont  déchirées  ou  coupées  :  il  ne 
faut  point  tailler  les  branches ,  et  si 
quelques-imes  sont  cassées  par  ac- 
cident ,  on  les  retranche  jusqu'à  la 
tige ,  afin  de  faciliter  la  guérison 
de  la  blessure. 

Ce  qu'il  y  a  de  fort  singulier  ^ 
dans  l'accroissement  de  ces  arbres , 
c'est  que  les  rejettons  entiers  sont 
formés  en  nK>ins  de  trois  semaines, 
apr&s  que  les  boutons  sont  ouverts; 
j'en  ai  mesuré  qui  avoient  près 
i'un  pied  et  demi  de  longeur ,  sans 
y  comprendre  les  feuilles  dont  le 
développement   étoit   entier  j    et 
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aussi-tôt  que  les  fleurs  :  sont  tom-  tance  les  luls  des  autres  ,  sont  par- 

bées,  les  boutons  de  Pannée  sui-  venus  à  une  hauteur  très-considé- 

vante  sont  formés ,  et  continuent  à  rable  :  leurs  têtes  forment  une  pa- 

se  gonfler  justju'à  Tautomne  :  alors  rabole  naturelle ,  et  quand  ils  sont 

les  pellicules  qui   les  couvrent  ,  bien  en  fleurs  ,  il  n'y  a  point  d'ar- 

s'étendent  et  se  trouvent  enduites  bre  en  Europe  qui  ait  une   plus 

d'une  sève  épaisse  et  gluante  qui  belle  apparence  ;   j'en  ai   mesuré 

les  préserve  des  gelées  et  de  l'hu-  quelques-uns  dont  la  tête  avoit  prlus 

midité  de  l'hiver  :  mais  aussi-tôt  de  trente  pieds  de  diamètre  ,   et 

que  la  chaleur  du  printems  com-  dont  les  branches  étoient  si  rap- 

mence  à  se  faire  sentir ,  cette  sève  prochées  ,   qu'elles  donnoient  un 

fond ,  s'écoule ,  et  laisse  la  liberté  très-grand  ombrage  dans  les  saisons 

aux  boutons  de  se  développer.  Il  les  plus  chaudes.  Une  note  qui  est 

faut  encore   remarquer ,  que  cet  entre  les  mains  du  propriétaire  de 

enduit  ne  devient  jamais  assez  dur  ces  arbres  ,  prouve  qu'ils  ont  été 

pour  endommager  les  tendres  ger-  plantés  en  1 6j^  >  et  que  par  con- 

mes   qui   sont  toujours  formés  à  séquent  ils  vivent  trcs-long-tems , 

l'extrémité  des  rejettons  de  l'année  quoique  leur  croissance   soit  ra- 

précédente  ;  ce  qui  sert  à  démon-  pide. 

trer  la  nécessité  de  ne  les  point  Pavia.  LeManonnierPaviajOu 

tailler.  Ecarlate  ,  qui  croît  Naturellement 

En  Turquie ,  on  fait  moudre  les  dans  l'Amérique   Septentrionale  , 

fruits  du  Marronnier  d'Inde  pour  où  il  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt 

en  mêler  ensuite  la  farine  au  four-  pieds  ,   n'écarte   pas  ses  branches 

rage  destiné  aux  chevaux  attaqués  aussi  loin  que  le  précédent  :  ses 

de  toux  ou  de  colique  ,  et  on  y  fleurs ^ont  tout-à-fait  rouges,  tubu- 

regarde   ces   marrons  comme  un  leuses  et  beaucoup  plus  petites  que 

excellent  remède  contre  ces  deux  celles  de  l'espèce  commune  ;  mais 

maladies.  Les  bêtes  fauves  aiment  comme   leurs  bords  ne  sont  pas, 

beaucoup  ce   fruit  ;    et .  lorsqu'il  aussi  développés  ,  elles  ont  beau- 

mûrit ,  elles  se  tiennent  constam-  coup  moijis  d'apparence  que  les 

ment  aux  environs  de  ces  arbres ,  premières  ;    cependant   cet  arbre 

*  pour  s'en  saisir  dans  l'instant  de  sa  doit  avoir  place  dans  les  jardins 

chiite  ,  sur-tout  pendant  les  vents  pour  la  variété, 

forts  qui  le  font  tomber  aisément.  On  multiplie  cette  espèce  par 

On  connoît  aujourd'hui  quelques  des  marrons  ,  quand  on  peut  s^en 

vieux  arbres  de  cette  espèce,  qui ,  procurer  des  pays  où  elle  croît  na- 

ayant  été  plantés  à  une  grande  dis-  turellement  j  car  les  saisons  sont 
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rarement  assert  favorables  pour  en 
mûrir  le  fruit  en  Angleterre.»  On 
plante ,  dès  les  premiers  jours  du 
printems  y  ces  Marrons  dans  des 
pots  qu'on  plonge  ensuite  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  ,  pour 
avancer  leur  croissance  ,  et  vers  la 
fin  du  mois  de  Mai  on  enterre  les 
pots  dans  une  platebandçÀ  l'expo- 
sition du  sud-est ,  où  l'on  a  soin 
de  les  bien  arroser  dans  les  tems 
secs  :  par  ce  moyen  ils  acquer- 
ront de  la  force  jusqu'à  l'automne, 
tems  auquel  il  sera  prudent  de  les 
préserver  des  premières  gelées ,  qui 
souvent  pincent  le  bouton  des  som- 
mets et  font  périr  ces  plantes.  Elles 
sont  fort  sensibles  au  froid  dans  leur 
jeunesse;  mais  quand  une  fois  elles 
ont  acqiiis  de  la  force  ,  elles  y  ré- 
sistent facilenfcnt ,  et  en  sont  rare- 
ment endonunagées.  Dès  le  prin- 
tems suivant  il  faut  séparer  les 
plantes  avec  ménagement ,  et  les 
planter  à  im  pied  de  distance  l'ime 
de  l'autre  ,  dans  une  situation  abri- 
tée ;  et  quand  l'hiver  survient  (  si 
la  saison  est  très-froide  ) ,  on  les 
couvre  de  légers  paillassons  ou  de 
litière  :  après  le  second  hiver,  elles 
n'auront  plus  besoin  d'aucune  pré- 
caution. 

La  méthode  communément  pra- 
tiquée aujourd'hui  parmi  les  Jar- 
diniers de  pépinière,  qui  font  com- 
merce de  ces  arbres  ,  est  de  les 
greffer  sur  des  tiges  de  Marronnier 
d'Inde  j  mais  comme  Paccroîsse- 
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ment  de  la  tige  est  plus  prompt 
que  celui  de  la  greffe  ,  ces  arbres 
ont  une-mauvaise  figure  et  ne  du- 
rent pas  long-tems. 

iETHER,  de  atiuf ,  irûler  ou 
flamber  ,  quelques  anciens  l'ayant 
supposé  de  la  nature  du  feu.  On 
entend  ordinairement  par-là  ,  une 
matière  légère  et  subtile ,  plus  ra- 
réfiée que  l'air  même ,  qui  com- 
mence aux  limites  de  l'atmosphère 
et  remplit  l'iespace  entier.  Voje:^ 
Atmosphère  et  Air. 

AGAVE.  Un:  Gen.  PL  ^90. 
Aloès  d* Amérique. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point 
de  calice  ;  la  corolle  est  en  forme 
d'entonnoir  monopétale  ,  et  dé- 
coupée au  bord  en  stm  segmens 
égaux  ;  au-dessous  de  la  fleur  est 
situé  un  germe  oblong  ,  sur  lequel 
est  posé  un  style  mince,  étendu 
considérablement  au-delà  du  pé- 
tale ,  et  couronné  par  im  stigmat 
triangulaire  ,  accompagné  de  six 
étamines  érigées  de  la  même  Ion- 
geur  ,  et  couronnées  de  sommets 
étroits.  Après  la  fleur  ,  le  germe 
se  change  en  im  vase  de  semences 
oblong ,  triangulaire  ,  et  a  trois 
cellules  remplies  de  semences 
plates. 

LiNNÉE  a  séparé  ces  plantes  du 
genre  de  V Aloès  ^  auquel  elles  ont 
été  jointes  par  les  anciens  Bota- 
nistes ;  parce  que  les  étamines  et 
les  styles  dç  ces  fleurs  sont  beau- 
coup 
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coup  plu$  étcyidues  que  les  corolles,  simo  et  fœtida  folio ,  Pict  dicta  in-r 

et  que  les  corolles  posent  sur  \^s  digenis*  Hort.  Amst.  z.   P.  ^5 ; 

germes;  ce  qui  n'est  pas  de  même  Alocs  Pit. 

dans  VAloês.  Nous  pouvons  aussi         4**.  Tuberosa ,  radice  tuberosâ  ^ 

trouver    ime   autre    différence  au  foliis  longissimis   marginibus  spi^^ 

moyen  de  laquelle  on  peut  les  re-  nosis  s  AJoès  d'Amérique  à  racine 

connoitre  ,  même  avant  qu'elles  tubéreuse  ,  avec  de  fort  longues 

fleurissent  ;  c'est  que  toutes  celles  feuilles  gaqiies   d'épines    à  leurs 

de  ce  genre  ont  leurs  feuilles  du  bords. 

centre  serrèrent  plisiées  l'une  sur         Aloe  Americana  ,  radice  tube^ 

l'autre  ,  et  qif elles  embrassent  la  rosây  minor.  Pluk.  Alm.  25. 
tigede  fleurs  formée  dans  le  centre;         S^^  Vivipara  >  foliis  reflexisy 

de  sorte  que  celles-ci  ne  fleurissent  marginibus  dentatis  ;  Aloès  d'Ame-' 

jamais  que  toutes  les  feuilles  ne  se  rique  à  feuilles  réfléchies  ,  et  dont 

soient  développées  ,  pour  donnera  les  bords  sont  dentelés.  Celui-cî 

la  tige  la  liberté  de  pousser  ;  et  que  est  appelé  par  quelques-uns ,  V Aloès 

quand  la  fleur  est  passée ,  la  plante  stérile  ,  parce  qu'il  ne  produit  de 

meurt  :  au  lieu  que  la  tige  de  fleiurs  jeunes  rejettons  qu'après  ses  fleurs* 
dans  VAhès  est  produite  sur  une        AloeAmericanasobolifera^Herm^ 

cote  du  cœur  ou  du  centre  de  la  H.  Lugd*  1 6*. 
plante  ,  ainsi  elle  fleurit  annuelle-         6"".  Karatto ,  foUis  erectis  Iceti 

ment ,  et  %t%  feuilles  sont  toujours  virentibus  ,  marginibus  fuscis  mi^ 

plus  déployées  que  dans  les  Agaves,  nimé  serratis  ;  Aloès  d'Amérique 

Les  espèces  sont:  avec  des  feuilles  érigées,  d'un  verd 

i**.  Agave  Americana  y  foliis  gai,. bordées  d'une  couleur  brune, 

dentato  "  spinosis  y  scapo  ramôso.  et  point  du  tout  sciées;  celui-ci  est' 

Gen.  Nov.  t  r  oz;  Le  grand  Aloès  appelé  en  Amérique  Karatto. 
d'Amérique,  à  tige  branchue.  7**.  f^era.Cruxy  foliis  oblongis^ 

Aloe  Americana  muricata.  /.  B.  marginibus  spinosissimis  nigrican'^ 

2^  Agave  Virginica ,  foliis  den^  tibus  ;  Aloès  d'Amérique ,  à  feuilles 

tato-spinosis  y  scapo  simplicissimo.  oblongues  ,    dont  les   bords  sont 

lin.  Sp:  Plant.  3  x^  ;  Aloès  d'A-  garnis  d'Epines  noires  ,  ordinaire- 

mérique  à  tige  simple.  ment  appelé  Aloès  ,   de  la  Fera 

•  3^.  Fœtiday  foliis  integerrimis.  Cr^jc  à  larges  feuilles. 
Gen.  Nov.  Sp.  Plant.  5  aj  ;  Aloès         Aloe  Americana  exVerâ  Cruce^ 

d'Amérique  à   feuilles   fermes  et  foliis  latioribus  et  glaucis.  H.  L. 
très-entières.  8**.  Rigida ,  foliis  Uneari-^lanceo" 

Aloe  Americana  y  viridi  rigidîs^  latis  integérrimis  rigidis  y    açûîe^ 
Tome  h  H    ^ 
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terminatîsi  Afocs  à  feuilles  étroites 
de  la  Ver  a  Crux. 

Aloe  Amer'icana  ex  Ver  à  Cruce^ 
foUis  angustioribus  ^  minus  glaucis. 
Uort.  Beam. 

Ame  ricana.  Plusieurs  individus 
de  cette  première  espèce  ,  qui  , 
depuis  long-tems,  est  cultivée  dans 
les  jardins  Anglois  ,  ont  donné 
des  fleurs  dans  ces  dernières  an- 
nées. Les  tiges  de  cette  plante, 
lorsqu'elle  est  en  vigueur ,  s'élè- 
vent ordinairement  au-dessus  de 
vingt  pieds  de  hauteur ,  les  bran- 
ches de  côté,  vers  le  sommet,  for- 
ment une  espèce  de  pyramide  ;  et 
les  petites  branches  sont  garnies  de 
fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  droites, 
<n  forme  de  grappes  et  épaisses  à 
chaque  nœud;  elles  ont  six  longues 
étamines,garnies  de  sommets  jaunes, 
et  placées  autour  du  style ,  qu'elles 
égalent  en  longueur.  Lorsque  la 
fleur  est  passée ,  le  germe ,  qui  est 
placé  au-dessus ,  se  change  en  .une 
capsule  oblongue,  globulaire ,  gon- 
flée ^  divisée  en  3  cellules ,  remplies 
de  semences  ,  qui  ne  parviennent 
pas  à  leur  maturité  en  Angleterre. 
Lorsqpie  ces  plantes  sont  .en  fleur , 
elles  ont  la  plus  belle  apparence , 
et  conservent  long-tems  leur  beauté: 
si  on  les  met  à  couvert  du  froid  de 
l'automne ,  et  que  la  saison  soit  fa- 
vorable ,  elles  produiront  de  nou- 
velle fleurs. pendant  prè*  de  trois 
mois.  On  a  cru  généralement  que 
cette  plante  ne  flçuriroît  qu*au  bout 
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de  cent  ans;  mais  c'est^une  erreur; 
car  le  tenis  de  la  fleur  dépend  de 
son  accroissement.  Dans  les  pays 
chauds  ,  où  ces  plantes  poussent 
promptement ,  et  développent  plu- 
sieurs feuilles  à  chaque  saison  » 
elles  fleurissent  en  peu  d'années  ; 
mais  dans  des  climats  plus  froids 
où  elles  poussent  plus  lentement  ^ 
elles  sont  plus  de  tems  avant  de 
produire  leurs  tiges.* 

Il  y  a  une  variété*de  cette  es- 
pèce à  feuilles  panachées  ou  rayées, 
qui  est  à  présent  fort  commune 
dans  les  jardins  Anglois. 

Virginica.  Les  plantes  de  la  se- 
conde espèce  ressemblent  si  fort  à 
celles  de  la  première,  qu'elles  n'en 
sont  distinguées  que  par  les  bons 
connoisseurs.  La  différence  prin- 
cipale consiste  en  ce  que  les  feuil- 
les de  cette  seconde  sont  d'une  cou- 
leur plus  pâle  ,  et  plus  étroites 
vers  leur  extrémité ,  leurs  tiges  ne 
s'élèvent  pas  autant  que  celles  de 
la  première ,  et  leurs  branches  n'ont 
pas  la  même  forme  ,  mais  leurs 
fleurs  sont  rassemblées  en  ime  tête 
étroite  au  sommet ,  et  sont  cepen- 
dant de  la  même  forme  et  de  la 
même  couleur.  Trois  ou  quatre 
plantes  de  cette  espèce ,  dont  une 
faisoit  partie  de  la  Collection  de 
Chelséa  ,  ont  dernièrement  fleuri 
en  Angleterre.  Cet  Aloès  produit 
rarement  autant  de  rejettons  que 
VAloés  commun. 

Vera  Crux.  La  septième  a  tant 


Digitized  by 


Google 


A  G  A 

de  ressemblance  avec  les  précé- 
dentes ,  que  plusieurs  personnes 
bnt  pensé  qu'elle  n'en  difFéroit 
point  ;  cependant  ses  feuilles  sont 
beaucoup  plus  unies ,  et  les  échan- 
crures  qui  sillonnent  leurs  extré- 
mités, sont  plus  rapprochées  et 
moins  enfoncées  que  celles  des 
premières  :  leurs  épines  sont  aussi 
plus  noires.  Je  ne  puis  pas  dire  s'il 
existe  encore  quelque  différence 
entre  leurs  fleurs  ,  ^arce  que  je 
n'ai  jamais  vu  fleurir  cette  espèce 
en  Angleterre, 

Ces  trois  espèces  sont  robustes 
et  vigoureuses  ;  je   connois   des 
plantes  de  la  première  ,  qui  ont 
subsisté  en  plein  air  pendant  plu- 
sieurs années  au  milieu  de  la  froide 
saison;  mais  elles  ne résistentpas  aux 
hivers  rudes ,  si ,  pendant  ce  tems, 
elles  ne  sont  pas  exaaement  ren- 
fermées. On  multiplie  cette  pre- 
mière   espèce    par   ses    rejettons 
«ju'elle    produit    en    abondance  j 
mais  comme  la  troisième  en  donne 
rarement ,  on  ne  peut  la  propager 
qu'en  détachant ,  dans  le  moment 
de   la   transplantation  ,    quelques 
grosses  racines  qu'on  place  ensuite 
dans  des  pots  remplis  de  terre  lé- 
gère et  sablonneuse,  où  elles  pous- 
seront vivement ,  et  deviendront 
grandes  dans  l'espace  de  deux  an- 
nées ,   ainsi  que  je  l'ai  souvent 
éprouvé. 

Quoique   la  seconde  produise 
moins  de  rejettons  que  la  première^ 
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elle  en  fournit  néanmoins  assez  pour 
être  multipliée  par  ce  moyen. 

Ges  trois  espèces  doivent  être 
plantées  dans  des  pots  remplis  de 
terre  légère  et  sablonneuse ,  qu'on 
enferme  dans  une  orangerie  pen- 
dant l'hiver  ,  avec  les  myrthes  et 
les  autres  {Jantes  qui  n'exigent  pas 
ime  chaleur  plus  forte;  tant  qu'elles 
y  restent ,  il  ne  faut  leur  donner 
que  très-peu  d'eau  j  mais  au  retour 
de  la  belle  saison  on  les  place  en 
plein  air  ,  et  on  les  y  laisse  jus-^ 
qu'au  inois  d'Octobre. 

La  septième  espèce  étant  -un 
peu  plus  tendre  que  les  deux  pré* 
cédentes  ,  doit  être  aussi  placée 
dans  l'orangerie  j  mais  elle  exige 
d'être  renfenîiée  avant  les  autres  , 
et  d'être  exposée  plus  tard  en  plein 
air  dans  le  printems. 

Fœtida.  La  troisième  a  des 
feuilles  longues,  fermes,  d'un  verd 
pâle ,  sans  dentelures ,  et  souvent 
un  peu- ondées;  les  feuilles  exté-» 
rieurqi  s'étendent  en  s'ouvrant  , 
celles  du  milieu  sont  roulées  l'une 
sur  l'autre ,  et  environnent  étroite- 
ment Te  jet.  Les  plantes  de  cette 
espèce  s'élèvent  au  plus  à  troiç 
pieds  de  hauteur ,  mais  la  tige  de 
la  fleur  monte  à  près  de  vingt 
pieds  j  les  branches  s'étendent 
comme  celles  de  la  première,  plus 
horizontalement  ;  les  fleurs  sont 
de  la  mêmjB  forme ,  pjus  petites  et 
d'une  couleur  plus  verte.  Quand 
les  fleurs  sont  passées  ,  au  lieu  de 
Hij 
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semences,  la  lige  pousse  du  centre  espèce  n'ayant  point  fleuri  en  An-f 

de  chaque  fleur  des  jeunes  plantes,  gleterre ,  je  ne  puis  dire  en  quoi 

qui  garnissent  toutes  les  branches,  elle  diffère    des    autres    par    ses 

On. a  vu  fleurir ,  en   iJSS  9  ^*^"^  fleurs.  J'ai  élevé  celle-ci  au  moyea 

les  jardins  de  Chelséa  ,  une  plante  des  semences  qui  m'avoient  été  en- 

de  cette  espèce ,  dont  la  tige  avoit  voyées  d'Amérique.  Ces  plantes  ne 

commencé  à  pousser  dans  les  pre-  produisant  jamais  de  rejettons  ,  on 

miers  jours  d'Octobre  ;,à  la  fin  du  ne  peut  les  multiplier  que  par  leurs 

même  mois,  elle  étoit  au-dessus  semences.  Le  Docteur  Linnée  croit 

de  dix  pieds  de  hauteur  j  dans  les  que  cwe  espèce  est  la  même  que 

derniers  jours  de  Novembre ,  elle  la  troisième;  cependant  en  les  con- 

avoit  près  de  vingt  pieds ,  'et  les  sidérant  ,    0%  apperçoii  aisément 

branches  latérales   du  bas  s'éten-  qu'elles  sont  différentes, 
doient  à  plus  de  quatre  pieds  de         Vivipara.  La  cinquième  ne  s'c- 

loogueur  j  les  autres  diminuant  par  levé  jamais  à  une  grande  hauteur  j 

degrés  ,   formoient  une   pyraniide  s^s  feuilles  d'un  verd  foncé ,  n'ont 

régulière;,  en  Décembre  les  tiges  gueres  plus  d'un  pied, et  demi  de 

étoient  serrement  garnies  de  fleurs,  longueur,  sur  environ  deux  pouces 

et  au  printems  les  fleurs  avoient  et  demi   de  largeur  à  leur  base  : 

été  suivies  de  jeunes  rejettons ,  qui,  lefurs  extrémités  sont  garnies  d'épi- 

après  être  tombés  dans    des  pots  nés  tendres  sijr  le  dos  :  elles  som 

piacés  auprès  ,  avoient  pris  racine  légèrement  dentelées  aux  bords ,  et 

et  étoient  devenus  de  bonnes  plan-  se  renversent  au  sommet.  Sa  tige, 

tes.  Cette  espèce  ne  produit  jamais  qui  s'élève  à  près  de  douze  pieds 

de  rejettons  de  la  racine  ;  mais  dhs  de  hauteur ,  est  garnie  ,  vers  sou 

qu'elle  a  fleuri ,  la  tige  en  fournit  extrémité,  de  branches  qui  se  jet- 

considérablement  ,    et   la    vieille  tent  en-dehors  comme  celles  de  la 

plante  périt  bientôt  après.  troisième  espèce.  Ses  fleurront  à- 

Tuterosa.  La  quatrième  a  des  peu-près   la  même   grosseur  ,   la 

feuilles   à-peu-près    semblables    à  même  couleur  que  celles  de  l'es- 

celles  de  la  troisieixie  pour  leur  pece  ci-dessus  ;  et  lorsqu'elles  sont 

forme  et  couleur  ;  mais  elles  sont  tombées ,  les  branches  produisent 

dentelées  aux   bords,  et  chaqpie  également  des  rejettons.  Une  plante 

dent  est  terminée  par  mie  épine  :  de  cette  espèce  a  fleuri  dans  les 

sa  racine  est  forte,  épaisse,  et  enflée  jardins  de  Chelséa^  en  17^4.  Elle 

jusques  sur  la  surface  de  la  terre  :  à  ne  produit  jamais  aucuns  rejettons 

l'égard  des  autres  parues ,  elles  s'acr  de  sa  racine  ;  ainsi  elle  ne  peut  être 

cordent  avec  la  précédente*  Cette  multipliée  q[u'après  sa  fleur* 
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Karatto.    Les    feuilles    de    la  quîeme ,  sixième  et  huitième  es- 

sixieme  espèce,  qui  ont  deux  pieds,  peces  ,  étant  beaucoup  plus  dclî- 

et  demi  et  jusqu'à  trois  pieds  de  cates  que  les  autres ,  on  ne  peut 

longeur  ^  sur  environ  trois  pouces  parvenir  à  leur  faire  passer  Phiver 

de  largeur ,  sont  d'im  verd  foncé ,  en  Angleterre  ,   qu'en  les  tenant 

et  se  terminent  par  une  épine  noire  :  constamment  dans  une  serre  chau- 

leurs  bords  sont  d'un  rouge  bru-  de  ;  car  elles  ne  profiteroient  pas 

nâtre ,  et  légèrement  sciés  :  elles  en  plein  air  ,  même  pendant  \q% 

se  tiemient  plus  droites  que  celles  chafeurs  de  Pété  :  durant  cette  saî- 

des  autres   espèces.  Cette  plante  son ,  il  faut  avoir  attention  de  leur 

n'ayant  jamais  fleuri  en  Angleterre,  donner  beaucoup  d'air  libre.  Elles 

jejie  puis  dire  si  sa  fleur  diffère  de  exigent  une  terre  légère  et  sablon- 

celle  des  espèces  précédentes  relie  neuse  ,  et  n'ont  besoin  que  très- 

a  été  envoyée  de  Saint-Christophe,  peu  d'eau  pendant  l'hiver.  En  été 

sous  le  nom  de  Karatto ,  que  je  on  peut  les  arroser  deux  fois  la 

crois    être  donné  indifféremment  semaine;  mais  très-légèrement,  car 

aux  autres  espèces  de  ce  genre  ;  trop    d'humMité   pourriroît   leurs 

car  j'ai  souvent  entendu  dire  ,  que  racines ,  gaferoit  leurs  feuilles  et  at- 

les  habitans  de  l'Amérique  appel-  tireroît  des  insectes  nuisibles.  Il  est 

lent  ainsi  le  grand  Aloès  commun,  nécessaire  de  les  transplanter  cha- 

.     J?i^i^a.  La  huitième  a  des  feuilles  que  été  dans  une  nouvelle  terre, 

allongées,  étroites,  fermes,  et  en-  et  de  leur  donner  de  plus  grands 

tieres ,  d'une  couleur  de  verd  de  pots  ,   afin   que  leurs  racines  ne 

mer,  longues  d'environ  deux  pieds ,  soient  pas  gênées ,  et  que  les  plantes 

sur  un  peu  plus  d'un  pouce  de  lar-  puissent  profiter» 
geur  ^    terminées   par  ime  épine 

noire  et  solide.  Celles  de  côté  sont  AGERATUM.  Lin.   Gen.  PL 

presqu'berizontales,  mais  celles  du  S^f^z.   Aigremoine  y    ou    ChaMrt 

milieu  sont  roulées  l'une  sur  Pau-  bâtard. 

tre  ,  et  enveloppent  le  jet  de  la  Caractères:  Les  fleurs  sont  ren- 

fleur.  Cette  espèce  ne  pousse  ^ja-  fermées  dans  mi  calice  commun , 

mais  de  rejettons  de  sa  racine  ,  et  oblong,  et  composé  de  plusieurs 

je  n'en  ai  jamais  vu  la  fleur ,  quoi-  écailles  ;  elles  sont  uniformes  ,  tu- 

qiie  parmi  le -nombre  des  plantes  buleuses  ,  hermaphrodites,  un  peu 

qui  existent  dans  les  jardins  An-  plus  longues  que  le  calice ,  et  dç- 

glois ,  il  y  en  ait  quelques-unes  coupées  au  bord  en  cinq  segmens 

fort  âgées.  étendus  et  ouverts  :  elles  ont  cinq 

\é^%  troisième  ^  quatrième ,  cin-  étamines  riiinces ,  terminées  par  des 


Digitized  by 


Google 


62  AGE 

sommets  cylindriques  :  dans  le 
centre  est  situé  un  germe  oblong, 
soutenant  un  style  mince ,  et  cou- 
ronné par  deux  beaux  stigmats. 
Le  germe  devient  ensuite  ime  se- 
mence oblongue  ,  angulaire  ,  et 
surmontée  de  sa  petite  coupe ,  qui 
est  découpée  en  cinq  segmens 
étroits ,  étendus ,  et  ouverts  :  le  ré- 
ceptacle de  sa  semence  est  petit , 
nud  et  convexe. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  LiNNÉE  dans  sa  dix-septieme 
classe ,  intitulée  :  Syngenesia  po- 
lygamïa  œqualis  ,  les  fleurs  ayant 
leurs  étamines ,  jointes  ensemble 
en  un  cylindre  ,  deslkurettes  mâ- 
les ,  femelles  ,  et  hermaphrodites, 
renfermées  dans  ua calice  commun. 

Les  espèces  sont  : 

l  **.  Ageratum  cony^çoïdes  y  foliis 
ovatis  ,  caule  piloso.  Lin*  Sp.  PL 
^39  i  Aigremoine  ou  Chanvre  bâ- 
tard avec  des  feuilles  ovales ,  et 
une  tige  velue. 

Eupatorium  humile  Africanum  , 
Senecionis  facie  y  folia  Lamii.  Herm. 
Par.  iGi. 

2^.  Eupatorium  Houstonianuni  y 
foliis  oppositis  petiolatis  cernatis  y 
caule  hirsuto  ;  Aigremoine ,  ayant 
une  tige  velue  avec  des  feuilles 
opposées  et  supportées  sur  de  longs 
pétioles,  dentelées  sur  leurs  bords, 
et  émoussées. 

Eupatarium  herbaceum  meUssœy 
folio  viUoso  y  flore  cœruleo.  Houst. 
Mr. 
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3  **.  Ageratum  Altissimum  y  foliîs 
ovato-cordatis  rugosis  :  floralibus 
alternis  ,  caule  glabro.  Lin.  Sp. 
Plant.  8jg  ;  Aigremoine  à  feuil- 
les rudes  ,  ovales ,  et  en  forme  de 
cœur  :  avec  des  branches  de  fleurs 
placées  alternativement,  et  une  tige 
imie. 

Valeriana  Urticœ  foliis  Cana^ 
densis  ,  flore  albo.  H.  L. 

Eupatorium  caule  erecto  ,  foliis 
cordatis  serratis.  Hort.  Cliff.  3^6* 

Conjy:^oïdes.Houstonianum.  Les 
deux  premières  sont  annuelles ,  et 
doivent  être  semées  au  printems 
sur  une  couche  chaude  :  quand 
elles  ont  poussé ,  et  que  les  plantes 
sont  assez  fortes ,  il  faut  les  trans*- 
planter  dans  une  autre  couche  de 
chaleur  modérée,  les  arroser,  et 
les  tenir  à  Pombre  jusqu'à  ce 
qu^'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  après  quoi  on  leur  donne 
beaucoup  d'air  dans  les  tems  chauds  : 
dès  le  mois  de  Mai ,  on  les  accou- 
tume à  supporter  le  grand  air ,  et 
vers  le  milieu  du  même  mois ,  on 
les  transplante  en  pleine  terre  ,  où 
elles  commenceront  à  fleurir  ea 
Juillet ,  et  resteront  en  fleurs  jus- 
que ce  que  les  gelées  les  détrui- 
sent. Lorsqu'il  arrive  que  quelques- 
unes  de  leurs  semences  ,  qui  mû- 
rissent en  Septembre  ou  en  Octo- 
bre ,  s'écartent  sur  la  terre  ,  et  que 
"par  hasard  cette  terre  est  mise  sur 
une  couche  chaude  \  les  plantes 
poussent  en  grande  abondance  au 
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printcms  suivant.  Quant  à  celles 
qui  restent  en  plein  air  sur  le  lieu 
même  où  elles  sont  tombées ,  leurs 
plantes  sont  trop  tardives  pour  pro- 
duire de  bonnes  semences ,  à  moins 
que  Pété  ne  soit  très-chaud. 

La  première  espèce  croît  égale- 
ment en  Afrique,  et  dans  les  îles 
de  l'Amérique  ;  la  terre  des  pots 
dans  lesquelles  j'ai  reçu  diverses 
plantes  de  l'Amérique,  de  la  Bar- 
bade  et  d'Antigoa ,  étant  remplie 
de  ses  semences  ,  qui  s'étoient 
écartées  naturelloment ,  a  souvent 
produit  en  Angleterre  une  grande 
quantité  de  plantes  de  cette  espèce. 
La  seconde  a  été  trouvée  à  la,  f^era 
Çrux  ,  par  le  Docteur  William 
HousTOUN ,  qui  en  a  envoyé  les 
semences  en  Europe ,  où  elles  ont 
si  bien  réussi  dans  plusieurs  jar- 
dins ,  qu'elles  sont  devenues  une 
herbe  commune  sur  les  couches 
chaudes.  Les  mêmes  semences 
produisent  aussi  une  variété  à  fleurs 
blanches. 

Altissimum.  La  troisième  espèce 
est  naturelle  à  l'Amérique  Septen- 
trional, et  depuis  plusieurs  années^- 
on  la  cultive  dans  les  jardins  An- 
glois  :  sa  racine  est  vivace,  et- sa 
tige  annuelle;  ses  tiges  s'élèvent  à 
cinq  ou  six  pieds  de  hauteur ,  et 
poussent  vers  leurs  sommets  des 
branches  latérales  :  ses  feuilles  ont 
la  forme  de  cœur  :  ses  fleurs  d'un 
blanc  pur,  sont  produites  en  grosses 
touflfes  aux  extrémités  desrejettonsj 
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et  ce  qui  les  rend  précieuses  , 
c'est  qu'elles  paroissent  en  Oao- 
bre,  saison  où  il  y  a  peu  de  fleurs. 

On  multiplie  cette  espèce,  par 
ses  semences  ,  et  en  divisant  se% 
racines  ;  la  dernière  méthode  esc 
ordinairement  pratiquée  en  Angle- 
terre, où  on  voit  peu  d'automnes 
assez  favorables  pour  en  mûrir  la 
semence  ;  mais  on  en  apporte  sou- 
vent de  l'Amérique  Septentrionales 
où  ceue  plante  est  fort  commune. 
Cette  semence  étanr  fort  légère,  et 
s'écartant  aisément  à  une  grande 
distance ,  toutes  les  terres  du  voi- 
sinage en  sont  bientôt  couvertes. 

Le  meilleur  tems  pour  trans- 
planter ces  racines  est  l'automne  9 
aussi-tôt  après  le  dépérissement  des 
tiges.;  afin  qu'elles  puissent  être 
bien  reprises  avant  les  vents  dessé- 
chans  :  car,  sans  cette  précaution, 
les  plantes  ne  fleuriront  pas  forte- 
ment, et  ne  muldplieront  pas  beau- 
coup. Il  faut  planter  ces  racines  à 
trois  pieds  de  distance  les  unes  des 
autres  ;  parce  que  s'étendant  beau- 
coup ,  et  se  multipliant  fort ,  si 
elles  venoient  à  se  gêner  réciproque- 
ment ,  elles  langulroient  >  et  dans 
la  saison  sèche  \es  .feuilles  se  fa- 
neroient.  Elles  se  plaisent  dans  un 
sol  riche  ,  humide ,  et  dans  une 
situation  ouverte ,  où  elles  produi- 
ront sur  chaque  racine  plusieurs 
tiges  ,  qui  deviendront  assez  grosses 
pour  former  un  buisson  considé- 
rable^  Cette  plante  est  assez  dure 
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pour  apporter  les  grands  froids  de 
Thiver. 

AGERATUM  ,   ou  l'Eupa-, 

TOIRE.   f^oyCT^  AcHILLiEA, 

AGERATUM  PURPUREÙM. 
VoyeTi  E&iNUS  alpinus. 

AGNUS  CASTUS.  roye:ç^ 

VlTEX. 

AGRIMONIA.  Lin.  Gen.  PI. 
5j^.  Agrimoirfe, 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  d'une  seule  feuille  dé- 
coupée en  cinq  segmens  aigus ,  et 
posés  sur  le  germe.  La  corolle  g 
cinq  pétales  unis  et  dentelés  à  leurs 
extrémités  ,  mais  étroits  à  leurs 
bases ,  où  ils  sont  insérés  dans  le 
calice.  Dans  le  centre  s'ëleve  un 
style  double ,  posé  sur  le  germe  , 
et  accompagné  de  douze  étamines 
minces  ,  couronnées  de  doubles 
sommets  comprimés;  après  la  fleur , 
le  germe  se  change  en  deux  se- 
mences rondes  ,  et  attachées  au 
calice. 

Ce  genre  de  plante  est  placé  par 
LiNNÉE  dans  la  seconde  section 
de  sa  onzième  classe ,  intitulée  : 
Dodecandria  Digynia ,  les  fleurs 
ayant  douze  étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Agrimonia  eupatoria  yfoliis 
caulinii  pinnatis  ,  impart  petio- 
lato  y  fructibus  hîspidis^  Hort*  CUff. 
^79^ 
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Eupatorium  veterum  ^  s.  Agrî-À 
monia.  Bauh.  Pin.  ^xt  ^•Aigre- 
moine  ordinaire. 

Agrimonia  ojfficinarum.  Tournm 

o!^.  Minor ,  foliis  caulinis  pin-- 
natis  y  foliolis  obtusis  dcntaiis  i 
Aigremoine  blanc.  ' 

Agrimonia  minor  y  flore  albo* 
Hort.  Çaxh. 

3®.  Odorat  a  y  altissima  y  foliis 
caulinis  pinnatis  ,  foliolis  oblongis 
acutis  serratis.  Aigremoine  à  odeur 
douce. 

Agrimonia  edorata.  Camer. 

4®.  Repens  ,  foliis  caulinis  pin^^ 
natis ,  impari  sessili ,  fructibus  his-^ 
pidis.  Lin.  Sp.  ffjf.^  ;  Aigremoine 
orientale  avec  des  feuilles  à  petits^ 
lobes,  une  racine  très-épaisse  et 
rampante ,  et  des  fruits  rappro-s 
chés  en  un  épi  court  et  serré. 

Agrimonia  orientalis  humilis , 
radice  crassissimâ  repente  >  fructu 
in  spicam  brePem  et  densam  con-^ 
gesto.  Tour.  Cor. 

y®.  Agrimonia  Agrimonoïdes  ^ 
foliis  caulinis  tematis  y  fructibus 
glabris.  Hort.  Clijf.  Aigremoine 
à  trois  feuilles ,  avec  un  fruit  lisse# 

Agrimonoïdes.  Col.  Echpr. 

AgrimoTÙa  similis.  Bauh.  Pin^ 
3zt.  ^ 

Eupatoria.  La  première  espèce^ 
qui  croît  naturellement  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre  à  côté 
des  haies  ,  et  dans  les  bois ,  est 
une  plante  dont  on  feit  un  usage 
ordinaire  en  médecine  j  et-  qu'on 

ven4 
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vend  communément  dans  les  mar- 
chés (i), 

Minor.  La  seconde  est  la  plus 
petite  de  toutes  ,  sqs  feuilles  n'ont 
pas  tant  de  lobes  que  Pespece  com- 
mune ;  ils  sont  plus  ronds  ,  et  les 
dentelures  de  leurs  bords  sont  plus 
émoussces  :  l'épi  Aqs  fleurs  est  mince, 
et  \qs  fleurs  elles-mêmes  sont  plus 
petites  ,  et  d'un  blanc  sale.  Cette 
plante  croît  namrellement  en  Ita- 
lie, d'où  j'en  ai  reçu  les  semences, 
et  j'ai  constamment  observé  qu'elles 
ne  varioient  jamais. 

Odorata.  La  troisième  s'élève  à 
peu-près  à  quatre  pieds  de  hau- 
teur :  ses  feuilles  ont  plus  de  lobes 
qu'aucune  des  précédentes  :  ils  sont 
plus  longs ,  plus  étroits  et  terminés 
en  pointes  ,  leurs  dentelures  sont 
plus  aiguës  que  celles  des  autres  j 
et  lorsque  ces  feuilles  sont  maniées, 

(i)  Les  vertus  icédicinales  de  cette  plante 
BC  résident  point  dans  la  petite  quamtité  de 
(bxi  principe  spiritueux  balsamique  qu'on  y 
dé  couvre  par  l'analyse ,  parce  qu'il  est  trop 
mobile  pour  ne  point  disparoître  au  pre- 
mier degré  de  chaleur ,  lorsqu'on  la  soumet 
à  l'infusion  ;  mais  c'est  son  principe  résineux 
et  gommeuXy  qui  est  vraiment  doué  de  toutes 
les  propriétés  aRribuées  à  l' Aigremoine  :  on 
remploie  avec  succès  domme  plante  vulné- 
raire et  altérante  >  lorsqu'il  est  question  de 
déterger ,  de  resserrer  et  d'atténuer  sans 
douleur ,  dans  les  obstructions ,  les  suppres« 
'  sîoAs  d'urine  ,  l'hydropisie  ,  l'asthme ,  le 
corysai  la  céphalalgie ,  les  affections  scor- 
butiques ,  etc. 
Tomt  I. 


A  G  R  (^x 

elle  répandent  une  odeur  agréable. 
On  en  fait  un  thé  d'une  charmante 
fraîcheur  ,  et  une  ptisane  rafraî- 
chissante ,  que  plusieurs  bons  Mé- 
decins de  ma  çonnoissance  pres- 
crivent aux  personnes  qui  ont  la 
fièvre. 

Repens.  La  quatrième  qui  a  été 
envoyée  par  M.  Tour  ne  fort 
dans  le  Jardin  Royal  à  Paris  ^  d'où 
elle  a  été  ensuite  répandue  dans  les 
difFérens  jardins  de  l'Europe  ,  est 
une  plante  basse ,  qpii  s'élève  rare- 
ment au-dessus  de  deux  pieds  j  les 
lobes  de  ses  feuilles  sont  plus  longs 
et  plus  étroits  que  ceux  des  précé- 
dentes ,  et  \qs  épis  de  ses  fleurs 
sont  fort  couns  et  épais  :  sts  racines 
étant  très- volumineuses  et  considé- 
rablement étendues  sous  la  terre , 
elle  se  multiplie  plus  qu'aucune 
des  autres  :  ses  semences  sont  aussi 
plus  grosses  et  plus  rudes  que  celles 
de  l'espèce  commune. 

Agrimonoïdes.  La  cinquième 
ressemble  beaucoup  aux  autres  par 
la  forme  de  ses  lobes  j  mais  il  n'y 
en  a  que  trois  sur  chaque  pétiole  : 
sa  fleur  porte  un  double  calice, 
dont  l'extérieur  est  frangé  ;  elle  n'a 
que  sept  ou  huit  étaniines ,  et  s^ 
semences  sont  unies  :  c'est  ce  qui 
a  engagé  Fabius  Columna  ,  et 
d'autres  Botanistes  ,  à  la  séparer 
de  l' Aigremoine ,  pour  en  faire  un 
genre  distinct. 

Culture.  Toutes  ces  espèces  sont 
des  plantes  dures  etvivaccs,  qui 
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profitent  dans  presque  tous  les  sols 
et  à  toutes  expositions  ,  et  n'exi- 
gent d'autre  soin  que  d'être  tenues 
nettes  de  mauvaise»  herbes.  On 
peut  les  multiplier  en  divisant  leurs 
racines  en  automne  ,  après  que 
leurs  feuilles  sont  flétries ,  pour 
que  les  plantes  puissent  être  bien 
établies  avant  le  primems  :  il  ne 
feut  pas  les  placer  plus  près  qu'à 
deux  pieds  de  distance  ,  afin  de 
donner  aux  racines  un  espace  suf- 
fisant pour  s'étendre.  On  les  mul- 
tiplie aussi  par  leurs  semences  qu'on 
semé  en  automne  ;  car  ,  si  on  les 
tient  hors  de  terre  jusqu'au  prîn- 
tems ,  il  est  rare  qu'elles  poussent 
pendant  la  même  saison. 

AGROSTEMMA.  Lin.  Gen. 
Plant.  6x6.  Lychnis  sauvage  y  ou 
Compagnon. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant ,  et  formé  d'une  seule 
feuille tubuleuse,  épaisse,  etdécou* 
pée  au  bord  en  cinq  segmens  étroits. 
La  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  ,  aussi  longs  que  le  tube  y 
étendus  et  ouverts  au  sommet  j  Iç 
germe  est  oval,  situé  dans  le  cen- 
tre ,  et  soutient  cinq  styles  minces^ 
érigés  et  couronnés  de  stigmats 
simples  ,  accompagnés  de  dix  éta- 
jmincs ,  dont  cinq  sont  insérées  dans 
la  base  des  pétaJes  ,  et  les  autres 
postées  alternativement  dans  \t^  in- 
tervalles. Après  la  fleiir ,  le  germe 
ëevieiu  une  capsule  ovale,  oblon- 
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gue  ,  et  a  une  cellvde  qui ,  s*oii- 
vrant  en  cinq  divisions,  montre 
Its  semences  angulaires  dont  elle 
est  remplie. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
dixième  classe  de  Linnée  ,  inti- 
tulée :  Decandria  pentagonia  ;  \t^ 
fleurs  de  cette  division  ayant  dix 
étamines  et  cinq  styles. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Agrostemma  y  Githaga 
hirsuta  y  calycibus  ^coroUam  œquan* 
tibus  ,  petalis  integris  nudis.  Lin. 
Sp.  Fiant,  ijy  5  ;  Lychnis  sauvage 
velu  ,  ordinairement  appelle  Com^ 
pagnon  des  lieds  ,  ou  Nielle  des- 
bled^  ,  dont  les  calices  sont  égaux 
aux  corolles ,  et  les  pétales  entiers 
et  nuds. 

Lychnis  segetum  major..  Bauk.. 
Pin.  zoS. 

Lolium.  Fuchs.  Hist.  ixj. 

2,^.  Lychnis  Cœlirosagtabra  y  fo^ 
liis  lineari4anceolatis  y  petalis  emar-- 
ginatis coronàtis.  Hort.  Ups.  ti5 ; 
Lychnis  sauvage  uni  ,  avec  des 
feuilles  étroites  ,  et  en  forme  de 
lance ,  et  dont  les  pétales  Aqs  fleurs 
sont  dentelées  à  leur  extrémité. 

Lychnis  foliis  glabris  y  calycc 
duricre.  Bocc.  Sic.  %j. 

Pseudo  melauthium  glabrum  Si^ 
culum.  Rai.  Hist.  $$$• 

3®.  Lychnis-  Coronaria  y  tomen^ 
tosay  foliis  ovato^nceolatis  peta^ 
lis  integris  coronàtis.  Hort.  Ups*. 
ti5i  Lychnis  en  rose  simple* 
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Coronaria.  Hort.  Cliff.  tj^. 

Lychnis  coronaria  dioscoridis 
sativa.  C.  B.  P.  zo^  ;  Coque- 
lourde  des  Jardiniers, 

4**.  Agrostemma  flos  jovis  y  to-- 
mentosa  ,  petalis  emarginatis  •  Lin. 
S.  PL  ^j  S;  Lychnis  de  montagne 
à  ombeMes. 

Lychnis  umheUifera  montana 
Helvetica.  Zan.  Hist.  i  z8. 

Githago.  La  première  espèce 
croissant  naturellement  dans  l^s. 
champs  de  bleds  de  presque  toute 
l'Angleterre ,  on  ne  la  cultive  gue- 
res  dans  les  jardins. 

ÇœUrosn.  La  seconde,  quoiqu'o- 
riginaire  de  la  Sicile  ,  a  peu  de 
beauté ,  et  n'est  conservée  dans  les 
jardins  de  Botanique  que  pour  la 
variété, 

Coronarixu  Le  Lychnis  à  rose 
simple  ,  a  été  long-tçms  cultivé 
dans  les  jardins  Anglois  ,  où  il  est 
devenu  une  herbe  commune  par 
%ts  semences  écartées.  Il  y  a  trois 
variétés  de  cette  espèce;  Pune  à 
fleurs  d'un  rouge  foncé;  la  seconde 
à  fleurs  couleur  de  chair,  et  la 
troisième  à  fleurs  blanches  :  toutes 
les  trois  sont  peu  estiniées  ,  parce 
que  \t  Lychnis  rose  à  fleurs  dou- 
bles ,  étant  une  belle  fleur ,  a  fait 
rejettcr  les  autres  des  plus  beaux 
jardins  :  les  espèces  simples  se 
multiplient  assez  vite  par  semen- 
ces ;  quand  on  les  laisse  écarter , 
elles  poussent  mieux  que  si  on  \^% 
sémoit  à  la  main ,  même  en  automne. 
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Celle  à  fleurs  doubles ,  qui  est 
une  variété  de  la  précédente ,  ne 
produisant  jamais  de  semences , 
ne  peut  être  multipliée  que  par  la 
division  de  sç,%  racines  :  on  prati- 
que cette  opération  en  automne  % 
lorsque  \^s  fleurs  sont  passées ,  en 
détachant  toutes  les  têtes  qui  peu- 
vent en  être  séparées  avec  des  ra-* 
cines.  On  \ts,  plante  dans  ime  pla-- 
tebande  de  terre  nouvellement  fur 
mée ,  en  conservant  six  pouces  de 
distance  entr'elles ,  et  on  les  ar- 
rose légèrement,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  parfaitement  reprises  ;  après 
quoi  elles  n'auront  plus  besoin  d'eau 
ni  de  fiimier,  parce  que  beaucoup 
d'humidité  leur  est  fort  nuisible. 
Elles  peuvent  rester  dans  cène 
platebande  jusqu'au  printems  j  alors 
on  les  répand  dans  un  parterre  9 
oti  elles  feront  un  bel  ornement  en 
Juillet  et  Août ,  pendant  qu'elles 
seront  en  fleur. 

Flos  jovis.  La  quatrième  espèce, 
originaire  des  montagnes  de  Suisse, 
est  une  plante  basse  ,  dont  \qz 
feuilles  sont  cotonneuses  ,  la  tige 
élevée  d'uh  pied ,  et  les  fleurs  d'un 
rouge  brillant ,  disposées  en  om- 
belles sur  le  sommet  de  la  tige  : 
elle  fleurit  en  Juillet  et  perfectionne 
%t^  semences  en  Septembre  :  elle 
veut  être  pfacéô  à  l'onibre  ,  et 
ptoftte  très-bien'  dans  un  sol  hu- 
mide. • 

AHOVAI.  ^OXér^CERBERA.  t^  ' 
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AIGREMOINE.  r^tj^^^ÀGRi- 
idONiA.  L,  Ageratum.   L.  Bi- 

DENS.  L. 

AIGUILLE  DE  VÉNUS,  au 
Peigne  de  Vénus.  Voyes^  Scan- 
dix  Pecten.  L. 

AIL.  Voye^i  AxLiUM. 

AILE  DE  FAISAN.  Voye:^ 
Adonis. 

AJONC.  Genêt  épineux  y  ou 
Jonc  marin  y  Landes  ou  Brusque, 
f^oye^  Ulex  EuROPiEUS. 

AIR ,  aer ,  lat.  AVp ,  de  m  ««i  pA , 
parce  qu'il  coule  toujours;  et  sui- 
vant d'autres  ,  de  «m/xi>  respirer  ou 
souflier  (i). 

L'Air  est  toute  cette  masse  de 
matière  fluide ,  invisible  et  étendue, 
qui  environne  la  terre  ,  dans  la- 
quelle nous  vivons  ,  et  que  nous 
inspirons  et  respirons  continuelle- 
ment. 

La  substance ,  dont  l'Air  est  com- 
posé ,  peut  -  être  réduite  à  deux 
espèces;  savoir:  i®.  la  matière  de 
la  lumière  ou  de  feu  qui  s'y  répaild 

(i)  Comme  on  s'est  fait  une  loi  de  con- 
server scrupuleusement  le  texte  de  l'Autettr, 
on  ne  sera  point  étonné  de  voir  combien  les 
articles  qui  ont  rapport  i  la  Physique  et  â 
la  Chymie ,  sont  fbiblement  traités ,  vu  que, 
dans  le  tems  od  il  écrivoit ,  ces  deux  sciences 
n'étoient  point  parvenus  au  dtgré  oili  elles 
«ntété  portées  de  nos  jours. 
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continuellement  et  qui  émane  des 
corps  célestes  (i). 

2.^.  Ces  particules  innombrables , 
qui ,  sous  la  forme  de  vapeurs  ou 
d'exhalaisons  sèches  ,  s'élèvent  de 
la  terre ,  de  l'eau ,  des  minéraux , 
des  végétaux ,  des  animaux  ,  etc. 
par  l'action  de  la  chaleur  c^  soleil , 
ou  par  les  feux  souterrains  ou  fac- 
tices (2). 

L'Air  élémentaire  ,  ou  l'Air, 
proprement  dit ,  est  une  certaine 
matière  subtile  ,  homogène  et 
élastique  ,  qui  est  la  base  ou  l'in- 
grédient fondamental  de  l'Air  at- 
mosphérique ,  et  qui  lui  donne  sa 
dénomination. 

Ainsi  l'Air  peut-être  considéré 
soùs  deux  rapports  différens  ,  ou 


(i)  On  ne  peut  point  regirdcr  la  lumière 
comme  partie  constituante  de  TAlr  ;  elle  le 
traverse  seulement  en  tous  sens  en  s'y  ré- 
fractant diversement ,  suivant  qu'il  est  plus 
ou  moins  dense ,  plus  ou  moins  agité  ou 
chargé  de  vapeurs. 

(i)  Les  différentes  vapeurs  »gas,  ouéma« 
nations  terrestres ,  ne  concourent  pas  plus 
que  la  lumière  â  la  formation  de  l'Air; 
aussi  n'est-ce  point  cela  que  nocie  Auteur  a 
voulu  (aire  entendre  :  on  étoit  trop  persuadé 
de  son  tems  que  l'Air  est  un  être  simple  élé-* 
mentaire ,  qui  entre  dans  les  corps  comme 
principe  constituant ,  pour  qu'il  ait  pu  le 
regarder  comme  un  être  composé  de  leurs 
parties  volatiles  ;  aussi  entend  t-il  par  Air 
en  général  la  masse  entière  de  l'atmosphère, 
qui,  en  effet,  n'est  qu'un  cahos inunetise» 
composé  de  substances  de  diverses  natures. 


Digitized  by 


Google 


A  I  BL 

comme  un  assemblage  universel , 
et  un  mélange  de  toutes  sortes  de 
corps  ,  ou  comme  un  corps  doué 
de  SCS  qualités  propres. 

1**.  Qu'il  y  ait  un  feu  continuel 
dans  PAir  entier,  c'est  une  propo- 
sition démontrée  ;  il  est  certain 
que  la  madère  de  feu  existe  dans 
tous  les  corps  ,  que  l'Air  lui  doit 
toute  sa  fluidité  j  et  que  si  l'Air  en 
étoit  totalement  dénué  ,  il  seroit 
plus  que  probable  ,  qu'il  se  réuni- 
roit  en  un  corps  solide  j  plusieurs 
expériences  prouvent ,  en  eflet , 
que  PAir  se  condense  par  le  froid , 
et  qu'il  se  dilate ,  au  contraire,  par 
la  chaleur  (i). 

(i)  Suivant  les  idées  les  plus  probables 
et  le  plus  généralement  reçues ,  la  matière 
du  feu ,  ou  pour  mieux  dire  le  phlogiscique 
se  trouve  dans  PAir  en  deux  états  difFérens, 
libre  et  combiné  ^  libre ,  il  n'est  autre  chose 
que  la  lumière  elle-même  émanée  du  soleil, 
qui  devient  visible  et  éclaire  tous  les  corps 
lorsqu'elle  est  mise  dans  un  mouvement  ra- 
pide^ar  l'action  de  cet  astre ,  par  la  com- 
bustion des  matières  inflammables,  ou  par 
le  frottement  des  corps  durs. 
.  Combiné,  il  entre  comme  prindpe  ou 
partie  constituante  dans  la  composition  de 
l'Air  lui-même  ,  qui  ne  doit  plus  être  con- 
sidéré comme  un  être  pur  et  élémentaire.  On 
ne  peut  donc  nier  que  l'Air  ne  contienne 
une  grande  quantité  de  phlogistique ,  tant 
libre  que  combiné  ;  mais  â  l'égard  des  autres 
corps ,  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  véritable- 
ment inflammables ,  dans  lesquels  il  entre 
réellement  conune  principe  constituant. 

Lefco  où  le  phlogisdque  libre  est  dans 
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2*.  A  Pëgard  des  exhalaisons, 
on  peut  dire  que  l'Air  est  une  col- 
lection générale  de  toutes  sortes  de 
corps ,  car  il  n'y  en  a  point  que  le 
feu  ne  volatilise ,  et  ne  disperse  dans 
Pair;  les  sek ,  le  soufre,  le^  pierres 
et  même  l'or  ,  quoique  le  plus 
lourd  et  le  plus  compact  de  tous 
les  corps ,  soiU  convertis  en  vapeurs 
dans  le  foyer  du  verre  ardent ,  et 
dispersés  dans  Pair  (i). 

Ces  émanations  flottantes  des 
corps  terrestres  et  solides ,  ainsi 
élevées  ,  sont  remuées  et  agitées 
par  les  particules  de  feu  en  diffé- 
rentes manières ,  et  sont  répandues 
par  toute  l'atmosphère. 

Des  matières  ainsi  élevées  dans 
l'atmosphère  ,  qui  viennent  des 
corps  fluides,  sont  proprement  ap- 
pelées vapeurs  y  et  celles  produites 

une  agitation  perpétuelle  ,  lui  seul  est  fluide 
par  sa  nature  ,  lui  seul  communique  la  flui- 
dité aux  autres  corps ,  et  s'oppose  â  la  force 
attractive  qui  tend  au  repos  absolu  ;  principe 
de  tout  mouvement ,  il  a^it  sur  les  derniers 
atomes  de  la  nature ,  et  par  les  vibrations 
qu'il  occasionne ,  excite  cette  modification 
que  nou^  nommons  chaleur* 

(i )  n  n*y  a  point  dans  la  nature  de  matière 
absolument  fixe  ;  si  celles  qu'on  appelle 
réiractaires  résistent  sans  s'altérer  au  feu  le  ' 
plus  violent  que  Part  puisse  produire ,  et  au 
foyer  des  plus  grands  verres  ardents,  nous 
ne  pouvons  en  accuser  que  la  foiblesse  de 
nos  moyens  pour  exciter  un  degré  de  cha- 
leur plus  considérable ,  auquel  il  est  pro- 
bable qu  elles  ne  résisteroient  pas. 
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par  des  corps  solides  et  secs ,  sont 

nommés  exhalaisons. 

Le  feu  est  la  seule  cause  de  cette 
volatilité  et  élévation:  sans  lui  tous 
les  corps  tomberoiertt  immédiate- 
ment vers  le  centre  de  la  terre ,  où 
ils  resteroient  dans  ime  inaction 
étemelle. 

Ainsi  ,  lorsque  l'Air  est  plein 
de  vapeurs ,  et  cjue  lé  froid  survient 
avant  que  ces  vapeurs  soient  dis- 
persées ,  elles  se  condensent  en 
nuages  ,  et  retombent  en  gouttes 
d'eau  ,  en  pluie ,  neige  ou  grêle. 

Depuis  le  commencement  du 
printems  jusqu'à  l'automne  ,  l'cvji* 
poration  est  constante  j  mais  en 
hiver ,  elle  commence  à  diminuer , 
et  alors  il  s'amasse  de  nouvelles 
matières  pour  la  saison  procliaine: 
car  les  hivers  rudes  en  congelant, 
les  eaux  et  en  couvrant  la  terre 
d'une  surface  de  glace  ,  renferment 
les  exhalaisons,  et  procurent ,  par- 
là  ,  un  été  fructueux  (i). 

C'est  aussi  la  raison  pour  la- 
quelle ,  dans  certaines  contrées  où 
ITiiver  est  plus  rigoureux  qu'ail- 
leurs ,  le  printems  est  ordinaire- 


(t)  Quoique  Tévaporacion  soie  moins 
abondante  en  hiver  qu'en  été ,  on  ne  peut 
pas  dire  pour  cela  qu'elle  soit  absolument 
natte  y  elle  est  même  trés-considérable  lors- 
que le  vent  du  nord  souffie  avec  violence. 
La  glace  la  plus  compacte  s'évapore  alors 
et  se  dissipe  sensiblement,  comme  il  est 
facile  â  chacun  d'en  Edre  la  remarque. 
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ment  plus  fertile  ,  parce  que  dans 
ces  pays  les  exhalaisons ,  ayant  été 
plus  long-tems  renfermées  ,  sont 
alors  attirées  en  plus  grande  quan- 
tité par  le  soleil ,  qui  leur  fait  un 
passage  ;  au-lieu  que  par  un  froid 
plus  modéré  ,  Tattracrion  auroit  été 
continuelle ,  et  par  conséquent  les 
vapeurs  fructueuses  ne  se  seroient 
pas  conservées  pour  la  saison  sui- 
vante. 

Au  printems  ,  cette  matière  va- 
poreuse commence  à  se  répandre 
dans  l'atmosphère  ,  et  retombe  en- 
core une  fois  en  forme  de  pluie 
pour  nous  procurer  <\çs  moissons 
et  d^  récoltes  abondantes. 

A  mesure  que  le  soleil  nous 
envoie  des  rayons  plus  obliques, 
le  froid  succède  ,  et  la  diversité 
des  saisons  de  l'année  dépend  d'un 
changement  dans  la  surface  de  la 
terre ,  la  présence  de  l'Air  et  le 
cours  du  soleil. 

Et  de-là  nous  concevons  la  na- 
ture des  météores  ,  qui  sont  tous 
ou  des  amas  de  vapeurs  et  exha- 
laisons ,  ou  l'explosion  de  ces 
mêmes  vapeurs,  qui  sert  à  les  dis- 
perser. 

Les  huiles  les  plus  subtiles  s'é- 
lèvent toujours  dans  l'Air  j  ainsi 
dès  que  deux  nuées  formées  en 
partie  de  ces  huiles ,  se  rencontrent 
par  hasard  et  se  ndêlent,  l'huile 
prend  souvent  feu  par  le  frottement, 
et  de-là  procède  le  tonnerre  ,  les 
éclairs  et  autres  phénomènes,  dont 


Digitized  by 


Google 


A  I  K 

l'explosion  se  fait  plus  où  moin? 
promptement ,  suivant  la  disposi- 
tion des  nuées  (i). 

(i)  Notre  Auwur  #avoit  encore  aucune 
idée  de  Tanalogie ,  ou  platôjc  de  Tindeni^é 
de  la  matière  électrique  arec  celle  du  ton- 
nerre ^  il  étoit  réservé  à  un  homme  d'un 
génie  rare ,  né  dans  un  autre  hémisphère , 
de  faire  connoitre  au  vulgaire  étonné  les 
causes  physiques  de  cet  effrayant  phéno- 
mène ,  avec  cette  élpquence  simple  et  naïve 
qui  est  toi^jours  le  langage  de  la  vérité.  Le 
^truit  de  ses  observations  et  de  ses  décou- 
vertes ayant  excité  Témulation  des  Physi-^- 
cicns ,  ils  s'en  sont  généralement  occupés  ; 
et  à  force  de  tentatives  et  d'expériences ,  ils 
sont  parycnus  i,  la  démonstration  complette 
de  cette  brillante  théorie* 

Il  p^roit  donc  certain  que  la  matière  élec- 
trique et  celle  du  tonnerre ,  ne  sont  qu'une 
seule  et  même  chose ,  un  être  extrêmement 
^cdf  et  pénétrant ,  soumis  à  des  loix  parti- 
culières ,  d'où  résultent  les  effets  les  plus 
terribles  et  les  plus  étontians  :  mais  ce  fluide 
cfl-il  un  véritable'phosphore  volatil ,  comme 
quelques  Chymistes  modernes  le  prétendent; 
ou  n'est-il,  en  effet,  que  le  phlogistique 
luj-mç^e  ou  la  matière  de  la  lumière  ?  C'est 
ce  qu'oa  jn'e^t  pas  encore  parvenu  i  connoi- 
tre, et  ce  qu'une  longue  suite  d'expériences 
peut  seu|e  nous  découvrir. 

Il  esp  démontré  que  le  fluide  électrique  est 
universellement  répandu  dans  toute  Tatmos- 
pliere ,  qu  il  pénètre  tous  les  corps  qui  y 
sont  plongés^  qu'il  n'a  point  d'affinité  avec 
l'Air  qui  s'en  dépouille  d'autant  plus  facile- 
ment ,  qu'il  estplçt^  sec  et  privé  d'humidité^ 
mais  qu^il  ea  a  une  très-grande  avec  l'eau 
qui  lui  sert  de.  conducteur  ,  et  qui  s'en 
durge  d'autant  plus  Ëicileraem  et  plus 
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Et  de-là  proviennent  ;  aussi   de 
grandes   et   soudaines    altérations 


abondamment  ,  qu'elle  est  plus  échauffée 
et  réduite  en  vapeurs  plus  légères  :  ceci 
pose ,  y,  ^st  fecilfl  de  concevoir  comment 
l'humidÀcé  des  corps,  rare^ée  pax  l'aaivité  dies 
rayons  solaires  ,  soutire  et  entraîne  avec 
elle  la  matière  électrique  qu'ils  contiennent» 
et  comment  en  s'élevant  dans  l'atmosphère 
elle  se  charge  dans  son  passage  de  toute 
celle  qu'elle  rencontre.  Ces  vapeurs  parve- 
nues dans  la  moyenne  région  de  l'Air,  sont 
forcées  de  s'arrêter ,  parce  qu'étant  conden- 
sées par  le  froid  qu'elles  éprouvent  à  cette 
hauteur  »  elles  n'ont  plus  assez  de  légèreté 
pour  s'élever  d'avanta^j  celles  qui  sur- 
viennent ensuire  s'unisseii(  aux  premières , 
ou  restent  suspendues  à  une  moindre  haur 
teur.  Ces  nuages  étant  de  plus  exiplus  res- 
serrés et  comprimés  par  les  vents  qui  souf- 
flent dans  ce  moment  de  plusieurs  c6tés  à  la 
fois ,  et  perdant  peu-â-peu  leur  chaleur  par 
le  contact  d'un  Air  plus  froid  ^deviennent 
moins^  propres  à  retenir  la  matière  électrir 
que  dont  ik  sont  sufcbargés  'y  ce  fltîide  tend 
alors  à>  s'éobapper  de  toutes  patts  et  à  se 
remetqre -en équilibre  avec  les  corps  voisins: 
si  l'orage  se  trouve  p;:ès  d'un  lieu  élevé, 
s'il  passe  au-dessus  ou  au-dessous  de  lui  un 
nuage  moins  électrisé  ,il  s'établit  un  courant^ 
l'étincelle  foudroyante  éclate  5  et  le  pre- 
mier coup  de  tonnerre ,  en  secouatn  toute 
la  masse  des  nuages ,  en  excite  d'autres  qui 
se  succèdent  avec  rapidité ,  ^squ'â  ce  que 
ces  vapeurs  étant,trop  condensées  pour  pour 
voir  se  soute^iir ,  se  dissolvent  en  pluie , 
dont  chaque  gouî:^e  forme  un  conduaeur  qui 
rapporte  â  la  terre  la  matière  électrique  qui 
lui  a  été  enlevée,  et  bientôt  après,  l'orage 
finit* 
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dans  PAir ,  en  sorte  que  d'exces- 
sivement chaud  qu'il  étoit ,  et  ca- 
pable peut-être  d'élever  Tesprit  de 
vin  du  thermomètre  à  quatre-vingt- 
huit  dégrés  ,  après  un  coup  de  ton- 
nerre ,  accompagné  d'une  ondée  , 
l'esprit  de  vin  retombera  en  peu 
de  minutes  au-dessous  de  vingt  ou 
trente  degrés. 

Ainsi ,  quoiqpie  nous  connois- 
sions  parfaitement  bien  les  diffé- 
rentes positions  du  soleil  et  des 
planètes  à  notre  égard ,  nous  ne 
pouvons  cependant  pas  déterminer 
quelle  sera  la  chaleur  de  l'Air 
dans  un  tems  et  un  lieu  donné , 
cette  chaleur  dépendant  d'un  grand 
nombre  de  circonstances  trop  chan- 
geantesiet  trop  variables,  pour  que 
nous  puissions  les  connoître  (i). 

Plus  les  lieux  sont  bas  et  res- 
serrés ,  plus  l'Air  est  lourd  et  com- 
primé ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on 
arrive  à  une  profondeur  assez  con- 
sidérable pour  qu'il  en  sorte  des 
feux  souterrains  ;  c'est  pour  remé- 
dier à  cet  inconvénient  de  l'épais- 

(i)  Les  variations  de  Tatmosphcre  dépen- 
dent du  concours  de  tant  de  circonstances  ^ 
et  d'un  si  grand  nombre  de  causes ,  qu'il  est 
encore  bien  douteux  si  elles  sont  soumises 
%  i  des  périodes  régulières  ,  et  si  on  parvien- 
dra jamais  â  en  prévoir  le  retour  j  c'est 
à  Vcxpérience  seule  à  décider  de  quelle  uti- 
lité peuvent  être  à  cet  égard  les  observations 
météorologiques  dont  on  s'occupe  avec  exac- 
titude depuis  plusieurs  années. 
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seur  de  l'Air  ,  que  les  mineure 
dans  leurs  fouilles  profondes  ont 
recours  à  un  Air  artificiel ,  produit 
par  une  machine  appelée  f^entila- 
teur  y  qui  fait  l'Sffice  de  l'Air  or- 
dinaire (i). 

(i)  L'Air  est  d*autant  plus  dense,  qu'il 
est  plus  voisin  de  la  terre ,  et  qu'il  se  trouve 
resserré  dans  un  espace  plus  étroit  j  cette  pro- 
position est  vraie  dans  toute  son  étendue  : 
mais  qu'il  se  comprime  assez  dans  tes  lieux 
souterrains ,  pour  pouvoir  s'enflammer  par 
le  simple  frottement  de  ses  parties ,  c'est 
une  erreur  qu'il  est  facile  de  démontrer.  Un 
si  grand  nombre  d'expériences  tendent  i 
prouver  que  l'Air  n'est  point  une  substance 
élémentaire ,  mais  un  être  mixte,  composé 
de  différentes  parties,  qui  n'ont  pas  même 
uneunlon  très-forte  les  unes  avec  les  autres, 
qu'il  n'est  gueres  possible  de  se  refuser  â 
tant  d'évidence.  L'air  se  produit  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances ,  et  s'extraie 
de  diftérens  corps  en  quantité  étonnante; 
il  se  détruit  également  dans  une  infinité  de 
cas ,  par  un  froid  vif,  par  une  chaleur  forte, 
et  sur-tout  par  la  combustion  àes  corps  in- 
flammables ,  &c.  Si  l'Air  (  comme  lé  pense 
M.  Skoe  )  est  un  fluide  composé  d'acide 
phosphoiique  ,  de  phlogisliquc  et  d'eau  ; 
on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  soît  réelle- 
ment inflammable,  non  pas  par  lui-même, 
ainsi  que  l'expérience  le  prouve  :  mais 
en  fournissant  aux  corps  enflammés  un  ali- 
ment toujours  nouveau,  au  moyen  du  phlo- 
gistique  ou  du  phosphore ,  qui  entre  dans 
sa  composition.  Quoiqu  aucun  corps  com- 
bustible ne  puisse  brûler  sans  avoir  le  con- 
tact de  l'Air ,  quoiqu'il  se  détruise  luî- 
même  lorsqu'il  est  exposé  i  une  chaleur  trop 

L'Air 
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L'Aîr  considéré  comme  un  cahos 

forte ,  on  ne  peat  pas  dire  pour  cela  qu'il 
soit  véritablement  susceptible  de  combus- 
tion ,  et  cette  vapeur ,  qui ,  dans  les  mines , 
s*enflamme  et  détonne  avec  explosion  par  Ja 
présence  d'une  bougie  allumée  ,  est  une 
sul>stance  tout  à  fait  différente  de  TAir,  elle 
ne  peut  servir  i  aucun  de  ses  usages  et  n'a 
aucune  de  ses  propriétés  :  semblable  aux 
«ucres  corps  combustibles  ,  elle  ne  peut 
brdler  qu'autant  qu  elle  est  en  contact 
avec  l'Air  ;  de  manière  que ,  si  on  en 
remplit  un  vase  dont  l'embouchure  soit 
étroite  ,  et  qu'on  présente  à  cet  orifice  une 
bougie  allumée  »  elle  s'enflammera  aussi-  tôt, 
et  continuera  â  se  consumer  lentement  et 
sans  explosion  ;  mais  si  on  mêle  à  cette  va- 
peur une  certaine  quantité  d'Air  atmosphé- 
rique y  et  qu'on  lui  fournisse  par  ce  moyen 
vn  contact  avec  loi  dans  tontes  ses  parties , 
alors ,  en  lui  présentant  un  corps  embrasé , 
die  s'enflammera  dans  tous  ses  points  et 
détonnera  avec  un  fracas  épouvantable.  Il  y 
a^dans  les  propriétés  de  cette  substance  aéri- 
ferme  y  une  circonstance  assez  remarqua- 
ble :  c'est- qu'elle  ne  s'enflamme  et  ne  dé- 
tonne que  par  la  présence  d'un  corps  véri- 
tablement inflammable ,  c'est-à-dire ,  con- 
tenant du  phlogistique  combiné  5  et  jamais 
par  les'  étincelles  fournies  par  le  frotte- 
ment des  corps  durs  :  aufli  les  ouvriers  qui 
travaillent  dans  les  mines  qui  sont  sujettes 
à  produire  de  ces  vapeurs ,  et  particuliè- 
rement dans  celles  de  charbon  de  terre  ^ 
près  de  NeMftastîe ,  dans- la  province  de  Nor- 
thumbtrland ,  en  Angleterre ,  ne  se  servent- 
ils  pour  s'éclairer  que  de  ce  dernier  moyen. 
Cet  air  iotflanunabk  n'est  donc  autre  chose, 
qu'un  vrai  phosphore  volatil ,  produit  par  k 
décomposition  des  pyrites^  ou  psg:  Uputré-i 
Tome  l. 
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ou  assemblage  de  toutes  sortes  de 
corps  capable  de  se  mouvoir,  doit 
nécessairement  avoir  une  grande 
influence  sur  les  corps  végétables, 
3**.  L'Air  considéré  en  lui-mê-- 
me ,  ou  ce  que  l'on  appelle  prow 
prement  VAlr. 

Outre  le  feu  ,  et  toutes  ces  ex-' 
halaisons  contenues  dans  Patmos- 
phere  qui  entoure  le  globe ,  il  y 
a  une  troisième  matière  qui  est 
précisément  ce  que  nous  entendons 
par  Air. 

Il  est  difficile  d'en  donner  une 
définition  juste  ,  parce  que  sa  na- 
ture et  la  plupart  de  s%s  propriétés, 
nous  sont  encore  inconnues;  nous 
savons  seulement  (i) ,  i**.  que  PAit 
dans  son  état^  naturel  est  im  corps 
homogène  et  similaire  (2). 


action  des  substances  végétales  et  ani- 
males y  semblable  â  celui  qu'on  retire  de  la 
&nge  des  marais  par  les  moyens  indiqués 
par  M.  Chavssibi.  ,  ou  que  fournissent  le 
fer  et  le  zinc  y  lorsqu'on  les  fait  dissoudre 
dans  un  acide. 

(1)  L'Air  est  actuellcmeût  un  peu  micur 
connu  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  note» 
précédentes  et  par  celles  qui  suivront. 

(i)  Si  TAir  étoit  un  être  simple ,  homo-' 
gène  ,  composé  de  parties  semblables, 
ettfin ,  une  véritable  substance  élémentaire , 
il  se  montreroit  toujours  le  même  dan» 
toutes  les  circonstances,  rési^teroit  â  toutes 
les  épreuves ,  et  ne  seroit  point  suscepti- 
ble d'être  pro4uit  ni  décomposé  par  les 
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3^.  Qu'il  est  lourd. 


agens  chymiques  :  mais  si ,  au  lieu  de  cela , 
nous  pouvons  le  faire  naître  ec  le  détruire  à 
notre  gré,  le  modifier,  le  changer  par  une 
multitude  de  moyens ,  ne  devons-nous  pas 
condurre  qu'il  est  un  vrai  mixte  composé  de 
parties  dissemblables  ? 
•  Suivant  les  principes  d*un  système  mo- 
derne ,  l'Air  est  composé  d'acUe  phospho- 
rique ,  de  phlogistique  et  d'eau  \  de  raaniçrc 
que  toutes  les  fois  que  ces  trois  substances 
se  rencontrent  dans  une  juftc  prop^rcion, 
il  se  produit  de  l'Air  ,  et  qu'aussi-tôt  qu'un 
de  ces  principes  surabonde  ,  il  est  détruit  et 
se  décompose.  (  Voyez  sur  cette  matière 
les  Elémens  de  Minéralogie  de  M.  le  Sage  , 
ks  lettres  du  Docteur  Demes.te  au  Doc- 
teur Bernard, les  Expériences  d'EtLBRT, 
celles  de  Priestley  ,  etc  )•  Il  se  produit 
^e  l'Air  en  quantité  dans  toutes  les  fermen- 
tations ,  les  distillations ,  les  dissolutions 
des  corps  oïl  de  l'acide  pkospborlque  se  ren- 
contre :  plus  ces  corps  sont  durs  et  solides, 
plus  ils  fournissent  d'Air  \  cette  observation 
av.oit  donné  lieu  de  considérer  ce  âolde 
comme  le  principe  de  la  solidité  et  le  lien 
des  autres  substances ,  tandis  que  cet  effet 
n'est  vraiment  di)  quâ  Tacidephosphorique, 
qui  abonde  dans  les  matières  végétales 
les  plus  solides  et  les  plus  compactes.  Les 
Physiciens  qui  regardent  l'Air  comme  un 
être  simple  et  élémentaire ,  ^e  trouvant  fort 
embarrassés  d'expliquer  comment  l'éton- 
nante qualité  de  ce  fluide  qui  se  dégage 
par  l'inflammation  d'un  seul  grain  de  poudre 
à  canon  ,  par  la  distillation  d'une  très-petite 
quantité  de  bois  de  Gayaç,  ou  d'autre  subs- 
tance ,  pouvoit  être  asseï  comprimé  pour 
être  contenu  dans  un  espace  auflU  étroit^ 
fi'ont  point  trouvé  d'aup:e  moyen  ^ue  d'imar 


giner  que  l'Air  pouvoit  se  dépouiller  de  son 
élasticité,  et  entrer  alors  comme  principe 
constituant  dans  les  différcns  corps;  mais 
quelles  sont  donc  les  propriétés  d'un  être  élé- 
mentaire ?  que  doit-on  penser  d'une  subs- 
tance qui  peut  être  privée  de  sa  qualité 
principale  ,  la  reprendre  à  volonté  ,  et 
se  faire  voir  tour-â«tour  dans  deux  états  dif- 
férens  et  absolument  opposes?  cette  dis- 
tinction en  Air  élastique  et  Air  principe , 
n'est-elle  pas  un  aveu  positif  que  l'Air 
n'est  point  contenu  fDrm^Iement  dans  les 
corps  dont  on  l'extrait ,  mais  qu'ils  renfer- 
ment seulement  les  matières  propres  â  le 
produire  ?  Si  on  place  dans  le  vide  un  mor- 
ceau de  fer  rougi  au  feu  ,  et  qu'au  moyen 
d'un  appareil  convenable  on  laisse  tomber 
dessus  quelques  gouttes  d'eau  ,  il  se  forme 
aussi-tôt  un  véritable  Air  qui  jouit  de  toutes 
les  propriétés  de  1  Air  atmosphérique,  et 
dés  ce  moment  le  vide  cesse  et  l'eau  dis- 
paroît. 

On  obtient  également  une  grande  quan- 
tité d'Air  par  la  simple  ébiillition  de  l'eau; 
fnais  comme  cet  Air  est  très-raréfié  et  qu'il 
contient  beaucoup  de  phlogistique  ,  -  il  se 
décompose  promptemenr  par  le  contact  des 
corps  froids.  On  pourroit  citer  un  grand 
nombre  d'autres  expériences  ,  qui  toutes 
tendent  à  prouver  qu'il  se  produit  conti- 
nuellement à  la  surface  de  la  terre ,  et  par 
la  seule  évaporation  une  très-grande  quan- 
tité d'Air  qui  va  se  joindre  â  la  masse  de 
l!atmosphere  ,  pour  remplacer  celui  que 
différentes  causes  ont  détruit  ;  mais  comme 
une  plus  longue  discussion  seroit  ici  dé- 
placée y.  je  me  contenterai  d'en  rapporter 
quelques-unes  qui  démontrent  évidemment 
qu'il  esc  suscej^tible  d'être  décomposé ,  et 
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^•,  Qu'il  est  élastique. 

j**".  Qu'il  se  raréfie  par  le  feu. 


qu'il  Test ,  en  effet ,  par  une  multitude  de 
circonstances. 

L'Air  est  décomposé  par  la  combustion 
des  corps  inflammables,  parce  qu'il  se  sature 
alors  d'acide  surchargé  de  phlogistique 
qui  rompt  l'équilibre  et  la  jufte  proportion 
de  ses  parties  constituantes.  Si  on  met  sous 
le  récipient  de  la  machine  pneumatique  «ne 
bougie  allumée  y  on  yoit  bientôt  sa  lumière 
s'affoiblir  et  s'éteindre  tout-â-feit  ;  le  réci- 
pient adhère  au  plateau ,  et  au  lieu  de 
TAir  qu'il  contenoit  ,  on  ne  trouve  plus 
qu'une  petite  quantité  d'humeur  aqueuse  y 
légèrement  acide ,  qui  tapisse  l'intérieur  du 
récipient  5  si  on  fait  cette  expérience  en 
plongeant  les  bord  du  récipient  dans  un 
bassin  plein  d'eau ,  le  vide  se  forme  égale- 
ment y  et  le  récipient  se  remplit  de  l'eau  du 
bassin  que  le  poids  de  l'atmosphère  oblige 
à  naonter. 

Toutes  les  fois  qtfun  acide  cit  rendu  vo- 
latil par  du  phlogistique  ,  l'Air  qui  s*y 
trouve  exposé  se  décompose  aussi-tôt,  son 
adiie  s'unit  au  phlogistique  qu'il  rencontre, 
et  abandonne  l'eau  avec  laquelle  il  étoit 
combiné  ;  si  cette  opération  se  passe  sous 
un  récipient ,  ^s  parois  se  trouvent  hu- 
mectés de  la  petite  quantité  d'eau  qui  entroit 
dans  la  composition  de  l'Air ,  et  le  vide 
se  forme* 

La  respiration  des  animaux  a  également 
la  propriété  de  décomposer  l'Air  ,  au  point 
^ae  s'ils  se  trouvent  enferméis  dans  un  espace 
dont  rAir  ne  puisse  être  renouvelé ,  ils  y 
périront  plus  ou  moins  prbmpteraent ,  sui- 
vant la  grandeur  de  l'emplacement  et  la 
quantité  de  ce  fluide  qu'il  renferme  ;  ce  qui 
xeste  en  placcLde  cet  Air,  n'est  plus  qu'un 
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6^.  Qu'il  "se  raréfie  par  le  feu  , 
et  qu'il  reprend  ensuite  son  ressort 
et  son  équilibre. 

D'où  Ton  connoît  qu'au  moyen 
de  ces  différentes  propriétés  ,  il 
devroit  tendre  à  se  réunir  en  une 
masse  solide ,  si  le  feu  manquoit  (i  )• 


véritable  gas  méphitique  ou  tm  acide  Ugèr* 
rement  phlogistique. 

L'Air  peut  être  aussi  décomposé  par  le 
froid ,  parce  que  les  molécules  ignées  qui 
entrent  dans  sa  composition  tendant  conti- 
nuellement à  se  mettre  en  équilibre,  il  doit 
en  perdre  par  le  contact  des  corps  plui 
froids  que  lui  ;  d'où  s'ensuit  la  désunion  de 
ses  parties ,  et  conséquemment  sa  destruc- 
noh.  Cet  efftt  s'observe  toutes  les  fois  que 
l'Air  extérieur  étant  très-ftoid ,  l'atmos- 
phère d*un  appartement  se  trouve  fortement 
échauffé  ;  une  partie  de  l'Air  qu'il  contient, 
étant  presque  en  contact  avec  celui  du 
dehors,  son  phlogistique  traverse  le  verre 
des  fenêtres ,  et  l'eau  avec  laquelle  il  étoir 
combiné  s'y  dépose ,  et  quelquefois  ,  lors- 
que la  chaleur  de  la  chambre  diminue ,  elle 
s'y  gelé  en  forme  de  dendrites  et  de  ramifi- 
cations ,  qui  toutes  sont  composées  de  petits 
octaèdres  de  glace  ,  implantés  les  uns  sur 
les  autres.  La  même  décomposition  «a  lieu 
lorsque  ,  pendant  les  chaleurs  de  l'été ,  on 
tke  d'une  cave  fraîche  une  bouteille  rem- 
plie de  liqueur  ;  quoique  l'Air  extérieur 
soir  très-sec ,  elle  se  couvre  sur  le  champ 
d'une  abondante  humidité,  qui  n'est  due 
qu'à  la  décomposition  de  l'Air  ambiant. 

(i)  Si  le  feu  ou  le  phlogistique  manquoit 
il  n'y  auroit  plus  d'Air;  ainsi  cette  substance 
est  fluide  par  sa  nature ,  et  ne  peut ,  par 
aucun  moyen ,  être  réduite  en  une  masse 
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i"".  VPiir  est  divisé  en  réel  et 
parmanent  ;  apparent  ou  transitoire. 
L'Air  rcel ,  quelque  compression 
qu'il  éprouve  ,  n'est  réductible  en 
aucune  autre  substance. 

L'Air  transitoire ,  au  contraire , 
peut  -  être  condensé  en  une  eau 
simple  ,  par  le  froid ,  etc.  et  la 
différence  entre  l'Air  permanent  et 
transitoire ,  est  la  même  que  celle 
que  nous  avons  assignée  entre  va- 
peurs et  exhalaisons  ,  les  unes  sont 
humides  ,  et  les  autre  sèches  (i). 

$otide  ^  parce  qu  elle  esc  essentiellement 
formée  par  le  phlogistique  ,  qui  est  le 
principe  de  toute  fluidité. 

(i)  Cette  distinction  eA  air  permanent  et 
transitoire^  en  Air  sec  et  en  Air  humide ,  est 
le  premier  pas  du  Physicien  vers  la  con- 
noissance  delà  destructibilité  de  TAir;  cet 
Air  humide  et  transitoire  a  toutes  les  qua- 
lités de  TAir  permanent ,  il  est  propre  i  la 
xesplration ,  il  entretient  la  combustion  dei 
corps  inâammables  \  il  esc  fluide ,  pesant , 
plastique,  susceptible  d'être  dilaté  et  con- 
dense :  mais  il  se  décompose  et  se  réduit  en 
çau  par  le  contact  d'un  corps  plus  fcoid 
que  lui ,  lorsqu'il  est  mêlé  avec  des  acides, 
rendus  volatils ,  lorsqu'il  a  été  reçu  dans  le 
poumon  des  animaux  y  ou  exposé  à  la  comr- 
bustion  des  corps  inâammables  :  or  s'il  n'y 
a  aucune  espèce  d'Air ,  qui>  soumise  aux 
mêmes  épreuves  ,  ne  fournisse  le  même  ré- 
sultat ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  ex- 
périences précédences,  que  doit-on  coa- 
dure  ?  sinon ,  qu'il  n'y  a  point  d'Air  sec  et 
permanent ,  et  que  toute  la  masse  de  Tat- 
mosphcre  est  composée  uniquement  d*Air 
^QÙde  et  transitoire». 
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Il  suit  delà,  dit  IsaacNewtok^ 
que  comme  les  panicules  de  PAir 
permanent  sont  plus  épaisses  ,  et 
s'élèvent  des  corps  plus  épais  que 
celles  de  PAir  transitoire  ,  ou  va- 
peurs ,  PAir  véritable  et  propre- 
ment dit  est  plus  lourd  que  la  va- 
peur ,  et  ime  atmosphère  humide 
plus  léger  qu'ime  sèche  (i% 

Mais  cet  Air  réel  n'existe  dans 
sa  pureté  en  aucun  endroit  de  Pu- 
nivers ,  TAîr  dont  nous  avons  à 
considérer  les  propriétés ,  et  les 
effets ,  est  celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé}  il  est ,  selon  Boy  le  » 

(î)  Voici  donc  encore  l'Air  réel ,  perma- 
nent ^  indestructible ,  élémentaire ,  qui  se 
dégage  des  corps ,  ainsi  que  l'Air  transi- 
toire ^  mais  pourquoi  donc  faire  sortir  des 
mixtes  et  des  surcomposés  une  substance 
principale  et  élémentaire  ?  C'est  que  sans, 
cela  on  n'auroitpu  expliquer  une  chose  vé- 
ritablement inexplicable  ^  conunent  un  Air 
sec  esc  plus  pesant  ^u'un  Air  humide  et 
chargé  de  vapeurs  :  et  cette  explication 
étoit  bien  essentielle  ,  puisque  sans  elle  il 
auroit  été  'impossible  de  donner  une  raison^ 
tant  soit  peu  supportable  d^a  manière  dont 
l'atmosphère  agit  avec  plus  de  force  sur  la 
liqueur  du  baromètre  lorsqu'il  esc  plus  pur^ 
plus  sec  y  plus  dépouillé  de  vapeurs  humi->. 
des  ,  et  par  conséquent  plus  léger.  Que 
d'embarras  >  que  de  suppositions,  que  de 
conjeâures  ha;Kardées  dans  l'ancienne  phy- 
sique pour  concilier  cous  les  &ics;  candis 
que  tout  s'explique  de  soi-même  en  conve^ 
nant  d'une  seule  vérité  reconnue  nécessaire 
/our  le  raisonnement,  ec  confirmée  paît 
l'observation  ce  rexpériençç  l 
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ïe  corps  le  plus  hétérogène  qui 
existe  dans  Tunivers  j  le  Docteur 
BoERHAAVK  le  représente  comme 
im  cahos  universel  ,  et  un  assemr 
blage  confus  de  tous  les  corps 
créés  ,  qu'un  feu  quelconque  peut 
volatiliser. 

a"*.  Que  l'Air  est  un  fluide  ;  le 
passage  aisé  qu'il  donne  aux  corps , 
le  prouve  évidemment  ;  c'est  dans 
ce  milieu,  ou  par  ce  moyen,  que 
4ont propagés  les  sons,  les  odeurs, 
et  autres  émanations  des  corps  ; 
toutes  ces  choses  démontrent  que 
l'Air  est  un  corps ,  dans  lequel  se 
meuvent  toutes  forces  imprimées , 
et  qui  cèdent  aisément  aux  mou- 
yemens  réciproques  des  corps  les 
mis  contre  les  autres  :  ce  sont-là 
les  propriétés  d'un  fluide  ;  aussi 
est-il  peu  de  personnes ,  qui  révo- 
quent en  doute  la  fluidité  de  l'Air* 
Cette  fluidité  le  tient  toujoiu-s  en 
mouvement  ,  il  commimique  ce 
mouvement  aux  autres  corps  :  la 
surface  de  quelque  liqueur  que  ce 
soit ,  qui  est  comigue  à  l'Air  ,  ne 
peut-être  en  repos. 

3°«  La  gravité  et  pesanteur  de 
l'Air  n'est  pas  moins  évidente. 
L'Air  est  im  corps  ;  or  >  la  pesan- 
teur est  une  propriété  essentielle  à 
tous  les  corps  :  le  bon-sens  et  l'ex- 
périence s'entr'aident  pour  prouver 
cette  vérité ,  que  l'Air  est  lourd.. 
Si  une  personne  couvre  de  sa  main 
un  vase  ouvert ,  placé  sur  la  ma- 
chine pneu^iatique  ^  à  mesure  que 
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l'Air  sort  du  tube  et  s'épuise ,  elle 
sentira  le  poids  de  l'atmosphère 
presser  la  partie  supérieiyre  de  sa 
main. 

Adaptez  exactement  ensemble 
les  deux  parties  d'une  sphère  creuse, 
•  de  cinq  ou  six  pouces  de  diamètre; 
faites  sortir  l'Air  de  sa  cavité  ,  ses, 
deux  segmens  seront  pressés  l'un 
contre  l'autre  avec  une  force  égale, 
à  un  poids  de  cent  livres ,  en  sorte 
qu'il  faudra  la  force  de  deux  hom- 
mes pour  les  séparer  ;  faites -y 
rentrer  PAir  ,  ils  se  sépareront 
d'eux-mêmes. 

M.  BoYLE  a  trouvé  que  la 
vessie  d'un  agneau  ,  contenant  en- 
viron deux  tiers  de  pinte ,  soufflée 
et  bien  séchée  ,  avoit  perdu  envi- 
ron un  grain  et  un  huitième  de  son 
poids ,  après  qu'elle  eut  été  piquée, 
et  que  l'Air  en  eût  été  évacué, 

M*  Gravesande  trouva  que 
P  Air  contenu  dans  un  ballon  de  verre 
de  deux  -  cent -quatre -vingt -trois 
pouces  environ  de  circonférence  , 
pesoît  cent  grains;  et  suivant  BuR- 
CHER  LE  VoLDER ,  un  pied  cube 
d'Air  pesé  une  once  et  ving-sept 
grains* 

M.  BoYLE  a  calculé  que  la  pe* 
sauteur  de  quelque  quantité  d'Air 
que  ce  soit ,  près  de  la  surface  de 
la  terre  est  à  Peau ,  comme  un  est 
à  mille  r  le  Docteur  Halle,  com- 
me un  est  à  huit-cents  r  et  M,. 
Hawksrec,  comme  un  est  à  huit- 
cent-quatre-vingt-çincj:  et  le  poids 
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de  la  même  quantité  d'Air  à  ime 
égale  quantité  de  mesure  ,  comme 
un  est  à  dix-mille  huit-cents. 

Ainsi. PAir  peut  être  considéré 
comme  un  operculum  ou  enveloppe 
universelle,  qui ,  par  sa  pesanteur, 
contient  tous  les  corps  terrestres 
et  \ts  empêche  de  s'élever  (i). 

4°.  L'Air  est  élastique.  L'élas- 
ticité est  une  qualité  par  laquelle 
un  corps  cède  à  toutes  les  impres- 
sions extérieures  que  ce  soit ,  en  se 
resserrant  en  une  moindre  étendue; 
et  quand  l'impression  du  corps 
cesse  ,  il  feprend  sou  premier  vo- 
lume et  sa  première  forme.  Cette 
qualité  distingue  l'Air  de  tous  les 
autres  corps  qui  vaguent  dans  l'at- 
mosphère î  il  ne  paroît  point  que 
le  feu  ou  les  exhalaisons  soient 
élastiques ,  au  moins  dans  quelque 
degré  notable  (2), 

L'élasticité  dans  l'Air  est  prou- 


(i)  L'Air  ne  peut  pas  être  considéré 
comme  une  enveloppe  qui  retient  les  corps 
«t  les  empêche  de  s'élever,  puisqu'il  est, 
au  contraire  ,  une  espèce  de  contrepoids  à 
la  force  attractive ,  en  soutenant  les  corps 
légers ,  qui ,  sans  lui ,  tomberoient  sur  le 
^lobe  avec  la  même  vitesse  que  les  plus 
denses  ,  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  dans 
le  vide  où  une  plume  se  précipite  aussi 
promptement  qu'une  balle  de  plomb. 

(i)  L'Air  n'est  point  le  seul  fluide  qui 
soit  élastique ,  toutes  les  autres  émanations , 
^s ,  «u  vapeurs  aérifbrmcs  jouissent  de  la 
iuéme  propriété* 
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vée  par  des  expériences  innom- 
brables. 

Pressez  dans  votre  main  une 
vessie  exactement  sou  filée  ,  vous 
vous  appercevrez  sensiblement  de 
la  résistance  de  l'Air  ;  cessez  de 
presser  cette  vessie  ,  elle  reprend 
sa  forme ,  les  cavités  ou  impres- 
sions faites  à  sa  surface  sont  sur 
le  cham'p  remplies. 

Placez  dans  le  récipient  de  la 
machine  pneumatique  dé  petites 
bouteilles  d'un  verre  mince,  pom- 
pez l'air  du  récipient  ;  ces  bou- 
teilles sauteront  en  éclats  j5at 
l'expansion  de  l'Air  qu'elles  con- 
tiennent. 

^  De  ces  expériences  et  de  plu- 
sieurs autres  ,  il  paroît  que  l'Air 
que  nous  respirons  près  de  la  sur- 
face de  la  terre ,  est  comprimé  par 
sa  propre  masse  ,  et  occupe  moins 
de  seize  -  cent -soixante -dix -neul" 
parties  de  l'espace  qu'il  occuperoit 
dans  le  vide. 

Et  si  le  même  Air  est  condensé 
par  art ,  l'espace  qu'il  occupera  9 
quand  il  est  plus  étendu ,  sera  à 
celui  qu'il  occupe  ,  quand  il  est  -^ 
condensé ,  comme  cinq-cent-  cinq- 
mille  est  à  un;  d'où  le  Doaeur 
Wallis  soupçonne  que  nous  som- 
mes loin  de  connoître  la  plus 
grande  condensation  qu'il  puisse 
éprouver;  le  pouvoir  qu'il  a  de 
s'étendre ,  ne  paroît  pas  non  plus 
être  susceptible  en  aucune  manière 
de  destruction  ou  de  diminution^ 
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Vi.  BoYLE  a  fait  plusieurs  essais  condense,  et  qu'on  lui   applique 

pour  découvrir  corr^bien  de  tems  ensuite  un  plus  fort  degré  de  cha- 

TAir  ,  porté  au  plus  haut  degré  leur ,  il  augmente  alors  de  volume^ 

d'expansion  ,  pouvoit   être  réduit  crevé  les   bouteilles  qui  le  con- 

dans  la  machine  pneumatique  ,  et  tiennent ,  et  en  projeue  au  loin  leç 

il  n'a  jamais  pu  observer  aucune  éclats. 

diminution  sensible ,  quoique  l'Air         6°.  L'Air  est  compressible.   Il 

eût  été  accablé  pendant  quelques  s'élevc  et  reprend  son  premier  vo; 

mois  d'un  poids  si  énorme ,  qu'il  y  lume  en  ôtant  le  poids  qui  le  corn- 

a  lieu  de  s'étonner  qu'il  l'ait  pu*  primoit.  Cette  propriété  a  été  suf- 

supporter  un  moment.  fisaminent  démontrée ,  par  ce  qu'on 

,    Il  y  a  en  vérité  une  propriété  a   dit   ci-dessus  ,  et  partiçuliere- 

étonnante  dans  l'Air  ,   s'il  t,si  ca-  m^nt  à  l'article  de  VElasticJtés  c'est- 

pable  d'être  condensé  et  raréfié  à  pourquoi ,  après  avoir  considéré  ses 

l'infini  :.  car  ,  comme  il  a  été  dit ,  qualités   principales  ,   j'observerai 

d'aprèjs  toutes  les  expériences  ten-  quelques-uns  de  ses  effets  à  l'égard 

tées  jusqu'à  présent ,   il  ne  paroît  de  la  végétation- 
pas  qu'on  puisse  assigner  les  limites.        L'Air  y  cbrpme  fluide ,  entoure 

de  sa  compression  et  de  son  ex-  toute  la  terre  ,  et  presse  par  son 

pansion  ;  il  se  rétrécira  d'avantage  poids  tous  les  corps  qui  la  couvrent 

par  l'addition  d'un  nouveau  poids,  avec  une  force  égale  à  celle  qu'ils 

et  s'étendra  plus  loin  en  ôtant  ce  éprouveroient  de  la  part  d'une  co- 

poids,  lonne  de  Mercure ,  de  vingt-huit 

j;^  L'Air  se  raréfie  par  le  feu,,  pouces   de    profondeur  ,     ou   de 

et  se.  condense  par  le  froid.  trente-deux  pieds  d'eau;  et  suivant 

Plus  l'Air  est  froid  ,   moins  il  le  calcul  de  M.  Paschal  ,  cette 

occupe  d^espace,  et ,  au  contraire,  force  monte   à  deux  mille  deux 

il  en  occupe  d'autant  plus  ,  qu'il  cens  trente-deux  livres  pesant ,  sur 

est  plus  échauffé;  ainsi  le  froid  et  chaque  pied  quarré.  Par-là^  il  em- 

la  compression  font  les  mêmes  ef-  pêche  les   vaisseaux  artériels  des 

fets  sur  l'Air  :  on  obtient  égale-  plantes  et  des  animaux  ,  de  s'éten- 

ment  un  résultat  semblable,    en  dre  trop  par  la  force  de  la  circula- 

échauffant  l'Air  ou  en  diminuant  tion   des  sèves  >  ou  par   ]^  force 

le  poids  qui  le  comprime,  I/Ait  élastique  de  l'Air  logé'  abondam- 

étant  donc  un  corps,  élastique  ,  et  ment  dans  le  sang  :  comme  il  agît 

capable  d'être  raréfié  par  le  chaud,,  en  tous  sens  ,  et  que  son  élasticité 

si  on  vient  à  l'enfermer  dans  des  se  porte  dans  toutes  les  directioj;s^ 

Yâses  de  verre>  lorsqu'il  est  fort  les  corps  tendues  soutiennent  faci-^ 
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lement  cette  pression  sans  aucun 
changement  de  figure ,  et  les  corps 
fragiles  sans  se  briser. 

L*Air  est  une  des  principales 
causes  de  la  végétation  des  plantes  : 
M.  Ray  nous  en  fournit  un  exem- 
ple ,  dans  les  Transactions  Philo^ 
iopkiques.  De  la  semence  de  laitue, 
semée  dans  le  récipient  de  la  ma- 
chine pneumatique  ,  n'a  point  crû 
du  tout  en  huit  jours  de  tems  y  au 
lieu  que  la  même  graine  ,  semée 
en  même-tcms  en  plein  Air ,  s'est 
élevée  à  la  hauteur  d'un  pouce  et 
demi  dans  le  même  espace  de  tems  : 
mais  dès  qu'on  eut  introduit  l'Air 
dans  le  récipient ,  les  plantes  paru- 
rent bientôt ,  et  s'élevèrent  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pouces 
dans  l'espace  d'une  semaine  (i). 

Qu'une  certaine  quantité  d'Air 
soit  nécessaire  aux  semences  pour 
leur  conserver  la  faculté  de  croître, 
cela  est  évident,  et  prouvé  par  plu- 
sieurs expériences  répétées.  Des 
semences  mises  dans  des  bouteilles 

(t)  Si  l'Air  est  absolument  nécessaire  à  la 
tcgétation  des  plantes ,  elles  ont  également 
le  pouvoir  de  croître  et  de  prospérer  daas 
le  gas  méphitique  ,  qui  fait  périr  les  hom- 
mes et  les  animaux  ;  elles  ont  même  la  pro- 
prit^té  de  ^rendre  salubre  un  pareil  atmos- 
phère ,  en  s'emparant  de  Tacide  qui  le 
smcijargcoit  :  mais  si  elles  sont  renfermées 
dans  un  lieu  dont  TAir  ne  puisse  être  re- 
nouvelé ,  elles  le  détruiront ,  et  périront 
elles-mêmes  étatit  privées  de  l'acidc  dont. 
il  est  essentieUement  composé. 
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deverre ,  scellées  hermétiquement  ^ 
ont  perdu  leurs  qualités  végétatives 
en  six  mois  de  tems,  au-lieu qu'une 
partie  des  mêmes  semences  con- 
servée dans  des  sacs  ,  peut  encore 
germer  et  croître  deux  ans  après. 
C'est  pourquoi  il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  ne  pas  priver  d'Air  les 
semences  ,  si  on  veut  les  garder 
long-tems. 

L'utilité  de  l'Air  dans  la  végé- 
tation ,  est  encore  prouvée  par  le 
Sedum  y  qui  pousse  des  racines  sans 
le  secours  de  la  terre  et  de  l'eau  , 
et  qui  subsiste  ainsi  pendant  plu- 
sieurs mois  ;  la  même  chose  arrive 
à  quelques  espèces  d^Aloes^  qui  se 
conservent  frais  pendant  plusieurs 
années  ,  quoiqu'ils  perdent  peu-à- 
peu  de  leur  poids  parl'évaporation  j 
étant  simplement  suspendus  dans 
mi  appartement  à  l'abri  des  gelées* 

L'Air  est  capable  de  pénétrer 
les  parties  poreuses  et  spongieuses 
des  plantes ,  où  étant  resserré  ,  il 
s'y  raréfie* 

L'Air  opère  aussi  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  où  par  sa  trans- 
piration subtile  il  aide  la  rare* 
faction  des  crudités  de  la  terre  ,  et 
dissipe  toute  l'humidité  superflue* 
Il  entre  même  dans  les  pores  et 
dans  les  vaisseaux  des  plantes;  il 
y  porte  avec  lui  \ts  sels  qu'il  con- 
tient, ou  ceux  qu'il  tire  de  la  terre, 
lesquels  étant  ensuite  modifiés  di- 
versement par  les  formes  variées 
des  différens  vaisseaux  ou  couloirs 
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qu'ils  sont  obligés  de  traverser , 
acquièrent  ceue  variété  de  saveur 
et  d'odeur  dont  chaque  plante  est 
douée ,  quoiqu'elles  reçoivent  tou-» 
tes  de  la  terre  qu'elles  couvrent , 
les  mêmes  substances  et  les  mêmes 
alimens. 

L'Air  agit  aussi  sur  les  bran- 
ches ,  les  feuilles  et  les  fleurs  des 
végétaux  ;  il  traverse  et  transpire 
à  travers  leur  écorce  ,  et  par  son 
évaporation  ,  il  rafraîchit  et  mo- 
dère l'excès  des  rayons  du  soleil  j 
il  recrée  y  ouvre  et  étend  toute  la 
Nature. 

L'Air  se  fixe  et  se  mêle  dans 
la  sève  liquide  des  végétaux  ;  et 
«>mme  toutes  les  agitations  dans 
la  Namre  procèdent  des  qualités 
opposées  des  diverses  substances 
.qui  viennent  à  se  joindre,  le  fluide 
de  l'Air  ,  et  l'hiuneur  aqueuse  qui 
£dt  la  base'  de  toutes  les  sèves ,  se 
mêlant  ensemble  ,  occasionnent 
dans  les  tiges  et  les  racines  des 
plantes  une  forte  émotion  ,  ou  , 
pour  mieux  dire,  une  fermentation 
qui  élevé  la  sève  par  la  co-opéra- 
tion.du  soleil,  troisième  agent  de 
la  végétation,  jusqu'au  sommet  des 
arbres  ,  etc.  comme  les  liquides 
montent  par  le  moyen  du  feu  sur 
les  bords  du  vase  qui  les  con- 
ûenu 

Nous  trouvons  que  cet  Air  pro^ 
duit  ime  vibration  dans  plusieurs 
corps  ,  et  particulièrement  dans 
les  planta  ,  dont  les  pores ,  des- 
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tînés  à  le  pomper,  font  l'office  de$. 
poumons ,  parce  que  l'Air  qui  y 
est  contenu ,  se  rétrécissant  queU 
quefois ,  et  s'étendant  aussi  ,  à 
proportion  que  la  chaleur  augmente 
ou  diminue,  resserre  les  végétaux^ 
les  vide  par  dégrés,  et  par -là, 
occasionne  la  circulation  de  la  sève  9 
qui  ne  peut  gueres  être  effectuée 
autrement  (i). 

L'Air,  dit  le  savant  Docteur 
Hales  ,  est  un  fluide  élastique  f 
mêlé  de  particules  de  namre  fort 
différente,  qui  flottent  dans  sa  subs-» 
tance:  il  est  admirablement  destine 
par  le  grand  Auteur  de  la  Namre, 
pour  être  l'haleine  ou  la  vie  des 
végétaux  et  des  animaux  ;  car  il  est 
aussi  nécessaire  aux  mis  qu'aux 
autres. 

^ur  prouver  combien  est  grande 
la  quantité  d'Air  que  contiennent 
les  végétaux ,  on  peut  consulter  le 
troisième  chapitre  de  son  excellent 
Tnûté  de  la  Statique  des  Végétau3% 
où  il  dit ,  dans  ses  expériences  suc 
la  vigne  :  la  grande  quantité  d'Aic 
a  été  visible,  il  montoit  continuel- 
lement à  travers  la  sève  dans  les 
mbes ,  ce  qui  prouve  évidemment 
combien   est  grande   la   quantité 

(i)  Notre  Auteur  a  oublié  ki  uae  des 
principales  causes  de  la  circulation  de  la 
sève  dans  les  yaisseaufdes  plantes  ;  je  veux 
parler  de  la  force  attractive  qui  fait  monter 
les  liquides  contre  leur  propre  j[>oid$  daa| 
les  tuyaoz  capillaires* 
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cl*Aîr  absorbée  par  les  plantes  avec 
leur  sève,  à  travers  le  tissu  de  leurs 
feuilles. 

Il  ajoute  à  cette  expérience  un 
grand  nombre  d'autres  ,  faites  sur 
lés  branches  du  pommier,  de  Pabri- 
cotier,  du  bouleau,  et  de  plusietu^ 
autres  plantes  qui  concourent  toutes 
à  prouver  la  même  vérité. 

Le  Docteur  Grew  a  observé 
que  les  pores  sont  si  larges  dans 
les  tiges  de  quelques  plantes  ,  que 
dans  la  meilleure  espèce  de  grosses 
cannes  ,  ils  sont  visibles  à  un  bon 
œil  ,  sans  microscope  ni  loupe  j 
mais  avec  un  microscope,  la  canne 
paroît  comme  si  elle  étoii  remplie 
de  trous  faits  avec  de  grosses 
épingles  :  ces  trous  ressemblent 
aux  pores  de  la  peau  qui  recouvre 
l'extrémité  des  doigts  ou  la  ptume 
de  la  main. 

Dans  les  feuilles  de  pin  vues  à 
travers  une  loupe  ,  ces  trous  pa- 
foissent  dans  un  ordre  fon  élégant; 
ils  sont  placés  presqu'exactement 
en  rangs  ,  et  travaillés  en  travers 
dans  la  longueur  des  feuilles. 

De-là  on  peut  probablement 
imaginer  que  l'Air  entre  librement 
dans  les  plantes  ,  non-seulement 
avec  le  principal  fond  de  leur  nour- 
riture prise  par  leurs  racines,  mais 
aussi  par  la  surface  de  leurs  tiges 
et  de  leurs  feuiHes  ,  sur-tout  pen- 
dant la  nuit ,  lorsqu'elles  passent 
de  l'état  de  transpiration  à  une  ins- 
piration forte. 
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Jùe  Docteur  Hales  nous  dît 
aussi  que,  dans  toutes  ces  expé- 
riences ,  il  trouva  que  l'Air  pénètre 
l'écorce  des  jeunes  rejettons  et  des 
branche;^  ,  mais  beaucoup  plus  li- 
brement la-rieille  écorce ,  et  que 
dans  les  différentes  espèces  d'ar- 
bres ,  les  pores  y  étoieht  plus  ou 
moins  disposés  à  l'entrée  libre  de 
l'Air.  Il  dit  encore  qu'il  y  a  de 
l'Air,  soit  dans  un  état  élastique 
ou  non  élastique  mêlé  avec  la. 
terre ,  qui  peut  bien  s'insinuer  par 
les  racines  avec  la  nourriture ,  et 
il  s'en  assure  par  plusieurs  expé^ 
riences ,  qu'il  rapporte  dans  le 
Traité  ci-devant  mentiomié. 

M.  BoYLE  ,  en  faisant  plusieurs; 
expériences  sur  l'Air ,  trxxiva  parmi 
d'autres  découvenes,  qu'on  peut 
tirer  des  végétaux  une  bonne  quan- 
tité d'Air  ;  en  mettant  des  raisins  •. 
des  prunes  ,  des  groseilles  ,  des 
pois ,  et  plusieurs  autres  espèces 
de  fruits  et  de  légumes  ,  dans  des 
récipiens  épuisés  et  non  épuisés^ 
ils  continuèrent  pendant  plusieurs 
jours  à  pousser  au -dehors  une 
grande  quantité  d'Air;  ce  qui  a 
mis  le  curieux  Docteur  Hales  sur 
la  voie  d'autres  recherches  :  il  vou- 
lut savoir  quel  volume  d'Air  il 
pourroit  tirer  des  différents  végé- 
taux où  cet  Air  étoît  renfermé  et 
incorporé  ;  il  y  est  parvenu  au 
moyen  de  différentes  expériences 
chymi-stariques  ;  dont  il  donne 
plusieurs  exemples  dans  son  Traité 
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îdes  Analyses  de  PAir  s  et  où  il  ne 
laisse  rien  à  désirer  sur  ses  pro- 
cédés ,  et  les  résultats  qu'il  a  ob- 
tenus (i). 

D'im  demi-pouce  cubiqtie  ,  ou 
de  13  5*  grains  de  cœur  de  chêne 
nouvellement  pris  sur  im  arbre,  il 
tira  108  pouces  cubiques  d'Air, 
(  quantité  égale  k  216  fois  la  gros- 
seur ) ,  et  dont  la  pesanteur  étoit 
au-dessus  de  trente  grains  ,  c'est- 
à-dire,  près  d'un  quart  du  poids  du 
même  morceau  de  bois  fourni  à 
l'expérience  :  il  ajoute ,  qu'il  prit 
une  égale  quantité  de  copeaux 
minces  delà  même  pièce  de  chêne, 
qu'il  les  sécha  à  quelque  distance, 
d'un  feu  léger  pendant  vingt-qua- 
tre heures  ,  qi^e  pendant  ce  tems 
ils  évaporèrent  44.  grains  d'humi- 
dité, lesquels  44.  grains  déduits  de 
137,  il  resta  pi  grains  pour  li 
partie  solide  de  chêne.  D'après  ce 
cakul ,  les  30  grains  d'Air  fournis 
dans  la  première  expérience  ,  fe- 
ront le  tiers  de  la  pesanteur  du  bois 
employé  »  déduction  faite  de  la 
partie  aqueuse  évaporée.  Il  donne 
une  autre  expérience  i^te  sur  le 
firoment  des  Indes ,  qui  croît  dans 


(i)  Mais  cet  Air,  fontm  par  la  fermen- 
tation de  la  partie  mucilagioeuse  sucrée  des 
fiuits ,  nVtoit  point  réellement  contenu  dans 
leur  fùbstance  ^  il  efl ,  au  contraire ,  le  pro- 
duit de  leur  décomp«fition  Se  le  résultat 
é'une  combinaison  nouvelle  qui  se  forme 
lllprs  4c  lents  dUEéccos  p^jmdpts. 
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son  propre  jardin.  De  388  gram^ 
qui  n'étoient  pas  encore  parvenus 
à  leiu:  entière  maturité,  il  tira  270 
pouces  cubiques  d'Air  ,  dont  la 
pesanteur  étoit  de  77  grains ,  c'est-i 
à-dire ,  d'un  quatrième  de  la  pesan-» 
teur  du  froment. 

Il  dit  encore  ♦  qu'un  pouce  cu- 
bique, ou  3 1 8  grains  de  pois,  pro- 
duisirent 3^(î  pouces  cubiques 
d'Air,  ou  113  grains,  c'est-à- 
dire  ,  quelque  chose  de  plus  qu'un 
tiers  de  la  pesanteur  des  pois. 

Une  once,  ou  437  grains  de 
semence  de  moutarde  fournirent 
270  pouces  cubiques  d'Air  du 
poids  de  77  grains ,  qui  est  plua 
qu'une  sixième  partie  de  la  pesant 
teur  de  l'once  (i). 

Il  ajoute  aussi  qu'il  y  a  dans  la 
substance  des  végétaux  une  grande 
abondance  d'Air  incorporé  ;  au- 
quel le  mouvement  de  la  fermen- 
tation restitue  toutes  ses  facultés 
élastiques,  comme  il  est  évident 
par  les  expériences  suivantes. 

Le  second  jour  de  Mars ,  il 


(i)  On  ne  doit  regarder  comme  on  Ajt 
véritablement  contenu  dans  les  végétaux, 
que  celui  qu  on  peut  en  tirer  par  des  moyens 
mcchaniques,  tels  que  l'action  de  la  machine 
pneumatique;  car  celui  qu'on  extrait  des 
mixtes  lorsqu'ils  subissent  le  mouvement  de 
la  fermentation ,  est  un  composé  nouveau , 
comme-  je  Tai  déjà  dit ,  et  vient  à  Tappin 
de  notre  syftême  sur  la  composition  et  Ift 
4écoœposicion  de  TAlr» 

T      ••      ' 
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versa  dans  un  vase  42  pouces  eu-  une  quantité  égale  à  4Ô  fois  leinr 

biques  4'huile  du  tonneau  où  elle  grosseur  :  après  quoi  elles  absor- 

avoit  été  mise  pour  fermenter  24  berent  une  quantité  égale  à  leur 

heures  avant  ;  et  depuis  ce  tems  volume  en  trois  ou  quatre  jours  ^ 

jusqu'au  neuf  Juin  ,  il  en  sortit  malgré  que  le  tems  fût  alors  fort 

'^39  pouces  cubiques  d'Air  ,  avec  chaud  :  ensuite  elles  restèrent  dany 

une  progression  fort  inégale  ,  et  le   même   état  pendant   quelques 

qui  varia  journellement  y  suivant  jours ,  sans  absorber  ni  laisser  trans* 

que  le  tems  étoit  plus  ou  moins  pirer  d'Air, 

chaud ,  et  plus  ou  mpins  froid.  Et  Des   expériences  faites  sur  les 

quelquefois  lorsque  la  température  raisins ,  et  l'huile  ci-dessus  rappor«» 

passoit  subitement  du   chaud  au  téfcs ,  l'Auteur  conclut ,  que  le  vin 

froid  ^  cette  huile  repompa  jusqu'à  et  l'huile  ne  s'éventent  pas  dans  le 

53  pouces  cubiques  d'Ain  tems  chaud  en  absorbant  de  l'Air  j 

Douze  pouces  cubiques  de  rai'-  mais  en  fermentant  et  en  générant 

sins  de  Malaga ,  avec  1 8  onces  cu^  trop  ,  ce  qui  les  prive  du  principe 

biques  d'eau,  produisirent,  depuis  i^ivifiant  qui  est  l'Air,  et  que  c'est 

le  2  Mars  jusqu'au  1 6  d'Avril  ,  pour  cette  r^son  que  ces  espèces 

'411   pouces   cubiques  d'Air.  Ce  de  liqueurs  se  conservent  mieux 

mélange  repompa  ensuite  3  5*  pou-  dans   des   caves  fraîches  ,  où  ce 

ces  cubiques  dans   deux  ou  trois  principe  actif  e$t  tenu  dans  des 

jours  froids  :  du  ai   Avril,  jus-  bornes  convenables,  que  dans  tout 

qu'au  16  Mai ,  il  donna  78  pouces  autre  lieu  où  les  vins  peuvent  tra- 

cubiques  :  le  p  Juin  ,   au-lieu  de  vailler  ,  et  où  ces  liqueurs  seroiem 

fournir  de  l'Air,  il  en  absorba  y  en  danger  de  se  gâter  promptement» 

au  contraire ,  1 3  pouces  cubiques.  D'après  ces  expériences  et  plu- 

On^  essuyoit  dans  cette  saison  de  sieurs  autres ,  que  le  savant  Auteur 

£3rtes  chaleurs,  accompagnées  d'o-  a  citées  dans  son  traité,  il  observe 

i-ages  fréquents ,    ce  qui  détruisit  que  cet  Air  qui  s'élève  en  si  grande 

l'élasticité  de  l'Air:  à  cette  époque,  quantité  des  végétaux  qui  fermen- 

le  mélange  ci-dessus  avoit  produit  tent  et  se  dissolvent ,  est  le  véri- 

en  tout  485)  pouces  cubiques  d'eau,  table  Air  permanent  :   ce  qui  est 

dont  48  pouces  avoient  été  absor-  prouvé    par    sa  continuité   et   sa 

bcs.  La  liqueur  étoit  alors  éventée,  permanence    dans  le   même   état 

Vers  le  10  Août ,  26  pouces  eu-  d'extension  et  d'élasûcité  pendant 

biques  de  pommes  écrasées  y  dour  plusieurs    semaines    et    plusieurs 

jaerent  ^S6  pouces  cubiques  d'Air  mois,  propriété  dont  ne  jouïsscrç 

en  treize  jours  de  tcms^  ce  c[ai  est  point  les  vapoufs  aqueuses  9  qui 
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9e  ccmdement  aussitôt  qu'elles  $ont 
froides. 

Enfin  ,  il  conclut  que  TAir 
abonde  dans  les  substances  végé- 
tales ,  dont  il  forme  une  partie 
considérable  ;  qu'il  soutient  ainsi 
toutes  les  molécules  de  la  matière  9 
et  sert  de  contrepoids  à  la  force 
attractive  dont  elles  sont  douées  , 
et  qui ,  si  elle  agissoit  seule ,  ré- 
duiroit  toute  la  Nature  en  une  masse 
inactive  et  cohérante  j  qu'ainsi  il 
étoit  absolument  nécessaire  ,  pour 
animer  cette  grande  masse  de  ma- 
tière attractive ,  qu'elle  fût  mêlée 
dans  une  proportion  convenable 
de  particules  fortement  répondantes 
et  élastiques ,  qui ,  s'opposant  sans 
cesse  à  la  première  force ,  puissent 
la  tenir  dans  une.agitation  constante 
et  pejpétuelle. 

£t  puisque  ces  particules  élas- 
tiques sont  continuellement  et  en 
grande  abQ;idançe  j  réduites  par  un 
pouvoir  attractif  d'un'  état  élasti- 
que à  un  état  fixe ,  il  étoit  néces- 
saire qujs  ces  particules  fussent 
douées  d'une  propriété  qui  servît 
à  leur  faire  reprendre  leur  première 
élasticité  ,  toutes  les  fois  qu'elles 
sont  dégagées  de  cette  masse  dans 
laquelle  elles  sont  fixéesîi^  afin  que 
la  nature  entière  fut  continuelle- 
inent  dans^  un  état  d'activité  et  de 
mouvement  propre  à  porter  les 
êtres  qui  y  sont  soumis  à  leur  plus 
haut  degré  de  développement,  à 
les  déuuire  par  la  cont^iuité  des 
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mêihes  causes ,  et  à  les  repi?pdmre 
de  leurs  débris  (i). 

L'Air  doit  être  regardé  comme 
l'instrument  de  la  production  et  de 
l'accroissement  des  végétaux ,  soit 
en  donnant  de.  la  vigueur  à  leurs 
difierentçs  séyes ,  lorsqu'il  est  dans 
un  état  élastique  et  actif,  soit  en 
contribuant  beaucoup ,  dans  un  état 
fixe  à  l'union  et  connexion  ferme 
de  leurs  parties  constituantes ,  qui 
sont  l'eau ,  le  feu,  le  sel  et  la  terre. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons 
dit  des  propriétés  de  ?Air  à  l'égard 
des  végétaux  ,  nous  observerons 
qu'il  leur  est  fon  utile ,  çn  ce  qu'il 
élevé  et  ouvre  les  nues,  et  répand 
sur  la  terre  les  pluies  et  les  rosées 
qui  rfifraîchissent  et  fertilisent  nos 
campagnes. 

L'Air  aide  aussi  à  enlever  et  à 
disperser  les  vapeurs  humides  et 
les  épais  brouilbrds  qui  s'élèvent 
de  la  terre,  et  qui,  saiis  lui,  crou^ 
piroient  et  empoisonneroient  toute 
sa  surface. 

L'Air  acide  de  l'action  du  soleil 

■  ■  >t  II'"  j  ■      I  I   ■  I 

(1)  Nous  poQTons  aiai&condttrre  de  toutes 
ces  expériences  ce  que  nous  avons  déji 
conclu  ci-dessus  >  que  la  fermentation  des 
végétaux  peut  produire  une  quantité  d'Air 
étonnante ,  par  le  dégagement  de  leur  acide 
phosphoriqne,  qui,  s'unissant  dans  une  just^ 
proportion  au  pHlogistique  &  i  Teaa  qu'ils 
contiennent ,  forme  un  coœpofê  nouveaà 
qui  est' un  véritable  Air  ,  jouissant  ié 
tomes  Jic9  propriétés  de  l'Air  atnKxTpliiw 
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attire  et  sublime  ces  vapeurs  dans 
les  régions  supérieures  ,  où  elles 
se  condensent  en  nuages  et  retom- 
bent en  pluies  pour  devenir  d'un 
usage  nouveau  dans  la  végétation  ; 
mais  l'Air  qui  est  en  tant  d'occa- 
sions utile  aux  végétaux ,  leur  est 
aussi  quelquefois  nuisible  et  perni- 
cieux ^  non-seulement  aux  parties 
hautes  ,  ligneuses  ,  herbacées  et 
fleurissantes  y  mais  aussi  aux  racines 
et  à  leurs  fibres  :  lorsqu'il  est  sec  , 
vif  et  brûlant ,  il  arrête  la  circula- 
tion de  la  sève ,  divise  l'humidité, 
qui  est  le  seul  principe  de  leur 
existence  ,  et  détruit  les  tendres 
fibres  des  arbres  nouvellement 
plantés. 

On  peut  aussi  conclurre  que 
tous  les  corps  sont  plus  ou  moins 
capables  d'absorber  le  fluide  de 
l'Air,  et  d'attirer  les  sels  qu'il  peut 
donner ,  ou  que  la  terre  est  capable 
de  recevoir* 

AIRELLE  ou  Myrtille. 
f^q/es^  Vaccinium. 

AIZOON*  Semfervivt^  - 
I.e  Docteur  Linnée  a  '  ainsi 
nommé  cette  plante ,  parce  qu'elle 
ressemble  beaucoup  aux  Ficoïdts: 
quelques  Fotanistes  modernes  l'ont 
appelée  Ficoïdca* 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  et  formé  d'une  seule 
feuille ,  découpée  au  sommet  en  cinq 
•egmens  aigus  ;  cette  fleur  est  apé^ 
talp;^  elle  a  un  germe  à  dnqangl^  | 
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posé  «ur  le  calice ,  et  soutenant 
cinq  styles  courojnnés  de  stigmat» 
simples ,  accompagnés  de  plusieurs 
ctamines  velues  ,  insérées  dans  le 
calice  et  terminées  par  des  sommets 
simples  j  le  germe  se  change  en 
une  capsule  gonflée  ,  à  cinq  angles 
et  à  cinq  cellules ,  renfermant  plu* 
sieurs  semences  rondes. 

Ce  genre  de  plante  Eût  partie 
de  la  cinquième  division  de  la 
douzième  classe  de  Linnée ,  inti- 
tulée :  Icosandria  Fentagynia ,  les 
fleurs  de  cette  classe  ayant  plus 
de  dix-neuf  étamines ,  et  dans  cette 
division  cinq  styles. 

Les  espèces  sont: 

I**.  Ai^oon  Canariense  ^  frliis 
cunei'formibîis  y  ovatis  y  floribus  ses" 
silibus.  Hort.  Ups.  i  %j.  Aizoon  à 
feuilles  ovales  ,  en  forme  de  coing 
avec  des  fleurs  sessiles. 

Ficdides  procumbens  portulàcd 
folio.  NissoL  Ael.  Far.  ijtii 
Aizoon  de  Canarie. 
'  KaU-aÎTioïdes  Canariensis  pro^ 
cumbens.  Fluk.AUn.  %ox*  T.^oj* 
F.  ^. 

AÎT^oon  Hispanicum  y  foliis 
lanceolatis  ,  floribus  ^essiUbus^ 
Linn.  Sp.  Fiant,  /f.88  ;  Aizoon  à 
feuilles  eif  forme  de  lance ,  et  à 
fleurs  sessiles. 

2.^.  Ficoïdea  Hispanita  arumaf 

folio  longiore.  Hort.  EltA*    i^3i 

Aizoon  d'Espagne. 

'    3*.  Ahi^oon  panicutatum  ,  foUi^ 

lanceolatis  ^  floribus.  paniculatU* 
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Un.  Sp.  Plant.  44S  ;  Aîzoon  à 
feuilles  en  forme  jîe  lance  >  avec 
des  fleurs  croissant  en  panicule. 

Ais^oon  foliis  lanceolatis  y  subtîu 
hirsutis.  Prod.  Leyd.  zzt. 

Comme  nous  n'avons  point  de 
nom  Anglois  pour  ces  plantes ,  j'ai 
adopté  celui  de  Sempervive ,  qui  a 
été  donné  à  VAloës  et  au  Sedum  , 
qui  toutes  deux  sont  intitulées  Ai-- 
T^oon  et  Sempervivum. 

Canariense.  La  première  espèce 
qui  nous  vient  des  ifles  Canaries , 
est  annuelle  et  doit  être  élevée  au 
printems  sur  ime  couche  de  cha- 
leur modérée.  Lorsque  ces  plantes 
ont  acquis  assez  de  force ,  on 
les  enlevé  avec  soin,  on  les  plante 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  fraîche  et 
légère  ,  qu'on  plonge  ensuite  dans 
une  autre  couche  tempérée ,  en  ob- 
servant de  les  tenir  à  l'abri  du  so* 
leil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé 
de  nouvelles  racines;  après  quoi  il 
faut  les  endurcir  par  dégrés  ,  et  les 
accoutumer  à'  supporter  le  plein 
air  ,  en  les  y  exposant  en  juin  ^  et 
les  plaçant  dans  une  simatibn  abri- 
tée ,  où  elles  fleuriront  et  perfec- 
tionneront leurs  semences  en  sep- 
tembre ;  et  bientôt  après  les  plantes 
périront. 

Hispanîcum.  La  seconde  qui 
croît  naturellement  en  Espagne ,  tst 
aussi  une  plante  annuelle ,  dont  les 
branches  traînent  sur  la  terre  ;  ses 
fleurs  ne  sont  point  belles ,  et  les 
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curieux  ne  conservent  cette  espèce 
que  pour  la  variété. 

Panicidatum.  La  troisième ,  ori- 
ginaire du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  d'où  ses  semences  ont  été 
apportées  en  Europe  ,  est  une 
plante  basse  ,  qui  périt  aussi-tôt 
après  la  maturité  de  ses  semences* 

Culture.  Ces  deux  dernières  es- 
pèces peuvent  être  multipliées  de 
la  même  manière  que  la  première, 
avec  cette  différence  cependant 
qu'on  peut  les  mettre  en  pleine 
terre  aussi-tôt  qu'elles  sont  asser 
fortes  pour  être  transplantées  :  mais 
comme  dans  un  sol  riche  et  fécond 
elles  produiroient  beaucoup  de 
branches  et  de  feuiUes  ,  ne  fleiui- 
roient  que  tard ,  et  perfectionne- 
roient  difiîcilement  leurs  semences , 
on  doit  leur  choisir  un  mauvais 
terrein  sec  et  sablonneux  ou  rempli 
de-  décombres» 

ALA.  Aîlc.  Oji>  nomme  ainsi 
la  cavité  qui  se  trouve  entre  le$ 
feuilles  et  Its  tiges  ,  dans  laquelle 
sont  placés  les  nouveaux  rejettons: 
les  François  donnent  à  cet  endroit 
le  nom  à!AiU  ou  d^ Aisselle  des 
plantes  i  on  s'en  sert  aussi  quel^ 
quefois  pour  signifier  les  feuilles^ 
composées  de  plusieurs  lobes» 

ALABASTRA.  Sont  ces  feuil- 
les vertes  herbacées  qui  entourent 
les  fleurs.  Jungius  regarde  VA^ 
labastrutn  ,  comme  le  globe  ou  !♦ 
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boiitoh  rond  qui  commence  à  s'ou- 
vrir. 


X  J^ 


ALiE.  Ce  mot  est  en  usage 
lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  les  pé- 
tales des  fleurs  papillonnacées ,  pla- 
cés entre  l'étendard  ou  pavillon, 
et  la  carène  j  ce  que  les  François 
appellent  les  ailes  des  fleurs  Ugw- 
mineuses. 

Alm.  Signifie  encore  les  extré- 
mités minces ,  ou  les  parties  mem- 
braneuses de  certaines  semences  ; 
comme  celle  du  Bignonia  ,  du 
Plumeriay  à\x  fruit  de  l'Erable  y  etc. 
que  les  François  distinguent  par  le 
nom  de  semences  ailées. 

Alje.  On  nomme  encore  ainsi 
les  membranes  folioles  qui  coulent 
dans  la  longueur  des  tiges,  d'où 
elles  sont  nommées  Caules  alati  ^ 
tiges  ailées  ;  mais  les  Ecrivains 
modernes  les  désignent  par  foliis 
decurrentibus  y  ou  à  feuilles  cou- 
rantes ,  parce  que  ces  Alœ  ou  Ailes 
sont  jointes  aux  feuilles. 

ALATERNE.     Fojye^    Ala- 

TERNUS. 

AlATERNE  BATARD,  OU  Apalan- 
chine  ,  ou  Thé  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

ALATERNOIDES,  vqyeç 

PHYcir.A,  Cluna  et  Ceanotnus. 

ALATERNUS.  Appelé  du 
mot  grec  E^«u«Tpiir«^  composé  de 
£*A«i«>  unç  OUve  >  et  de  w{ms^  ua 
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ïlex  y   ou    Troène  toujours  verd* 
Alaterne* 

Caractères.  Ce  genre  a  des  fleurs 
Inâles  et  femelles  sur  difi*éremes 
plantes  dans  quelques  espèces ,  et 
dans  d'autres  les  mâles  et  les  fe- 
melles sont  sur  le  même  pijed  ;  la 
fleur  mâle  est  composée  d'un  calice 
monophyle,  en  forme d'entomioir^ 
découpé  au  bord  en  cinq  segmens  : 
aux  côtés  du  calice  sont  fixés  cinq 
petits  pétales ,  à  la  base  desquels 
sont  attachées  autant  d'étamines  » 
couronnées  de  sommets  ronds  ;  le$ 
fleurs  femelles  ressemblent  beau* 
coup  aux  mâles,  mais  elles  n^ont 
point  d'étamines  ;  le  germe ,  place 
dans  le  centre ,  soutieiu  un  style 
divisé  en  trois  parties  et  surmonté 
d'un  stigmat  rond  ;  ce  germe  de- 
vient ensuite  une  baie  molle ,  ronde 
et  renfermant  trois  semences. 

LiNNÉE  a  joint  ce  genre  au 
Rhamnus ,  auquel  il  a  aussi  ajouté 
les  Frangula  ,  Paliurus  et  Zii^y^^ 
phus  ;  il  les  range  dans  sa  cinquième 
classe  des  plantes  ,  intitulée  ;  Pen^ 
tandria  Monogynia* 

Les  espèces  sont: 

l^  Alaternus  ,  Phylica^  foliis 
ovatis  y  marginibus  crenatis  ,  gla^ 
bris  ;  Alaterrie  commun  à  feuillet 
unies  et  dentelées  à  leurs  bords. 

Alaternus*  t  •  Clus.  Hisp.  56. 

2^.  Alaternus  ,  glabra  y  foliis 
subcordatis  ySerratisyglabrisi  Ala« 
terne  à  feuilles  tmies,  presqu'çn 
forme  de  cœur  et  sdéest 

Matermit 


Digitized  by 


Google 


A  L  A  A  L  A              g^ 

Alattrnus  minore  folio.  Tourn.  Phylica.    La  première  espèce 

Inst.  5q5.  est  depuis  long-tems  cultivée  dans 

3^  Alatermis  angusti-folio  y  fo*  les  jardins  Angiois  ;  mais  celle  à 

Uis  lanceoïatis  y  profundè  serratis^  feuilles  unies  y  est  à  présent  aban- 

glabris  s  Alaterne  à  feuilles  en  for-^  xionnée,  celle  à  feuilles  épaisses  est 

me  de  lance ,  unies  et  profonde-  la  plus  multipliée  dans  les  pépi* 

ment  sciées.                                 /  nieres  ,  et  Pautre  presque  totale- 

Alaternus  Monspeliaca  ,  foliis  ment  négligée. 

profumUùs  incisis.  H.  R.  Par.  Ces  arbres  ont  été  phis  recher- 

4^.  Alaternus  laù^foliay  foliis  chés  autrefois  ,  qu'ils  ne  te  sont  à 

avato-lanceolatis  integerfimis^gla"  présent;  anciennement  on  les^  plan- 

his  ;   Alaterne  à  feuilles  unies  ,  toit  contre  les  murs  des  basses  cours 

ovales ,  entières ,  et  en  forme  dç  pour  l^s  couvrir,  et  Pon  en  for- 

hnçs^p  moit  des  haies  toujours  vertes  dans 

Alaternus  kispanica   lati-folia.  les  jardins;  usage  auquel  ils  n'éy 

Tourn.  Inst.  5 $6.  toient  point  propres  ,    parce  que 

Les  variétés  de  ces  arbres,  sont ^  leurs  branches   poussent  trop  vi-» 

la  première  espèce  à  feuilles  pa-  goureusement,  et  que  leur  fliexibi-* 

nachées  ,  communément  appelée  j  lité  les  expose  a  être  souvent  dé-' 

par  les  Jardiniers  de  pépinière,  rangées  par  le  vçnt,  et  à  être  brisées 

PhylUrea.  par  le  poids  de  la  neige  qui  tombe 

La  troisième  dont  les  feuilles  dans  un  tems  calme  ;  ajoutez  à  cela 

sont  peintes  en  blanc  ou  en  jaune  :  la  peine  de  les  tenir  en  ordre ,  e« 

celles-ci  sont  connues  sous  le  nom  les  taillant  trois  fois  dans  ime  saî- 

^Alatemes  panachées  en  or  et  en  son  ;  les  dépenses  de  cette  opérai 

argent  i  maïs  comme    toutes   ces  tion,  \£s  ordures  qu'elles  produit, 

variétés  sont  piilement  acddentel-  et  on  trouvera  que  ces  inconvéï- 

les  ,  je  ne  les  ai  pas  comprises  niens  rassemblés  sont  assez  confîdé- 

dans  le  nombre  des  espèces.  râbles  pour  les  faire  proscrire  des 

Les  plantes  de  ce  genre  diffe-  jardins, 

rent  des  PhyUirea ,  en  ce  que  leiurs  Angusti-folia.  La  troisième  es-* 

feuilles  $oDt  alternes  ^  tandis  xjuc  pece  à  feuilles  panachées  en  argent, 

celles  de  ces  dernières  sont  oppo-  a  été  aussi*  fort  employée  autrefois 

$ées.  Ces  différences  sont  moins  contre  les  maisons  et  les  autres  bâ- 

essentielles  que  celles  qui  se  ren-  timens ,  dont  on  vouloit  cacher  les 

contrent  entre  leurs  principaux  ca-  ouvrages  en  brique  ;  piais  conune 

racteres   dont  il   sera  question  à  ces  arbres  veulent  être  taillés  sou- 

^article  de  PhyUirea.  vent  et  palissés  a  chaque  instant  ^ 

Tome  Ir  Mf 
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ce  qui  est  incommode  et  dispen- 
dieux, et  que  ces  sortes  de  palis- 
sades attirent  les  insectes  et  leur  ser- 
vent de  retraite ,  on  les  a  presque 
abandonnes.  L'espèce  à  feuilles 
panachées  en  or  ,  est  assez  rare 
dans  les  jardins  Anglois;  et  comme 
elle  est  moins  dure  que  celle  en 
argent  ,  elle  est  souvent  détruite 
dans  les  hivers  rudes  :  mais  le 
goût  des  plantes  panachées  est 
presque  passé  en  Angleterre ,  et  il 
y  a  peu  de  personnes  à  présent  qui 
ne  préfèrent  le  verd  uni. 

Glahra.  La  seconde  espèce  , 
que  Ton  connoissoit  généralement 
sous  le  nom  de  CeLastrus  y  ou 
d" Arbre  à  bâton ,  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  commune  dans  les 
jardins  Anglois  qu'elle  ne  Pest 
aujourd'hui  j  mais  comme  ses  feuil- 
les sont  beaucoup  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  que  dans  la 
première  espèce  ,  sts  branches 
paroissent  peu  garnies;  ce  qui  a 
probablement  occasionné  son  dis- 
crédit. Les  feuilles  de  cet  arbre 
sont  plus  courtes  que  celles  de  la 
première  espèce,  elles  sont  arron- 
dies à  leur  pétiole  à-peu-près  en 
forme  de  cœur ,  et  sciées  à  leurs 
bords. 

Angusti-folia.  La  troisième  a 
été  anciennement  cultivée  dans 
quelques  jardins;  mais  on  a  négligé 
de  la  multiplier  depms  plusieurs 
années  :  st$  feuilles  sont  beaucoup, 
plus  longues  et  plus  étroites  que 
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celles  de  toutes  les  autres,  et  leurs 
dentelures  beaucoup  plus  profon- 
des :  sts  branches  ,  plus  érigées  , 
forment  un  plus  beau  buisson ,  et 
elle  est  également  dure  ;  ainsi ,  on 
peut  lui  donner  une  place  dans 
chaque  plantation  d'arbres  verds. 
Elle  croît  naturellement  dans  la 
France  Méridionale ,  où  sts  baies 
sont  cueillies  et  vendues  sous  le 
nom  de  Baies  ou  Graines  d^Api^ 
gnon  y  pour  l'usage  des  Peintres ,  etc* 
qui  en  font  une  couleur  jaune. 

Quelques  personnes  regardent 
ces  espèces  comme  des  variétés  ; 
mais  d'après  plusieurs  essais  répé- 
tés ,  en  Its  élevant  de  semence  ^ 
je  puis  assurer  qu'elles  ne  varient 
jamais ,  et  que  les  semences  pro- 
duisent constamment  les  mêmes  es- 
pèces que  celles  sur  lesquelles 
elles  ont  été  recueillies. 

Glabra.  Les  semences  de  la  se- 
conde espèce  m'ont  été  envoyées 
des  environs  de  Turin  ,  où  elle 
vient  naturellement  et  sans  culture. 

Culture.  Toutes  ces  espèces 
peuvent  ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres arbres  ,  ctre  facilement  multi- 
pliées par  marcottes  :  l'automne  est 
la  saison  la  plus  favorable  pout 
cette  opération  ;  et  si  elle  est  bien 
feite ,  les  marcottes  seront  pourvues 
de  bonnes  racines  des  l'automne 
suivant  :  alors  on  peut  les  séparer 
de  la  vieille  tige ,  et  les  planter,  ou 
dans  une  pépinière  ,  ou  dans  les 
endroiu  qui   leur  sont    destinés* 
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IxH^qu'elles  sont  en  pépimere ,  il  leur  tête ,  il  est  essentiel  de  leur 
ne  fâUt  les  y  laisser  qu'une  ou  donner  moins  dé  prise,  en  re- 
deux années  ,  parce  que,  poussant  tranchant  toutes  les  branches  irrégu- 
leurs  racines  à  une  grande  distance  lieres. 

de  chaque  coté ,  elles  ne  peuvent  Toutes    ces    espèces   profitent 

être  enlevées  après  deux  ou  trois  mieux  dans  urr  sol  sec  ,'  graveleux 

ans  d'accroissement,  sans  que  Pon  ou  sablonneux ,  que  dans  une  terre 

n'en  retranche  ime  grande  partie  ;  riche  ,  où  elles  som  souvent  gâ-^ 

ce  qui  est  fort  préjudiciable  aux  tées  par  les  gelées  ,   lorsque  lés 

plantes ,  les  détruit  le  plus  souvent,  hivers  sont  rudes  ;  dans  un  terrein 

ou  au  moins  retarde  beaucoup  leur  sec  et  graveleux ,  elles  sont ,  au 

accroissement.  On  peut  les  transn  contraire,  rarement  endommagées} 

planter  en  automne  ou  au  printems;  et  quand  <iela  arrive ,  les  branches 

mais  dans  un  terrein  sec  la  planta--  restent  saines  et  poussent  de  nou^- 

tion  d'automne  est  préférable ,  et  velles  feuilles  au  printems. 
celle  dû  printems  vaut  mieux  dans 

une  terre  humide.  On  peut  égale-  .    ALBUCA.  Etoile  de  Betkléhém 

ment  multiplier  l'espèce  imie  en  bâtarde  ,   ou   Fleur  ttoilée  y  ou 

semant  les  baies  qu'elle  produit  en  VAlbaque.                                    '  ^ 

grande  abondance  ;  mais  comme  Caractères.    La  fleur  n'a  point 

les   oiseaux  les   dévorent   avide-  de  calice ,  mais  six  pétales  ovales 

ment  ,  il   est  nécessaire  ,    avant  et  persistans  :  les  trois  extérieurs 

qu'elles  soient  mûres ,  de  les  met-  sont  étendus  et  ouverts^  et  les  trois 

tre  à  couvert  de  leur  voracité.  Lies  intérieurs  restent  joints  ;  six  éta- 

plantes  que  l'on  élevé  de  semence  mines  triangulaires,  et  de  la  même 

étant  toujours  plus  droites  ,  et  for-  longueur  que  h  corolle ,  dont  trois 

mant  de'plus  grandes  tiges,  sont  sont  fertiles ,  et  couronnées  de  som- 

préférables ,  pour  les  grandes  plan*  mets  mouvans  ,  et  \ts  trois  autres 

tations ,  aux  Marcottes ,  qui ,  pous*  stériles  ,  et  dépourvues  de  sommets  : 

sant  beaucoup  de  branches  basses,  le  nectaire  est  situé  près  de  la  base 

sont  nécessairement  retardées  dans  des  trois  étamineà  fertiles  :  elle  a 

leur  accroissement  en  hauteur,  et.  un  germe  oblong  et  triangulaire  9 

ont  l'air  et  la  forme  d'un  arbrisseau,  avec  un  large  style  à  trois  côtés  f 

Si  ces  arbres  sont  bien  soignés,  ils  couronné  d'un  stigmat  pyramidal 

s'élèveront  à  la  hauteur  de  dix-huit  à  trois  feces  :  la  capsulé  est  trian- 

ou  vingt  pieds  ;  mais  afin  d'empê-  gulaire  et  a  troi^  celkiles ,  remplies 

cher  que  le  poids  des  neiges  et  la  dé  pedtes  semences  unies; 

yiolexKC   des   vents  ne  rompent  Ce  genre  de  plante  est  rangé 
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dans  la  ptemiere  section  de  lâ  piendie  vers  le  bas,  et  en  accom^ 
dixième  classe  de  Linnée  ,  inû-  pagné  à 'sa  base  de  stipules  érigées 
tulée  :  Ktxandria  monogynia  y  la  et  terminées  en  pointesaiguës.  Après 
fleur  ayant  six  étamines  et  un  la  fleur,  le  germe  se  gonfle  et  de- 
style*  vient  une  capsule  triangulaire ,  à 

Les  espèces  sont:  trois  cellules  remplies  de  semences 

l^.  Albuca  major  y  /oins  lan^  plates. 

ceolatis.   Lirin.   Sp.    ^j8  ;  Fleur  Minor.  La  seconde,  originaire 

étoilée   à   feuilles   en   forme    de  du  Cap -de -Bonne- Espérance,  a 

lance.                                     .  aussi  d'assez  grosses  racines  bul- 

Ornithogalum  lutea-virens  Indi*  beuses  y  d'où  panent  quatre  ou  cinq 

cum.  Corn.  Canad.  feuilles  étroites,  en  forme  d'alêne 

2,^.  Albuca  y  minor  y  foliis  su^  et  d'un  verd  foncé  :1a  tige  des  fleurs, 

hjdatis.  Linn.   Sp.   ^3^  S    Fleur  élevée  rarement  au-deflus  de  huit 

étoilée  à  feuilles  en  forme  d'alêne,  ou  neuf  pouces  de  hauteur ,  sort 

Ornithogalum  Africanum  y  flore  immédiatement  du  centre  de  la  ra- 

virîdi  altcro  alteri  innato.  Herm.  cine;  elle  est  nue  et  garnie  de  cinq 

Par  ad.  xo^  ;  Ornithogalon  d'A-  ou  six  fleurs  d'un  jaune  verdâtre, 

frique  à  fleurs  d'un  jaune  verdâtre.  placées  presqu'en  forme  d'umbelle 

Ces  plantes  qui  étoient  généra-  .au  sommet,  et  qui  ne  sont  gueres 

lement  confondues  dans  le  genre  suivies  de  semences   en  Angle^ 

^Ornithogabim^eii  ont  été  sépa-  terre. 

rées  par  Liknée  y  et  rangées  sous  Culture.   L'Albuca  du  Canada 

celui-ci ,  par  la  raison  que  leurs  est  assez  dure  pour  que  sts  racines, 

fleurs  ont  une  forme  différente  de  étant  plantées  à  quatre  pouces  en- 

cellcs  de  ce  premier  genre.  viron  de  profondeur  dans  une  plate* 

Major.  La  première  espèce  qui  bande  de  terre  légère ,  y  profitent 

croît  naturellement  dans  le  Canada,  et  produisent  leurs  fleurs  dans  l'été; 

ainsi  que  dans  quelques  autres  par-  mais  comme  ses  semences  mûrîs- 

ties  de  l'Amérique  Septentrionale,  sent  rarement  en  Angleterre  ,  et 

est  pourvue  d'une  racine  bulbeuse,  que  ses  bulbes  poussent  peu  de 

et  pousse  huit  ou  dix  feuilles  Ion-  rejettons ,  ces  plantes  ne  sont  pas 

gués ,  étroites  et  en  forme  de  lance,  fort  communes.  L'espèce  Africaine 

du  centre  desquelles  s'élève,  à  plus  m'est  venue  de  semence  depuis 

d'un  pied  de  hauteur,  une  tige  gar-  quelques  années  :  elle  fleurit  gêné- 

me  d'un  éj»  clair  ou  thyrsé  de  ralement  deux  fois  par  anj  la  pre- 

fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  placées  miere  en  Mars  ou  Avril,  et  la  se- 

chacune  sur  un  long  pédoncule  qui  conde  en  Juill^  ou  Août  j  ouôs  elle 
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n'a  produit  aucunes  semences*  £h 
tenant  les  racines  de  cette  espèce 
dans  des  pots  remplis  de  terre  lé- 
gère ,  et  abritées  en  hiver  sous  un 
châssis  de  couche  chaude  >  elles 
profiteront  et  produiront  des  fleurs  ; 
mais  la  meilleure  méthode  est  d'a- 
voir une  plate-^bande  dans  la  façade 
de  Torangerif  et  des  serres  chau- 
des y  OÙ  les  racines  de  la  plupart 
des  fleurs  bulbeuses  puisent  être' 
plantées  en  pleine  terre  et  abritées 
des  gelées  pendant  l'hiver  :  elles 
réussiront  beaucoup  mieux  dans  de 
telles  situations  »  et  y  fleuriront  plus 
abondamment  que  si  elles  étoient 
conservées  dans  des  pots. 

ALBUQUE.  Foyei  Albuca. 

^  ALCÉA.  Lin*  Gen.  jSo*  Mauve 
Trénùere  y  ou  d*  Outre  Mer  y  ou 
Pûffe  Rofe  y  ou  Mauve  Rofe ,  Alcée^ 
Caractères.  La  fleiur  porte  im 
double  calice ,  dont  un  est  persis- 
tant :  l'extérieur  est  étendu ,  ou- 
vert et  découpé  au  sommet  en  six 
segmens;  l'intérieur  est  plus  long 
et  légèrement  séparé  en  cinq  par* 
ties.  La  fleur  est  composée  de  cinq 
pétales ,  qui  se  joignent  à  leurs 
bases,  et  s'étendent  au«ommet  en 
forme  de  croix  :  dans  le  centre  est 
placé  un  germe  rond,  soutenant  un 
style  court  et  cylindrique  ,  cou- 
ronné d'un  nombre  de  sdgmats, 
accompagnés  de  plusieurs  étami- 
iies^  couronnées  de  sommets  |  en 
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lorihè  de  teins,  et  réujiie^  par  le 
bas  ai  une  colonne  pentagonale, 
qui  s'étend  et  s'ouvre  vers  le  haut. 
Après  la  fleur,  le  germe  devient 
tme  capsule  ronde,  applatie  et  ard- 
culée,  ayant  plusieurs  cellules,  qui 
renfetment  chacime  une  semence 
comprimée  et  qui  présente  aux 
yeux  la  forme  d'un  rein. 

Ce  genre  de  plantes  fait  parue 
delà  sixième  classe  de  Linhéc,  qui 
a  pour  titre,  Monadelphia  P^tyan-^ 
driay  où  sont  contenues  celles  dont 
les  étamînes  et  le  style  se  joignent 
en  forme  de  colonne  au  centre  de 
la  fleur;  ce  qui  a  fait  prendre  le 
parti  au  célèbre  Docteur  Van- 
RoYjsN  de  donner  à  cette  classe 
le  nom  de  Columnifera  ,  ren* 
fermant  un  grand  nombre  d'éta- 
mines. 

lies  espèces  sont  : 

I  **.  Alcea  y  rosea  y  foUis  siniuu(y* 
angulosis.  Hort.  Cliff.  54^;  Rose 
Trémiere ,  à  feuilles  angulaires  et 
sinuées. 

Malva  rosea  y  folio  fuhrotundo^ 
C.B.P.^iS. 

a\  Alcea  y  fici-foUay  foliis  paU 
matismHort.  Cliff.  ^j^i;  Rose  Tré- 
niere,  à  feuilles  palmées. 

Malva  rosea  y  folio  ficus*  C.  B. 
P.31S. 

Ces  deux  espèces  sont  distinctes^ 
et  n'ont  point  encore  varié  dans  la 
forme  de  leurs  feuilles  :  celles  de 
la  première  sont  rondes,  et  décou- 
pées en  angles  à  leur  extrémité  j  et 
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celles  de  la  seconde  sont  profon-  feut  la  retrancher,  afin  que  sa  pous- 

dément  découpées  en  six  ou  sept  siere  fécondante  ne  se  répande  pas 

segniens ,  à-peu-près  en  forme  de  sur  les  autres ,  et  ne  les  fasse  pas 

inain.  dégénérer. 

•  Les  différentes  couleurs ,  ainsi  Rofea.  La  Eremiere  espèce  croît 
que  les  fleurs  doubles ,  n'étant  autre  naturellement  à  la  Chine ,  d'où  f  en 
chose  que .  des  variétés  acciden-  ai  souvent  reçu  les  semences, 
telles,  occasionnées  parla  culture,  Fici-folia.  La  seconde  m'a  été 
aucun  Botaniste  ne  les  a  regardée^  envoyée  d'Istrie,  pro^gnce d'Italie, 
comme  constituant  des  espèces  se-  où  elle  avoit  été  recueillie  dans 
parées  :  je  n'en  ferai  moi-même  les  champjsj  mais  %çs  semences  ne 
aucune  mention  ;  j'indiquerai  seu-  produisent  que  des  fleurs  rouges 
lement  leurs  couleurs  principales ,  et  simples;  au-lieu  que  j'enai  élevé 
qui  sont  le  blanc,  le  rouge  pâle,  plusieurs  à  doubles  fleiu^  et  de 
le  rouge  foncé ,  le  rouge  noirâtre  ^  différentes  couleurs ,  avec  des  se- 
le  pourpre,  le  jaune  et  la  couleur  menées  de  la  même  espèce ,  tjui 
de  chair.  Outre  celles-ci,  j'ai  vu^  m'avoient  été  données  par  le  feu 
il  y  a  plusieurs  années,  dans  le  jar-  Charles  du  £ois  ,  Ecuyer  de 
din  de  feu  Milord  Burlington  à  Mitcham  ,  en  1725  ,  qui  les 
Londres,  des  plantes  à  fleurs  pa-  avoit  reçues  de  Madras, 
nachées ,  qui  avoient  été  élevées  de  Culture*  Ces  plantes ,  quoiqu'orî- 
semences  envoyées  de  la  Chine*  ginaires  des  pays  chauds ,  sont  ce- 
Quoique  ces  variétés  de  Kosts  pendant  assez  dures  pour  profiter 
Trémieres  doubles  ne  soient  point  en  pleine  terré  dans  notre  climat  : 
constantes  ,  cependant  ,  lorsque  elles  ont  été  pendant  plusieurs  an- 
leurs  semences  sont  conservées  soi*  nées  un  des  plus  grands  omemens 
gneusement,  et  recueillies  sur  les  des  jardins,  vers  la  fin  de  l'été 5 
fleurs  les  plus  doubles ,  la  plupart  mais ,  depuis  qu'elles  sont  deve- 
des  plantes  qui  en  proviennent  sont  nues  trop  communes ,  elles  ne  sont 
à-peu-près  les  mêmes  que  «elles  pas  aussi  estimées  qu'elles  le  mé- 
sur  lesquelles  elles  ont  été  prises,  ritent  :  ce  mépris  vient  en  partie 
Quant  à  leurs  couleurs  et  à  la  plé-  de  ce  quelles  sont  trop  hautes 
nitudede  leurs  fleurs,  pourvu  qu'on  pour  de  petits  jardins  ,  et  qu'elles 
ne  laisse  auprès  des  belles  aucune  ont  besoin  de  tuteurs  pour  \ts  dé- 
à  fleur  simple  ou  colorée,  on  em-  fendre . contre  les  vents.  Elles  pro- 
pêche qu'dles  ne  soient  jamais  dé-  duiscnt  le  plus  bel  effet  dans  les 
gradées.  C'est-pourquoi,  aussi- tôt  grands  jardins,  quand  elles  y  sont 
qu'une  de  ces  dernières  paroît,  il  déposées  avec  goût  j  leurs  épis  de 
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tfeurs  sont  fort  élevés ,  et  ces  fleurs 
se  succèdent  sur  la  même  tige  pen* 
dant  plus  de  deux  mois  ;  celles  du 
bas  de  Tépi  paroîssent  en  Juillet , 
et  à  mesure  que  les  tiges  se  deve-r 
loppent,  il  s'en  forme  de  nouvelles 
jusqu'à  la  fin  de  Septembre.  Lors- 
qu'elles sont  plantées  dans  une 
bonne  terre  ,  Jes  tiges^  s'élèvent 
souvent  à  la  hauteur  de  huit  à  neuf 
pieds,  et  sont  garnies  de  fleurs  sur 
près  de  six  pieds  de  leur  longueur; 
ce  qui  présente  la  plus  belle  appa- 
rence ,  lorsqu'elles  sont  doubles , 
de  bonnes  couleurs  ,  et  sur-tout 
lorsque  les  différentes  couleurs  sont 
entremêlées  avec  goût. 

On  les  multiplie  par  leurs  se- 
mences ,  qu'on  doit ,  comme  il  a 
déjà  été  observé ,  conserver  avec 
soin  ,  et  recueillir  sur  les  plantes 
dont  les  fleurs  sont  les  plus  dou- 
bles et  des  plus  belles  couleurs  :  en 
les  laissant  dans  leurs  capsulés  jus- 
qu'au printems ,  elles  en  vaudront 
mieux  ,  pourvu  qu'elles  aient  été 
cueillies  par  un  tems  bien  sec ,  et 
bien  préservées  pendant  l'hiver  de 
toute  humidité ,  qui  moisiroit  leurs 
enveloppes  et  les  gâteroit. 

On  doit  les  semer  vers  le  milieu 
d'Avril  sur  une  terre  légère  y  et 
les  couvrir  d'un  demi-pouce  de  la 
même  terre.  Quelques  persoimes 
le^  sèment  dans  des  rigoles  peu 
profondes  ,  d'autres  en  couvrent 
clairement  tout  un  tcrrein  en  ri- 
goUes;  aloïs  les;  plantas  kvem  cm 


Semble  fort  serrées  ,  et  Von  est 
obligé  de  les  transplanter  .plutôt 
que  celles  qui  ont  été  semées  sui- 
vant la  seconde  méthode. 

Par  la  première  ,  les  semences 
peuvent  être  plus  également  cou- 
vertes et  tenues  nettes  avec  moins 
de  peine ,  par  la  facilité  du  houage. 
Quand  les  phrites  ont  poussé  sit 
ou  huit  feuilles ,  on  les  transplante 
à  im  pied  de  distance  l'une  de 
l'autre ,  en  observant  de  les  arroser 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  :  après  quoi  elles 
n'exigeront  plus  d'autre  soin  que 
d'être  délivrées  de  mauvaises  her- 
bes jusqu'au  mois  d'Octobre , 
tems  auquel  il  faudra  les  mettre 
dans  les  places  où  elles  doivent 
rester. 

Quelques  personnes  laissent  leurs 
plantes  une' année  de  plus  dans  la 
pépinière,  afin  de  jiiger  les  fleurs 
avant  de  les  transplanter  dans  le 
jardin  ;  mais  si  on  se  détermine  à 
prendre  ce  parti ,  il  faut  leur  don* 
ner  plus  de  distance  entr'elles, 
sans  quoîj^ elles. n'auroient  pas  assez 
d'espace  pour  croître.  Cependant 
j'ai  toujours  prcf^^ré  de  les  enlever 
des  le  premier  automne  ,  parcç 
qu'elles  >repr^nnejit  plus  sûrement 
que  si  elles  étbient  plus  vieilles; 
çt  si  le^  semences,  oôt  été  recu^l-? 
lies  avec  soin  ,  il  n'y  en  aura  pas 
une  sur  dix.  qui  se  trp\ivera  simplç 
ou.de  mauvaise  couleur.  /J  :    i  :;. 
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ALCÉE.  royez^LCEA^Maha 
Alcea. 

ALCHEMILLA.  MantcUc  des 
Dames  ,  Pied  de  Lion. 

Caractères.  Le  calice  de  la  Jleur 
est  persistant,  et  formé  d'une  seule 
feuille  étendue,  ouverte  aux  bprds, 
et  découpée  en  huit  segmens:  la 
fleur  est  apétale,  et  porte  un  germe 
ovale ,  qui ,  placé  dans  le  centre 
du  calice ,  soutient  un  long  style 
couronné  d'un  stigmat  globulaire  : 
elle  a  quatre  étamines  érigées ,  po* 
sé^  sur  le  bord  du  calice ,  et  cou* 
sonnées  de  sommets  ronds  j  Iç 
germe  se  change  ensuite  en  une 
semence  simple  çt  comprimée. 

LiNNÉE  range  ce  genre  dans  la 
première  seaion  de  sa  quatorzième 
classe  de  plantes ,  intitulée  :  7V- 
trandria  Monogynia  y  les  fleurs 
ayant  quatre  étamines  et  un  style* 

Les  espèces  sont: 

l*^.  AlchemiUa  vulgarîsy  foliis 
lohatis  serratis  ,  segmentis  inyo^ 
lucro  acutis  ;  Le  Mantelet  des 
Dames  commun.  C.  B.  jP.  ^î^i 
Pied  de  Lion, 

a®.  AlchemiUa  hybrida^  foUis 
lobatis  sericeisy  acutè  serratis  y  seg- 
mentis invotxicro  subrotundis  ;  Le 
petit  Mantelet  des  Dames  argenté, 
à  feuilles  à  lobes  garnis  de  poils , 
et  soies  à  dents  aiguës  ,  avec  des 
segmens  aux  enveloppes  découpée 
en  rondst 
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AlchemiUa  Alpina  piihescen%  mU 
nor.  Tourn.  Inst.  R.  H.  So8. 

3®.  AlchemiUa  Alpina  ,  foliis 
digitatis  serratis.  Flor.  Lapp,  6t  i 
Mantelet  des  Dames  argenté  à 
feuilles  sdéesiet  en  forme  demain. 

AlchemiUa  perennis  incana  ar^ 
gentea  ,  sive  sericea  satinum  pro^ 
vocans.  Mor.  Hist.  z.  P.  î$5. 

TormentiUa  Alpina ,  foliis  seri^ 
ceis.  Bauh.  Pin.  jxS* 

4®f  AlchemiUa  ,  pentapkyUa  > 
foliis  qiùnatis  multifidis  glabris. 
Lin.  Sp.  Pi.  t  zj  ;  Mantelet  des 
Dames  uni ,  à  cinq  feuilles ,  et  dé» 
coupé  en  plusieurs  segmens. 

AlchemiUa  Alpina  pentaphyUea 
minima  y  lobis  fimbriatis.  Boccn 
Musc.  t.  P.  i8. 

Vulgaris.  La  première  espèce, 
quoique  commune  dans  les  prairies 
humides  de  plusieurs  parties  d'An-* 
gleterre ,  est  néanmoins  assez  rare 
dans  les  environs  de  Londres  :  les 
racines  ,  composées  de  plusieurs 
fibres  épaisses  ,  s'étendent  forte-r 
ment  quand  elles  sont  placées  dans 
un  sol  convenable  ;  ses  feuilles  qui 
sortent  immédiatement  de  la  racine  , 
portées  par  de  longs  pétioles,  som 
rondes  ,  festonnées  aux  bords  en 
sept  ou  huit  lobes  ,  et  à-peu^près 
de  la  forme  d'un  Mantelet  de 
Dame  festonné  ,  ce  qui  lui  en 
a  fait  donner  le  nom  ;  ses  tiges 
de  fleurs  s'élèvent  entre  les  feuilles 
à  un  pied  environ  de  hauteur  y  se 
divisent  en  p^lusieurs  branches  $  et 
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sont  garnies  à  chaque  nœud  d*une 
petite  feuille  dé  la  même  forme 
que  celles  du  bas  :  ses  fleurs  sont 
composées  d'un  calice  herbacé , 
dans  le  centre  duquel  est  placé  un 
style ,  accompagné  de  quatre  éta- 
mines  couronnées  de  sommets  jau- 
nes ;  de  sorte  que  la  seule  beauté . 
de  cette  plante  consiste  dans  ses 
feuilles ,  dont  on  fait  usage  en  mé- 
decine ;  elles  sont  regardées  com- 
me vulnéraires ,  astringentes  ,  se- 
catives  et  propres  à  arrêter  les  flux 
de  sang  internes. 

Hybrida.  La  seconde  espèce  , 
beaucoup  plus  petite  que  la  pre- 
uiiere  ,  a  des  feuilles  plus  blanches 
et  soyeuses  j  ses  tiges  de  fleurs  sont 
moins  garnies  de  branches  ,  et  les 
fleurs  ne  sont  pas  produites  en  si 
grpsses  grappes  ;  leur  calice  est 
plus  large,  et  les  segmens  plus 
obms  que  ^ans  Vçspece  précé- 
dente. 

•  Alpina.  La  troisième  croît  par- 
dculierement  sur  les  montagnes  des 
provinces  d'Xork  ,  Wermorsland , 
Cumberland,  et  en  général  dans 
tous  les  lieux  hmnides  et  maréca- 
geux: elle  se  trouve  aussi  en  Suéde, 
dans  le  Danemarck,  sur  les  Alpes , 
et  dans  les  autres  parties  froides  de 
PEurope  ;  on  ne  l'admet  dans  les 
jardins  que  pour  la  variété  :  ses 
feuilles  sont  fort  blanches ,  profon- 
dément découpées  en  cinq  parties, 
et  en  forme  de  main  :  ses  tiges  de 
,  fleurs  ne  s'élèvent  gueres  qu'à  six 
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pouces  de  hauteur ,  et  h^ont  pa& 
plus  d'apparence  que  celles  des; 
autres  espèces.  :  ? 

Pentaphylla.  La  quatrième  ne 
se  trouvant  qu'en  Suède ,  dans  lé 
Lapland ,  et  dans  d'autres  paysr 
froids ,  n'est  connue  ici  que  danc 
les  jardins  de  quelques  curieux.     ' 

Culture.  Toutes  ces  plantes  ont 
des  racines  vtvaces  et  des  tiges  an- 
nuelles ,  qui  périssent  en  automne  r 
on  peut  les  multiplier  en  divisant 
leurs  racines  pendant  cette  dernière 
saison ,  afin  qu'elles  soient  bien, 
établies  dans  la  terre  avant  le  hâle 
du  printems  :  si  elles  ne  sont  pas 
placées  dans  un  sol  humide  et  à 
une  situation  ombrée ,  elles  Jie  pro- 
fiteront pas  dans  les  parues  méri- 
dionales de  l'Angleterre.  Lors- 
qu'on veut  les  multiplier  par  se* 
mences  ,  on  doit  les  confier  à  la 
terre  en  automne ,  parce  qu'en  dif- 
férant cette  opération  jusqu'au  prin- 
tems ,  elles  paroîtroient  rarement 
dans.la  même  année  ;  on  les  répand 
sur  une  plate  bande  humide  et 
ombrée  ;  et  lorsque  les  plantes 
poussent ,  elles  n'exigent  d'autres 
soins  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes. 

ALETRIS.  Espèce  d'Aloès. 

Caractères.  La  fleur  privée  de 
calice ,  a  un  pétale  persistant , 
ovale  ,  et  découpé  en  six  segmens 
à  ses  bords ,  six  étamines  en  forme 
d'alêne  ^  de  la  longueur  de  h 
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corolk /insérées  ckns  les  segmtns  , 
et  courômiées  par  <les  sommets 
oblongs  et  érigés  :  le  germe  est 
ovale ,  et  souuent  un  style  d'une 
longueur  égale  à  celle  des  éta- 
mincs  9  en  forme  d'alêne ,  tà,  sur- 
monté d'un  stigmat  divisé  .en  trois 
parties  ;  le  germe  se  change  ensuite 
en  une  capsule  ovale,  triangulaire, 
et  à  trois  cellules  refhplies  de  se- 
mences angulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  de  la 
première  section  de  la  sixième 
classe  de  Linnée  ,  dont  les  fleurs 
ont  six  étamines  et  un  style* 

Les  espèces  soiu  : 

I  **.  Aletris  farinosa  ,  acaulis , 
JvliU  lanceolatis  nvembranacds  y 
fioribus  alttmïs.  Lin.  Sp.  ^6 ; 
Aletris  sans  tîge  9  à  feuilles  en 
forme  de  lance  et  membranoises, 
avec  des  fleurs  alternes. 

Sfyaàneàus  caide  nudo  y  folus 
Ungtii ,  formibus ,  acuminatis^euta" 
ds.  Flor.  Virg.  j8. 

2,^.  Aletris  Capensis  >  acaulis  y 
foliis  lanceolatis  undidatis  ,  spicâ 
ùvatâ  ,  fioribus  nutantibus.  Lin. 
Sp.  Plant.  ^6;  Aletris  sans  tige  > 
à  feuilles  ondées  et  en  forme  de 
lance  ,  avec  xm  épi  ovale ,  et  des 
fleurs  renversées. 

3*.  Aletris  hyacintkoïdes  y 
acaulis ,  foliis  lanceolatis  camosis  y 
fioribus  geminatis.  Lia.  Sp.  Plant. 
^6S  ;  Aletris  sans  tige ,  à  feuilles 
charnues  et  en  forme  de  lante, 
avec  des  fleurs  placées  par  paire« 
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Atoe  kyacînthoîdes  fioribiu  sesÀ 
silibus  liori^ontalibus  ,  infundibuli 
formibus  y^qualibus^mbo  revolutis^ 
Sp.  Pl.jzt. 

Katu^Kapel.  Rheed.  Mal.  8j^ 
T.  4z. 

4^»  Aktris  Zeylamca  9  acaulis ^ 
foliis  lanceolatis  planis  erectis  ra^ 
dicalibusi  Aletris^  sans  tige  et  imie^r 
à  feuilles  en  forme  de  lance ,  en- 
tières y  érigées  et  sortant  de  la  ra-^ 
cine» 

Aloe  Zeylanica  pumita  ,  foliis 
variegatis.  Comm.  Hort.  çl.  P.  ii^^ 
T.  zt. 

$^.  Aletris  fragrans  ,  caules'^ 
cens  y  foliis  lanceolatis  amplexicau^ 
tibus  ;  Aletris  à  tige  ,  avec  de& 
feuilles  en  forme  de  lance  et  am-^ 
plexicaules. 

Aloe  .Af ricana  arborescens  ,  fio-^ 
ribus  albis  fragrantissimis.  Hort^ 
Amst.  X.  T.  41^ 

Farinosa.  La  première  espèce 
croît  naturellement  daûs  PAméri- 
<{ue|S^tentrionale  :  sa  racine ,  bul- 
beuse ,  produit  plusieurs  feuilles 
en  forme  de  lance ,  et  une  tige 
nue  ,  qui  soutient  un  épi  de  fleurs 
d'un  blanc  jaimâtre,  et  placées  al- 
ternativement; ces  fleurs  paroîssent 
en  Juin ,  et  sont  rarement  suivies^ 
de  semences  en  Angleterre. 

Cette  plante  est  assez  dure ,  et 
peut  résister  aux  froids  de  l'hiver^ 
si  dans  cette  saison  elle  est  cou- 
verte  d'un  simple  vitrage;  mais 
comme  ses  semences  ne  mûrissent 
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point  ici  5  et  que  se^  ràdnes  se 
muTtiplient  lentement ,  elle  est  à 
présent  fort  rare  en  Anglet^re. 

Capensis.  La  secx)nde  qp  crok. 
sans  culture  dans  les  terres  du  Cap 
deBonne>£q>érance,  est  une  plante 
basse  y  qui  ne  s'élève  pas  à  plus 
d'un  pied  de  hauteur:  ses  feuîUes 
sont  ondées  et  en  forme  de  laitce  ^ 
SCS  pédoncules  sortent  immédiate- 
ment de  la  racine ,  et  soutiennent 
plusieurs  fleurs  blanches  i^enver- 
sées  ,  et  à-peu-près  semblables 
pour  la  forme  à  celles  de  la  Ja-^ 
cintke. 

Les  racines  de  cette  espèce  étant 
trop  tendres  pour  profiter  en  plein 
air  dans  ce  pays ,  elles  doivent  être 
plamées  dans  des  pots  remplis  de 
terre  légère ,  afin  de  pouvoir  les 
mettre  à  P^ibri  des  injures  de  Fhi- 
ver:  ainsi,  dès  que  les  premiers 
frimats  du  mois  d'Octobre  com- 
mencent à  se  faire  sentir ,  il  faut 
retirer  les  pots  dans  la  caisse  de 
vitrage ,  et  les  arroser  légèrement 
pendant  l'hiver  :  en  M^  ,  on  les 
place  'dehors  dans  une  situation 
abritée,  en  observant  de  les  arreser 
fréquemment  dans  les  tems  chauds. 
Cette  plante ,  ainsi  que  la  précé- 
dente ,  ne  perfectionnant  pas  ses 
semences  ici ,  et  ses  racines  pro- 
duisant peu  de  rejettons  ,  elle  est 
2ssez  rare  en  Angleterre. 

Hyacinihoïdes.  La  troisième  , 
qui  ,  depuis  long-tems ,  est  con- 
servée dans  les  jardins  Anglois  « 
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sous  le  !iom  d'Alaés  de  Guinée  , 
a  9  comme  VIris  glqyeul ,  des  ra^- 
cines  charnues  ,  qui  s'étendent  au 
loin,  lorsque  le  lieu  où  elles  sont 
placées  leur  permet  de  le  faire  ; 
ses  feuilles  fermes  ,  ondées  ,  et 
sans  pétiole,  om  près  d'un  pied  et 
demi  de  longueur ,  et  sortait  sim^ 
pies  de  la  racine  sur  la<|uelle  elles 
s'éleyentinmiédiatement,  ainsi  que 
les  pédoncules  de  fleurs  qui  ont 
souvent  un  pied  et  demi  de  hau- 
teur ,  lorsque  les  racines  sont  fojv 
tes;  ils  sont  garnis  dans  presque 
toute  leur  longueur  de  fleurs  d'un 
blanc  net ,'  de  la  même  forme  que 
celles  des  Jac'mthes ,  avec  des  bords 
découpés  en  six  segmens  oréfiéchis* 
JEUes  conservent  rarement  leur 
beauté  plus  de  deux  ou  trois  jours ^ 
et  ne  sont  }amcU5  suivies  de  semen^ 
ces  en  Angleterre. 

Zejrlarùca.  La  quatrième  e^ece 
est  aussi  commune  que  la  précé- 
dente ,  dans  les  j^dins  où  l'on  a 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  I3 
conservation  des  plantes  exotiques  : 
^Ue  est  pourvue  de  racines  cbap- 
nu^et  rempantes,  qui  multiplient 
fortement.  La  plante  entière  s'élève 
au  plus  à  six  pouces'  de  hauteur  i 
mais  comme  je  n'en  ai  jamais  vu 
la  fleur  ,  je  ne  puis  en  donner  au- 
cune description ,  et  )e  m'«n  rap- 
porte à  ce  qu'en  dit  Linnée,  quoi- 
que je  sois  persuadé  qu'il  ne  *l'a 
?jamais  vu  fleurir  lui-même.  Je  suis 
cependant poxtéà  croire  que  celle-c% 
Nii 
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qu'on  «a  toujours  connue  sous  le 
nom  (HAloés  de  Zeylan  ,  n'est 
qu'une  variété  de  la  troisième  e^ 
pece(i). 

Fragrans.  La  cinquième  croît 
avec  une  lige  herbacée  à  la  hau- 
teur de  huit  à  dix  pieds  ,  ayant 
plusieurs  noeuds  ,  et  étant  ornée  , 
vers  son  sommet ,  d'une  touffe  de 
feuilles  minces  d'un  verd  foncé , 
en  forme  de  lance ,  réfléchies  à  leur 
extrémité  ,  et  embrassant  la  tige  de 
leur  base.  Les  pédoncules  qui  s'é- 
levent  du  centre.de  la  tête  jusqu'à 
la  hauteur  de  deux  pieds  »  et  s'é- 
tendent au-dehors  de  chaque  côté, 
sont  fortement  garnis  de  fleurs 
blanches  ,  semblables  à-peu-près 
à  celles  de  la  troisième  espèce  ; 
elles  ne  s'ouvrent  que  dans  la  sol- 
*rée  et  répandent  alors  le  parfum  le 
plus  agréable  ;  elles  se  referment 
rilans  la  matinée  ,  et  sont  d'une 
courte  durée  :  ces  fleurs  sont  quel- 
quefois suivies  de  semences  ,  dont 
je  n'ai  jamais  pu  obtenir  aucunes 
plantes  , ,  malgré  qu'elles  eussent 
l'apparence'  d'être  bonnes  ;  mais 
on  multiplie  cette  plante  très-aisé- 
ment par  les  têtes  des  côtéa  qui 
poussent  après  la  fleur. 

Culture.  Les  trois  dernières  es- 
.pcces  sont  trop  tendres  pour  sub- 
sister pendant  l'hiver  dans  ce  pays^, 
sans  le  secours  d'une  serre  chaude. 

(i)  Cette  plante    Aeurjt   annuellemenc 
4 VIS  Us  jvdins  de  Lorry  „  près  de  Metz.. 
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ta  troisième  et  la  cinquième  né 
produisent  point  de  fleurs ,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  plongées  dans  la 
couche  de  tanj  par  ce  moyen  eJles 
feront  plus  de  progrès  dans  ujie 
année ,  que  les  autres  en  trois  ou 
quatre.  Les  feuilles  seront  aussi- 
pl>ès  larges,  et  la  plante  entière 
bewcoup  plus  forte  :  on  pourroit 
également  les  conserver  dans  la 
serre  chaude  sèche,  maïs  elles  n'y 
feroient  que  peu  de  progrès.  La 
troisième  fleurit  quelquefois  dans 
une  serre  chaude  sèche  j  mais  ses 
tiges  de  fleurs  sont  foibles  et  ne 
produisent  que  la  moitié  autant  de 
fleurs  que  si  elle  avoit  été  mise 
dans  le;  tan.  La  cinquième  n'a  pas 
encore  fleuri  ici  y  tout  le  tems  qu'on 
l'a  gardée  dans  la  serre  chaude  sèche. 
Les  troisième  et  quatrième  es- 
pèces se  multiplient  co^isidérable- 
jnent  par  leurs  racines  rempantes., 
d'où  s'élèvent  plusieurs  têtes  qu'on 
peut  en  détacher  dans  le  mois  de 
Juin ,  avec  l'attention  de  les  tenir 
dans  la  serre  chaude  pendant  envi- 
ron quinze  jours,  jusqu'à  ce  que 
les.  parties  blessées  soient  entière- 
ment guéries  ;  après  quoi  on  le? 
plante  dans  de  petits  pots  remplis 
d'une  terre  légère  et  sablonneuse, 
qu'on  plonge  ensuitç  dans  une  cou- 
che dç  tan  de  chaleur  modérée ,  et 
on  les  arrose  un  peu  pour  leur  faire 
pousser  de  bonnes  racines  ;  en- 
suite on  Ie&  traite  comme  les  autres 
plantes  tendres  et  succulentes  ^  ea 
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obsetvânt  de  ne- jamais  les  exposçr  Allées  des  lieux  déserts.  Je  vais 

dehors  en  été*  doimer  les  avis  nécessaires  pour 

Les  têtes  de  la  cinquième  es-  feire  les  différentes  especçs  d'Aï- 

pece,  lorsqu'elles  sont  séparées  des  lées,  et  je  commence  pîur  celles  de 

tiges ,  doivent  être  gardées  dans  la  gravier. 

serre  chaude  pendant  une  semaine         Quand  les  Allées  d'un  jardin 

pour  1^  sécher;  ensuite  on  les  sont  tracées,  il  faut,  pour  leur  don-- 

plante  dans  des  pots  ,  et  on  les  ner  un  bon  fond ,  en  enlever  la 

traite  comme  les  autres.  terre  à  une  certaine  profondeur,  et 

"    ALÏBOUTÎEK.  Forer  Sty^  la  remplacer  par  des  décombres,  ou 

^  ^  du  gras  gravier,  des  pierres  dures, 

OU  par  quelque^  autres  matériaux 

ALISIER.  Fqye^  CraT-ŒGUS.  pareils,  qui  empêcheront  les  mau- 

-     AT  iririrtrxT/-t?  /-  v^ses  herbes  et  les  vers  de  percer 

ALKEKENGE,  (7u  LE  Coque-  u  «^    • 

'  Ae  gravier. 

3RET.  Fqyez  Physalis.  n^  a.    a  c    a        •  j  • 

^  ^  Un  étend  sur  ce  fond ,  qui  doit 

ALLÉE.  avoir  dix  pouces  ou  un  pied  d'épais- 

Les  Allées  se  font  avec  du  gra-  seur,  six  ou  huit  pouces  de  gravier 

viér,  du  sable,  ou  du  gazon  :  ces  fin»  sans  être  criblé  :   on  dépose 

trois  espèces  sont  les  plus  com-  ce  gravier  en  tas  ronds ,  afin  que 

niunes  en  Angleterre;  mais  quand  les  grosses  pierres  puissent  glisser 

on  ne  peut  se  procurer  pi  gravier,  au  basj  et  en  y  passant  de  tems  en 

ni  «able ,  on  les  couvre  de  houille  tems  le  râteau ,  on  le  rend  assea 

pulvérisée ,  de  cendres  de  charbon  fin. 

de  mer,  et  quelquefois  de  briques  -    Après  avoir  mis  cette  épaisseur 

pilées  ;  cependant  on  ne  se  sert  de  sable  ou  de  gravier,  on  nivelle 

gueres  de  ces  matières ,  quand  on  exactement  les  Allées  avec  le  râ- 

péut  avoir  du  gravier  ou  du  sable  :  teau ,  sans  laisser  ni  trous  ,.  iii  ri-r 

si  les  cendres  de  charbon  de  mer  gbllesj  on  tirera  à  soi  la  plus  grande 

sont  communes,  on  les  préfère  à  partie  des  pierres,  et  on  les  re- 

ia  liouille ,  ou  aux  briqjies  pulvé-  poussera  une  seconde  fois  avant  de 

•risées,  parce  que  ces  cendres  ont  les  enterrer^  comme  font  ordinai» 

la  propriété  de  se  durcir  fortement,  rcment  les  Jardiuieijs  :  ce  qui  ren- 

et  de  ne  point  s^attacher  aux  pi^  dra  les  Allées  bien  plus  dures  j  et 

pend.mt  les  gelées;   malgré  leur  les  pierres  un  peu  grosses  contri- 

coulem  noire  qui  les  fait  rejetter  bueront  beaucoup  à  leur  solidité.  ^ 

-de^  jardins  ,  je  croîs  cette  matière         On  doit  éviter  de  donner  trop 

préférable  à  toute  autre  poux  les  de  pente  aux  Allées  sur  les  cotésj 
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parte  que  cet  arrondissement  dî-  il  faut  y  mêler  de  la  terre  forte  ! 

ininue  en  apparence  leur  longueur  lorsque  ces  deux  substances  se  trou- 

ct  liuit  à  leur  beauté.    '  vent  mélangées  exactement  et  dans 

On   donne   communément   un  de  justes  proportions,  elles  forment 

pouce  d'élévation  à  une  Ailée  de  un  mastic  qui  acquien  la  dureté  de« 

cinq  pieds  de  largeur  :  suivant  cette  rochers,  et  donne  beaucoup  plus 

proportion ,  une  Allée  de  vingt  de  facilité  pouj  la  marché  que  le 

pieds  aura  quatre  pouces  de  con-  gravier  seul, 

vexité  dans  le  milieu ,  et  celle  de  Le  gravier  le  plus  propre  à  for* 

vingt-cinq  pieds  en  aura  cinq.  mer  des  Allées ,  est  celui  dans  le- 

Quand  une   Allée  a  été  ainsi,  quel  il  y  a  beaucoup  de  cailloux 

dressée ,  et  qu'elle  a  été  bien  bat-  unis ,  comme  on  le  trouve  dans  les 

tue  et  nivelée,  on  passe  le  rouleau  cantons  de  bruyère;  lequel  étant 

dessus  en  longueur  et  largeur  :  ce-  mêlé  en  proportion  convenable  de 

lui  qui  fait  cet  ouvrage  doit  avoir  terre  fone,  se  lie  étroitement,  n'est 

des  souliers  à  talons  plats ,  pour  ne  endommagé  ni  par  la  pluie,  ni  par 

point  faire  de  trous  qu'il  seroit  très*  la  sécheresse ,  et  ne  se  détache  pas 

difficile  de  remplir  ou  d'effacer  avec  aisément  par  le  frottement  des  pieds, 

ie  rquleau*  à  cause  du  poli  des  cailloux;  ce  qui 

Pour  durcir  les  Allées  de  gra-  arrive  toujours  lorsqu'on  s'est  servi 

vîer,  il  est  nécessaire  d*y  passer  le  de  pierres  rudes  et  angulaires.  D'iail- 

rouleau  deux  ou  trois  fois  jj^dant  leurs  ces  pierrailles  à  surface  iné« 

qu'il  pleut,  c'est-à-dire,  quand  il  gale,  au-liêu  de  s'enfoncer  sous  le 

tombe  assez  d'eau  pour  inonder  poids  du  rouleau,  se  relevau  au 

l'Allée  :  cette  manœuvre  lie  en-  contraire,  et  font  im  effet  désa- 

semble  le  gravier;  de  manière  qu'é-  gréable ,  qu'on  évite  en  employant 

tant  desséché ,  les  Allées  acquer-  des  cailloux  unis, 

ront  la  dureté  des  terrasses.  Les  Allées  de  gravier  ne  sont 

Les  graviers  de  terres  ferrugi-  pas  seulement  nécessaires  auprès 

neuses  sont  regardés  comme  les  de  Phabitarion;  il  faut  encore  en 

meilleurs ,  et  comme  ceux  qui  se  pratiquer  ime  qui  fasse  le  tour  du 

lient  le  plus  fortement  :  le  gravier  jardin ,  parce  que  ces  sortes  d'Aï- 

mêlé  avec  un  peu  de  terre  fone  et  lées ,  en  se  desséchant  tout  de  «lite 

sin^ple ,  fait  une  madère  qui  s'at-  après  la  pluie ,  sont  plus  propres 

tache  aux  souliers  dans  les  tems  pour  y  marcher  en  tout  tems  :  on 

chauds  et  pluvieux,  mais  qui  de-  doit  cependant  éviter  de  les  mul* 

vient  dure  par  la  sécheresse.  Quand  riplier  trop.  Celle  qui  est  la  plus 

il  y  a  trop  de  sable  dans  le  gravier  ,1  voisine  de  l'habitation  doit  être 
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large,  magnifique,  proponîonaéa  toutes  les  parties  d'un  jardin,  et 

à  la  grandeur  du  ohateau  et  du  jar-  pour  servir  de  promenades  dans 

din,  parallèle  à  Tédifice,  élevée  de  toutes  les  saisons  de  l'année  et  dans 

manière  à  former  une  terrasse  d'une  tous  les  'tems  :  mais  hs  Allées  de 

longueur  -égale  à  la  largeur  du  jar-  gazon  ne  remplissent  point  cet  ob- 

din,  et  assez  prolongée  de  chaque  jet;  la  moindre  pluie  les  rend  ho- 

côté  pour  établir  une  communica-  mides ,  et  l'on  ne  peut  les  fréquen-- 

tton  avec  les  Allées  collatérales  ,  ter  pendant  un  tems  considérable  : 

sans  qu'on  soit  obi  gé  de  marcher  elles  sont  ensuite  impraticables  par 

sur  le  gazon,  et  pour  qu'on  puisse  les  rosées  du  matin  et  du  soir;  et 

aller  par  tout  le  jardin  dans  des  à  moins  que  l'herbe ,  comme  celle 

Ailées  sèches.  4es  dunes ,  n'en  soit  très  -  fine  et 

Rien  n'est  plus  ridicule  et  plus  très-cpurte ,  il  est  fort  incommode 

désagréable  qu'une  Allée  de  gra-  de  marcher  dessus  :  d'ailleurs,  si 

vier ,  qui  mène  à  la  façade  d'un  la  terre  est  assez  sèche  pour  que 

château,  entre-coupée  par  le  ga-  l'herbe  qui  la  couvre  puisse  être 

zon,  comme  on  le  remarque  fré-  foulée  sans  inconvénient,  les  pièces 

quemmem   dans  de  petites  cours  de  verdure  conviennent  mieux  à 

&ites  par  des  personnes  de  maïuuis  cet  usage,  que  les  Allées  étudiées 

goût.  de  gazon,  si  fort  recherchées  dan$ 

Les  Allées  de  gazon  étoient  au-  ce  siècle, 

trefois  très  à  la  mode  dans  les  jar-  Après  avoir  donné  des  règles 

dins,  et  regardées  comme  un  or-  nécessaires  pour  construire  les  AU 

Bernent  nécessaire  ;  mais ,  depuis  lées  de  gravier,  je  passe  aux  Allées 

quelques  années ,  les  connoisseurs  de  sable,  telles  qu'on  les  pratique 

et  habiles  gens  les  ont  proscrites  aujourd'hui   dans  les  jardins ,  et 

totalement  et  avec  justice  ;  car  ces  qu'on  préfère  aux  premières ,  parce 

petites  Allées  de  gazon,  loin  d'or-  qu^elles  sont  moins  dispendieuses, 

ner  les  jardins^  faisoient  au  con-  et  que  leur  entretien  exige  moins 

traire  un  mauvais  effet,  étoient  or-  de  soins  que   celles   de  gravier, 

dinairemait  mal-saines  et  trop  hu-  Dans  les  grands  jardins  irréguliers, 

mides  pour  les  personnes  d'une  qui  sont  à  présent  fort  en  vogue , 

santé  délicate  j  et  quand  elles  se  les  Allées  forment  im  article  im- 

troirvoient  placées  dans  un  lieu  trop  portant  :  la  plupart  de  celles  qu'on 

fréquenté,  elles  devenoieiu  nues  y  pratique,  étant  très- irrégulieres, 

et  désagréables  à  la  vue.  En  effet,  il  sexoit  difficile  de  les  entretenir 

les  Allées  sont  faites  pour  établir  belles^  sur-to'ut  dans  les  endroits  fort 

ane    libre    communicatiûn   entre  ombrages,  si  elles  étoient  &ites  a» 


Digitized  by 


Google 


104  A  L  E 

gravier.  Pendant  les  grandes  pluies , 
les  gouttières  des  arbres  y  feroient 
des  trous ,  et  les  gàteroient  conti- 
nuellement :  mais  si  les  Allées  de  gra- 
vier ne  sont  point  propres  à  cette  es- 
j5ece  de  jardins,  celles  de  gazon  y 
conviennent  encore  moins;  car ,  si  el- 
lestraversentdes  lieux  fort  ombragés, 
on  n'y  peut  marcher  qu'avec  peine 
dans  le  beau  tems,  et  elles  devien- 
nent impraticables  après  les  pluies , 
et  conservent  très-long-tems  leur 
humidité.  D'ailleurs,  l'air  ne  cir- 
culant point  aisément  dans  ces  sortes 
de  positions  ,   l'herbe   y   devient 
mince  et  fine ,  et  l'égoût  continuel 
des  arbres  la  détruit  peu -à -peu; 
de  sorte  qu'il  vaiit  beaucoup  mieux 
faire  ces  Allées  en  sable ,  pour  les 
rendre  sèches  et  saines.  Lorsqu'elles 
5ont  couvertes  de  mousse,  et  que 
les  mauvaises  herbes  commencent 
à  y  pousser,  on  les  nettoie  par  un 
tems  sec  avec  la  houe  hoUandoise, 
et  l'on  y  passe  le  râteau  pour  en- 
lever et  la  mousse  et  les  herbes; 
au  moyen  de  quoi  elles  paroîtront 
toujours   comme   si   elles   étoient 
nouvellement  faites.  Suivant  la  nou* 
velle  manière  d'arranger  les  jar- 
dins ,  les  Allées  traversent  les  bois 
et  les  plantations;  et  afin  que  l'on 
puisse  trouver  de  l'ombre  à  midi  en 
se  promenant ,  on  les  fait  serpenter 
et  tourner  autant  que  le  terrein  le 
permet,  en  laissant  une  épaisseur 
de  bois  suffisante  entre  les  Allées 
pour  les  rendre  secrètes,  et  pour 
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que  ceux  qui  se  promènent  dansf 
une  partie,  ne  soient  pas  apperçus» 
par  d'autres  :  quand  ces  Allées  sont 
tracées  avec  art  ,  elles  décrivent 
une  infinité  de  tours  et  de  détours, 
et  peuvent  parcourir  plusieurs  milles 
dans  un  très-petit  jardin  ;  mais  il 
faut  que  ces  détours  soient  aussi 
naturels  qu'il  est  possible  ,  et  ne 
paroîssent  pas  trop  être  l'ouvrage 
de  l'art. 

Le  largeur  de  ces'  Allées  doit 
être  proportiomiéè  à  l'étendue  du 
terrein  :  dans  un  grand  espace  j 
elles  peuvent  avoir  douze  ou  qua- 
torze pieds  de  largeur ,    cinq  oi^ 
six  pieds  suffisent  dans  des  petits: 
jardins.  Il  y  a  des  personnes  qui 
fojjL  leurs  Allées  bien  plus  larges  ^ 
mais  alors  comme  on  doit  y  être  à 
l'ombre,  il  est  nécessaire  d'y  plan- 
ter sur  leurs  bords  des  arbres,  qui, 
quelques  années  après  qu'ils  ne  se- 
ront plus  jeunes,  en  procureront  : 
je  pense  donc  que  la  largeur  donnée 
ci-dessus  ,  sera  regardée  comme  la. 
meilleure ,  surtout  si  on  veut  faire 
serpenter  les  Allées  autant  que  le  ter- 
rein le  permettra ,  parce  que  les  touis 
doivent   être   proportionnés   dans 
leur  longueur  à  la  largeur,  sans 
quoi  elles  ne  seroient  pas  secrettes. 
D'ailleurs  comme  il  est  à  propos 
de  border  ces  Allées ,  de  Rofiers  , 
de  Chèvrefeuilles  y  d^ Églantiers  ^  et 
de  plusieurs   autres  arbrisseaux   à 
fleurs ,  il  faut  nécessairement  que 
les   grands  arbres  soient  plantés 
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au  moins  à  cinq  ou  six  pieds  de 
l'Allée.  Mais  comme  je  me  propose 
d'indiquer  ailleurs  ime  méthode 
particulière  pour  planter  les  lieux 
solitaires  ,  et  les  distribuer  de  ma- 
nière qu'ils  ressemblent ,  autant  qu'il 
est  possible,  à  un  bois  naturel ,  je 
n'insisterai  pas  davantage  sur  cet 
article;  je  me  contenterai  seulement 
<ie  donner  quelques  instructions 
générales  pour  faire  des  Allées  en 
sable. 

Après  avoir  tracé  les  Allées ,  on 
enlevé  la  terre  qu'on  jette  dans  les 
quarreaux ,  et  on  les  creuse  plus  ou 
moins  profondément,  suivant  que 
le  sol  est  plus  sec  ou  plus  humide* 
Dans  les  lie;ax  iecs ,  comme  les 
Allées  n'ont  pas  besoin  d'être  fort 
élevées ,  cinq  ou  six  pouces  d^x- 
cavatîon  suffiront,  mais  dans  un  ter- 
rein  humide ,  il  ne  faut  pas  creuser 
plus  de  deux  pouces ,  afin  que  par 
l'addition  de  la  même  quantité  de 
sable,  les  Allées  soient  suffisam- 
ment élevées  pour*  que  l'eau  des 
pluies  puisse  s'écouler  librement 
dans  les  quarreaux ,  et  qu'elles 
soient;  par  ce  moyen,  saines  et 
sèches.  Après  avoiï  enlevé  la  terre 
du  fond  des  Allées ,  on  les  remplit 
de  décombres,  de  gros  gravier, 
ou  de  quelqu'autre  matière  sem- 
blable, à  la  hauteur  de  quatre, 
cinq,  ou  six  pouces ,  que  l'on  com- 
prime le  plus  qu'il  est  possible  , 
pour  empêcher  les  vers  de  la  tra- 
verser; on  les  recouvre  ensuite  d'un 
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lî  tde  sable  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
q^après  l'avoir  bien  battu ,  on  passe 
le  râteau  dessus  ,  pour  niveler  la 
surface,  en  observant  d'arrondir 
im  peu  l'Allée  dans  le  milieu ,  afin 
de  favoriser  l'écoxilemeht  des  eaux. 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'apporter 
beaucoup  de  précision  dans  ce 
travail,  parce  que  tout  le  jardin 
devant  avoir  un  bir  très-naturel, 
il  faut  que  les  Allées  y  participent 
aussi,  et  il  suffit  que  l'eau  y  glisse 
librement. 

On  se  sert  pour  ces  Allées  de 
sable  liant ,  sans  quoi  dans  le% 
tems  secs  il  glisseroitsous  les  pieds  , 
et  rendroit  la  promenade  incom- 
mode; d'ailleurs  sans  cela  les  vents 
im  peu  forts  l'emporteroient  et  se 
répandroient  dans  les  quarreaux.  U 
faudra  passer  le  rouleau  sur  les 
Allées  deux  ou  trois  fois ,  après  les 
avoir  achevées ,  pour  les  serrer  et 
les  rendres  fermes  et  solides.  Si  le 
sable  est  trop  argilleux,  il  sera 
sujet  aux  mêmes  inconvéniens  que 
le  mouvant ,  il  s'attachera  au  talon 
après  la  pluie;  ainsi  toutes  les  fois 
qu'on  peut  s'en  procurer  d'une 
nature  moyenne,  il  faut  le  pré- 
férer. 

Dans  le$  pays  où  le  sable  est 
très-rare ,  on  peut  couvrir  les  Allées 
avec  des  coquilles  de  mer  bien 
broyées  et  réduites  en  poudre; 
elles  se  lieront  fortement,  pourvu 
qu'on  passe  le  rouleau  dessus  de 
tems  en  tems  :  et  dans  le  cas'  où 
O 
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Ton  riepentpolntavoirde  coquiUes , 
on  se  sert  de  cendres  de  charbo§ 
de  mer ,  ou  de  toute  autre  chose  . 
semblable  :  tout  ce  qui  pourra  se 
lier  et  se  sécher  aisément ,  convien- 
dra pour  cet  effet  :  si  enfin  on  ne 
peut  se  procurer  une  grande  quan- 
tité d'aucun  de  ces  matériaux ,  on 
mettra  plus  de  décombres  ai  fond 
des  Allées ,  on  en  étendra  même 
un  lit  au-dessus;  car  par-tout  il  est 
possible  de  trouver  assez  de  dé- 
combres et  de  gros  gravier. 

ALLELUIA,  f^oye^  Oxalis. 

ALLIAIRE,  ow  Violette  des 
DAMES  A    ox)EUR   d'ail  ,    voye^ 

£rYSIMUM  ALJLIAfif  a. 

ALLIAIRE.  Fr.  ALLIARIA. 

Lat.  f^oye:^  Hesperis. 

ALLIUM.  De  AVt«,  éviter  ou 
fuirj  parce  que  plusieurs  évitent 
son  odeur.  AIL. 

Caractères.  Les  fleurs  sont  ren- 
fermées dans  une  spathe  ordinaire 
qui  se  dessèche  :  la  corolle  est 
composée  de  six  pétales  oblongs  , 
ériges  ^t  concaves  :  la  fleur  a  six 
étamines  en  forme  d'alêne,  éten- 
dues ,  de  la  longueur  des  pétales  , 
let  couronnées  de  sommets  oblongs  : 
le  germe  est  court,  triangulaire , 
situé  dans  le  centre,  et  soutient  un 
style  simple  surmonté  d'im  stigmat 
aigu  :  ce  germe  devient  ensuite 
iine  capsule  obtuse,  triangulaire, 
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s^ou vrant  en  trois  parties ,  et  a  trois 
cellides ,  remplies  de  semences 
rondes. 

Les  espèces  sontt 

1°.  Allium  sativum  ,  caule 
plani-folio  bulbifero  ,  bulbo  compo^ 
sito  '  y  '  staminibus  tricuspidatis. 
Hort.  Ups.  y  6;  Ail  commun  cul- 
tivé. . 

Allium  sativum.  C.  B.  P. 

2^.  Allium  scorodoprasum  > 
caule  plani'folio  bulbifero  y  foliit 
crenulntis  ,  vaginis  ancipitibus  > 
staminibus  triçuspidatis.  Hort.  Ups.' 
77  ;  La  Roccambole. 

Allium  sativum  alterum  ,  sive 
Allioprasum ,  caulissummo  circum-- 
voluto.  C.  B.  P.  y^. 

Porrum  rmdice  laterali  cordât â 
solidâ  ,  ptdimcîdo*  revoluto  ,  capite 
bulbifero.  Hort.  Cliff.  i^6. 

3*.  Allium  Ursinum  ,  scapo 
nudo  semicylindrico  ,  foliis  lanceo-^ 
latis  petiolatisy  umbellâ  fastigiatâ. 
Lin.  Sp.  PL  joo  ;  Ail  sauvage  à 
larges  feuilles. 

Allium  sylvestre  lati-folium.  C. 
B.  P. 

4**.  Allium ,  lineare  ,  caule plani-^ 
folio  umbelUfero  ,  umbellâ  glo^ 
bosâ  ,  staminibus  triçuspidatis  y 
coroUâ  dupld  longioribus.  Lin.  Sp. 
Pjant.  xg^  ;  Ail  à  grosses  têtes 
rondes  dts  ides  de  Holm. 

Allium  Holmense  sphttrico  capice. 
Raii.  Lin.  ^yo. 

Porrum  caule  tereti  folioso  y  fù^ 
Uis  linearibus  planis  y  umbellâ  glo* 
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boââ  ,  staminibiis  coroUâ  long^ori-^ 
bus.  Gmal.  Sibir* 
,  $"".  AlUum  Moly  ,  scapo  nudo 
subcylindrico  y  foliis  lanceolatis  ses^ 
silibus  ,  umbellâr  fastigîatâ.  Hort.  ■ 
Ups.  76*;  Ail  Moly  jaune. 

AUiumli^tirfoliumlutmm^  Tour. 
Inst.  384^;  Le  Moly. 

6°.  Allium  magicum,*^ .  coule 
plani-- folio  umbelUfero  ,  ramulo 
bulbifero  y  staminibus  sirnplicibus. 
Lin,  Sp.  Plant.  2.56*^,0101x1  Ail. 
à  larges.  feiliUes  j  a?eQ  des  fleurs- 
de-lys. 

.  Allium  lati-folium  lilio-fiorum. 
T.  J.  jSj^. 

^  Moly  Indicum  fiore  purpureo. 
Svert.  FI.  61 .  Caucason.  Lob.  le. 
îSz.   . 

•  7**.  Allium  y  obliquum  caule 
plani'folio  umbdlifero  y  staminibus 
JUi-formibus  ,  flore  triplb  longio^ 
ribus  y  foliis'.  obliquis.  Lin.^  Sp. 
ELz^è;  Ail.  en  ombelle,  avec 
dqs  feuilles  Uioies,  des  étcunines. 
minces  trois  fois  plus  longues  que 
la  fleur  ,  et  des  feuilles  obliques. 

Allium  radice  tunicatà  *,  foliis 
pianis  linearibus  cauUnisy  cdpitulo 
umiellato.  Flor.  Siber.  i.  P.  ^g. 

8**.  AUiutn  ramosum  y  çaulc  sub^. 
plani-folio  umbelUfero  y  stamiriibus: 
sMbulatis  longioribus  y  umbellâ  glo^ 
bosâ ,  foliis  linearibus  subconvexis. 
Lin.  Sp.  Pu  z^S;  Ail  en  ombelle 
avec  une  tige  à  moitié  nue ,  ter- 
minée par  une  ombelle  dé  longues^ 
ctamines  en  forme  d'alêne  y,  des 
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ombelles  globulaires  ,  des  feuilles  v 
étroites  et  presque  convexes. 

^?.*  AUium^  Toseumy  scapo  nudo 
umbelUfero  y  pedicelUs    brevibus  ^\ 
p^talis   oyaUbus  y    siaptinibus  bre^^ 
viffimis  y,  foliis   Uneariius^    Lhnn^ . 
Sp.  ^jzs  Ail  à  tige  nue  eir  om^y 
b.ellée,  avec  de  courts  pédoncules, 
des  pétales  ovales  ,  des  étaminc»» 
fort  courtes  y  et   des   feuilles  li-< 
néaires. 

Allium  .  sylvestre  y   sive   Moly^ 
minus  y  roseo  amplo  flore.  MàgnoU 
II. 

10®.    AlUum  arenarium  y  caule 
plani'folio  y  vaginis  teretibus  ,  spo;* 
thâ  muticâ  y   staminibus  tricuspi-^ 
datist  Sa»  Jean»  %%j  *  Aii  partant: 
bulbes ,  à  feuilles  unies  ,.  avec  une. 
spAthe  cylindrique  et  des  étaminesj 
à  trois  pointes. 

Porrum  plani-folium.y  stamini'^ 
bus  alterné  trifidis  ,   umbellâ  buL^: 
biferâs.  Rupp^  HalL   zS^.  T.    z.  - 
F.  z, 

ij®.   AlUum  carinatumy  coule. 
plani'-foUo   bulbifero  y    staminibus  • 
subuli^tisé  Lin.  Sp.   Planta  ^97  > 
Ail  portant.bulbcs ,  avec  des  iemL- 
les  unies  et  des  étamines  en  forme* 
d -alênes 

Allium  montaaum  bicorne ,  an-n^ 
gusti'^folium  y  flore  dilatée  purpu^ 
rasceate.  C  B.  P.  j/f. 

Ampeloprasum  proUferum.  L(>b^\ 

le.  t5e^ 

12*^.  Allium  sphœro  cephalony 
caule  tereti  umbelUfero  y  foUis  semiv 
Oij 
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teretibus^  staminibus  tricuspîdaHs  ^ 
corollâ  longioribus.  Lin.  Sp.  /f-zSs 
Ail  portant  bulbes ,  avec  une  tige 
cylindrique,  des  feuilles  à  moitié 
cylindriques ,  et  des  étamines  à 
trois  pointes  plus  longues  que  la 
corolle. 

AUium  sive  Moly  montanum  , 
pnrpureo  fiort.  Cbis.  Hist.  t  •  P. 

AUii  gérais  forte  scorodoprasum 
àlterum.  Bauh.  Hist.  z.  P.  56^* 

-  13*^.  Allium  fiavum  ,  comU  te- 
reti^ folio  umbellifero  ,  jloribus 
pendulis ,  petalis  oi>aiis  ,  stamini^ 
bus  corollâ  tongioribus.^  Lin.  Sp. 
jfx8  ;  Ail  en  ombelle  ,  avec  des 
feuilles  en  ombelle,  ime  tige  cy- 
lindrique ,  des  fleurs  penchées , 
des  pétales  ovales ,  et  des  étamines 
plus  longues  que  la  corolle. 

-  Allium  montanum  bicorne  flore 
pclUdo.  C.  B.  P.  j5. 

.  \à^.  AUium  senescens  y  scapo 
nudo  ancipiti  ,  foâis  linearibus 
svbtùs  convexis  bxivibus  >  umbellâ 
subrotundd  y  staminibus  subulatis. 
Hort.  Ups.  7^  s  Le  plus  grand 
Ail  de  montagne  à  feuilles  de 
Narcisse. 

Allium  montanum  y  foliirNar^ 
cissij  majus^  €^B.  P.  jS. 

1 5*^.  Allium  angulosum  y  scapo 
nudo  ancipiti ,  foàis.  linearibus  ca- 
rudiculatis  subtùs  subangulatis  , 
umbellâ  fastigiatâ.  Hort.  Ups.  jg; 
Ail  à  tige  nue ,  avec  des  feuilles 
étroites  ;  creuses  ^^  angulaires  en^ 
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dessous,  et  une  ombelle  en  pointe» 
Cepa  scapo  nudo  subangulato 
farcto  y  foliis  linearibus  subtiis  an-* 
gulosis  y  staminibus  corollâ  brevio^ 
ribus.  Gmel.  Sibir.  i.p.âS.t.z/f,^ 

/•  «. 

'  Allium  montanum  ,  foliis  Nar-^ 
cissij  minus.  C.  B.  P.  j5. 

16*.  Allium  subhirsutum  y  caule 
plani^folio  umbellifero  y  foliis  in-^ 
ferioribus  hirsutis  ,  staminibus  su-^ 
bulatis.  Lin.  Sp.  Plant.  Xg5  ;  Ail 
en  ombelle  ,  dont  les  feuilles  du 
bas  sont  velues ,  et  les  étamines  en 
forme  d'alêne  ,  ordinairement  ap- 
pelé Dioscoridis  Mol/. 

Moly  angusti-folium  umbeUatum^ 
C.  B.  P.  jS. 

17**.  AUium  victoriale  y  um^* 
bêUâ  rotundâ  ,  staminibus  lancea^ 
latis  y  foliis  eliipticir.  Lin.  Mat.- 
Med.  t  ffj  ;  Ail  en  ombelle  ronde, 
avec  des  étamines  en  forme  de 
lance  >  plus  longues  que  les  co- 
rolles ,  et  des  feuilles  elliptiques. 

AUium  montanum  lati^folium 
maculatunv.  C*  B.  P.  y^^  Espèce 
de  nardJ 

18**.  Allium  descendens  caule- 
subtereti  folio  umbeUifero  ,  pe-^ 
dunculis  exterioribus  brevioribus  ^ 
staminibus  triscupidatis.  Lin.  Sp.. 
/f-zj  ;  Ail  en  ombelle  ,  avec  des 
feuilles  à  demi-cylindri<pies  et  des^ 
étamines  à  trois  pointes. 

AUium  sive  Moly  lati-folium, 
capite.  spharico  y  flore  purpureo^ 
Rudb^ 
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'  'ip*.  AUium  Canadense  9  scapo 
mido  tertd  ,  foUis  linearibus  \  ca-- 
pitiUo  hulbifero.  Kalm.  It.  j  ;  Ail 
du  Canada  ,  à  tige  nue  et  cylindri- 
que ,  avec  des  feuilles  linéaires  , 
et  des  téces  poham  bulbes. 

Allium  biUb'tfcrumVirgimanum. 
Boerh.  Ind.  AU.  z»  i/f^Sm 

2,0^*  Allium  triquttrum  ^  scapo 
nudo  ,  foliis  criquet  ris  y  staminibus. 
simplicibas»  lÀru  Sp^  /j,jt  ;  Ail  à. 
tige  nue  ,  avec  des  feuilles  trian- 
gulaires ,*et  des  étauiines  minces. 

Moly  parvum  ,  cauit  trianguh^ 
C.  B.  P.  jS. 

Nous  ne  mettrons  pas  souy  ce 
genre  \ts  Çepa  et  Porrum,  comme 
Ta  fait  LiKHiE,  de  peur  de  trop, 
adopter  ion  système,  et  rendre  cet 
ouvrage  moins  intelligible  aux  Jar- 
diniers praticiens ,  et  autres  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  la  culture 
du  jardin  potager  :  comme  la  plus 
part  d'entr'eux  ne,  connotssent 
pointla  Botanique,  Hs  ne  pourroient 
pas  avoir  récours  à  ces  articles 
aussi  aisément  :  ainsi  nous  laisserons 
le  détail  et  la  culture  de  VÈchalotte , 
et  du  Porreau  sous  leurs  anciens 
titres. 

Sath/um.  Scorodoprasian*  Les* 
deirx  premières  espèces  peuvent 
se  multiplier  ,  en  plantant  leurs 
jeunes  rejetions  ou  bulbes ,  au 
printems  dans  des  planches  ,  à 
quaue  ou  cinq  pouces  dedistance  : 
on  a  soin  de  les  débarrasser  de  toutes 
mauvaises  herbes  ^^  et  vers  le  com^ 
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mencement  de  Juin  on  forme  un 
nœuddes  feuilles  de  la>premiere , 
pour  empêcher  les  plantes  de  pous-  » 
ser  leurs  tiges,  de  monter  en  graines, 
et  forcer  par  ce  moyen  les  bulbes 
àv  grossir.  Au  milieu  de  Juillet, ^ 
lorsque  leurs  feuilles-  commencent 
à- se  famier  ,  €t  à  séçhçç,  on  les  tire 
de  terre,  on  \qs  suspend  dans  un 
lieu  sec ,  afin  de  les  garantir  de 
la  pourriture  ,  et  on  les  conserve 
pour  s'en  servir:  l'hiver  aux  usages 
de  la  cuisîhe.^ 

Les  racines  de  la  seconde  espèce 
peuvent  rester  dans  la  terre ,  jusqu'à  » 
ce  que  leurs  feuilles  soient  détruites  j 
alors  on  enlevé  les  bulbes  pour  le» 
sécher,  et  les  conserver  jusqu'à 
ce  qu'on  veuille  en  faire  usage  :  mais 
on  peut  eli  même  teros  replanter 
quelques  rejettons  pour  l'année 
suivante,  parce  que  cette  espèce 
doit  absolument  être  mise  en  terre 
en  automne,  et  dans  im  terrein  sec, 
si  l'on  veut  que  les  bulbes  grossissent^ 
fortement. 

Urfinum.  La  troisième  qu'on 
estîmoit  plus  autrefois  qu'on  ne  le 
fait  à  présent,  n'est  plus,  gueres 
cultivée  dans  \ts  jardins  j.  mais: 
comme  .elle  naît  naturellanent  dans: 
\^s  lieux  humides  et  ombrés  de 
plusieurs  parties  de  l'Ai  g' et  erre  ,. 
on  peut  la.  multiplier  £icilement. 
en  plantant  ses.  racines  dans  une 
platel^ande  humide  y  et  à  l'ombre- 
dans  presque  toutes  les  saisons  de 
l'année >  quoique  le  meilleur  temst 
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pour  cette  opération  ^it  fen  Juillet , 
lors<fue  les  feuiftes  sont  flétries. 

•  "Lineare.  La  quatrième  est  origi- 
naire des  ides  de  Holm,  d'où  elle 
stéié  tranfércè  dans  plusieurs  jardins: 
on  la  conservé  plus-  pour  là  variété: 
^e  pou¥  son  usage. 

'^  Carinaiuvtk  Fkivum%  Qaoicjue- 
\ts  onzième  et  trezicme  espèces 
croissent  "spontanément  dans  les 
parties  septentrionales  de  l'Angle- 
terre ;  les  Botanîstes-les  conservent, 
cependant  dans  leurs  jarcfins  :  ellesj 
sont  dures,  et  peuvent  être  enlevées 
de  terre  dans  le  mois  d'Août,  lorsque 
leurs  feuilles^  commencent  à  se 
flétrir  :  elles  profitent  dans  presque 
tous  les  sols,  et  dans  toutes  les- 
situations. 

Moly.  La  cinquième  étoît  autre-* 
fois  cultivée  pour  la  beauté  de  ses 
fleurs  jaunes;  mais  son  odeur  forte ^ 
d'ail  l'a  fait  rejetter  des  jardins. 

•  Magicum.  La  sixième,  que  plu- 
sieurs personnes  admettoient  dans 
leurs  jardins,  en  a  été  également 
rejettée  à  cause  de  sa  mauvaise 
odeur. 

Roseum.  Sjrhœrocepkalum.  Les 
Douzième  et  neuvième  espèces, 
sont  reçues  dans  les  jardins. 

Obliquum.  Ramosum.  -  Arena^ 
rium.  Les  septième,  huitième  et 
dixième  espèces  ,  croissent  sans 
culture  en  Tartarie  et  dans  la  ;  Si- 
bérie, d'où  leurs  semences  ont  été 
envoyée?  à  Pétersbourg ,  et  dc-ià 
dans  quelques  jardins  botaniques  , 
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où  on  ne  les  conserve  que  pour  la 
variété. 

Senescens.  Angulosum.  Sub/ùr-^ 
sutum.  Les  quatorzième ,  quin^ 
zieme  et  seizième  espèces ,  qu^on 
avoit  autrefois  introduites  dans  les 
jardins  pour  la -singularité:  de  leurs 
fleurs,  en  ont  été. bannies,  depuis 
quelques  années  ,  pour  faire  place 
aux  meilleures  espèces  :  la  seizième 
se  multiplie  si  considérablement 
par  s^  rejettoHs ,  qu'il  est  difficile 
de.  la  dàiaiire,  quand  fllea^étc 
quelque  tems  da^is  un.  lieu  :  éX^ 
produit  de  larges  ombelles  de  fleurs 
blanches ,  qui  croissent  sur  des  tiges 
de  dix  pouces  de  liauteiur^  et  parois^ 
sqnt  en  Avril  eten.Mai. 

Canadensc^  Ladix-neuviemeqùi 
a  été  apportée  de  la  Virginie ,  n'est 
conservée  dans  les  jardins  botani- 
ques que  pour  la  variété,  car  eUe 
n'a  pas  de  grandes  beautés  :  elle 
est  fort  dure,  ^  et  profite  très-biea 
en  plein  air  :  on*  la  multiplie  par 
ses  bulbes ,  qui  sont  produites  eii 
abondance  sur  le  sonunet  des  tiges« 

Culture.  Toutes  ces  plantes  sont 
fort  dures  ^  réussissent  dans  près.-, 
que  tous  les  sols ,  et  dans  toutes  les, 
situations  :  on  les  multiplie  aisiemenc 
par  leurs  racines,  ou  par  des  se- 
mences :  on  plante  ces  racines  eo 
automne ,  afin  qu'elles  soient  bien 
établies  dans  la  terre  pour  le  pria* 
tems ,  et  qu'elles  fleurissent  mieux^ 
en  été;  at  on  répand  leurs  semences > 
siur  ime  platebande  de  terre^  com^. 
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mune ,  «dît  au  printems ,  soit  en 
automne  aussitôtaprcs  leur  maturité. 
Cette  opération  étant  faite,  elles 
n'exigent  plus  d'autre  soin,  que 
d'être  débarrassées  des  mauvaises 
hei^bes  qui  croissent  aux  environs; 
et  dès  Pautomne  suivant,  on  peut 
les  transplanter  à  demeure  dans  les 
platebandes. 

La  plus  gnmde  partie  de  ces 
espèces, îfteurit  en  Mai,  en  Juin  et 
en  Juillet. 

Le  Moly  jaune,  qtxî  s'élève  à 
un  pied  environ  de  hauteur ,;  pro- 
duit une  fleur  assez  belle ,  et  mé- 
rite,  par  cette  raison,  une  placç 
dans  les  jardins  à  fleiu's.  Cette  es- 
pèce se  multiplie  fortement  par  s^ 
lacines  et  -ses  semences. 

Magiaim,  Obliquum.  Les  sixième 
et  septième  croissent  à  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur  ;  compie  leurs 
fleurs  sont  belles ,  et  que  cès.plantes 
ne  son  t.  point  embarrassantes,  on 
peut  les  placer  dans  les  plates^ 
bandes  du  parterre. 
"  Toutes  les  autres  sont  égale- 
ment dures,  réussisseBt  dans  tous 
ics  sols  jet. dans. toutes  situations; 
mais  comme  elles  ont  peu  de  beau- 
tés ^  on  ne  les  conserve  gueres  que 
dans  les  jardins  botaniques. 
••  *.  •        ■ 

'    ALLOUCHE,  ou  Arbre  a 

ÇÉOILLES  BLANCHES,  ^ij/e^  CrA- 

TTiïGus  Aria.  L. 

ALNUS.  rijx^î  Betîjla. 
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ALNUS  NIGRA  BACCI* 
FERA.  f^oyeT^  Frangula. 

ALOE.  Gr.  A*Aorf.  Aloès. 
Caractères.  La  -fleur  est  nue  ,- 
monopétale  et  sans  calice  :  elle  esf 
pourvue  d'un  long  tube  nud ,  di- 
visé au  sommet  en  six  parties, 
étendues  et  ouvertes,  et  de  sixéta- 
mines,  en  forme  d'alêne,  insérées 
au  ^germe  ^par  leurs  bases  éten- 
dues ,  de  la  longueur  du  tube ,  et 
couronnéesi  par  des  sommets  ob- 
longs  :  le  germe  est  ovale,  et  situé 
dans  le  centre;  il  soutient  un  style 
simple,  delà  même  longueur  que 
les  éumines,  et  surmonté  par  un 
stygmat  divisé  en  trois  parties  :  ce 
germe  se  change  ensuite  en  une 
capsule  .ovale  ,  à  trois  sillons  , 
divisée  intérieurement  en  trois 
cellules,  qui 's'omTcnt  en  trois  par- 
ties, remplies  de  semences  angu- 
laire. ^ 

Ce  genre  de  plantes  est  range 
par  LiNNÉE  dans  la  première  sec- 
tion de  sa  "sixième  classe,  intitulée 
Hexdndria  Monogynia^  qui  com;- 
prend  I^s  fleur»  pourvues  de  six 
étamiries  ef  d\m  style. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Aloe  y  mitriformis  y  floribus 
pendiculatis  cernais  cùrjymbcsis  sub^ 
cjylindrici^.  Lin.'Spt  Plant*  ^t^  ^ 
Aloès  à  fleurs  suspendues^  sur  des 
pédoncules  ranges  en  corymbes  cy* 
lindriques. 
.    Aloe  Af  ricana  y  mitriformis  spi- 
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yiosa.  Hort.  Elth.  i.P.  %t  i  Alocs 
en  fonne  de  mitre,  ou  Aloès  initré. 

ri**.  Aloe  Barbadensis ^  foliis  denr 
tatis  erectis  succulentibus  subutatisy 
•floribus  luteis  in  thyrso  dépendent- 
tibus  ;  Alocs  à  feuilles  érigées  , 
succulemes,  dentelées  et  en  forme 
d'alêne ,  avec  des  fleurs  jaunes  ,' 
croissant  en  manière  de  thyrse  et 
penchées  vers  le  bas. 

Aloe  vulgaris .  C.  B.  P.  ^8S^ 
Aloès  ordinaire. 

Aloe  vera  de  Linnée. 

Kadanakuyfive  Cacevala.  Ried. 
Mal.  zt.  P.  7.  r.  j. 

3*.  Aloe  arborescens\  folils  am^ 
plexicaulibus  reflexis  y  margine  den- 
tatis  y  floribus  cylindricis  y  caule 
frùticosâ;  Aloès  à  feuilles  amplexi- 
caules,  réfléchies  et  dentelées  sur 
leurs  bords,  avec  des  fleurs  eylin^ 
driques  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Aloe  Af ricana  caulescensy  foliis 
glaucisy  çaiilçm  amplectentibus.  H. 
Amst.  Communément  appelé  Aloès 
en  forme  d'épée. 

^^  Alot  Af ricana  y  foliis  latio^ 
tibus  ampUxicaulibus  y  margine  & 
dorso  spinosis  y  floribus  spicatis  y 
caule  fruticoso  ;  Aloès  à  larges 
feuilles,  embrassant  la  tige ,  et  dont 
les  bords  et  le  dos  sont  garnis  d'é- 
pines ,  avec  des  fleurs  croissant  en 
épis  et  une  ùgc  d'arbrisseau. 

Aloe  Af  ricana  caulescens  y  foliis 
fniniis  glaucis  ,  dorsi  parte  supre* 
tnà  spinosâ.  Comm.  Frml.  68» 

^%  Aloe  perfoliata  caïUescens  ^ 


A  £  © 

folîls  latijjlmis  ,  amplexîcaulibus  j 
maculatis  ,  margine  spinosis  y  fio-i 
ribus  umbellatis  ^  Aloès  à  feuilles 
fort  larges  ,  marquetées  ,  embras- 
sant la  tige ,  et  dont  les  bords  sont 
garnis  d'épines  ,  avec  des  feuilles 
croissant  en  ombelle. 

Aloe  A f ricana  caulescens  ^  foliis 
spinosis  mçculis  ab  utrâque  parte 
albicantibus  notatis.  Hort.  Amst. 
%.  P.  ff  j  Ap*pelé  par  iquelqucs- 
ims  Aloès  de  favony  et  pîir  d'au*^ 
très  Aloès  de  la  Caroline. 

•  6^.  Aloe  obscura  y  foliis  latio4 
ribus  ampUxicaulibus  ,  maculatis 
margine  spinosis  y  floHbus  spicatis  i 
Aloès  à  feuilles  larges  et  tachetées^ 
embrassant  les  tiges  ,  et  dont  les 
bords  sont  garnis  d'épines  ,  avec 
des  fleurs  croissant  en  épis% 

Aloe  Af  ricana  caulescens  y  foliis 
spinosis  y  maculis  ab  utrâque  parte 
albicantibus  obscurio'ribus  magis. 
glauc'u  y  quàm  prçecedtnf.  Boerhé 
Ind. 

7**.  Aloe  plicatilis  y  foliis  ensi^ 
formibus  inermis  ancipitibus  y  flo-^ 
ribus  laxé  spicatis  y  caule  fruticoso  i 
Aloès  à  feuilles  unjes ,  en  forme 
d'épée  ,  et  portées  aux  deux  côtés, 
avçc  des  fleurs ,  croissant  en  épis 
clairs ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Aloë  Af  ricana  arborescens  mon^^, 
tana  noû  spinosa  y  folio  longissimo 
plicatHi  ^  flore  rubro.  Comm.  Hortp 
Amst.  a.  P*  5  ;  PjAqH  çn  évenn 
tail. 

S*"*  Aloë  perfoliata^  breuioribus 

foliis, 
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^olihampUxicauUbusyUtràtj[iie'pafte 
\spinosis  ,  floribus  spicatis  >•  Aloès 
à  feuilles  plus  courtes ,  amplexi- 
<xiules ,  et  q>ineuses  à  chaque  côté, 
avec  des  fleurs  en  épis. 

Aloe  Af ricana  caulescens  ,  fpUis 
glaucis  brevioribus  ,  foliorum  parte 
interna  etexternd  non  nihilspinosa* 
Comm.  Frai,  ji» 

9®.  Aloe  variegata  j  floribus 
pendiculatis  <:ernuis  racemosis  pris^ 
maticisyore  patulo  ^quali*  Lin.  Sp. 
Planf.  ^%t  ;  Aloès  à  feuilles  pa- 
nachées ,  avec  des  feiûtles  pen- 
chées sur  des  pédoncules ,  et  éten- 
dues également  aux  bords. 

Aloe  Af  ricana  humilis  y  foliis  ex 
xilbo  et  viridi  variegatis.  Comm. 
Prœl.  7^  ;  ordinairement  appelé 
Aloès  à  gorge  de  Perdrix. 

lO^.  Aloe  perfoliata  humilis  y 
foliis  erectis  subulatis  rqdicatis  y 
undique  inermê  spinosis.  Hort.  Cliff. 
,2^  t  i  Aloès  à  feuilles  érigées  ,  en 
forme  d'alêne ,  partant  de  Ija  ra- 
dne  ,  et  garnies  d'épines  molles  à 
chaque  côté. 

Aloe  Af  ricana  humilis  y  spinis 
înermibus  etverrucosis  obsita.  Com. 
Prcd.  77  ;  communément  appçlé 
Aloès  hérisson. 

II**.  Aloe  vlsçosd  y  floribus  ses- 
silibus  y  infundibuli'formibus  bila-. 
biatis  y  laciniU  quinque  revolutis  , 
summâ  erectâ^  Linn.  Sp.  PI.  jzzs 
Aloès  avec  des  feuilles  sessiles , 
^'ouvrant  en  dçu;x  lèvres  ^  rayées 

Tome  Z«. 


et  découpées  en  ciqq  segmens  peiv 
chés  en  arrière  y  et  dont  le  plu^ 
haut  est  érigé. 

Aloe  Af  ricana  erecta  y  trianguri 
loris  y  et  triangulari  folio  viscosoii 
.Comm»  Prctl.  Sz^ 

1 2^.  Aloe  spiralis  i  floribus  sessi-< 
libus  y  crenatis ,  segmentis  interiorin 
bus  conniventibus.  Linn.  Sp.  Plantai 
^Xz;  Aloès  à  fleurs  sessiles  et  cré- 
nelées, dont  les  segmens  intérieuçs^ 
sont  joints  ensemble. 

Aloe  Af  ricana  erecta  y  rotundct^^ 
folio  parvo  et  in  acumen  acutissi-^ 
mum  exsunte.  Comm.  PrceL  8^p 

j  3**.  Aloe  distichay  lingui-formç^ 
sessilis  foliifi  lingui-fornùbus  y  ma'^ 
culatis  y  floribus  pedunculatis  cerM 
nuis  ;  Aloès  à  feuilles  en  formç  de 
langue  y  sessiles  et  tachetées ,  avçc 
des  fleurs  pendantes. 

Aloe  Af  ricana  y  flore  rubro  ^ 
folio  maculis  albicantibus  ab  utrâ-* 
que  parte  notato.  Comm.  Hort.  ^, 
P.  tS  ;  communément  appelé 
Aloès  en  forme  de  langue  y  Aloès 
Pittr 

I  ^.  Aloe  margaritiferay  pumitai 
floribus  sessilibus  bilabiatis  y  labio 
superiore  patente.  Lin.  Sp.  Plaryt. 
^az  i  Aloès  à  fleurs  sessiles,  di- 
visées en  deux  lèvres  ,  dont  la  su- 
périeure est  plus  érigée,  et  Tinfé-!^ 
rieure  étendue. 

Aloe  Af  ricana ,  folio  in  summi-* 
tate  triangulari  9  margaritiferayflçrc 
sub^iridi.  Comm*  Hort.  Amst.  %^ 
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P.  «5;  communément  appelé  ^/o^x  ClCfjfl  131  ;  Aloès  à  feuilles  ovû^ 

à  grosses  perles.  les  1    charnues   et  en   forme    de 

Iy^  Aloe  veray  foliis  longts--  lance,  avec  trois  angles  à  leurs 

sïnds  et  angustissimis  ,  marginibus  extrémités  ,  dentelées  et  garnies 

'spinosis  ,  fioribus  spicatis  ;  Aloès  d'épines  molles^ 

à  feuilles  très-longues  et  très-étroi-  Aloe  Af ricana  minima  atraviri^ 

tes,  et  garnies. d'épines  sur  leurs  dis  ,    spinis    herbaceis    mimerosis 

•bords-,  avec  des  fleurs  croissant  en  ornata.  Boerh.   Ind.  Alt.  fu  P* 

ipis.  t^  t  • 

Aloe  Indiœ  Orientalis  ,  serrata  i^\  Aloe  retusa ,  fioribus^  ses^ 

^sxucotrina  ver  a  y   fiore  phœniceo.  silibus  triquetris  bilabiatis  ,  labïo 

Hort.  Beaufnont  ;    Aloès  succo-  inferiore  revoluto.  Lin.  Sp.  Plant. 

trin*  jzx  ;  Aloès  à  fleurs  sessiles,  di^ 

I(J^  Aloe  y  perfoUata  glauca y  visées  en  trois  parties,  et  à  deux 

€(ùde  brevi ,  foliis  amplexicaulibus,  lèvres ,  dont  l'inférieure  est  penchée 

Hfariàm  versis  ,  spinis  marginibus  en  arrière. 

'  erectis  ,  floribus  capitatis  ;  Aloès  Aloe  Af  ricana  ,  brevissima  cras* 

avec  une  tige  courte ,  des  feuiUes  sissimoque  folio  ,  flore  sub^viridi. 

amplexicaules  ,    postées  de   deux  Comm.  Hort.  Amst.  %.   P.  11  } 

côtés ,  et  garnies  d'épines  érigées  communément  appelé  Ahès  d'o- 

sur  les  bords  >  ayant  des  fleurs  reiller  >  Aloès  pouce  écrasé. 

croissant  en  une  tête.  20^  Aloe  verrucosa  y  sessilis 

17®.  Aloe  pumila  arachnoïdes  y  foUis  carinatis  utrâque  parte  verru-^ 

sessilis  ,  foliis  breuioribus  ,  planis ,  cosis  bifariàm  versis;  Aloès  à  feuilles 

carnosis y  apice  triquetris,  margini"  sessiles  ,  carénées  ,  couvertes  de 

bus  inermè  spinosis  ;  Aloès  bas ,  à  verrues  svtf  chaque  bord ,  et  pla- 

feuilles  courtes  ,  unies ,  charnues ,  cées  sur  deux  côtés» 

triangulaires   à   leurs  extrénûtés  ,  ^/^^  Af  ricana ,  foUis  longis  , 

ayant  leurs  bords  garnis   d'épines  conjugatis  y  suprà  cavis  y  marga^ 

molles.  ritiferis  y  flore  rubro  degantissimo. 

Aloe  Africana  humilis  arach--  Boerh.  Ind.  Alt.  z.  P.  t^  t  ;  com- 

noïdea.  Comm.  Prœl.  yz;  conunu-  munémetit  appelé  Aloès  à  langue 

munément  appelé  Aloès   à   toile  de  perle, 

d'' araignée.  21*.  Aloe  carinata  y  sessilis  fo^ 

lS\  Aloe  herbacea  y  foliis  oyatO'-  Uis  carinatis  y    verrucosis  y   apice 

lanceolatis  carnosis  y  apice  trique^'  triquetris  carnosis  j  Aloès  bas  ,,  à 

sris  I  anguUs  inermè  dentatis.  Hort.  fei^es  charnues  ^  carénées  ;^  cou-j 
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vertes  de  vernies ,  *t  triangulaires  pris  le  nom  d'Aloe  mitri-formis. 

à  leurs  extrémités.  Au  sommet  de  la  tige ,  dont  la 

Cest ,  rAloe  Af ricana  ,  flort  hauteur  est  d^environ  trois  pieds , 

rubro  j   folio  triangulari  verrucis  paroit  im  épi  de  fleurs  de  forme 

et   ab   utrâque  parte  albicantibus  globulaii^e»  qui  prend  ensuite  ime 

notato.  Hort.  Anut.  z.  P.  tj.  figure  cylindrique  :  ces  fleurs  sont 

22^.  Aloe  ferox  ,    folus  am^  portées  sur  de  loi?gs  pédoncules 

plexicaulibusinigricantibus^tmdiquè  qui  sortent  horisontalement;  elles 

spinosis  ;  Aloès   à    feuilles*  d*un  penchent  vers  le  bas ,  sont  mbu- 

verd  foncé ,  embrassant  la  tige>  et  leuses ,  et  découpées  jusqu'au  fond 

garnies  d'épines  à  chaque  côté.  en  six  segmens  égaux»  dont  trois 

Aloe  ver  a  y  costaspino^a.  Munt.  sont  alteniativement  plus  gros  que 

Phyt.  Communément  appelé  Aloe  les  autres  :  chaque  fleur  à  six  éta« 

ferox.  mines ,  dont  trois  sont  aussi  longues 

23^.    Aloe    usaria  ^  florihus  que  le  tube  de  la  fleur  »  et  les  trois 

sessilibus  ,    refiexis  >   imbricatis  ^  autres  plus  courtes;  ces  étamines 

prismaticis  ,  Linn.  Sp.  PL  jzj  ;  sont  couronnées  de  sommets  plats  ji 

Aloès  à  feuilles  réfléchies ,  sessi-  oblongs  ,  et  d'une  couleur  d'or* 

les  >  prismatiques  »    et  couchées  Un  germe  triangulaire,  situé  dans 

Tune  sur  l'autre  en  forme  de  tuiles,  le  fond  de  la  fleur  9  soutient  un 

Aloe  ^Af ricana  ^  folio  triangu^  style  simple  y  plus  court  que  les 

lari  longissimo  et  angustissimo  >  étamines ,  et  sans  stigmat  au  som- 

florihus  lutâs  fœtidis.  Hort.  Amst.  met.  Le  tube  de  la  fleur  est  d'un 

X.  P.  %^  ;  conununément  appelé  beau  rouge ,  et  ses  bords  sont  d'un 

Iris  uuaria.  verd  pâle  j  en  sorte  qu'elle  a  une 

Af{Vri-/0rmii.Lapremiere  espèce  trft-beUe  apparence  ^  lorsque  l'épi 

d' Aloès  s'élève  avec  une  tige  droite  est  ^ros. 

à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds;  Cette  espèce  subsiste  en  hiver 

%ts  feuilles  épaisses  >  succulentes  ,  dans  une  orangerie  chaude  et  sèche; 

d'un  verd  foncé  »   larges  à  leur  elle  peut  être  placée  en  plein  air 

base  y  seretredssant  par  dégrés, ter-  en  été  9  dans  une  situation  abritée  : 

minées   en    pointes  ,    et   garnies  mais  les  plantes  n'en  doivent  pas 

d'épines  à  leurs  bords  y  ainsi  que  ^être  beaucoup  arrosées,  parce  que 

sur lasurface supérieure 9  embrassent  l'humidité  pourrit  îçur  tige  :  en  les 

fortement  la  tige»  sont  érigées  ,  ^  traitant  ^nsi ,  elles  nç  poussent  pas 

se  rapprochent  ensemble  vers  le  si  vite  que  si  elles  étoient  ténues 

sommet  y  où  elles  ont  la  forme  dans  une  serre  chaude;  mais  elles 

d'une  nûtrei  d'où  cette  espèce  a  deviennœt  plus  fortes ,  et  leurs 
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tiges  supportent  beaucoup  mieux 
leurs  têtes. 

'  Barbadensis.  La  seœndè  espèce , 
Ton  commune  dans  les  illes  de 
^Amérique,  où  on  Pa  singulière- 
ihent  multipliée  sur*  les  plus  mau- 
vaises terres  ,  fournit  PAloès  hé- 
patique du  commerce ,  dont  on  ne 
feit  usage  que  pour  les  chevaux,, 
parce  qu'il  est  un  drastique  trop  vio- 
lent pour  qu^on  puisse  s^en  servir 
en  Médecine.  Les  feuilles  de  cette 
espèce  dont  là  largeur  est  d'en- 
viron quatre  pouces  à  leur  base, 
sur  à-peu-prcs  deux  pouces  d'épais- 
seur, diminuent  par  dégrés  et  se 
terminent  en  une  pointe;  elles  sont 
garnies  de  quelques  dents'siir  leurs 
bords  j  leur  couleur  est  verd  de 
mer  tacheté  de  blanc  quand  elles 
sont  jeunes  :.la  tige  de  là  jieur 
s'élève  à  trois  pieds  environ  de 
Hauteur,  et  Tes  fleurs  paroisstot  en 
jBpi  mince,  et  clair,  portées  sur  de 
très-courts  pédoncules  penchés  vers 
le  bas  j  elles  sont  tubuleuses ,  (re- 
coupées en  .  six  parties ,  '  et  d\m 
jaime  brillant  :  les  étamines'  s'éten- 
dent au  dehors  aU-dessus  du'  tube^ 
Cette  plante  qui  ne  produit  jamais 
de  semences  en  Angî'ererre ,  ert  trop 
tendre  pour  résister  aux  ffoidi.  de 
nos  hivers  dani  un.e' orangerie  cbtn- 
inune;  ainsi  on  (toit  lui  do'riher 
"pendant  cette  saison ,  un  dégrc  de 
chaleur  modérée.  Td\  vu  diés  plantés 
de  cette  espèce  dont  les  racines 
isivôieat  été  enydoppées  dhine'  toile 


Cirée,  rester  suspendues  dans  un 
appartement  chaud  pendant  plus  der 
deux  ans ,  et  être  plantées  ensuite 
dans  des  pots  où  elles  ont  crû  à 
merveille  i  c'est  de  cette  propriâé- 
que  leur  vient  le  nom  de  sem^cr 
vivum^  qui  leur  a  été  donné  par 
lès  habitans  de  l'Amérique. 

Arborescens.  La  troisième  s'élève' 
à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds; 
ses  feuilles  croissent  au  sommet  y 
où  elles  embrassent  fortement  la 
tige  ,  ont  environ  deux  pouces 
de  largeur  à  leur  base,  et  se  ter- 
minent en  une  pointe,  en  se  rétré- 
cissant par  dégrés  ;  elles  sont  réflé- 
chies ,  dentelées  à  leurs  bords  ,  ec^ 
chaque'  dent  est  armée  d'une  épine 
forte  et  -courbée;  elles  sont  d\ine 
couleur  de  verd  de  mer ,  et  fort 
succulentes  :  ses  fleurs  disposées 
en  epr  pyramidal ,  sont  tubuleuses, 
d'tm  roUge  brillant,  et  en  pleine- 
beauté  aux  mois  de  Novembre  et 
de  Décembre. 

Cette  espèce  subsiste  pendant 
l'hiver  dans  inier  bonne  orangerie  j 
mars  elle"  ne  fleurit  pas  si  l'on  né 
placé  err  Octobre  les  pots  qui-  là 
Contieiment  dans  une  serre  thande  i 
où  'l'on  ne  doit  lui  donner  qu'une 
chaleur  tempéf ce. 
"  .^/w^i/2W.'  La  <juatrieme  espèce 
a  ^refque  Tèsi^emblafiTce  avec  là 
troisième  f  msfirs  elle  eh  diflïi'e,  en 
te  que  ses  fetiîlïcs  sdrir  fargei  et 
gamîfes  de  plusieurs  épines  vers  * 
rextrémitédùdos;  Sèsfieun  forment 
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fan  (épi  plus  clair ,  et  ses  plantes  ne  hauteur  est  de  six  à  sept  pieds  , 

poussent  jamais  aucuns  rejetions,  pousse  une  tige  forte,  divisée  au 

de  sorte  qu'elles  sont  très-difficiles  à  sommet ,  en  deu!?,  trois ,  ou  quatre 

multiplier.  têtes  composées  de  feuilles  longuef  « 

PerpUcata   caulescens.  La  cin-  plates,  flexibles,  entières,  et  ter- 

quieme  dont  la   hauteur   excède  minées  en  pointes   obtuses  :  ses 

rarement  celle  de  deux  pieds,  a  fleurs    d'une   couleur  rouge   sont 

des  feuilles  fort  larges  à  leur  base,  produites  en  épis  courts  et  lâches, 

où  elles  embrassent  serrement  la  et  paroissent  en  difFérens  tems  de 

tige,  elles  diminuent  par  dégrés ,  Tannée* 

et  se  terminent  en  pointe  ;  leurs  PerfoUata.  La  huitième  est  une 
bords  sont  garnis  d'épines  aiguës;  plante  basse,  qui  s'élève  au  plus  a 
•  les  feuilles  du  bas  qui  s'étendent  un  pied  de  hauteur  :  ses  feuilles  - 
et    s'ouvrent    horisontalement   de  dont  la  couleur  est  le^verd  de  mer 
chaque  côté  sont  d'un  verd  foncé  tacheté  de  blanc ,^  croissent  près  de 
acheté  de  blanc  ,    et    semblable  terre,  sont  larges  à  leur  base,  ou 
en  quelque  chose  à  la  couleur  d'un  elles  embrassent  la  tige,  diminuent 
■savon  mou ,  d'où   plusieurs    per^  par  dégrés ,  et  se  terminent  en  une 
tonnes   l'ont    nommée   Aloës   de  pointe  :  elles  ont  leurs  bor<Is ,  ainsi 
savon  ;  ses  fleurs ,.  d'un  beau  rouge ,  que  leurs  parties  hautes ,  au  bas  et 
croissent  en  ombelles  sur  le  sommet  au  haut  de  la  plante,  garnis  d'e-» 
des  tiges  ,  et  paroissent  en  Août  pines  assez  aiguës  :  ses  fleurs  croîs- 
et  en  Septembre.  Cette  plante  est  sent  en  épi, clair;  leur  partie  tubu- 
-assez  dure,    pour   être' tenue   en  leuse  est  rouge,  et  leurs  bords  sont 
hiver  dans  une  orangerie  commune,  d'un  verd  clair. 
*ét  placée  en  plein  air  pendant  l'été.  Variegata.  La  neuvième  n'ex- 
O^jci/riz.  La  sixième  ressemble  .cede*gueres   la   hauteur   de  huit 
xm  peu  à  la   cinquième  pour   le  pouces  :  ses  feuilles  sont  triangu- 
port  et  la  forme;  mais  %e%  feuilles  ,laires>  courbées  en  arrière  à  leur 
sont  plus  larges;  et  d'iui  verd  plus  extrémité  ,    charnues  ,    entières*^ 
clair  :  leurs  bords,  ainsi  que  leurs  sciées  à  très-petites  dents ,  et  agréa- 
épines  ,    sont   d'une    couleur    de  blement  veinées  et  tachettes,  à-peu- 
:  cuivre,  et  se%  fleurs  qui  paroissent  près  comme  les  plumes  de  la  gorge- 
.en  Septembre  croissent  en  épi  clair:  d'une  perdrix;  ce  qui  lui  en  a  fait 
'.celle-ci  est  aussi  dure  que  la  pré-  .  donnerlenom  :  s^s  fleurs  d'ïin  beau» 
'  cédente,  et  peut  être  traitée  de  la  .  rouge  tacheté  de  verd',.  croissent  err 
même  manière.  épis  lâches  sur  à^  pc'doncUles  longs; 
Pli^çi^tUi^.  t^a  sepi^me  dont  la  d'environ  un  pîedt  On  peur  coiir 
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server  cette  plante  pendant  Phîvcr  leur  partie  haute  penche  en  arrière. 

dans   une   bonn^  orangerie.    J'ai  Cette  plante ,   exigeant  en  hiver 

élevé  une  variété  de  celle-ci  que  une  chaleur  modérée  >   doit  être 

j*ai  obtenue  des  semences  qui  m'a-  placée  dans  Pendroit  le  plus  frais 

voient  été  envoyées  du  Cap  de  de  la  serre  chaude. 
Bonne  -  Espérance   :    st$   feuilles         Spiralis.  La  douzième,  qui  croîi 

triangulaires  sont  plus  larges,  beau-  à-peu-près  de  même  que  la  précé- 

coup  plus  étendues  que  celles  de  dente, -est  garnie  de  feuilles  qui 

la  précédente,  et  moins  joliment  sonent  du  bas,  mais  plus  rondes 

panachées  ;  ses  tiges  de  fleurs  s'é-  et  terminées  en  pointes  aiguës  :  set 

lèvent  aussi  beaucoup  plus  haut.  fleurs ,  produites  sur  des  tiges  plus 

Pcrfoliata  hiimilis..ljà  dixième  hautes,  sont  étendues  au-dehon^ 

est  encore  uiie  plante  fort  basse ^  et  disposées  en  épis  longs  et  clairs.* 

qui  ne  s'élève  jamais  en  tige  i  se%  Il  y  a  dans  cette  espèce  une  variété 

feuilles ,  larges  à  leiur  base ,  sont  provenant  de  semences ,  qui  est 

cylindriques,  terminées  en  pointes  beaucoup  plus  grosse,   dont  les 

triangulaires,  garnies  à  leurs  bords,  feuilles  sont  plus  épaisses,  et  let 

et  sur  les  deux  surfaces ,  d'épines  fleurs  placées  sur  des  tiges  plus  éle- 

molles  fort  rapprochées;  ce  qui  a  vées  ;  mais  ,   comme  je  l'ai  dit^ 

fait  donner  à  cette  plante  le  nom  celle  -  ci  n'est  qu'une  variété  de 

d'Hérisson  :  ses  fleurs  croissent  en  semence. 

têtes  claires  sur  le  sommet  de  la        On  peut  conserver  cette  espèce 

tige  qui  est  fort  grosse ,  et  s'élève  pendant  l'hiver  dans  une  bonne 

rarement  à  un  pied  de  hauteur;  orangerie,  en  observant  de  l'arro- 

cUes  sont  d'un  beau  rouge  au  bas,  ser  très-peu  dans  les  tems  froids, 
et  d'un  verd  pâle  au-dessus.  On        Dist'ua  Lingiù-formis.  La  trei«^ 

peut  conserver  cette  plante  pen-  zieme  produit  près  de  terre  des  • 

dant  l'hiver  dans  une  bpnne  oran-  feuilles  d'environ  six  pouces  de 

gerie^  et  la  mettre  en  plein  air  pen-  longueur ,  dont  la  forme  approche 

dant  l'été.  de  celle  d'une  langue ,  d'où  lui 

Viscosa.  La  onzième  s'élève  à  vient  son  nom  de  Ii/ï^-/orinij.- ses 

près  d'un  pied  de  hauteur  :  elle  est  fleurs ,  rouges  au  bas  et  vertes  au 

garnie,  depuis  la  terre  jusqu'à  son  sonunet,  croissent  en  épis  clairs  et 

sommet,  de  feuilles  d'un  veM  foncé  minces,  et  penchent  vers  le  bas. 

et  placées  en  triangle;  les  fleurs  Cette  plante  est  assez  diure  pour 

croissent  séparées  et  éloignées  sur  être  tenue  pendant  l'hiver  dans  ime 

des  pédoncules  fort  minces  ;  elles  orangerie  ordinaire ,  et  exposée  à 

sont  d'une  couleur  herbacée  ^  et  l'air  en  été.  U  y  en  a  une  variété 
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â  feuilles  beaucoup  plus  tachetées* 
Margaritifera.  La  quatorzième 
est  xme  plante  basse,  dont  les  feuilles 
^i  sortent  près  de  la  terre,  et  sans 
ordre  à  chaque  côté,  sont  épaisses ^ 
angulaires  à  leurs  extrémités ,  et  for- 
tement couvertes  de  protubérances 
x[ui  lui  ont  fait  donner  le  nom 
HAloès  perlé.  On  en  connoît  ime 
plus  petite  espèce,  conservée  de- 
puis long-tems  dans  les  jardins  an- 
glois>  qui  fleurit  de  la  même  ma- 
nière ,  tt  que  je  soupçonne  n'être 
qu'une  variété  de  la  précédente.  On 
peut  conserver  celle-ci  pendant 
tout  Phiver  dans  ime  orangerie  com- 
mune; elle  fleurit  en  difiërentes 
smsons  de  l'année. 

Vtra.  La  quinzième  eft  le  vé- 
ritable Aloès  succotririy  qui  pro- 
duit le  meilleur  suc  d' Aloès  pour 
les  usages  de  la  Médecine  ;  elle  a 
des  feuilles  longues  et  étroites , 
succulentes  ^  placées  sans  ordre  et 
formant  de  grosses  têtes  :  ses  tiges, 
qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds ,  produisent  deux , 
trois  ou  quatre  de  ces  têtes  qui 
s'étendent  au -dehors;  les  feuilles 
du  bas  sont  étendues  et  ouvertes  à 
chaque  côté;  celles  du  haut  pen- 
chent e^edans  vers  le  centre  :  les 
fleurs  d'un  rouge  tacheté  de  verd , 
croissent  en  épis  longs  sur  des  tiges 
de  deux  pie<iù  environ  de  hauteur, 
portées  chacune  sur  im  pédoncule 
assez  grand,  et  paroissent  généra- 
lement en  hiver»  Cette  espèce  peut 


A  L  O  iip 

être  conservée  dans  une  orangerie 
chaude  :  mais  les  plantes  ainsi  trai- 
tées ne  fleurissent  point  aussi  sou- 
vent que  celles  qui  sont  tenues  du- 
rant cette  saison  à  un  degré  de 
chaleur  modéré. 

Perfoliata  glauca^  La  seizième 
ressemble  à  la  huitième  par  quel- 
ques-unes de  ses  parties;  mais  elle 
en  diffère  en  ce  que  ses  feuilles 
sont  beaucoup  plus  larges ,  et  s'é- 
tendent considérablement  à  chaque 
côté  ;  au-lieu  que  celles  de  la  hui- 
deme  sont  étroites  et  rangées  seule- 
ment sur  deux  côtés  :  cette  dernière 
fleurit  rarement ,  tandis  que  la  sei- 
zième produit  SCS  fleurs  à  chaque 
printems ,  et  peut  être  conservée 
pendant  L'hiver  dans  une  orangeriie 
commune. 

Pumila  arachnoïdes.  La  dix- 
septieme  ne  s'élève  jamais  au-des- 
sus de  la  terre  sur  laquelle  ses 
feuilles  s'étendent  :  elles  sont  unies, 
succulentes  et  triangulaires  vers 
leur  extrémité;  leurs  bords  et  le 
sommet  des  angles  à  leur  partie 
basse  sont  serrement  garnis  d'épines 
molles  :  la  tige  de  la  fleur,  qui 
s'élève  à  un  pied  environ  de  hau- 
teur ,  est  fort  mince ,  g^nie  de  trois 
ou  quatre  petites  fleurs  herbacées 
et  placées  à  quelque  distance  Tune 
de  l'autre  j  ces  fleurs  sont  tubu- 
leuses  et  découpées  à  leurs  bords 
en  six  parties  penchées  en  arrière  z 
cette  espèce  est  tendre  et  veut  être 
tenue  en  hiver  à  un  degré  es: 
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chaleur  modéré  :  il  faut  Parroser  tuilées  en-dessous ,  et  serrementi 

peu  ;  elle  pousse  rarement  des  re-  garnies  à  chaque  côté  de  protubé- 

jettons,  et  on  ne  la  multiplie  or-  rances  blanches,   qui  lui  ont  fait 

dinaîrement  qu'en  en  plantant  les  donner  le  nom  d^Aloés  à  langues 

feuilles.  perlées  ;  s^%  fleurs  croissent  siur  des 

Herbacea.  La  dîx-huîtiemç  est  tiges  assez  hautes  ,  et  forment  des 

aussi  une  petite  plante  qui  croît  épis  lâches  ;  elles  penchent  sur  le 

près  de  terre;  sts  feuilles,  presque  bas ,  et  sont  d'un  beau  rouge  ta*- 

cylindriques  vers  leur  base,  et  an-  cheté  de  verd.  Cette  espèce  pro*< 

gulaires  à  leurs  extrémités ,   plus  duit  des  rejettons  en  abondance  g 

courtes ,  et  d'un  verd  plus  foncé  et  est  assez  dure  pour  rester  pen- 

que  celles  de  l'espèce  précédente ,  dant   Phiver   dans  une   or^igerîe 

sont  garnies  à  leurs  angles  d'épiries  commune  ;  elle  fleurit  en   diffe-, 

courtes  et  molles;  elle  subsiste  en  rentes  saisons  de  l'année, 

hiver  dans  une  orangerie  commune ,  Carinata.    La  vingt-imieme   tt 

et  ses  plantes  produisent  plusieurs  quelque  ressemblance  avec  la  dei- 

rejettons  à  chaque  côté  :  j*ai  ob-  nicre  ,  mais  ses  feuilles  sont  beau* 

tenu  de  ses  semences  une  variété  coup  plus  larges ,  plus  épaisses  ^ 

dont  les  feuilles  sont  plus  blan-  étendues  en-dehors  à  chaque  côtéjj 

ches  ,  plus  courtes  et  plus  imies ,  moins  concaves  au-dessus  ,  et  gar- 

mais  elle  n'a  pas  encore  de  fleurs,  nies  de  plus  petites  prombérances 

Retusa.  La  dix-neuvieme ,  dont  que  celles  de  la  précédente  ;  ses 

les  feuilles  sont  fort  courtes ,  épais-  fleurs  sont  plus  pâles ,  et  ses  épis 

ses  ,  succulentes  ,  et  comprimées  plus  courts  :  j'ai  élevé  de  semence 

en-dessus  en  forme  de    coussin  ,  des  plantes  de  cette  espèce,  qui 

d'où  elle  tire  son  nom ,  croît  fort  se  sont  trouvées  diflTérentes  de  leur 

près  de  terre,  et  pousse  des  rejet-  original ,  mais  aucune  de  ces  va-^ 

tons  h  chaque  côté;  ses  fleurs,  pro-  riétés  n'a  ressemblé  à  la  vingtième» 

duites  sur  des  tiges  minces  ,  sont  Celle-ci  est  aussi  dure  que  VAloés 

d'une  couleur  herbacée  :  elle  peut  Verrucosa. 

être  conservée  pendant  tout  l'hiver  Ferox.  La  vingt-deuxième ,  qui 

dans  une  bonne  orangerie  ,  mais  il  s'élève  à  la  hauteur  déduit  à  dix 

faut  Parroser    très- peu  ,   sur-tout  pieds  ,  pousse  une  tige   forte  et 

quand  elle  ne  jouît  pas  d'une  cha*  vigoureuse  ;    ses   feuilles  ^    d'un 

Jeur  ardficielle.  verd  foncé ,  croissent  au  sommet , 

VerrucosQ..  La  vingtième  a  des  embrassent  serrement  la  tige ,   et 

feuilles  longues ,  étroites ,  en  forme  sortent  irrégulièrement  en  s'éten-* 

«Je  langue,  creuses  en- dessus ^  dant  à  chaguç  côté  j   elles  ont 

à-peu-prc$ 
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à-peu-près  quatre  pouce*  de  lar-  en  oteervant  de  lé  retourner  sou^ 
geur  à  leur  base ,  et  diminuent  par    vent. 

dégrés  jusqu'au  sommet,  où  elles  Le  milieu  de  Juillet  est  la  saison 

sont  terminées  par  une  épine;  elles  la  plus  propre  pour  planter  les 

sont  également  garnies  à  chaque  Aloès;  alors  on  les  sort  des  pots 

<:ôté  d'épines  courtes  et  épaisses,  et  on  en  sépare  les  racines  avec  les 

Cette  espèce  n'a  pas  encore  fleuri  doigts,  pour  en  ôter  le  plus  de 

en  Angleterre  et  n'a  produit  aucuns  terre  qu'U  est  possible  ;   on  re- 

rejettons,  de  sorte  qu'eUe  est  dif-  tranche  toutes  celles  qui  sont  mortes 

£dieà«ultiplier;  il  lui  faut  une  ou  pioisies ,  mais  sans  blesser  ni 

orangerie  en  hiver  et  peu  d'arrosé-  casser   celles  qui  sont  jeunes  et 

"^^f;            ^  fi^^clies  ;  puis  on  rempUt  hs  troii 

Uvaria.  La  vingt-troisième  a  quarts  des  pots  avec  la  composi- 
tes feuilles  fort  longues,  étroites,  tion  de  terre  dont  il  vient 'd'être 
iriangulaires  ,  et  à-peu-près  de  la  question.  Après  avoir  mis  au  fond 
même  forme  que  celles  du  jonc;  quelques  pierres  pour  l'humidité 
ses  fleurs,  d'une  couleur  d'orange  et  lorsque  l'on  a  placé  les  racines 
et  garnies  de  six  ëtamines  jaunes  de  la  plante  de  manière  qu'elles 
qui  s'étendent  au-dehors  par-dessus  ne  s'entremêlent  pas  rrop  l'une 
le  tube  ,  sont  produites  en  épis  avec  l'autre,  on  remplit  le  .pot 
clairs  et  épais  sur  des  tiges  de  trois  jusqu'au  bord  avec  de  la  même 
pieds,  environ  de  hauteur  ;  ces  terre,  en  observant  de. tenir  la 
plantes  produisent  de  gros  épis ,  plante  de  façon  quç  .tous  les  in- 
qui  ont  une  belle  apparence  quand  '  tervalles ,  qui  séparent  les  racines 
elles  sont  fortes  j  elles  fleurissent  en  soient  absolument  remplis  • 
en  Août  et  Septembre  ;  il  y  en  a  on  presse  ensuite  la  terre,  avec  les 
une  variété  à  feuilles  éttoites,  avec  mains ,  près  des  racines ,  pour  ai- 
des épis  de  fleurs  plus  longs.  fermir  la  plante  dans  le'  pot ,  on 

Culture.  Le  soi  qui  convient  le  l'arrose  légièrement ,  et  on  la  place 

mieux  à  ces  plantes  ,  est  un  mé^  à  l'air  dans  un  endroit  ombré ,  où 

lange  formé  avec  moitié  de  terrç  elle  doit  rester   pendant  trois  se- 

fyaîche  et  légère ,  prise  dans  un  rtiaines  ,  et  on  l'arrose  légèrement 

lieu  en  friche ,  avec  la  tourbe  et  ci  le  tems  est  sec. 

les  racines  j  et  partie  égale  de  «able  Vers,  la  |în  de  Septembre ,  dan*, 

blanc  de  mer  et  de  décombre?  cri-  un  jour  sec ,  on  remet  les  plantes 

blés ,  pour  le  reste;  on  mêle  le  dans  l'orangerie ,  on  leur  procure 

tout  ensemble  pendant  six  ou  sept  beaucoup  d'air  pendant  que  le  tems 

mc^îiumoinisavai^t  de  s'en  servir,  est  chaud  5  on  ferme  les  vitrage?' 
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lorsque  les  nuits  sont  froides,  et  leur  beauté  pendant  la  saison  de 

on  ne  leur  donne  de  Pair  que  pen-  leurs  fleurs, 

dant  le  jour.  Quand  le  froid  aug-  Les  espèces  plus  dures  réiissis- 

mente,  on  n'ouvre  plus  les  vitrages,  sent  mieux,  lorsqu'elles  sont  pla- 

On  les  arrose  souvent  et  légèrement  cées  à  Pair  pendant  Pété,  et  sim- 

jusqu'au  milieu  d'Octobre  ,  tems  plement  abritées  du  froid  et  de  la 

auquel  on  diminue  les  arrosemens  pluie  en  hiver ,  que  si  elles  étoîent 

a  proportion  de  la  chaleur  de  Po-  traitées  plus  délicatement  ;    car  , 

rangerie  dans  laquelle  elles  sont  «tantplacéesdansune  serre  chaude, 

renfermées.  Les  plantes  qui  seront  elles  croissent  pendant  tout  Phiver, 

dam  la   serre  chaude  ,  exigeront  filent  et  s'affoiblissent  ;  et ,  quoi- 

d'être  arrosées  au  moins  une  fois  qu'elles  fleurissent  plus  souvent; 

parsemauie  pendant  la  plus  grande  cependant  après  deux  ou  trois  ans, 

partie  de  Phiver  ,  et  celles  de  Po-  elles  ne  paroîssent  pas  si  belles  , 

jrangerie  et  sans  chaleur  ardficieUe  ni  si  agréables ,  que  si  elles  avoient 

ne  doivent  Pêtrc  pendant  cette  sai-  été  exposées  en  plein  air. 

«on  qu'une  fois  par  mois.  Uvaria.  La  vingt-troisième  es- 

Lorsque  les  espèces  d'Aloès  les  pece  est  assez  dure  pour  vivre  en 

plus  dures  sont  placées  pendant  plein  air  dans  les  hivers  doux ,  si 

Pété  en  plein  air,  il  faut  les  abriter  clic  est  plantée  dms  une  plate- 

et  les  garantir  de  l'humidité,  si  on  bande  chaude  et  im  sol  sec  ;  mats 

veut  les  empêcher  de  pourrir  Phi-  comme  elle  est  souvent  détruite 

ver  suivant ,  sur-tout  si  on  ne  les  cfcms  les  tems  rudes ,  il  est  prudent 

tient  pas  toujours  à  un  degré  de  d*en tenir  quelques  plantes  en  pots, 

chaleur  modàré  ;  c?e»t  -  pourqui»  afin  de  pouvoir  les  mettre  à  l'abri 

quand  on  vernies  traiter  durement,  sous  des  vitrages  ,  et  en  conserver 

c«i  doit  avoir  soin  de  ne  pas  leur  l'espèce  :  on  la  multiplie  par  les 

laisser  prendre  trop  d'hunrddité.  semences  que  les  plantes  prodiri- 

Les  espèces  toidres  veulent  être  sent  généralement  en  abondance, 

tenues  ooostammem  dans  la  serre  on  les  semé  aussi-tôt  après  leur 

chaude ,  ou  en  été  dans  une  caisse  maturité  dans  des  pots  qu'on  place 

de  vitrage  airée ,  de  manière  qu'elles  pendant  Phiver  sous  éts  vitrages  de 

puissent  y  jouir  de  beaucoup  d'aif  couche  ordinaire  ,  ou  les  plantes 

dans  les  lems  chauds  ,  et  y  être  pousseront  an  primems  ;  alors  il 

abritées  de  la  pluie  et  du  froid  |  faudra  les  accoutumer  par  dégrés  au 

9vec  ce  traitement  les  plantes  pro-  grand  air  ;  et  lorsqu'elles  seront 

Steront ,  et  celles  qui  fleurissent  assez  fortes,  on  en  mettra  quelques- 

«E^ÎQftupement ,  aesont  dans  toittt  unes  en  pots  ^  et  ks  auores  dans 
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des  platc-bandcs  chaudes  ^  où-  on  dans  Porangeriç  ,   yers  U  fin  de 

leur  procurera  un  abri  pour  l'hiver  Septembre ,  où  on  le$  traite  comine 

suivant,  parce  qu'elles  ne  seront  il  a  été  prescrit  pour  les  vieilles 

pas  encore  assez  vigoureuses  pour  plantes, 
résistçr  au  froid  de  cette  saison*  Pres(jue  tousl.es  Aloes  d'Afrique 

La  plupart  des  ce«  Aloès  se  mul-  produisent  une  grande  quantité  de 
tiplient  par  les  rejeuons,  qrPon  tire  rejettons  qui  servent  à  multiplier  : 
des  tiges  mères,  en  les  changeant  à  l'égard  de  ceux  qui  ja'en  donnent 
de  terre;  on  les  met  dans  de  très-  point,  ils  peuvent  être  multipliés 
petits  pots,  remplis  de  la  même  par  le  moyen  de  quelques-unes  de 
terre,  ifj^on  empiète  pour  les  leurs  feuilles  du  bas,  qui,  après 
vieiilesplames:  mais  si, «n  détachant  avoir  été  détachées  et  séchées  pen-^ 
ces  drejeitOBs,  on  s'apperçoit  qiate  la  dam  douze  ou  quinze  jours ,  ainsi 
racine  qm  tenoit  au  vieux  pied  qu'il  a  été  commandé  pour  les  rejet- 
est  humide ,  alors  on  les  place  dans  tons ,  sont  plantées  dans  la  même 
un  lieu  sûr,  et  à  l'ombre  pendant  sept  terre,  en  enfonçant  la  partie  qui 
à  huit  joursjcar,  sans  cette  précau*-  tenoit  au  vieux  pied,  d'un  poypc 
tion,ilsseroientfortsujetsàpouflir.  ou  d'un  ppi^e  et  çlemi,  wiyajtK  sa 
Lorsqu'ils  smt  plantés,  on  les  poseur;  pu  les  iu:rQse  v^  p^eii 
tient  à  l'omboe  pédant  quinze  pour  zttermir  h  terre  iilitâw,  et 
jours,  après qxjooi  onmet  les  espèces  cm  l^  plonge  dans  une  couche  de 
t^idres  dans  lane  couche  de  cha*  chsdeur  modérée  travée  la  précautioar 
leur  modérée,  pour  les  aider  à  de  les  abriter  des  ardeurs  du  soleil, 
prendre  racine ,  en  observant  de  et  de  les  arroser  une  fois  par  se- 
couvrir  les  vitrages  dans  le  milieu  maine.  La  meilleure  saison  pour 
du  jour ,  et  Ac  leur  donner  beau-  cette  opération  est  le  mois  de  Juin  , 
coup  d'air.          -       ^                   '  afiu  qu'elles  puissent  pousser  des 

Vers  le  milieu  du  mois  d'Août  ^  iêt€^  avant  )'hiven 
cm  conux^ence  a  endurcir  ces  jeuaes        B^rb^demis.  la  iscocjnd^  especç 

plantes  «n  otant  dans  les  beaux  produit  le ^uc^'Aloès,  connu  danç 

jours  les  vidages  qui  les  couvrent,  le  commerce  sous   le  nom  Alof 

ou  en  les  soulevant  un  peu  avec  des  ftepatica ,  dont  la  seule  médecine 

litaux  suivant  les  circonstances,  afin  vétérinaire  fait  usage j  mais  c'est  de 

de  laisser  circuler  librement  Pair  la  quinzième  espèce  nommée  Sut- 

dans  les  couches  :  cette  précaution  cotrin  que  l'oit  rire  le  véritable 

est  absohunent  nécessaire  pour  fe-  Alo.cs ,  que  l'on  recueille  en  cou- 

voriserl!!acci;QÎssea>ent  des  plantes,  pant  ses  feuilles  transversalement^ 

et  les  prépver  k  êwe  .leDfenagkée»  .et  en  plaçait  aw-dessous  d.es  vâse^ 
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de  terre  pour  recevoir  la  sève  qui 
en  découle  :  je  crois  qu'en  coupant 
ainsi  les  feuilles  de  ta  plus  grosse 
espèce,  et  en  les  pressurant,  on 
en  tireroît  une  plus  grande  quan- 
tité de  sève,  mais  qui  ne  seroit, 
Cependant  pas  aussi  fine  que  la 
précédente  (!)• 


(i)  L*Alocs  est  une  goinnae-rësine,  «Tane 
sareur  fore  amere  y  d'une  odeur  désagréable , 
^ul  découle  par  incision  des  feuilles  de 
différentes  espèces  é*j4loès.  Ce  suc ,  d'abord 
âuide  y  est  rendu  concret  par  Tévaporatlon, 
et  se  réduit  en  une  niasse  d'un  brun  rougeâ- 
Ht  y  qui  d^evient  d'autant  plus  jaune ,  qu'ielte 
est  réduite  en  molécules  plus  petites. 

On  distingue  l'Aloés  en  trois  espèces, 
îcSuccotriny  l'Hépatique  etU  Cabaliin.  Le 
Succotrin  y  qui  est  le  plus  pur  et  le  plus 
précieux  y  est  apporté  en  placentas  entiers  , 
renfermés  dans  des  vessies ,  de  l'isle  de  Soc- 
cotora,situéeà  l'entrée  du  Golphe  Arabique, 
dans  la  mer  des  Indes  :  l'Hépatique,  dont  la 
couleur  approche  dé  celle  du  foie  des  ani- 
maux ,  est  le  produit  du  Semper  vivum  ma^ 
rinutn  Bafbadense ,  qui  croît  en  abondance 
dans  les  îles  de  TAmérique  ;  enfin ,  le  Ca- 
ballin ,  qui  a  pris  son  nom  de  l'usage  qu'on 
.  enjait  dans  la  médecine  vétérinaire  est  très- 
impur  ,  mêlé  de  substances  étrangères ,  '  et 
paroît  n'être  qu'un  suc  grossier ,  tiré  par 
cipressioa  des  feuilles  de  )lAIoçs  Barba." 
dcnsis. 

La  partie  gommeuse  n'est  p(^nt  dans  la 
même  proportion  avec  la  résineuse  dans  ces 
crois  espèces  d'Aloès;  mais  en  générât, 
c'est  toujours  la  gommeuse  qui  domine.  Les 
Yertus  médicinales  de  cette  substance ,  rési- 
4em  également  dans  ks  deux  principes-, 


A  L  O 
ALOE   AMERICANA  MITh 
RICATA.  A^itjy^:^  Agave, 

ALOÈS-^iy^eçALOE. 

ALOIDES,    ou    ALois    db 
Marais,  /^(j/^^  Stratiotes» 

ALOPECUROS,^r.'AXo^/«^po,. 


avec  cette  différence  cependant  que  latpa»' 
tie  gommeuse  est  plusfoibk,  et  que  la  ré- 
sineuse esc  beaucoup  plus  agaçante  y  de 
manière  que  c'est  de  la  juste  proportion  de 
ces  deux  substances  que  dépend  la  perfeC'^ 
tion  de  l'Aloès.. 

Ce  suc  concret,  pris  intérieurement  a  une 
iost  convenable  ,  provoque  ïts  sueurs,, 
fortifie  Testomac  et  les  viscères  ,  détruit 
les  ytn ,  résiste  â  k  pourriture,  donne  de 
l'activité  i  h,  bile,  secoue  et  agite  les  hu- 
meurs ,  purge  avec  fbf ce ,  augmente  lot 
cbaleur,  provoque  les  règles,  les  Lémor* 
ihoïdes  et  les  vuidanges.  Il  convient  dans 
toutes  les  maladies  qui  proviennent  du 
relâchement  des  solides  et  dans  celles  quî 
sont  le  produit  die  la  suppression  des  éva^ 
cuations  habituelles ,  dans  la  cachexie ,  l'ic- 
tère chronique^»  les  fleurs  blanches ,  l'hy- 
dropisie  générale  et  particulière ,  la  sup- 
pression àts  règles  et  des  hémoVrhoxdes ,  la 
fiévie  quane ,  etc.  mais  il  Ëiut  en  défendre 
l'usage  ^  ou  au  moins  ne  le  donner  qu'avec 
beaucoup  de  circonspection  aux  femmes 
grosses,  aux  personnes  pléthoriques ,  mai- 
gres ,  bilieuses ,  sujettes  aux  çpasmes  et  aux 
inflammations ,  etc.  Sa  dose  est  depuis  troisL 
grains  fusqu'i  seize ,  en  piUuIes  ou  en  es- 
sence; on  le  fait  entrer  dans  les  collyres, les 
lavemens ,  et  on  s*en  sert  avec  succès  pour 
déterger  les  ulcères  putrides» 
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l^uetzê  de  Renard.  Espèce  d^herhe  ou 
de  Gramen* 

ALPINE,  Voyesi  Alpinia. 

^ALVmik.  Alpine. 

Cette  plante  est  ainsi  appelée 
Hu  nom  de  Prosper  Alpinus^  fa- 
meux Botaniste  de  son  tems ,  qui , 
après  avoir  voyagé  en  Grèce  et  en 
Egypte,  a  écrit  en  deux  volumes 
in-quarto  Phistoire  des  plantes  de 
ces  pays. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur, 
séparé  en  trois  parties,  supporte 
un  gennej  la  corolle  monopétale , 
est  inégalement  divisée  au  sommet 
en  quatre  parties  :  cette  planté  est 
de  la  famille  des  personnées  ou 
fleurs  en  masque  ;  le  segnient  supé- 
rieur,  dentelé  au  milieu ,  de  même 
que  les  deux  de  côté  ,  ressemble 
à  un  casque  ,  et  Pinférieiur  est  di- 
visé en  trois  parties.  Le  germe  est 
rond ,  placé  dans  le  centre ,  et  il 
soutient  un  style  simple  ,  couronné 
d'un  stigmat  triangulaire  :  une  seule 
étamine ,  fixée  au  tube  de  la  fleur  , 
est  couronnée  d'unTommet  linéaire; 
«prés  la  flew  vient  un  fruit  ovale 
et  charnu ,  divisé  eil  trois  parties , 
renfermant  plusieurs  semences  ova- 
les et  attachées  à  des  queues  ou 
filamens  qui  tiennent  au  Placenta. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  LiNNÉE  dans  sa  première  classe, 
indtulée  :  Monandria  Monogyniay 
les  fleurs  qui  la  composent  n'ayant 
ju'ttne  étamirie  et  q>i'un  style» 
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Nous  nWons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  savoir  : 

Alpinia.  Roy  en.  Prod.  zz  , 
que  le  Père  Plumier  appelle  Al^ 
pina  racemosa  alba^  cannacori  fo^ 
liis.  Nov.  Gen.  z6;  Alpine  blan-« 
che,  branchue,  à  feuilles  de  roseaux 
florissans^ 

Zyngiher  sylvestre  minus  y  fruc 
tu  é  caulium^  summitate.  Sloan. 
Jam.  5t.  Paco  seroca.  Maregr. 
Bras.  j^8. 

Cette  plante  est. originaire  des 
Isles  Occidentales ,  d'où  elle  a  été 
apportée  dans  quelques  jardins  de 
l'Europe  :  on  l'y  conserve  dans  de 
bonnes  orangeries,  en  tenant  les 
pots  qui  la  renferment  plongés  dans 
un  bassin  d'eau;  car,  sans  cette 
précaution ,  elle  ne  profiteroit  pas 
dans  ce  pays  :  ses  feuilles  péris- 
sent chaque  hyyer,  et  ses  racines, 
comme  celles  du  Maranta,  en  re- 
poussent de  nouvelles  au  printems* 
On  peut  la  multiplier,  en  divisant 
SCS  racines  lorsque  ses  feuilles  sont 
tombées. 

ALPISTE.  royei  l'HALAKISt 
CANARIENSIS.  L. 

ALSINE.  Gr.  ^AX^im  y  Mouron^ 
Morgeline. 

Ces  plantes  sont  si  connues  de 
tout  le  monde,  que  je  crois  inu- 
tile d'en  parler  ici ,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  engager  à  ne  pas 
les  laisser  croître  dans  les  jardins 
et  les  terreaux^  où  elles  s'étendenf 
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considérablemont ,  et  y  deviennent 
des  herbes  embarrassantes;  mais 
comme  elles  sont  annuelles ,  il  est 
aisé  de  les  détruire,  en  les  empê- 
chant de  porter  semences. 

ALTHjE  A.  *AX'fl«/*.  Ainsi  appe- 
lée de  eixUivu9  gr.  guérir.  Gui- 
fnauve. 

Caraaeres.  La  fleur  porte  un 
double  caKce,  dom  l'extérieur  est 
formé  d'une  seule  feuille  inégale- 
ment découpée  au  bord  en  neuf 
scgmens  étroits;  Pimériem'  est  aussi 
d'une  feuille  divisée  au  sommet  en 
cinq  segmens  larges  et  aigus ,  et 
tous  deux  sont  persiçtans  :  la  co- 
rolle est  composée  de  cinq  pétales 
joints  à  leur  base ,  étendus  ,  ou- 
verts au-dessus ,  et  en  forme  de 
Cœur  :  la  fleur  a  plusieurs  étamincs 
réimies  au  bas  en  forme  de  cylin- 
dre ,  détachées  au-dessus ,  et  insé- 
rées en  uiie  colonne.  Le  germe  or- 
biculaire ,  placé  dans  le  centre , 
soutient  un  style  court ,  cylindri- 
que ,  et  couronné  d'un  nombre  de 
^tigniats  «ussi  lon^s  que  les  éta- 
mines  ;  le  calice  se  change  ensuite 
en  une  capsule  ronde,  applatie,  et 
divisée  en  plusieurs  cellules  ren- 
fermant chacune  une  semence  plate 
pn  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plame  «t  rangé  pgr 
XitNNÉE  dans  la  troisième  «ection 
de  la  seizième  clause ,  întimlée  : 
Monadelphia  Poljrandria  y  les  éta- 
imnes  étant  joirrtçs  ensemble,  ^ 
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formant  une  espèce  de  tol<mne* 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Althaa  Dioscoridis  y  foliis 
simpUcibus  acuminatis ,  acutè  dent  a-- 
lis  y  tomentosis  ;  Gutiniuve  à  feuilles 
simples,  cotonneuses ,^t  dentelées 
en  scgmens  aigus* 

Althœa  Dioscêridis  et  Piina^ 
C.  B.  P.  ^2  5.  Guimauve. 

2^.AUh^  ojficinaSsyfoliijsim^ 
pUciiuSy  angalAto^otmidiariius^  i^^ 
mentosis  ;  Guimauve  à  feuilles  vk* 
gulaires ,  cxttonnenses^  et  à  scgmens 
ronds. 

AhhoAfmlio  rotmu&ore  Aut  mi-^ 
Éùs  aaimiruuû.  SmherL  Edhnk. 
Guimauve  ordinaire. 

5^.  AUkœa  kirjutA  y  faliis  pi^ 
hso-^spidis  y  suprà  giatris*  Horu 
Ciiff*  545  3  Guimauve  à  feuillej 
velues  y  spongieuses^  unies  en  éts* 
sus ,  et  divisées  en  trois  pâmes. 

Alua  villosa.  D<U^Juffu  JSist* 

4^*.  Alcea  camiaiina  y  faliis  in^ 
ftriorikiu  palmatis  ,  superioriiui 
digitms.  Sort.  Clijf.  xo5.  ûui^ 
mauv^  dom  les  feuilles  du  i^as  ^m 
en  forme  de  main ,  et  celles  an 
haut  plus  divisées. 

Aloeafruticos€Lycannaiinofoliù% 
Ctu%,  Hist.  %.  P4  x5. 

Dioscoridis.  La  première  espèce 
est  la  Guimauve  ordinaire,  qui 
croît  naturellement  dans  les  lieuac 
humides  de  plusieurs  parties  dlAn^ 
gleterre ,  et  est  d'un  fréquent  nsa^ 
en  Médecine  ;  ^a  xacine  est  \dvace^ 
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jet  3a  tige  annuelle  t  la  plante,  qui 
s'élève  droite  jusqu'à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  pousse  quel- 
ques branches  latérales  garnies  de 
feuilles  velues,  douces  au  toucher, 
angulaires,  et  placées  ahemative- 
meut* sur  les  branches  :  ses  fleurs, 
de  la  même  forme,  mais  plus  pe- 
tites et  plus  pâles  que  celles  de  la 
Jtfauve,  scfftem  aïox  ailes  dt$  feuil- 
les ,  paroisstm  en  Juin  ou  Juillet;, 
et  perfeaionnent  leurs  semences 
itn  Septembre.  On  peut  multiplier 
cette  plante  assez  vite  par  semen- 
ce ,   ou  en  divisant  ses    racines. 
On  les  semé  au  printems,  et  Pon 
divise  les   racines  en  automne  , 
lorsque  les  tiges  v>nx  péries  :  elle 
profite  dm»  tous  Us  fok  et  en 
toutes  situations;  mais  elle  devient 
plus  forte  ^ns  les  lieux  humides 
que  dans  luie  terre  sèche  :  Jb$ 
plantes  doivent  être  placées  à  deux 
pieds  de  distance,  parce  que  leurs 
racines  s^tendoit  fort  loin  à  chaque 
cote. 

OfftcinaHs.  Laseeonde  ressemble 
en  quelque  chose  à  la  première  $ 
ses  fetriHes ,  angi^res  et  plus  ron- 
dies,  sont  moins  langues ,  ei  ne-  ce 
.terminent  pas  en  pointes  aiguës. 
J'ai  cultivé  celle-ci  dans  les  jardins 
de  Chelsea  pendant  plusieurs  an- 
Xktts  ^  et  j'^  toujoujcs  observé  qi\'elle 
spniwyoit  ceitedifFérenc»* 
,  Sirsuta.  hà  troiwçine,  origXT 
iiabe  d^Espagne  e^  de  Fonugal , 
d'où  j'en  ai  reçu  les  semences,  est 
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uiie  plante  ba^e  dont  les  branches 
tnuncm  sur  la  terre,  si  eljes  ne 
sont  pas  assujetties  à  des  soutiens  ; 
elles  sont  plus^  courtes  que  celles 
de  l'espèce  cûnunune  »  et  d'une 
couleur  de  pourpre  r  ses  feuilles 
-sont  profoodcmendt  découpées  en 
trois  pardes ,  et  portées  sur  de  longs 
4)étioles  :  ses  tiges  sont  ligneuses , 
et»  malgré  cela,  ne  durent  gueres 
plus  de  deux  ans.  Quand  on  semé 
cette  espèce  en  Avrils  les  plafktcs 
âeurisseiit  en  Juillet,  et  leurs  s^ 
mences  mûrissent  en  Septembre  : 
il  faut  les  semer  où  elles  doivent 
rester  ;  car  leurs  racines  pénètrent 
profondément  dans  la  terre ,  survi- 
vent rarement. lorsqu'on  les  trws«* 
plante,  à  mûin&  qu'elles  ne  soîenc 
tràs«jeunes« 

CamaaHaa.  La  quatrième  a  une 
tige ligneusequi  s'élève  à  quatre 
ou  cuK{  pieds  de  hauteur,  et  pousse 
plusieurf  branches  latérales  gursàts 
de  feuiUes  différentes;  celtes  du 
bas  sont  en  forme  de  main,  fort 
légèrement  découpées  à  leur  extré- 
jtoké,  et  GfiUes  àx  haut  profoiKfé- 
ment  divîséesrlen  plusieurs  parties: 
%ts  fieufs ,  moins  grosses  ,  d'un 
rpuge  pltls  ^ncê  que  celles-  de  te 
Guimauve  orcfinaire ,  ont  aussi  leur 
calice  beaucoup  plus  large,  et  sont 
produites  aux  ^setîes  dçs  tiges  f 
comme  dans  les  auues  espèces. 
Celle-ci  fleurit  rarement  la  prc-^ 
tniere  année  ,  à  mcôns  que  l'été 
M  aok   dMiuâif.  maïs  qittlui  ks 
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plantes  résistent  à  Phiver,  elles  fleu- 
risent  de  bonne  heure  Pété  suivant, 
et  produisent  des  semences.  Elle 
croit  naturellement  en  Hongrie  et 
en  Istrie,  d'où  ses  graines  m'ont 
été  envoyées 

On  semé  cette  espèce  au  prin- 
tems  dans  les  places  qui  lui  sont 
destinées ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
enlever  les  plantes  tandis  qu'elles 
sont  très-jeunes.  Il  faut  leur  donner 
ime  situation  abritée ,  et  les  placer 
dans  un  sol  sec ,  sans  quoi  ley  froids 
de  l'Angleterre  les  détruiroient 
pendant  l'hiver.  En  les  plantant 
dans  un  terreîn  pierreux  ,  mêlé  de 
décombres,  efles  sont  bornées  dans 
leur  accroissement ,  ont  moins  de 
sève  dans  leurs  branches ,  c^  suppor- 
tent nlieux  la  rigueur  de  notre  cli- 
mat. Cette  espèce  dure  rarement 
plus  de  deux  années  en  Angleterre; 
mais  comme  ses  semences  y  morisr 
sent ,  on  peut  la  multi^er  çn 
abondance  (i)» 


(i)  La  racine  de  Guimauve ,  communé'- 
ment  employée  en  Médeoine  y  est  composée 
de  parties  terreusjes ,  résineusçs  ec  mucilagir 
neuses;  mais  c'eft  uajquei|aen(  dans  son 
principe  mucilagineux ,  plus  abondant  qup 
les  deu^  autires  que  résidçnt  louées  ses  pro- 
priétés :  comme  il  est  très-fin  et  trés-subtii^ 
il  corrige  facilement  l'âçrété  dçs  humeurs  » 
en  enveloppant  leurs  parties  salines ,  il 
lubréfie  les  membranes  excoriées ,  i^che^ 
liumecte  y  détend  les  fibres  ^  calme ,  âppaise 
)cs  d^olcor; ,  et  çoayic^t  par  tonséquen; 


ÀLTHLEA  FRUTEX.  Foye^ 
Hibiscus  et  Lav axera, 

ALUYNE.  ou  Grande  Absik-» 
THE.  f^oye;^  AjlTEMISIA  AbsiN-ï 
THIUM.  L* 

ALYSSOIDES.  P^oyei  AhYSi 

SUJtt  ET  LUNAKIA. 

ALYSSON  ALPINUM  LVm 
TEUM,  roye^  Draba. 

ALYSSON  SEGETUM.  roye^ 
Myagrum* 

ALYSSON  SERPILLI FOLIO^ 
f^oye!(^  Alyssujm  Campestre,  L* 

ALYSSON  VERONICiE 
FOLIO,  f^oyei  Draba. 

ALYSSON  VULG  ARE,  ro/e^ 
Draba« 

ALYSSUM.  "AAOrror,  de  ixii^^ 
gr.  Être  enragé ,  ain^i  appelé,  parce 
qu'on  lui  croit  la  vertu  de  guérir  H 
ragç.  K^rb^  à  la  rage  y  ou  Camdine^ 
Alissorim 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
ç$t  gblong,  a  quatrç  feuilles,  e; 


dags  le  cbolera ,  la  dyssenterie ,  Térosion  49 
gosier  et  de  Tçstomac,  l'ictère  spasmo- 
dique  ,  la  strangurle ,  Tulccre  des  reins,  le 
trfnesme,  la  toux,  &Ci  On  l'emploie  en  ^ 
infusion  depuis  ua  dètni-gros  jusqu'à  deux^ 
on  la  fait  aussi  entrer  dans  les  laTemcas^i 
les  t^pi^ocs  et  lc$  Ipùq«S| 


Digitized  by 


Google 


•"A  L  Y 

tombe*  La  corolle  est  composée  de 
quatre  pétales ,  placés  en  forme  de 
croix,  étendus  et  ouverts  au-dessus 
du  calice;  la  fleur  a  six  étamines,. 
dont  deux  sont  plus  courtes  que 
les  quatre  autres ,  et  toutes  sont 
couronnées  de  sommets  larges  ;  le 
germe  ovale,  placé  dans  le  centré 
de  la  fleur,  soutient  un  style  sim- 
ple ,  surmonté  d'un  stigmat  obtus  ; 
ce  germe  est  suivi  d'une  silique 
globulaire,  applatie  et  renfermant 
plusieurs  semences  plates. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  quinzième  classe  de  Linnée  , 
indtulée  :  Tetrandynamia  Silicu^ 
losay  qui  renferme  celles  dont  les 
fleurs  ont  six  étamines  ;  savoir , 
qaati?e  plus  longues,  que  les.  deux 
autres  j  et  dont  les  siliques  sont 
courtes,  dans  quelques-unes  glo- 
bulaires, et  applades  dans  d'autres. 

Le^  espèces  sont  : 

I®.  Alyssum  juxatile^  cauîibus 
frutescentibus  paniculatis  y  foliis 
lanccolafis  moUissimis  y  undulatis  y 
zntegris.  Pr.  Leyd.  53 1 .  Alysson 
à  tiges  d'arbrisseau ,  avec  des  fleurs 
«n  panicules,  et  des  feuilles  en- 
tières très -molles,  en  forme  de 
lance  et  ondéçs. 

Alyssum  Creticumsaxatilcy  foliis 
undulatis  incanis.  Tourn.  Cor.,i5., 

Ql^.  Alyssum  halimi-folium  ,  /b-  " 
liis  lanceçlaio-Unearibus  acutis  i^- 
teg^rrimisy  coMlibus  procumbentibus^ 
perennanfibus^Hor.  Clijf.,^^.,Aly&: 
son  à  feuilles  entières  ;i  en  forme  de 
Tome  A 


lance  et  pointues ,  arec  des  tiges 
traînantes  et  vivaces, 

Alysson  balimi  folio  semper  vi^ 
rens.  Tourn.  Inst.  T 

Thlaspiparvumy  halimi  angUste 
incano  foUo.  Boccr,  Mus.  x.  P.  ^^ 

3*.  Alyssum  spinosum  y  ramis 
floreissessiUbus  y  spini-formibus ,  «m- 
dis.  Hon.  Cliffi  532..  Alysson  dont 
les  branches  à  fleurs  sont  ganues 
d'épines  lîues.  • 

Leucojum  sive  Thlaspi  spinosum* 
Bauh.  Hist.  x.  P.  gjt. 

Thlaspi  fruticosum   spinosum* - 
C^  B»  P*  108.  Alysson  épineux* 

4^.  Alyssum  montanumy  ramulis, 
suffruncosisydijfiuisyfoluspunctato* 
echinatis.  Hort.  Ups.  1 85.  AlyssoR 
avec  des  branches  d'arbrisseau  dif- 
fuses ,  et  des*  feuilles  piquahtçs  a 
marquées  de  points. 

Thlaspi  montanum  luteum.  /•  Bm. 
z.  P.  Qx8. 

5***.  Alyssum  incànum^  coule  ereetOf 
foliis  lanceolatis  incanis  integerri-^ 
mis  y  ^floribus  corymbosis.  Hort* 
CUjf.  j j  X.  Alysson  à  tijge  érigée  9 
avec  des  feuilles  velues ,.  entière? 
et  en  forme  de  lance,  et  des  fleuri  - 
ramassées  en  têtes  rondes. 

Thlaspi  incanum  Machliniense. 
Clus.  Hist.  X.  P.  t^x. 

Alysson  fruticosum  incanum. 
Tourn.  Inst.  i?.  H,  Alysson  blanr 
châpre. 

6^.  Alyssum  clypeatum^y  cauU 
trecto  hcrbucco ,  siliculis  sessUibm  ' 
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acuminatis.  Li/ir  Sp.  PUnêé  65  t. 
Alysso»-  à  tigft  érigfie  et  herbacée, 
avec  des  siliques  sessiks,  ovales 
m,  comprimée»,  et  éonx  les  pétales 
des  fieQrs>  sont  poimucs. 
AlyssonDioscoridis.  Dod.  Pempt^ 

iMNU^ié^lèMOfifoli&y  silifuâ  ob^ 
hngâ  majori^  Toum.  hut.  xt8. 
.   Letuo/ttm  alysêpiies  eljrpeatum 
majtu.  Bauh*  Pin.  zat*  • 

,  'f^Àlyssum  sirmattim  ^  coule  her- 
haceo  y  folus  lanceolaêis  dentatis  , 
siliculiiS .  inflatis.  tin.  Sp.  Plant. 
es  t.  Alysson  à  tige  herbacée,  à 
feuilles  en  forme  de  lance  et  den- 
telées, avec  des  siiiqnes  gonflées* 

Liucojum  ineanum^  âiliquis  ro^ 
tundisé  Bauk.  Pin.  zot. 

Afyssoidei  incanum  ^  f^iiis  si'*- 
nuatis.  Tour.  Imt.  2tS. 

.  E^ica  ptngrina.  Cims.  Ikst.  z. 
P.  13^. 

.  ^'^.AtyssumCmieumycaidêher- 
baceo  erecto  y  foliks  incanis  ,  lanceo" 
latisj  iniegirrimis  y  sili^uUs  infiails. 
Lin.  Cen.  Plant.  65%.  Alysson  à 
tige  érigée  et  herbacée ,  à  fruilles 
velues,  entières  et  en  forme  de 
lance,  avec  des  siliqaes  gonflées^ 

Alyssoidêsfrmicoêum  Creticumy 
leucoji  folio  itfcéuio.  Toujm.  Cor. 
t5. 

*  ÏMUOjtm  tmuum  y  utriadara  m^ 
mine.  Alp.  Exot.  177*  T*  ttS. 

S>^.  Aljnsmrt^  yewmria ,  foOis 
RnêanhoM  dmuûtu,  silictèlis  infioM  > 
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aAgulatis  y  étcutis.  Lm.  Sp.  ffto» 
Alyss<m  à  feuilles  lineâres  et  den- 
telées ,  avec  des  siikjues*  gonflées  , 
fUigulaires  et  à  pointes  aiguës. 

Vesicaria  Orientalisy  fouis  den-* 
tatis.  Tourn.  Cor^  jfg. 

10**.  Alyssum  dîdtoidtum  y  ^aU'- 
libtts  suffrutescentibus  prostratis  y 
feliis  iancealato-deltoidibnsy  sili' 
culishiràs.  Lin.  Sp.  ^08.  Alysson 
à  tiges  traînantes  et  ligneuses»  à 
feuilles  en  forme  de  lance  et  à 
quatre  angles  ,  avec  des  siliques 
hérissées  de  poils. 

lÀthoreo-Leucojum  minimum  sur- 
pinum.  CW.  Esph.  %.  P.  z8z.  T. 
z8f. 

Alyssum,  Creticum  y  fohis  angu^ 
lotis  y  fiere  violaceo.  Tourn.  Cor. 
i5.  Alysson*  à  feuilles  triangu-» 
laîres. 

11^»  Aljrssum  cùiii;intim^  y  cou* 
libus  herbaceis  y  stominibus  otnnibus 
dmtatis  y  caliciàus  persistentibus. 
Jacq.  Vinà.  %  t4f^  Alysson  avec  des 
tiges  herbacées,  toutes  les  étamines 
dentelées,  et  les  calices  persistans. 

Clypeola  siliculis  bilocularibus 
tetrosptrmis.  B^rt.  Clijf.  JZff. 
Alysson.  Camé  Spit.  558.  F.  i . 

Thlaspi  Alysson  ,  SctumcamptS" 
tn  majus:  C.  B.  P.  toj* 

12%  Alyssum  compéétrê  y  saule 
ktrhaseù  y  stsamnibus  êtipMiS  pori^ 
setarumysali^itusdecidms^  Lin.  Sp. 
ffog.  Alysson  à  tige  herbacée,  avec 
des  étamiiies  épabseï  '<x  garnies  de 
pOils>  et  des^  calices  tM^bans*. 
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Atyssum  serpjHi  folie  ,  fruttu 

Alysson  incanum ,  strpylB  folio ^ 
fructu  niido.  Tourti.  Inst.  Xfj. 

Cljrptola  annuay  siticuUs  Inlo'^ 
culanbus  dispermis  ,  calicibus  ca^ 
ducis.  Saîiv.  Monsp.  y  t. 

Thlaspi  Alysson  y  dictummbms. 
Magn.  Mons.  SiSt. 

SaxatiU.  La  première  espèce 
est  une  plante  basse  et  vivace  , 
charnue,  et  élevée  d'environ  un 
pied  de  hauteur;  elle  se  divise  en 
plusieurs  petites  branches  qui  crois- 
sent près  de  terre ,  et  s*étendent  à 
une  distance  considérable  ;  sts 
bfanchcs  sont  garnies  de  feuilles 
longues ,  en  forme  de  lance  ,  ve- 
lues ,  ondées  sur  leurs  bords ,  et 
placées  sans  ordre  ;  tes  fleurs  nom- 
breuses ,  de  belle  apparence  ,*  dHm 
jaune  brillant  ,  et  composées  de 
quatre  pétales  placées  en  forme 
de  croix ,  sont  produites  en  pani- 
cules  claires  à  Pextrémité  de  dra- 
qiie  branche  ;  elles  paroîssent  à  la 
fin  d'Avril  ou  au  commencement 
tJe  Mai  ;  et  si  la  saison  est  douce , 
elles  se  conservent  trois  semaines 
dans  toute  leur  beauté  :  ses  semen- 
ces mûrissent  en  Juillet  ;  mais  on 
ne  peut  en  espérer  que  de  jeunes 
plantes ,  car  les  vieilles  ou  celles 
qui  sont  élevées  de  boutures  ,  en 
produisent  rarement  en  Angleterre. 

Cette  espèce  est  dure ,  et  quoi- 
qu'apportée  d'un  climat  phis  méri- 
dional que  le  nôtre  ^  elle  supporte 


AL  Y  xjt 

en  plein  air  no«  hivers  les  pdw 
froids  ,  pourvoi  qvr'elle.soit  jJantéc 
dans  un  terrein  maigre  ,  sec  èi 
rempli  de  décombres  ;  on  la  mid- 
^plie  en  la  semant  au  mois  de 
Mars  dans  une  terre  légère  et  sa- 
blonneuse ;  les  boumres  qu'on  ^ 
fait ,  réussissent  aussi  en  Avril  ^ 
en  Maij  elles  pramem  aisémdht 
racine  ,  en  les  tenant  à  f  ombre 
pendant  la  chaleur  <ki  jour,  et  en 
les  arrosant  légèretoent. 

HàmB'fokum.  La  seconde  es^ 
pece  ne  subsistant  gueres  qpie  deut 
ou  trois  ans  ^^ms  notre  climat'^  tl 
est  nécessaire  d'en  semer  constanv- 
ment  pour  la  conserver  ;  les  se^ 
menées  qui  s'écartent  et  tombent 
au  hasard ,  produisent  des  plantes 
sans  aucun  soin  :  elles  s'étendent 
sur  la  terre ,  ne  ^élèvent  jamais  , 
et  produisent  ,  à  '  Fextrémîté  de 
leurs  branches  ,  de  fort  belles 
touflfes  de  petites  fleurs  blanches  , 
qui  se  succèdent  pendant  six  ou  sept 
mois  de  suite,  ce  qui  doit  faire 
donner  à  cette  espèce ,  une  place 
dans  les  jardins  âes  curieux  :  oii 
la  multiplie  par  semence  et  par 
boumre  ;  elle  exige  le  même  sol 
et  la  même  culture  que  h  précé- 
dente* 

Spinosum.  La  troisième  a  des 
branches  ligneuses ,  élevées  d'en- 
viron deux  pieds  ,  et  armées  de 
petites  épines  ^  ses  feuilles  sont 
velues  ,  en  forme  de  lance ,  fort 
éloignées  les  unes  des  autres  vsi 
K  ij 
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les  dges  ^  et  placées,  sans  aucun  sieurs  années;  mais  dans  une  terre 
ordre  :  ses,  fleurs  sont  blanches ,  riche  ,  elle  résiste  rarement  aux 
en  forme  de  croix  ,  et  rapprochées  hivers  de  nos  climats, 
en  petites  grappes  à  l'extrémité  d^s  Incanum.  La  cinquième  ,  dont 
-branches  :  quand  la  fleur  est  passée ,  la  hauteur  est  de  deux  pieds ,  pousse 
le  germe  se  change' en  une  gousse  des  tiges  ligneuses  divisées  vers  le 
oblongue ,  qui  contient  plusieurs  sommet  en  plusieurs  branches  gar- 
semences  rondes.  nies  de  feuilles  velues  en  forme  de 
-  •  On  jpeut  multiplier  cette  espèce  lance ,  et  alternes  :  ses  fleurs ,  pcr 
de  la  même  manière  que  la  pre-  tites,  blanches,  en  forme  de  croix, 
miere  ,  ou  par  semence  ou  par  et  suivies  de  gousses  ovales  remr 
bouture;  lorsque  les  plantes- croîs-  plies  de  semences  brunes,  sont 
sent  dans  des  décombres ,  ou  sur  produites  en  bouquets  à  Textré- 
de  vieilles  murailles  ;  plies  durent  mité  de  chaque  rejetton.  Elle  croît 
bfiucoup  plus  longtems ,  et  sup-  naturellement  dans  la  France  mé- 
portent  mieux  le  froid  de  nos  hi-  ridionale,  en  Espagne  et  en  Italie, 
vers.,  que  si  elles  étoient  dans  une  principalement  dans  des  sols  grar- 
bonne  terre.  Elle  croît  naruçelle-  yeleux  et  remplis  de  rochers,  i 
ment. en  Espagne,  en  Italie  et  dans  quand  on  la  semé  dans  une  bonne 
la  France  Méridionale.  terre,  elle  résiste  avec  peine  aux 
.  Montanum.  La  -quatrième  a  des  froids  de  Phiver  ;  mais  sur  des  dé- 
branches traînantes,  couchées  sur  combres  et  de  vieilles  murailles^ 
la  terre ,  g^ies  de  feuilles  oblon-  on  la  conserve  plusieurs  années*; 
gués,  velues,  rudes  au  toucher,  Elle  fleurit  en  Juin  ,  Juillet,  Août 
et  placées  alternativement  sur  cha-  et  Septembre  :  ses  semences  mû- 
que  côté  des  branches  :  les  fleurs ,  rissent  bientôt  après  ,  et  quand 
d'un  jaune  foncé ,  sont  produites  elles  s'écartent  ,  elles  produisent 
en  petites  grappes  à  l'extrémité  des  des  plantes  qui  n'exigent  que  peu 
branches  ,  et  suivies   de  gousses  de  soin^ 

semblables  à  celles  de  la  troisième         Clypeatum.  La  sixième  est  une 

espèce.  Cette  plante  croît  naturel-  plante  bis-annuelle ,  dont  la  tige 

lement  en  Bourgogne  sur  des  ro-  herbacée    est   garnie    de   feuilles 

chers  et  des, ruines;  ainsi  que  dans  oblongues,  velues,  et  placées  al- 

quelques  autres  parties  de  la  France  ternativement  :  ses  fleurs ,  qui  sor- 

et  aux- environs  de  Basle.  On  la  tent  des  aisselles  de  la  tige,  sont 

multiplie  de  même,  que  les  espèces  suivies  de  gousses  ovales ,  plates  , 

précédentes  :  quand  elle  croît  dans  de  la  même  forme  que  celles  de 

do^  décombres  ;  elle  subsiste  plu*  la  Lunaria^  et  renfermant  beaucoup 
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de  semences  pliattes.  Elle  croît  na-  de  gousses  ovales  ,  et  gonflées 
turellement  en  Espagne^t  en  Por-  comme  celles  de  la  précédente  : 
tugal,  d'où  j'en  ai  recules  semen-  elle  dure  rarement,  plus  de  deux 
ces  :  on  les  semé  sur  une.  terre  ans  en  Angleterre  ;  elle  exige  une 
sèche  ou  remplie  de  décombres,  terre  sèche  et  une  situation  chaude^ 
parce  que  dans  un  sol  riche ,  les  sans  quoi  elle  ne  résisté  pas  en 
plantes,  y  devieiment  trop  succu-  plein  air  j  on  la  semé  en  Août , 
lentes  en  été ,  et  en  automne  elles  aussi-tôt  après  la  maturité  des  se- 
pourrissent ,  et  périssent  presque  menées  :  si  l'on,  en  met  quelques- 
toutes.        .  imes  dans  des  pots  en  Oaobre  ^ 

Sinuatum^  La  sepdeme  est  ime  pour  pouvoir  les  abriter  sous  ua 
plante  basse  et  traînante  divisée  en  vitrage  en  hiver ,  elles  fleuriront 
plusieurs  petites  branches ,  qui  s'é-  au  mois  de  Juin  suivant  >  et  pro- 
tendent sur  terre,  et  sont. garnies  duiront  de  bonnes  semences  dans 
de  feuilles  oblongues  et  velues  qui  la  même  année  t  mais  les  plantes 
^  conservent  toute  l'année  :  ses  élevées  de  bonne  heure ,.  poussent 
fleurs  ^produites  en  petites  grappes  yigoiureusement  en  été  ^  et  ne  ré- 
à  l'extrémité  des  branches  ,  sont  sistent  pas  souvent  aux  rigueurs  de 
d'un,  jaune  brillant,  et  composées  l'hiver  j  ce  qui  les  empêche  de 
de  quatre,  pétales  placés  en  forme  perfectionner  leurs  semences^ 
dç  croix  :  après,  la  fleur ,  le  germe  Vesicaria.  Deltoideum.  Les  neit^ 
se  change  en  une  gousse,  ovale ,  vieme  et  dixième  espèces  ont  des 
gonflée  et  remplie  de  .  semences  tiges  qui  traînent  et  rempent  sur 
rondes.  Quoique  cette  espèce  soit  la  terre  r  ces  plantes  produisent 
originaire  des  isles  de  l'Archipel ,  vers  l'extrémité  de  leurs  tiges ,  des 
elle  Qsi  cependant  assez  dure  pour  fleurs  en  épis  clairs ,  de  la  même 
résister  en  plein  air  en  Angleterre,  forme  que  celles  des  autres  espe- 
dans  un  sol  s^c ,  et  à  ime  exposi-  ces  ,  et  garnies  de  quatre  pétales 
tion  chaude  t^  on  la  multiplie  par  pîacés  en  forme  de  croix.  Celles 
semence,  et  elle  ne  subsiste gueres  de  la  neuvième  sont  suivies  de 
que  deux  on  trois  ans..  gousses  gonflées  y  mais  la  dixième 

Creticum.   La  hmtieme  ^  avec  qui  fleurit  de  bonne  heure  au  prin- 

une  tige  herbacée    plus    f rigée ,  tems  ,  produit   rarement  dts  se?- 

et  des  feuilles  oblongues  et  velues  y,  mences  en  ce  pays  :  cette  plante 

pousse  quelques  branches  latérales  est  vivace  et  peut  se  multiplier  par 

vers    le  sommet  ;.  ses   fleurs  qui  sts  branches  traînantes  ;  on  en  fait 

croissent  en  petites  grappes  à  l'ex-  des  boutures  >que  l'on    plante  eni 

ixéinité  de&  branches  y  sont  suivies  Avril  j^  elles    prennent  aisém«&r 
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racine  et  deviennent  fortes  pour 
Tautomne  suivant  ;  tems  auquel  on 
peut  en  mettre  deux  ou  trois  sous 
un  châssis  ordinaire  5  pour  les 
abriter  pendant  Thiver  et  en  tx>n- 
server  l'espèce  ;  car ,  lorsque  cette 
Saison  est  dure  ,  elle  détruit  ordi- 
nairement celles  qui  y  sont  expo- 
sées. 

Calicinum.  Campestre.  Les  on- 
zième et  douzième  étant  toutes  deux 
annuelles ,  il  est  nécessaire  de  les 
semer  chaque  année  en  Avril ,  dans 
une  plate-bande  de  terre  légère, 
où  les  plantes  doivent  rester;  on 
se  contente  de  les  éclaircir ,  et  de 
les  tenir  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ;  elles  fleurissent  en  Juillet  et 
perfectionnent  leun  semences  en 
automne. 

.    ALYSSON.  roye^DKK^k.  L. 

AMANDIER.  Foyei  Amyg- 

PALVS. 

AMANDIER^^/rz^e.  Foye^ 
Brabejum. 

AMANDIER  NAIN,  à  dou^ 
^Us  fleurs.  /^c)y<^  Pbrsica  Amyg- 

PALUS. 

AMARANTE,  r^e^  Ama- 
îiAKTUs.  L.  Celosia.  L. 

AMARANTE  A  CRÈTE. 
Voye\^  Celosia  Cristata.  \a.  . 

AMARANTOIDE.  Voyt^ 

GOMPHBENA, 
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AMARANTUS.  i:ixi^^,%\ 
de  i  privatif,  et  de  fA^Jrt».  Gr. 
Faner.  Ainsi  appelée,  parce  que 
la  fleur  de  cette  plante  étant  coupée , 
ne  se  fane  pas  si-tôt ,  et  lorsqu'elle 
est  sèche ,  elle  conserve  long-temi 
sa  beauté  et  sa  couleur.  Amarante. 

Caractères.  La  plante  produit 
des  fleurs  mâles  et  femelles  ,  sépa- 
rées sur  le  même  pied;  la  fleur  est 
apétale  ;  le  cafice ,  dans  les  deux 
sexes  ,  est  composé  de  trois  ou 
cinq  feuilles  poimues,  en  forme  de 
lance,  colorées  et  persistantes;  les 
fleurs  mâles  ont,,dans  quelques  espè- 
ces ,  trois  ou  cinq  Staminés  minces , 
de  la  même  longueur  que  le  ca-^ 
lice ,  et  couronnées  de  sommets 
oblongs  :  les  fleurs  femelles  ont 
un  germe  ovale ,  surmonté  de  trois 
styles  courts  ,  et  en  fomie  d'alêne, 
et  terminés  par  des  stigmats  sim- 
ples ;  le  calice  deviem  ensuite  une 
capsule  ovale ,  colorée,  et  a  une 
cellule  ,  dans  laquelle  est  renfer- 
mée une  semence  simple  et  glo* 
bulaire. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  Ltnnée  dans  la  cînqmeme  di* 
vision  de  la  vingt-unième  classe  , 
intitulée  :  Monoecia  Pentandria  i 
qui  renferme  celles  qui  sont  pour- 
vues de  cinq  étamines  ,  et  dont 
les  fleurs  mâles  et  femelles  sont 
placées  sur  la  même  racine*  ^ 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Amarantus  tricolore  glo^ 
mcfuUs  triandriis  axillanlus  stAro^ 
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ceolato-ouacis.  Lin.  Sp.  FléUfU^ 
rer^j.  Amarame  à  xkits  rencfes  , 
placées  aux  sttsstilcs*  des  tiges- ^  et 
a»oplexrcaules>  avec  des  flears  ^ 
ttoïs^  éiamirie^ ,  et  des  feuâlles  op^ales 
en  forme  de  lance. 

Amméntus  tricoiar,  Lêh^  Icoft. 
%5z.  Amarante  de  trois  couleiro^ 
mi  Tricdor. 

2^  ^maramus  metanekolieus  f 
giomertêiis  triandriis  axitlarihus  sub^ 
rotundis  ^essHUus  ,  fotiis  laneeô^ 
hits  acaminatis.  Lin.  Sp.  Plant, 
r^o^.  Amarante  à  trois  étamines, 
à^  têtes  rondes  et  sessiles  aux  riges, 
a^rec  dts  feuilles  en  pointes  aiguës 
et  en  forme  de  lance* 

AmarantMs  chlore  obscurieri  ^ 
Hve  mas*  Tourn.  Imt.  z^S. 

Amaranfm  bicolor. 

^.  Amarantus  tristis ,  triandriis 
rotundatis  subspicaris  ,  foRis  orato^ 
cordatisemarginatis  ypetiolis  brevith 
nbus.  Lin.  Sp.  Plant,  t/fo^.  Ama* 
rame  à  trois  étamines  et  à  têtes 
rtmdes ,  scfrtant  en  épis  des  aisselles 
des  plantes,  avec  àt&  feuilles  ova- 
les, en  forme  de  cœuir,  et  suppor- 
tées par  de  courts  pétioles* 

BUtianlndiatm.z.Ramph.Amh. 
S^  p.  aji.  T.  8%.  F.  %. 

4*.  Amarantus  caudatus  y  ta- 
€tmis  ptntandriis  dtcompositis  cy^ 
tndricis  jptnduHt  tongissimis.  Hart. 
€lif.  /f^^.  Amarante  à  cinq  éta- 
ttiin^,  avec  des  épis  fort  longs, 
pcndans  et  cyKndriqnes» 
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Amarantus  maximus  paniculà 
loagâypaidulâ  ysemint  ruhdlo.  Raji 
Eist^ 

Blitummajus  Pcruviatmm.  Clus. 
Btst.  IL.  P.  8t. 

y®.  Amarantus  maximas  ^  ra^ 
€tmis  subcjrËTidricis  ,  ptndeUis ,  cauU 
erecto  arborea  ;  Amarante  à  épis 
pcndans  et  presque  cyfijadriques , 
avec  ¥ine  tige  en  arbre  et  érigée. 

Amarantus  maximus.  C.  B. 
P.  tzo.  Ordinairement  appelée 
Amarante  en  arbre. 

6**.  Amarantus  Kvîdks  y  glome'^ 
ruHs  triandriis  subspicatis  rotunda^ 
tis  y  fouis  rotundato-ovatis  retusis. 
Lin.  Sp.  Plant,  t^o^.  Amarante 
à  épis  ronds ,  avec  de»^  tf  eurs  à  trois 
étamines  et  des  feuilles  rcHides  f 
ovales  et  émeussées. 

BUtttm  pulchrum  rectum  magnum 
rubrum.  J.  B.  x.  P.  gS6.  Blette 
rouge» 

7*.  Amarantus  flavns  ,  race* 
mis  pentandriis  compôsitis  y  summa^ 
infimisqwc  natantibus  y  fotiis  ova^ 
tis  mucronatis.  Lin.  .Sp^  Planté 
li^oG.  Amarante  à  épis  de  fleurs 
composés,  à  cinq  étamines,  et  à 
feuilles  orales  et  pointues» 

8*.  Amarantus  bûtum  y  glome^ 
ruUs  tateralibus  trrfidis  y  foliis  ova-* 
Us  retusis y  cauh  diffiuo.  Lin.  Sp^ 
Fiant,  ggo.  Amarante  à  tête» 
rondes ,  produites  à  chaque  nœud 
des  tiges ,  avec  des  feuiUes  ovale» 
et  émoussées  et  ée$  tiges  cfiâusett 
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Blitûm -album  minus.  C.  B.  ?• 
ziS.La  plus  petite  Blette  blanche,. 

Blitûm  rubrum  minus*  Bauh^ 
Pin.  ttS. 

5)^  Amarantus  graci^ans  y  glo* 
merulis  triandriis  axillaribus  y  foliis 
lanceolatis.  obtusis  répandis.  Lin* 
Sp.  Plant.  tj^oS.  Amarante  avec 
des  fleurs  à  trois  étamiiies,  sortant 
en  grappes  des  aisselles  des  tiges  » 
f  t  des  feuilles  çmQUSsées  çn  forme 
de  lance. 

.  Amarantus  floribus  lateraUbus 
congcstis  y  foliis  lanceolatis  obtusis. 
Flor.  Virg.  ttff.  Ordinairement 
appeléç  Blçtte  à  feuilles  d^  p<irii- 
taire. 

4  id".  Amarantus  hybridus y  ra-- 
cemis  pentandriis  decompositis  con^ 
gestis  nudis  y  spiculis  conjugatis. 
Flor.  Virg.  t^8.  Amarante  à^cinq 
çtamines,  avec  deç  fleurs  en  épis 
composés  et  de  doubles  pistil^. 

^/narantus  sylvestris  maximus 
novce  Angliœ  y  spicis  viridibus.  Raji 
Hist.  Blene  sauvage  de  la  nou- 
velle Angleterre,  à  épis  verds^ 
^  11^^  Amarantus  hypochondria* 
4US  y  racemis  pentandriis  composites 
confertis  erectis  y  foliis  ovatis  mu^ 
çronatis.  Hort.  Gliff.  444.  Anaa- 
rante  à  cinq  étamines  ,  à  épis  éri- 
gés et  en  grappes,  avçc  des  feuilles 
il  pointes  ovales, 

^  Cest  V Amarantus  sylvestris 
maximus  novA  A^gUœ  spUif  pur- 
vureis.  Tourn.  Inst^  K?  -H,  9'^5f 
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Ordinairement  appelée  Amarante 
pourpre.  *  ■ .   ^ 

I2^p  Amarantus  spinosus  y  ra^ 
cemis  pentandriis  cylindricis  erectis  f 
axillis-  spinosis.  Hort.  Cliff.  444^ 
Amarante  à  cinq  étamines ,  avec 
des  épis  droits  et  cylindriques, 
ayant  des  épines  aux  nœuds  des 
tiges-  •     , 

Amarantus  Indiens  spinosus  ^ 
spiçâ  herbaceâ.  H.  L.  ^  t .  ^ 

Blitum  spinosum.  Runiph*  Amb^ 
5.  p.  z3^.T..8j  y  F.  t, 

1 3  •  Amarantus  sanguineus  , 
racemis  pentandriis  compositis  erec^ 
tis  y  lateraUbus  patentissimis  y  fo'^ 
m^  Qvato^oblôngis.  Lin.  Sp.  t^oj^ 
Amarante  à  épis,  composés  ,  dont 
ceux  de  côté  s'étendent  au-dehor^  , 
ceux  du  haut  sont  érigée ,  avçc  dçg, 
feuilles  ovales  et  oblongues, 

Amarantus  racemis  cylindrtcis^ 
lateraUbus  terminaliiusque  crucia* 
tim  positif.  Fig.  Plant,  xz. 

1^^.  Amarantus  retrofleoçus  r 
racemis  pentandriis  lateraUbus  terr> 
miuali^usqv^  ,  caule  flexuoso  vil-^ 
losoy  ramis  retrocurvatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  QQ  i  ;  Amarante  à  ,  cinq 
étamines ,  à  épis  sprtapt  A^s  ais- 
selles et  des  extrémités  des  tiges  , 
avec  des  tiges  flexibles  ,  velues  et 
recpurbées. 

I  j*,  Amarantus  oleraceus  yglcme^ 
rlbus  triandriis  pentandriisque  y  fo^, 
Uis  ovatis  obtusissimis  y  emarginatis, 
rugosis.  Lin.  Sp.  t^oj  ;  Amarantgj 
à  têtes  fon4es;j  composée?  de  fleurj; 
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à  trois  «t  à  cinq,  ètaminés  »•  avec 
des  feuilles  rudes  ,  obtuses  et  deit 
telées.  ^ 

Blitum  album  majus.  C.  B.  P. 
ît8  ;L2L  Bleue  blanche. 

16^.  Amarautiu  viridis  y  glo^ 
meruUs  triàndriis  :  floribuâ  mascuUs 
trifidis  y  foliis  ovatis  emarginatisy 
caide  erectp.  Lin.  Sp.  tj^^oS ;  Ama- 
rante à  têtes  globulaires  »  compo- 
sées de  fleurs  à  trois  étamines ,  et 
dont  les  fleurs  mâles  sont  divi&ées 
en  trois  partiel ,  avec  des  feuilles 
ovales,  et  dentelées  ,  et  mie  tige 
érigée. 

Blitum  sylvestre  spicatum.  Tour* 
Paris.  0.0  P.  ^7J*  Cararu.  Pis^ 
Bras.  z^t.  T^  SLft. 

ij\  Amarantus  cruentus,y  ràr- 
cemis  pentandriis  decompositis  re- 
motis  patulo-nutantibus  y  foUis 
lanceolato^ovatis.  Un.  Sp.  Planta 
ij^oS  ;  Amarante  à  épis  de  fleurs 
décomposés ,  à  cinq  étamines^,  dont 
les  côtéss'étendentavec  des  feuilles 
ovales ,  et  en  forme  de  lance. 

Amarantus  Sinensis  foliis  vû- 
riis  y  panicidâ  speciosâpàtulâ.  Cent. 
6.  T.  e. 

Trîcolor.  La  première  .espèce 
est  depuis  longtems  cultivée  dans 
l^s  jardins ,  à  cause  de  la  beauté  de 
sts  feuilles  panachées  en  verd  y 
jaune  et  rouge  :  ces  trois  couleurs- 
sont  élégamem  entremêlées  comme 
sur  les  plumes  de  certains  per- 
roquets. Lorsque  Jes  plantes  sont 
en  pleine  vigueur,  leurs  feuilles 

Tome  I. 
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sont  larges  et  très-rapprochées  de- 
puis le  bas  des  tiges  jusqu'au  som- 
met; les  branches  forment  une 
espèce  de  pyramide,  de  maniera 
qu'il  n'y  a  point  de  plante  qui  lui  soit 
comparable  quand  elle  a  acquis 
toute  sa  croissance.  Quelques  Bo- 
tanistes ont  séparé  cette  espèce  des 
autres,  et  Tout  distinguée  sous  le 
titre  de  Psittacus. 

MeUtncholicus.  Là  seconde  <{ih 
^  été  introduite  dans  les  jfardins 
An^ois  beaucoup  plus  tard  que  la 
précédente,  s'élève  à  la  même  hau- 
teur qu'elle,  et  lui  ressemble  beai»- 
icoup  <bms  sa  ncianiere  de  croître: 
on  ne  voit  briUea:  sur  $^  feuille 
que  deux  couleurs  réunies,  le.poHih 
pre  obscur,  et  le  brillant  éramôisi; 
mais  entremêlées  de  &çon  à  se  feire 
valoir  l'une  l'autre ,  et  à  àonmfct  & 
la  plante,  lorsqu'elle  est  vigou- 
X^mty  la  p^us  agtéable  apparence^ 

Tristis.  La^oisieme^qui  s'élevc 
à  deux  pieds  environ  de  hauteur  9 
n'a  rien  de  remarquable  ;  sa  tige 
droite ,  pousse  va::s  le  sonrunet  quel- 
^[ues  branches  latérales,  garnies  de 
ftuilles  ovales,  et  en  fomic  de 
coeur::  i»^  fleuis  sans  édat  et  sans 
beauté ,  sont  produites  en  épis 
ronds  aux  aisselles  des  tiges  et  aux 
extrémités  des  branches  y  de  ma- 
nière qu'elle  n'a  rien  qui  la  rende 
digne  d'être  placée  dans  les  jardins 
à  fleurs  :  les  jeunes  plantes  de  cette 
espèce,  sont  recueillies  comme  des 
Epinars  par  les  habitans  des  Indes  9 
S 
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où  elles  croissent  naturellement  : 
j'en  ai  reçu  les  semences  de 
cette  contrée,  d^où  elles  m'ont  été 
envoyées  comme  produisant  une 
plante  bonne  à  manger. 

Caudntus.  La  quatrième,  origi- 
naire de*  TAmérique  ,  porte  une 
tige  droite,  d'un'^verd  pâle  ainsi 
que  sts  feuilles ,  et  élevée  de  trois 
pieds  de  hauteur  j  ses  fleurs  sortent 
en  épis  aux  aisselles  de  la  tige ,  et 
en  grappes  à  l'extrémité  des  bran- 
ches :  ces  épis  et  grappes  sont  fort 
longs  et  penchent  vers  le  bas  ;  j'en 
ai  mesuré  quelques  uns  qui  se  sont 
trouvés  avoir  deux  pieds  et  demi 
de  longueur,  et  pendoient  jusqu'à 
terre. 

Maximui.  La  cinquième  5  avec 
tme  tige  forte  de  sept  à  huit  pieds 
de  hauteur ,  pousse  vers  le  sommet 
plusieurs  branches  horisonules  , 
garnies  de  feuilles  oblongues  , 
Tudés  ,  et  vertes  :  à  l'extrémité  de 
chaque  rejetton  ,  sortent  des  épis 
cylindriques  ,  et  pourpres ,  qui 
penchent  vers  le  bas ,  mais  qui  n'ont 
gueres  que  la  moitié  de  la  longueur 
de  ceux  de  l'espèce  précédente,  et 
sont  beaucoup  plus  épais  :  c'est 
cette  Amarante  dont  on  fait  usage 
en  Médecine  (i)^ 


(i)  Les  fleurs  et  les  graines  sont  les  seules 
parties  de  cette  plante  c^u'on  emploie  pour 
tes  usages  de  ta  médecine  ;  mais  on  s'en  sert 
très-rarement ,  parce  qu'elle  est  fort  asrrin^ 
gence  et  qu'elle  ctt  capable  4e  produire  des 
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Liuidus.  La  sixième  cpA  s'élève 
à  près  de  trois  pieds  de  hauteur, 
pousse  plusieurs  branches  latérales^, 
garnies  de  feuilles  ovales  et  émous- 
séesi  ^^^  ^pis  sortent  en  grappes 
érigées  aux  extrémités  des  branches, 
et  sts  fleurs  sont  d'un  pourpre 
foncé, 

Flavus.  La  septième  ,tdont  l'élc- 
Tation  est  d'environ  quatre  pieds , 
a  des  tiges  presque  rouges ,  des 
feuilles  ovales ,  en  forme  de  lanee-, 
vertes ,  marquées  de  taches  pour- 
pre ,  et  supportées  par  de  fort 
longs  pétioles  j  les  épis  sortent-  en 
grappes  aux  extrémités  des  braiw 
dies,  et  aux  aisselies  des'  tiges;  ils 
sont  d'mi  verd  pâle,,  et  croissent 
exigés.  J'ai  reçu  du  Portugal  les 
semences  de  cette  esp^e ,  sous  le 
nom  de  Bred&s  ,  avec  la  recom- 
hfiandatiou  de  la  cwldver  comme 
une  excellent  herbe  potagère  et 
bonne  à  manger. 

Blitum  grœcisans.  La  huitième 
croît  naturellement  dans  la  plus 
grande  p^de  des  pays  chauds  de 
l*Europe ,  et  de  l'Amérique.   Par- 

effet»  perutcieus ,  si  eHe  n'est  administra 
arec  ta  plus  grande  circonspection  :  elle 
peut  cependant  être  d'un  secours  efficace 
dans  les  hémorrhagics ,  les  cours  de  ventre 
séreux  ,  qui  reconnoisscnt  pour  cause  le 
refâchcmcpt  des  viscères  ,  les  gonorrhécs. 
ôpihJÂtres,  etc.  On  cfonne  ses  fleurs  en  in- 
fusion 9  et  ses  graines  en  substance ,  depuis 
lA  saupde  jusqu'à  ub  gros  • 
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tout  où  on  laisse  écarter  ses  se-  velles  1  si  on  leur  laisse  le  tems  de 

menées ,  les  plantes  y  poussent  Pété  perfectionner  leurs  graines, 

suivant,  et  deviennent  des  herbes  Spinosus.  La  douzième  ,   dont 

embarrassantes    de  même  que  la  la  hauteur  est  d'environ  deux  pieds ^ 

neuvième  espèce;  aussi  ne  les  cul-  pousse  plusieurs  branches  de  côté, 

tive-t-on  gueres ,  si  ce  n'est  dans  qui  forment  une  espèce  de  buisson; 

les  jardins  botaniques.  Les   tiges  s^%   feuilles   sont   oblongues  ,    et 

de  ces  deux  espèces,  sont  traînantes  garnies  d'épis  à  chaque  nœud ,  où 

et  rempent  sur  la  terre.  les  tiges  sont  armées  de  pointes 

Hybridus.  La  dixième  élevée  à  aiguës  ;  ces  épis  sont  minces ,  tirent 

plus  de   trois  pieds  de  .  hauteur ,  sur  le  brim ,  et  n'ont  point  d'éclat; 

pousse  plusieurs  branches  latérales ,  ce  qui  fait  que  cette  plante  n'est 

velues  et  garnies  de  feuilles  rudes  :  gueres  cultivée  que  dans  les  jardins 

ses  épis  produits  aux  aisselles  des  botaniques. 

tiges  et  à  l'extrémité  des  branches  ,  Sanguineus.  La  troisième,  dont 

croissent  horisontalement ,  et  sts  les  semences  m'ont  été  envoyées 

fleurs  sont  vertes  :  cette  plante  a  d^^  ifles  de  Bahama,  conune  celles 

peu  de  beauté ,  on  la  cultive  rare-  d'une  plante  bonne  à  manger  ,  et 

ment  dans  les  jardins,  si  ce  n'est  produisant  de  belles  fleurs,  s'élève 

pour  la  variété.  à  trois  pieds  de  hauteur  ;  ses  tiges 

Hypoc^ondriacîis.    L'onzième  ,  et  sts  feuilles  sont  pourpre  ;   se% 

<îui,  depuis  long-tems ,  étoit  mul-  épis ,  courts  et  cylindriques ,  parois- 

tipliée  en  Angleterre ,  dans  les  jar-  sdnt  souvent  aux  aisselles  des  tiges; 

dins  à  fleurs ,  est  devenue  à  présent  inais  il  s'éleye  à  l'extrémité  june 

une  herbe   commune  ,    qui  croît  grosse  grappe  d'épis  en  forme  d^ 

souvent  sur  les  tas  de  fumier  ;  et  croix ,  avec  ime   tige   droite   au 

conune  elle  vient  aisément  parmi  milieu  :  ces  fleurs  sont  d'abord  d'un 

les  herbes  sauvages  ,  par-tout  où  pourpre  brillant;  mais  en  se  fanant 

on  laisse  écarter  s^s  semences  9  les  et  à  mesure  que  lés  sentences  mû-^ 

places   s'en  trouvent   entièrement  rissent,  elles  deviennent  d'une  cou*s 

remplies  l'été  suivant  ;  ces  semences  leur  plus  foncée. 

se  conservent  dans  la  terre  pendant  Retroflexus.    La  quatorzième  i 

plusieurs  années ,  de  manière  que  originaire  de  l'Amérique  Septeu- 

toutes  les  {bis  qu'en  laboiurant  on  trionale ,  d'où  ses  semences  ont  été 

les  rapproche  de  la  surface,  elles  portées  en  Europe,  est  devenue  au^ 

produisent  des  plantes,  qui,  elles-  jourd'hui  une  herbe  si  commune 

mêmes ^  en  feront  naîue  de  nou-  dans  plusieurs  jardins  des  environs 

s  ij 
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de  Londres ,  qu'on  ne  là  cultive 
plus  que  dans  les  collections  bota- 
niques. 

Oleraceùs.  Viridis.  La  quin- 
zième ,  que  les  Indiens  cultivent 
comme  plailte  potagère ,  n'a  point 
de  beauté ,  et  n'est  point  admise 
dans  les  jardins.  Les  habitans  de 
ces  pays  cueillent  ses  semences 
encoie  jeunes  ,  et  les  apprêtent 
comme  des  épinars  j  mais  elles 
leur  sont  bien  inférieures  ,  car  on 
en  fait  rarement  usage  par-:tout  où 
les  épinars  sont  communs.  Cette 
plante  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur  ;  et  lorsqu'elle  a  de  la 
place  pour  s'étendre  ,  elle  'pousse 
beaucoup  de  branches  latérales  :  si 
ori  lui  laisse  écarter  xs  semences , 
elle  se  multipliera  extrêmement , 
et  produira  l'été  suivant  une  grande 
quantité  de  jeunes  plantes» 
'  Cruentus.  Les  semences  de  la 
dix-^eptieme  eq>ece,  qui  ont  été 
apportées  de  la  Chine  >  ont  pro- 
duit pendant  les  deux  premières 
années  ,  en  Angleterre  ,  àts  têtes 
de  fleurs  de  la  plus  belle  appa- 
rence }  mais  depuis  ces  semences 
ont  dégénéré  ,  et  les  plantes  ont 
eu  peu  de  beauté  ;  quoiqu'elles 
dissent  alors  différentes  des  autres 
de  ce  genre ,  elles  ne  doivent  pas 
Itre  néanmoins  regardées  comme 
Constituant  une  espèce  distincte. 

Culture.  De  toutes  ces  espèces, 
fe  première  et  la  seconde  mélitent 
d'occuper  dans  les  parteres  la  place 
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la  plus  distinguée  :  elles  sont  tcn- 
dres  ,  et  exigent  xlans  ce  pays  ,  de* 
l'art -et  du  soin  ,  pour  parvenir  à 
leur  perfection  :  on  détaillera  ci-^ 
après  la  culture  qui  leur  convient 
particulièrement.  Les  quatrième  ^ 
cinquième  et  treizième  espèces  ^ 
tiennent  le  second  rang  après  celles-' 
ci  j  on  doit  les  semer  vers  la  tin  de 
Mars  ,  sur  une  couche  de  chaleur 
modérée  ,  et  lorsque  les  plantes 
poussent ,  leur  donner  beaucoup 
d'air  dans  les  tems^  doux  pour  les 
empêcher  de  filer  ;  et  quand  elles 
sont  assez  grosses  pour  être  trans- 
plantées ,  on  se  pourvoit  d'une 
autre  couche  tempérée  >  dans  la- 
quelle (Ml  les  place  à  six  pouces  de 
distance  l'une  de  l'autre  i  on  les  ar* 
rose ,  et  on  les  tient*  à  l'abri  du: 
soleil  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  no«velles  racines ,  après 
quoi  on  leur  donne  de  l'air  dans 
tous  les  tems  fevorables ,.  et  on  les 
arrose  souvent  et  légèrement  ;  à 
mesure  que  les  plantes  avancent , 
et  que  la  chaleur  de  la  saison  aug« 
mente  )  on  leur  donne  plus  d'air , 
et  OB  Jes  accoutume  par  dégrés  à 
l'air  ouvert ,  afin  de  les  endurcir  r 
on  peut  les  enlever  en  motte  au 
conmiencement  de  Juin ,  en  placer 
quelques-unes  dans  des  pots  ,  et 
répandre  les  autres  dans  les  plate- 
bandes  du  paitere,  en  observant 
de  leur  procurer  de  l'ombre  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  repris  ra- 
cine,  et  il  faut  les  arroser  souvent 
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dans  les  tems  secs  ,  sur-^out  celles  racines  ;  on  les  place  dans  la  nou- 

despots ,  qui  exigent  d^être  rafraî-  velle  couche ,  à  quatre  pouces  de 

chies  chaque  soirée   pendant  les  distance  de  chaque  côté,  et  on  les 

chaleurs  et  les  sécheresses.  arrose  légèrement  pour  affermir  1» 

La  cinquième  espèce ,  ne  pror  terre  sur  leurs  racines  j  mais  avec 
fitant  pas  dans  des  pots  ,  ttoit  être  Tattention  de  ne  pas  abbatre  les 
plantée  cfans  un  sol  riclie  et  léger,  jeunes  plantes  par  un  arrosemeot 
dû  elle  parviendra  à  une  très-  trop  pronspt ,  car  elles  se  relevé- 
grande  hauteur ,  et  produira  un  bel  roient  difficilement ,  seroient  long-- 
effet ,  si  on  lui  donne  de  la  place  tems  à  rccouvrerleur  première  force/ 
pour  s'étendre  ,  et  beaucoup  d'ar-  pourriroient  et  seroient  en  grande 
rosement  dans  lesuems  secs.  parde  détruites.  Au  milieu  du  jour 

La  douzième  est  aussi  une  plante  il  faut  les  abriter  avec  des  nattes  , 

tendre,  et  veut  être  traitée  de  même  les  parer  de  la  chaleur  du  soleil  9 

manière  que  les  précédentes.  et  leur  donner  de  l'air  en  soulevant 

Les  autres  qui  sont  asse?  dures  les  vitrages  :  quand  les  verres  sont 
pour  croître  en  plein  air ,  peuvent  mouillés ,  il  est  prudent  de  lès  re- 
être semées  au  printems  dans  tme  tourner  chaque  jour  dans  un  bon 
terre  légère,,  et  lorsque  les  plantes  tems ,  pour  les  laisser  sécher ,  car 
sont  assez  fortes ,  on  les  place  dans  l'humidité ,  occasionnée  par  la  fer- 
quelque  partie  du  jardin  que  ce  soit;  mentation  du  fumier  et  la  transpi^- 
elles  y  profiteront ,  et  produiront  ration  des  plantes ,  leur  est  très- 
une  abondance  de  semences^  qui^  nuisible*  Si  le  tems  est  mauvais,  et 
en  s'écartant ,  rempliront  un  grand  si  on  ne  peut  tourner  les  vitrages, 
espace  de  leurs  plantes.  il  sera  très-avantageux  d'essuyer 

Les  deyx  premières  espèces  doi-  Cette  humidité  deux  ou  trois  fois 

vent  être  semées  sur  une  couche  par  jour  avec  ime  étoffe  ^e' laine  » 

chaude  en  Février  ,  ou  au  plus  pour  l'empêcher  de  tomber  sur  les 

tard  dans  les  premiers  jours  de  plantes.  Quand  elles  sont  bien  en- 

JMars  :    les    plantes   lèveront   en  raçinées ,  et  qu'elles  commencent 

quinze  jour^  »   si    la  couche  est  à  croître ,  on  leur  donne  de  l'air 

^nne  ;  et  bientôt  après  on  pré-  chaque  jour ,  plus  ou  moins,  sui- 

pare  une  autre  couche  chaude,  que  vant  le  froid  ou  la  chaleur  du  tems^ 

l'on  couvre  de  quatre  pouces  d'é-  pour  les  «npêcher  de  filer  trop. 

paisseur  ,  d'une  bonne  terre  riche  vite  f  ce  qui  affoibliroit  beaucoup 

et  légère  ;  ensuite  on  enlevé  les  lews  tiges. 

jeunes  plantes  avec  les  doigts  ,  de  Trois  semaines  ou  un  mois  après^ 

0ianiere  à  ne  pas  casser  les  tendres  ces  plantes  auront  poussé  de  maftiere 
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à  se  toucher  y  et  alors  elles  auront 
besoin  d'une  autre  couche  qui  doit 
être  d'une  chaleur  modérée  et  cou- 
verte d'environ  six  pouces  d'une 
même  terre  riche  ;  on  les  y  pla- 
cera ,  en  observant  de  les  enlever 
avec  la  plus  grosse  motte  de  terre 
qu'il  sera  possible  de  conserver  à 
letirs  racines  ;  on  les  plante  à  six 
ou  sept  pouces  de  distance  l'une 
de  l'autre ,  et  on  leur  donnera  un 
peu  d'eau  pour  afFermir  la  terre 
autour  des  racines  ,sans  cependant 
les  arroser  trop  lourdenient  ,  de 
peur,  tomme  on  l'a  déjà  dit, 
d'abbattre  les  plantes  :  il  est  néces- 
saire de  les  tenir  à  l'ombre  pen- 
dant la  chaleur  du  jour ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines  ,  de  les  rafraîchir 
souvent ,  en  les  arrosant  toujours 
légèrement ,  et  de  leur  donner  de 
Pair  à  proportion  de  la  chaleur  du 
tcms  ;  on  observera  aussi  de  cou- 
vrir les  vitrages  chaque  nuit,  pour 
préserver  les  couches  du  froid 
qui  arrêteroit  l'accroissement  des 
plantes. 

Au  inilieu  du  mois  de  Mai ,  on 
se  pourvoit  d'une  autre  couche 
chaude  ,  sur  laquelle  on  établit  un 
châssis  élevé ,  afin  que  les  plantes 
puissent  y  avoir  assez  de  place 
pour  croître  5  on  couvre  cette  cou- 
che ,  de  pots  de  la  valeur  de  six 
sols  ;  on  les  remplit  d'une  terre 
riche,  et  l'on  met  dân^les  inter- 
valle» qui  séparent  chaque  pot  dû 
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la  terre  commime,  pour  empêchet 
l'évaporation  de  la  chaleur  de  la 
couche.  Lorsqu'elle  est  en  état  de 
recevoir  les  plantes  ,  on  les  enlevé 
avec  une  truelle  ou  quelqu'autre 
instrumeîit ,  en  leur  conservant  une 
grosse  motte,  puis  on  place  chaque 
plante  dans  le  milieu  d'un  pot  qufe 
l'on  remplit  de  la  même  bonne 
terre  qui  y  est  déjà  ,  on  la  presse 
avec  les  mains  :  on  les  arrose  lé- 
gèrement ,  et  on  les  tient  à  l'ombre 
pendant  le  grand  soleil ,  en  cou-^ 
vrant  les  vitrages  de  nattes. 

Trois  semaines  environ  après  ^ 
lorsque  ces  plantes  auront  acquis 
une  force  et  une  hauteur  considé-^ 
râbles  ,  il  faut  soulever  beaucoup 
les  vitrages  perfdant  le  jour;  et  si 
l'air  est  doux  et  le  soleil  couvert  jf 
on^ôte  tout-à-fait  les  vitrages  poiu: 
les»  exposer  en  plein  air  ;  ce  que 
l'on  fait  aussi  souvent  que  le  tems 
le  permet  :  par  ce  moyen  on  les 
endurcit  par  dégrés ,  et  on  peut 
ensuite  les  placer  au^dehors  pour 
toute  la  saison;  nicds  il  n'est  pas 
prudent  de  les  exposer  en  plein 
air  avant  la  première  semaine  de 
Juillet;  encore  faut- il  que  l'air  soit 
parfaitement  doux,  et  que  ce  soit,  . 
s'il  est  possible,. pendant  une  pluie 
chaude  et  légère. 

On  les  tient  d'abord  pendant 
deux  ou  trois  jours ,  sous  un  abri 
où  ellçs  puissent  être  à  couvert  des 
ardeurs  du  soleil  et  des  vents  vio- 
lens^  auxquels  elles  n€  doivçnts'at^ 
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toutumer  que  par  dégrés.  Comme 
«es  plantes  transpirent  beaucoup, 
lersqu'elles  sont  à  une  bonne  hau- 
teiu" ,  elles  veulent  être  arrosées 
-chaque  jour  dans  les  tems  secs  et 
chauds;  sans ^quoi. elles  sont  arrê- 
tées dans  leur  accroissement  >  et  ne 
produisent  pas*  des  feuilles  aussi 
larges  que  celles  qui  sont  conduites 
avec  intelligence. 

Telle  est  la  meilleure  manière 
de  traiter  les  Amarantes  pour  1^ 
avoir  dans  toute  leur  beauté,  qui 
consiste  dans  la  largeur  de  leurs 
feuilles;  elles  réussissent  toujours, 
si  les  semences  sont  bien  choisies , 
et  elles  sont  un  des  plus  grands  or- 
nemens  des  jardins  pendant  plus 
de'  deux  mois  dans  les  derniers 
tems  de  Pété. 

Lorsqu'on  est  curieux  de  porter 
ces  plantes  annuelles  à  leur  plus 
grande  perfection,  il  faut  avoir  une 
couche  à  vitrages  élevés  et  inclinés 
de  chaque  côté,  avec  une  fosse  au 
milieu  pour  y  mettre  du  tan ,  dans 
lequel  on  puisse  plonger  les  pots , 
en  donnant  à  ces  vitrages  huit  a 
neuf  pieds  d'élévation ,  et  à  ceux 
de  côté  cinq;  il  y  aura  assez  déplace 
et  de  hauteur  pour  élever  ces  plan- 
tes ,  et  d'autres  annuelles ,  à  toute 
la  perfection  dont  elles  seront  sus- 
ceptibles ;  et  plusieurs  de  ces  plantes 
tendres  et  annuelles,  qui  mûrissent 
rarement  leurs  semences  dans  ce 
climat ,  y  avanceront  assez  pour  en 
produire  de  bonnes  chaque  année. 
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AMMANTUS  CRISTATUS. 
F'oyes^  Celosia  Cristata.  L. 

AMARYLLIS,  Lis  Asfodele , 
ou  Lis  Narcisse. 

Caractères.  La  spathe,  ou  gaine, 
de  forme  oblongue  et  comprimée, 
renferme  les  boutons  de  la  fleur, 
s'ouvre  sur  le  côté,  se  sécher 'et 
persiste.  La  corolle  a  six  pétales^  eu 
forme  de  lance;  la  fleur  porte  dans 
son  centre  un  germe  rond*  et  siU 
lonné,  soutenaîit  un  style  mince, 
couronné  d'un  stigmat  triangulaire, 
et  accompagné  de  six  étamiues  en 
forme  d'alêne ,  couronnées  de  som- 
mets penchés  :  après  la  fleur  ,  le 
germe  se  change  en  une  capsule 
ovale,  qui  s^ouvre  en  troK  parties^ 
formant,  trois  cellules  y  remplies 
des  semences  rondes^ 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
par  LiNNÉE  dans  la  première  sec-^ 
lion  de  la  sixième  classe,  intiulée  r 
Hexandrïa  Monogynin ,  renfermant 
celles  qui  ont  six  étamines  et  ua 
style. 

Les  espèces  soritr 

I**.  Amarj^llis  lutea  ,  spath  A 
unîflorâ  ,  coroUâ  œquali  ,  stami'* 
nibus  declinatis.  Hort.  Cliff*.  ^  J^- 
Lin.  Sp.  ^zoj  Amaryllis  avec  une 
simple  fleur  dans  chaque  spathe  ^ 
une  corolle  égale  ,  et  des  étamines: 
penchées. 

Narcissus  lateus  autumnalïs  ma^ 
jor^  Toura^  Inst^  Ordinaiiemenit 
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appelé  Narcisse  d'automne^  ou  Lis 

Narcisse  Jaune. 

Colchicum  luteum  majus*  Bauh. 
Pin.  e^. 

2^.  Amaryllis  Atamasco  y  spathA 
unifiera  ,  corollâ  œquali  ,  pistillo 
declinato.  Hort.  Cliff.  t^5.  Ama- 
ryllis avec  une  simple  fleur  dans 
chaque  spathe ,  des  pétales  égaux  ^ 
et  un  pistile  penché, 

Lilio-Nareissus  indiens  pumilus 
monanihos'  albus.  Maris,  x.  F. 
xSS*  Ordinairement  appelé  Lis 
Atamosca. 

3*^.  Amaryllis  formosissima  , 
spathâ  unifiera  ,  corollâ  inaquali  ^ 
petaHs  tribus  genitalibusque  decli^ 
natis.  Hort.  Cliff.  i^5 ;  Amaryllis 
avec  une  seule  fleur  dans  chaque 
spathe,  des  pétales  inégaux  ,  dont 
trois  sont  penchés  ,  ainsi  que  les 
étamines  et  le  style. 

Lilio^Narcissus  Jacohtus ,  fiore 
^anguineo  nutantè.  Hort.  Cl.  î^5. 
Communément  appelé  Lis  de  Saint 
Jacques. 

Narcissus  Jacobœus  major.  Rubb. 
Elep.  z.  P.  8$.  F.  10. 

A,^.  Amaryllis  Sarniensis  ,  spathâ 
multifiorâ  y  corollis  revolutis  y  ge- 
nitalibus  erectis.  Hort.  Ups.  j5  i 
Amaryllis  avec  plusieurs  fleurs  dans 
chaque  spathe ,  des  pétales  égaux 
et  roulés  ,  tournés  en  arrière  ,  et 
les  parties  génitales  érigées ,  com- 
munément appelée  Lis  de  Gre^ 
nesey  yowla  Grenesienne. 

Narcissus    Japonicus  ^    rutilo 
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fiore.  Corn.  Canad.  %5j^  T. 
i58. 

Lilium  Farnienst.  Dugl.  Monog. 
T.  IX. 

J®.  AmarylUs  Belladonna  ,  spo' 
thâ  multifiorâ  y  coroUxs  campanu^ 
lotis  aqualibus  y  genicalibus  decli-^ 
natis.  Hort.  Cliff.  t^5  ;  Amaryllis 
avec  plusieurs  fleurs  dans  chaque 
spathe  ,  des  pétales  égaux  et  en 
foYme  de  cloche ,  et  des  étamines 
penchées» 

Lilium  rubrum.  Merian.  Suriiu 

Lilio  ^  Narcissus    polyantAos  ^ 
fiore  incamato  y  fundo  ex  biteo  al^ 
bescente.   Sloan.  •  Cat.  Jam.   tt5.' 
Ordinairement  appelé  Lis  Bellay- 
donne  y  ou  Lis  rouge  du  Mexique. 

6^.  Amaryllis  regina  ,  spathâ 
multifiorâ  y  corollis  campanulatis  y 
marginibus  refiexisy  genitalibus  de- 
clinatis;  Amaryllis  avec  plusieurs 
fleurs  dans  une  spathe,  des  pàales 
ovales,  une  corolle  en  forme  de 
cloche,  dont  les  bords  retournent 
en  arrière  et  les  étamines  sont  pen- 
chées. 

Lilium  Americanumpuniceofiore, 
Belladonna  dictum.  Par.  Bat.  tg^s 
Communément  appelé  Lis  Mexi^ 
cain. 

7®.  Amaryllis  longi-foûa  y  spathâ 
multifiorâ  y  corollis  campanulatis 
aqualibus  y  scapo  compresso  longi'^ 
tudine  umbellœ.  Flor*  Leyd.  5  6*.  ; 
Amaryllis  avec  plusieurs  fleurs  dans 
une  spaths,  des  pétales  égaux  et  en 

forme 
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forme  de  cloche.,  une  enveloppe 
comprimée  et  de  la  longueur  de 
l'ombelle. 

Lilium  Africanmn  humile  y  Ion- 
gissimis  foliis  ,  pblyanthas  satu^ 
rato  colore  piirpurascens.  Farad* 
Bat.  1^5* 

8**.  Amaryllis  Zeylanicay  spathà 
multifiorâ  ,  coroUis  campanulatis 
aqiialibus  y  genitalibus  declinatis  9 
âcapo  vereti  oncipitL  Flor*  Leyd. 
yff;  Amaryllis  avec  plu^eurs  fleurs 
dans  une  spathe ,  des  pétales  égaux 
et  en  forme  de  cloché ,  les  éta- 
mines  et  style  penchés  ,  et  une 
tige  aiguë  des  deux  côtés. 

Lilio^narcissus  Zeylaniens  lati" 
folius  y  flore  niveo  externe  lined 
purpureà  striato.  Hort.  Amst.  i. 
p.  7j  ;  Ordinairement  appelé  Lis 
de  Zeylan. 

Tulipa  Javana.  Rumpk.  anib.  5. 
pm  JQ.  t.  to5. 

Lilio-Narcissus  AfricanuSyScilUe 
foliis  y  flore  niveo  y  lineâ  purpureà 
striato.  Ehret.  pie  t.  5.  /*.  z. 

^^.  Amaryllis  ciUarisy  spathâ 
multifiorâ  y  foliis  ciliatis.  Flor. 
Leyd.^j;  Amaryllis  avecplusieurs 
fleurs  dans  une  spathe ,  et  des  feuil- 
les dont  les  bords  sont  garnis  de 
poils  très-minces# 

Lilio'Narcissus  sphcericus  JEtkyo* 
ficus  foliis  guttatis  et  cilii  instar 
pilosis.  Pluk.  Alm.  zzo;  Commu- 
nément appelé  Lis  écarlate  d^A^ 
frique. 

1 0**.  Amaryllis  vemaUs ,  spathâ 

Tome  L 
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unïflorâ  y  corollâ  œquali  y  stamini.* 
bus  erectis  ;  Amaryllis  avec  une 
'  seule  fleur  dans  chaque  spathe , 
des  pétales  égaux,  et  des.étamines 
érigées. 

Lilio^Narcissus  luteus  vernus. 
Tourn.  Imt.  ^8€;  Ordinairement 
appelé  Lis  Narcisse  jaune  printa^ 
nier.   * 

11^..  Amaryllis  Orientalis  y  spa^ 
thâ  multiflorâ  y  coroUis  inœquoM'^ 
bus  y  foliis  lingui-formibus.  Buttn% 
Amaryllis  avec  plusieurs  fleurs  daiwi 
une  spathe,  et  des  feuilles  en  formo 
de  langue. 

Narcissus  Indicus  Orientalis^ 
Swert.  Flor.  31*  f   I  • 

Lilio'Narcissus  Indicus  maximut 
sphœricus  y  floribus  plurimis  rubrif 
liliaceis.  Flor.  Hist.  a.  /.  zSS* 
Bruns vigia  du  Docteur  Heis'i;^R4i 
Brunsvigia.  Heist. 

12^.  Amaryllis  Capensis  y  spa^^ 
thâ  triflorâ  y  coroUis  campanuldtit 
aqualibus ,  genitalibus  declinatis  ; 
Amaryllis  avec  trois  fleurs  dans . 
chaque  spathe ,  des  pétales  égaux  f 
des  corolles  en  forme  de  cloche  ^ 
et  des  étamines  et  un  style  pen- 
chés. 

.  Lisyrinchium  Indicum.   Comut. 
Canad.  i68. 

Lutea.,  La  première  espèce  est 
ime  plante  fort  dure  qui  se  multi-* 
plie  prodigieusement  par  ses  rejet-^ 
tons  :  la  saison  k.  plus  favorable 
pour  transplanter  ses  racines  est 
depuis  le  mois  de  Mai  juççu'à  la 
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fin  de  Juillet,  lorsque* ses  feuilles 
sont  fances  ;  mais  ce  tems  passé , 
il  seroit  trop  tard  pour  les  remuer, 
parce  qu^elles  commencent,  si  la 
saison  est  humide,  à  pousser  de 
nouvelles  fibres  au  milieu  d'Août , 
ti  souvent  elles  fleurissent  au  com- 
mencement de  Septembre;  de  sorte 
que ,  si  on  les  transplantoit  alors  , 
leurs  fleurs  seroient  gâtées.  Cette 
plante  croît  dans  tous  les  sols  et  à 
toutes,  situations  ;  mais  elle  profite 
mieux  dans  une  terre  légère,  sè- 
che ,  et  en  plein  air ,  en  observant 
de  ne  pas  la  placer  trop  près  d'un 
mur,  ni  sous  l'égoût  des  arbres. 
Les  Jardiniers  Rappellent  ordinaire- 
ment iVarcÂwtf  y  tfttitt^tfi/ro^n/iû/,  etc. 
et  la  vendent  sous  le  nom  de  Co/- 
êhique  ,  pour  servir  d'ornement 
d'automne  dans  les  jardins;  ce  à 
quoi  elle  est  très-propre ,  parce 
qu'elle  est  toujours  «i  fleurs  de- 
puis le  milieu  de  Septembre  jus- 
qu'au milieu  de  Novembre ,  pourvu 
.  que  la  gelée  ne  soit  gas  assez  forte 
pour  les  détruire  ;  car  quoiqu'il 
n'y  en  ait  qu^me  à  chaque  spathc , 
elles  se  $uccedeQt  cependant  sans 
interruption  sur  la  même  racine  , 
surtout  si  on  les  laisse  en  terre 
pendant  trois  ou  quatre  années  sans 
les  déplacer.  Ses  fleurs  y  qui  ne 
s^élevent  guerei  qu^à  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  hauteur ,  ressemblent 
beaucoup  à  celles  chi  Crocus  jaune* 
Ses  plantes  poussent  des  feuilles 
Tertes  dan$  le  même  tems  que  le* 
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safrart  ;  et  lorsque  ses  fleurs  sont 
passées  ,  elles  croissent  pendant 
tout  l'hiver.  Ses  racines  sont  bul- 
beuses, et  de  k  même  forme  que 
celles  du  Narcisse;  eUei  peuvent 
servir  d'ornement  dans  les,  plan- 
ches avec  le  Cyclamen ,  le  Safran  > 
le  Crocus  automnal  ^  \es  Colchiques  y 
et  autres  pareilles  fleurs  basses 
d'automne* 

Vernalis.  La  dixième,  à  pré- 
sent beauco'up  plus  rare  en  Angles- 
terre  que  toutes  les  autres  espèces  ^ 
étoit  autrefois  cultivée  dans  plu- 
sieurs jardins  curieux;  mais  comme 
elle  fleurit  dans  une  saison  où  il  y  a 
tant  d'autres  fleurs  plus  belles  ,  on 
l'a  négligée  et  rejeuée  des  jardins  ; 
aussi  est-elle  presque  perdue  en 
Angleterre.  Elle  croît  namrelle- 
ment  en  Espagne  et  en  Pomigal  > 
où  elle  fleurit  de  bonne  hetnre  en 
Janvier.  Cette  plante,  aussi  dure 
que  la  première ,  peut  ênre  placée 
en  plein  air  dans  des  plates-bandes  ^ 
et  traitée  de  la  même  manière  5 
avec  cette  différence  cependant, 
que ,  perdant  ks  feuilles  plus  tard  ,, 
il  ne  feut  pas  la  tirer  de  terre  ni 
la  transplanter  avant  la  fin  de  Juil~ 
let,  ou  le  commencement  d^Aout: 
elle  fleurit  en  Avril ,  ou  dans  let 
premiers  jours  de  Mai  ;  mais  ses 
fleurs  ne  sont  pas  cfune  longue 
durée. 

Atamasco.  La  seconde  espèce  ^ 
originaire  de  la  Virginie  et  de  la 
Caroline,  où  on  la  trouve  o^  abon- 
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dance  dans  les  champs  et  dans  les 
bois,  a 'une  très-belle  apparctice 
quand  elle  est  en  fleur  :  sa  fleur  , 
c[ui  sort  seule ,  est  d'abord  d\ine 
couleur  de  chair  fine  à  son  exté- 
rieur j  mais  lorsqu'elle  est  plus 
avancée ,  elle  devient  pâle  ,  et 
même  presque  blanche  avant  de  se 
faner.  Cette  plante  est  si  dure 
ipi'elle  résiste  ici  en  plein  air  , 
pourvu  que  ses  racines  soient  plan* 
tées  à  une  exposition  chaude,  et 
dans  une  terre  sèche.  On  peut  la 
multiplier  par  ses  rejettons  :  les 
fleurs  de  cette  espèce  sont  presque 
aussi  larges  que  les  petits  Lis  oraih- 
gers;  mais  elles  ne  s'élèvent  pai 
au-dessus  de  six  à  huit  pouces  de 
haut^r  ;  elles  paroissent  à  la  fin  de 
Mai  ou  au  commencement  de  Juin , 
et  quelquefois  elles  fleurissent  Ici 
.  en  Août. 

Formosissima.  La  troisième  , 
connue  sous  le  nom  de  Lis  de  Sainte 
Jacques  ,  est  à  présent  devenue 
très-commune  dans  les  jardins  cu-^ 
rieux  de  TAngleterre  ;  sts  racines 
poussent  des  rejettons  en  abon-» 
dance ,  surtout  lorsqu'on  les  tient 
à  une  chaleur  modérée  pendant 
l'hiver;  car  cette  espèce  peut  ^ 
conserver  pendant  la  saison  froide 
dans  une  bonne  orangerie ,  ainsi 
que  sous  des  vitrages  de  couches 
ordinaires;  mais  alors  elle  ne  fleurit 
pas  si  souvent,  et  ne  pousse  pas 
autant  de  rejettons  que  lorsqu'elle 
passe  l^ver  dans  une  «erre   de 
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chaleur  modérée  :  elle  produit  sei 
fleurs  deux  ou  trois  fois  l'année  ; 
et  en  toutes  saisons ,  surtout  depuié 
le  mois  de  Mars  jusqu'au  conunen* 
cernent  de  Septembre  ;  elle  nt 
donne  des  fleurs  que  lorsque  sci 
racines  sont  en  vigueur;  les  tigei 
qui  les  supportent  naissent  sur  là 
partie  latérale  des  bulbes ,  et  lors^ 
que  celles'  d'un  côté  sont  fanées, 
le  côté  opposé  en  produit  d'autres; 
mais  il  n'y  en  a  jamais  qu'une  sur 
la  même  tige.  Ses  fleurs  sont  gros- 
ses, et  d'un  rouge  très- foncé,  leurs 
pétales  inférieurs  sont  fort  larges  ; 
la  fleur  entière",  qui  est  penchée 
sur  un  côté  de  la  tige,  produit  le 
plus  bel  effet. 

On  multiplie  cette  espèce  pat 
les  rejettons  qu'on  peut  enlevet 
chaque  année  ;  le  meilleur  tems 
pour  diviser  ses  racines  est  le  moi* 
d'Août ,  afin  qu'elles  puissent  re-  * 
prendre  avam  PhiveY;  mais  il  faut 
avoir  attention  de  n'en  pas  rompre 
les  fibres  :  on  les  plante  dans  des 
pots  d'une  grandeur  médiocre  , 
qu'on  remplit  d'une  terre  légère 
de  jardin  potager  ;  en  les  tenant  à 
une  chaleur  modérée ,  elles  pro- 
dtiisent  des  fleurs  en  abondance, 
et  leurs  racines  multiplient  cônsi- 
rrf>lemem. 

Regirta.  La  sixième  espèce ,  appe- 
lée communément  Lis  du  Mexique, 
n'étant  pas  tout-à-fait  aussi  dure 
que  la  précédente ,  doit  être  mise 
dans  une  serre  chaude,  et  les  pots 
Tij 
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gui  la  condennent  plongés  dans  la 
couche  de  tan  ;  au  moyen  de  cette 
précaution  ,  ses  racines  profiteront 
mieux,  et  ses  fleurs  seront  plus 
fortes.  On  la  multiplie  par  rejet- 
tons  ,  comme  les  autres  espèces  : 
elle  fleurit  pour  l'ordinaire  au  com- 
mencement du  printems  ,  et  pro- 
duit alors  le  meilleur  efiet  dans 
les  serres  chaudes.  Ses  tiges  de 
fleurs  s'élèvent  rarement  à  plus  d'un 
pied  et  demi.de  haut;  chacune  en 
soutient  deux  ,  trois ,  et  tout  au 
plus  quatre  :  ses  fleurs  sont  larges, 
luisantes ,  et  d'une  couleur  de  cui- 
vre rougeâtre;  la  gaine  qui  couvre 
sts  boutons  se  divise  lorsqu'ils 
éclosent ,  et  se  sépare  jusqu'au  bas 
en  deux  parties ,  qui  sont  placées 
à  chaque  côté  de  l'ombelle'  de 
fleurs  «£t  jointes  aux  petits  pedon- 
cules^ 

^eylanica.  La  huitième,  qui  est 
aussi  très  -  tendre  ,  et  veut  être 
traitée  de  la  même  manière  que  la 
sixième ,  est  plus  commune  dans 
les  jardins  HoUandois  que  dans 
ceux  de  ce  pays;  mais  comme  elle 
se  multiplie  lentement ,  elle  sera 
toujours  rare  en  Angleterre.  Elle 
fleurit  ordinairement  en  Juin ,  en 
Juillet ,  et  quelquefois  aussi  en  au- 
tomne; car  lorsque  les  pots  sont 
plongés  dans  une  couche  de  tan  , 
les  racines  poussent  généralement 
des  fleurs  deux  fois  chaque  année; 
mais  ces  fleurs  ne  durent  pas  long- 
tems.  Cette  espèce  croît  naturelle- 
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ment  dans  les  Ifles  Occidentales , 
d'o«  SOS  racines  et  ses  senlences 
m'ont  été  envoyées. 

Longi-folia.  Ciliaris.  Les  sep- 
tième et  neuvième  espèces  sont 
plus  dures,  et  peuvent  être  traitées 
de  la  même  manière  que  le  Lis 
de  Saint-Jacques  ;  elles  se  muld- 
plient  assez  vite  par  rejetions  lors- 
qu'on les  cultive  convenablement  ; 
la  neuvième  surtout  en  produit  une 
si  grande  quandté ,  qu'elle  en  rem- 
plit les  pots  ;  mais  elle  fleurit  ra- 
rement; en  Angleterre  :  les  feuilles 
de  celle-ci  sont  longues,  étroites, 
et  ressemblent  beaucoup  à  celles 
du  Snandrap  ou  Cheinaathus  Vir* 
ginicay  Arbre  de  neige  i  les  pétales 
de  la  fleur  peiK;hent  eii  arrière , 
comme  celles  du  Lis  de  Grenesey  i 
mais  ils  sont  d'une  couleur  plus 
claire ,  et  drant  sur  l'écarlate  :  Itis 
racines  de  cette  espèce  sont  petites. 
La  sepdemc  fleurit  ordinairement 
en  hiver  ,  si  les  pots  sont  placés 
dans  une  serre  de  chaleur  modérée; 
et  comme  il  n'y  a  plus  de  fleurs  en 
plein  air  dans  cette  saison ,  elles  en 
sont  plus  estimables» 

J'ai  reçu  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance les  racines  de  ces  deux  es- 
pèces ,  qui  ont  également  réussi 
dans  les  jardins  de  CheJLsea^  La  sep- 
tième produit  dans  chaque  ombelle 
un  grand  nombre  de  fleiu-s  d'un 
pourpre  foncé  ,  qui  paroissent  en 
Décembre;  mais  la  dge  qui  le& 
suppone  i  ne  s'cleve  qu'à  troi$  04^ 
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quatre  pieds  de  hauteur;  sts  ra- 
cines sont  fort  grosses ,  et  ses  feuilles 
longues  et  étroites. 

Orientais.  Uonziemc  ,  dont 
Ferrarius  ,  dans  son  Jardin  de 
fleurs ,  et  Morisson  dans  son  His- 
toire des  plantes;  ont  donné  la 
gravure ,  est  séparée  de  ce  genre 
par  le  Docteur  Heister  ,  qui  en 
a  constitué  un  autre  sous  le  nom 
de  Brunswigia  ,  en  Phonneur  du 
Prince  de  Brunswik  ;  mais  quoi- 
que la  forme  des  fleurs  de  cette 
plante  soit  différente  de  celle  de 
la  plupart  des  autres  espèces  d'-^- 
maryllis^  elle  a  d^ailleurs  tant  d'au- 
tres traits  de  conformité  avec  elles, 
qu'elle  n'en  doit  pas  être  plutôt 
distinguée ,  que  V Amaryllis  formo- 
sissimaj  qui  en  diffère  aussi  beau- 
coup par  la  forme  de  ses  fleurs. 

U Amaryllis  Orientalis  croît  na- 
turellement au  Çap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  d'où  ses  racines ,  qui  ont 
réussi  dans.les  jardins  àe  Chelseay 
m'ont  été  envoyées.  Ses  bulbes 
«ont  grosses  ,  presque  rondes  ;  ses 
feuilles  longues  ,  larges  et  arron- 
dies à  leur  extrémité ,  s'étendent 
des  deux  côtés  sur  la  terre  ,  et  ne 
poussent  ordinairement  qu'en  No- 
vembre, après  que  la  tige  des  fleurs 
a  paru  :  lorsque  ses  fleiu's  sont  pas- 
sées, ses  feuilles  croissent  jusqu'au 
printems  et  commencent  à  se  flétrir 
dans  le  mois  de  Mai  ^  de  sorte 
jjue  depuis  le  milieu  de  Juin  jus^ 
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qu'en  Octobre ,  ses  racines  en  sont 
entièrement  privées. 

Capensis.  La  douzième  ,  dont 
j'ai  reçu  les  racines  avec  celles  de 
la  précédente ,  est  aussi  originaire 
d'Afrique;  ses  fleurs  aussi  grosses, 
de  la  même  forme  et  d'un  rouge 
plus  foncé  que  celles  de  la  Bella-- 
donna  ,  croissent  érigées  ,  renfer- 
mées deux  à  deux  dans  chaque 
gaine  ,  et  portées  sur  des  tiges  de 
deux  pieds  environ  de  hauteur;  ses 
feuilles  ,  semblables  à  celles  du 
Fancratium  Américain^  sont  lon- 
gues ,  étroites  ,  sillonnées  en  creux 
dans  la  partie  supérieure ,  où  il  y 
a  une  raie  pâle  coulant  dans  la 
longueur  des  feuilles,  se  flétrissent 
en  été  dans  le  même  tems  à-peu- 
près  que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente ,  et  reparoîssent  dans  la  mê- 
me saison. 

Ces  deux  espèces  peuvent  être 
traitées  de  même  que  V Amaryllis 
formosissima^  avec  cette  différence 
seulement  qu'il  faut  \es  tenir  en 
liîver  dans  une  serre  diaude  d'une 
température  modérée,  parce  que 
leurs  racines  ne  supportent  pas  aussi 
bien  le  froid  et  \es  arrosemens. 

Le  meillemr  tems  pour  trans- 
planter ces  racines ,  est  à-peu-près 
le  commencement  d'Août,  lorsque 
leurs  feuilles  sont  entièrement  flé-' 
tries,  et  avant  qu'jelles  poussent  de 
nouvelles  fibres;  car  il  seroit  alors 
très-dangereux  de  les  déplacer. 
Toutes  ces  fleurs  à  racines  bul- 
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bcuses ,  se  plaisent  dans  une  teite 
douce  et  sablonneuse,  mêlée  d'une 
terre  de  jardih  potager  :  il  ne  faut 
leur  donner  que  peu  d'eau,  lorsque 
leurs  feuilles  sont  flétries  et  que 
leurs  racines  ne  sont  pas  dans  un 
état  d'accroissement;  car  alors  beau- 
coup d'humidité  les  exposeroit  à 
pourrir;  mais  lorsqu'elles  commen* 
cent  à  croître  et  qu'elles  poussent 
leurs  tiges  de  fleurs ,  on  les  arrose 
fréquemment  et  légèrement  à  cha- 
que fois.  Les  pots  qui  contiennent 
les  espèces  tendres  ,  doivent  être 
tenues  constamment  dans  la  serre 
chaude ,  où  il  faut  leur  donner  en 
été  autant  d'air  libre  qu'il  est  pos- 
sible ;  car  quoique  quelques-unes 
puissent  être  exposées  en  plein  air 
pendant  Tété  ,  cependant  elfes  n'y 
profitent  pas  aussi  bien ,  et  ne  fleu- 
rissent pas  aussi  constamment  que 
celles  qui  sont  traitées  plus  délica- 
tement et  suivant  la  manière  ci- 
dessus  indiquée. 

Belladonna.  Xa  cinquième  es- 
pèce appelée  Lis  belladonna  ,  a  été 
apportée  en  Angleterre  du  Portu- 
gal ,  où  les  jardins  abondoient  de 
ces  fleurs  il  y  a  quelques  années  ;  car 
leurs  racines  se  multiplient  promp- 
tement,  sur-tout  dans  les  pays  où 
elles  croissent  en  plein  air.  Les  jar- 
dins d'Italie  et  principalement  les 
environs  de  Florence  ,  sont  aussi 
remplis  d'une  grande  quantité  de 
ces  fleurs  ,  qu'on  vend  pour  orner 
les  appartcmens  ;  les  Italiens  les 
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appellent  Lis  de  Btlladùnna:  cette 
plante  y  réussit  si  bien  ,  qu'elle 
n'a  pas  besoin  d'autre  culture  que 
celle  qui  est  en  usage  pour  le  Lis 
commun;  et  quoiqu'elle  ne  fleurisse 
pas  avant  le  mois  d'Août ,  cepen* 
dant  elle  y  produit  ordinairement 
de  bonnes  semences ,  par  le  moyen 
desquelles  on  la  multiplie  considé- 
rablement :  mais  en  Angleterre 
elle  exige  plus  de  soin  pour  pou- 
voir être  conservée. 

Les  racines  de  cette  espèce  ont 
été  généralement  plantées  dans  des 
pots ,  et  placées  sous  un  vitrage  de 
couche  pour  les  abriter  des  froids  j 
cette  précaution  est  d'autant  plus 
nécessaire ,  que  leurs  feuilles  qui 
poussent  en  automne,  et  continuent 
à  croître  pendant  tout  l'hiver ,  pé- 
rissent nécessairement  si  elles  sont 
exposées  à  la  gelée  ;  les  racines 
elles-mêmes  courent  un  risque  égal , 
ou  si  elles  échappent ,  elles  en  sont 
fort  affbiblies  :  ce  n'est  qu'au  moyen 
.de  cette  culture  qu'on  est  parvenu 
à  les  conserver  ;  mais  elles  n'ont 
pas  fleuri  constamment,  et  ont  pro- 
duit peu  de  rejettons,  de  sorte  que 
cette  plante  étoît  devenue  très-» 
rare ,  et  depuis  quelques  années  il 
n'y  en  avoit  presque  plus  en  Por- 
tugal même ,  parce  que  le  Lis  de 
Saint  Jacques  y  ayant  été  introduit, 
on  avoit  négligé  les  autres  dans  la 
plupart  des  jardins.  Les  racines  qui 
ont  été  apportées  depuis  peu  de  ce 
pays  pour  <ies  Lis  de  Belladonna  ^ 
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ii*étoiem  qac  des  lAs  de  Saint  /ac-  chaque  oiiibelle  plusieurs  fleurs  de 

^ues.  la  plus  belle  apparence  pendant  le 

C'est  ki  le  lieu  d'indiquer  la  mois  d'Octobre  :  les  feuilles  poiis- 

médiode  dont  je  me  suis  servi  avec  sent  bientôt  après ,  elles  se  conser- 

ie  plus  grand  succès  pendant  plu-  vent  venes  pendant  tout  l'hiver  et 

sîeiirs   années  pour  la  culture  de  le  primenis,  jusqu'au  mois  de  Juin, 

•cette  plante  :  j'ai    commence  par  tems  auquel  elles  périssent.  Alors 

préparer  une  planche  large  de  six  il  faut  tranplanter  les  racines ,  car  si 

pieds,  auprès  d'une  muraille,    à  onleslaissoit  jusqu'en  Juillet,  elles 

l'exposition  du  sud-ouest,  j'en  ai  auroient  poussé  de  nouvelles  fibres , 

Ole  toute  la  terre  à  la  profondes  et ,  en  jes  remuant ,  on  leur  occa- 

tle  trois  pieds ,  j'ai  mis  en  place  dti  sioimeroit  le  plus  grand  dommage* 

fumier  bien  pourri  de  l'épaisseur  Si  on  en  plante  quelques-unes  dans 

de  six  pouces ,  sur   lequel  on  a  une  plate-bande  chaude ,  près  d'un 

étendu  environ  vingt  pouces  d'une  mur  ,  à  l'exposition  du  midi ,  et 

terre  légère  de  jardin  ;  après  l'avoir  dans  ime  terre  sèche  ,  elles  y  pro- 

fcien   dressée   et  nivelée  ,   j'y   ai  fileront  fort  bien  ,  sur-tout  si  on 

planté  les  racines  à  six  pouces  de  les  couvre  pendant  les  fortes  ge- 

distance ,  puis  les  ayant  coirvenes  iées;  elles  y  fleuriront  et  multiplie- 

d'une  terre  légère  et  sablonneuse  ront   beaucoup  mieux  que  celles 

jusqu'à  la  hauteur  de  la  planche ,  ^\n  sont  tenues  dans  des  pots. 

de  sorte  que  la  partie  haute  des         Sarniensîs.hàqumieme espèce f 

Racines  se  trouvoit  à  la  profondeur  cormue  sous   le   nom  de   Lis   de 

de  cinq  à  six  pouces,  j'ai  mis  en-  Grenesey^  qui,  depuis  long-îems, 

cdre  à  l'entrée  de  l'hiver  trois  pou-  est   cultivée    dans   les   jardins  de 

ces  de  tan  pourri  sur  la  planche  Grencsey  et  Jersey ,  où  elle  pa- , 

entière,  pour  empêcher  la  gelée  roît  profiter  aussi  bien  que  dans 

de  pénétrer  dans  la  terre  ;  quand  son  pays  natal;  et  d'où  elle  est  dîs- 

la  saison  éioit  plus  vigoureuse ,  je  tribuce  aux  curieux  de  toutes  les 

couvrais  encore  les  feuilles  avec  parties  de  l'Europe ,  est ,  à  ce  que 

de  la  paille  ou  des  nattes ,  afin  de  l'on  croit ,  originaire  du  Japon* 

les  conserver  :  au  moyen   de   ce         On   apporte  ordinairement  ict 

maternent ,  les  racines  se  sont  con-  ses  racines  en  Juin  et  Juillet  ;  le 

^idéra*blement  augmentées ,  et  ont  meilleur  terhs  pour  les  tirer  de  la 

constamment  fleuri  chaque  année,  ferre  ,  seroit  aussi-tôt  après  qwé 

Quelques-unes  ont  poussé  deux'  ou  leurs  fleurs*  sont  flétries  ;  mais  quoi- 

troSs  tiges  de  trois  pieds  environ  que  celles  qui  sont  enlevées  dans 

êe  hauteur,  et  ont  produit  dans  le  tems   que  les  tiges   de  fleurs 
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commencent  à  paroître,  né  laissent 
pas  que  de  fleurir ,  cependant  leurs 
•  fleurs  ne  sont  pas  si  grosses ,  et 
leurs  racines  sont  beaucoup  plus 
foibles  ,  que  si  elles  avoient^étc 
déterrées  avant  qu'elles  eussent 
poussé  de  nouvelles  fibres. 

Lorsque  ces  racines  arrivent ,  il 
faut  les  planter  dans  des  pots  rem- 
plis d'une  terrev  fraîche  et  sablon- 
^neuse ,  mêlée  avec  un  peu  de  fu- 
mier pourri ,  et  les   placer  à  une 
exposition  chaude,   en  observant 
de  les  arroser  de  tcms    en  tems; 
mais ,  en  général ,  on  ne  doit  pas 
les  trop  mouiller,  sur-tout  avant 
qu'elles  poussent ,  dans  la  crainte 
de  pourrir  leurs  racines.  Vers  le 
milieu  de  Septembre ,  celles  qui 
seront  assez    fortes   pour  fleurir , 
commenceront  à  montrer  le  jet  dt 
leurs  tiges  à  fleurs  ,  qui  sont  ordi- 
^     nairement  rouges  ;  alors  il  faut  pla- 
cer les  pots  à  une  exposition  dans 
laquelle  elles  puissent  jouir  des  in- 
fluences du  soleil ,  et  les  mettre  à 
J'abri  des  vents  violens;  mais  on 
ne  doit  pas  les  tenir  trop  près  des 
murailles  ,  ni  sous  des  vitrages  qui 
feroiçnt  monter  leurs  tiges  ,    les 
rendroient  foibles  ,   et   diminue- 
jfoient  leur  beauté  :  on  les  arrose 
légèrement  dans  cette  saison,  quand 
le  tems  est  sçc  ex  chaud  ;  si  ,  au 
contraire  ,  il  est  humide  et  froid  , 
on  les  met  sous  un  abri. 

Quand  les  fleurs  commencent  à 
s'buvdr ,  qn  met  Içs  pots  à  couvent 
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afin  qu^elles  ne  soient  pas  gâtéei 
par  trop  d'humidité  ;  mais  il  ne, 
faut  pas  les  tenir  trop  serrées  ,  ni 
dans  un  lieu  trop  chaud ,  ce  qui  en- 
leveroit  la  vivacité  de  leurs  cou- 
leurs et  les  faneroit  bientôt.  Quand 
cette  plante  est  bienr'^traitée,  ses 
fleurs  persistent  un  mois  entier 
dans  toute  leur  beauté  ;  et  quoi-- 
qu'elles  n'aient  point  d'odeur ,  ce- 
pendant la  richesse  de  leur  couleur 
les  fait  mettre  avec  raison  au  pre-» 
mier  rang  des  plus  belles. 

Comme  dans  cette  espèce  les 
feuilles  commencent  à  croître  après 
que  les  fleurs  sont  fanées ,  on  favo- 
rise leur  développement  qui  con- 
tinue à  se  faire  pendant  tout  l'hiver, 
en  les  mettant  à  l'abri  du  froid  ,  et 
en  les  couvrant  pendant  les  gelées 
et  les  grandes  pluies ,  avec  Tatten-i 
tion  néanmoins  de  leur  donner  au- 
tant d'air  qu'il  est  possible  dans  les 
tems  doux  :  pour  cet  eflet ,  on  les 
met  sous  un  vitrage  de  couche  OT-r 
dinaire  ,    que  l'on  enlevé  chaque 
jour  en  tems  secs  et  couverts  ;  étant 
traitées  ainsi ,  leurs  feuilles  acqué- 
reront  de  la  force  et  de  la  largeur 5 
mais  si  elles  sont  placées  dans  ime 
orangerie  sans  être    exposées   en 
vplein  ^r,  elles  deviendront  longues 
et  foibles,  aiuront  luie  couleur  pâle 
et  leurs  racines  s'affbibliront  j  ce 
qui  est  souvent  la  cause  qu'elles  ne 
produiront  point  de  fleurs. 

On  ne  doit  transplanter  ces  Ta-* 
cinçs  que  tous  le$  trois  ou  quatre 
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ans  y  vers  la  fin  de  Juin ,  od  aa 
commencement  de  Juillet  ,  tetns 
auquel  on  les  place  dans  une  terre 
fraîche  ,  en  évitant  de  l^  remuer 
plus  souvent ,  pour  ne  pas  en  re- 
tarder les  fleurs  ;-on  met  les  rejet- 
tons  dans  des  pots ,  où  ils  fleuri- 
ront la  troisième  année  :  mais  quand 
on  possède  un  certain  nombre  de 
ces  racities,  on  peut  s'en  procurer 
une  grande  quantité  de  fleurissantes, 
sans  se  donner  la  peine  d'en  Êdre 
venir  chaque  année  de  Grenesey; 
elles  donneront  même  plus  de  fleurs 
que  x:elles  qui  sont  apportées  de 
ces  isles  ,  où  on  ne  les  élevé  pas 
avec  beaucoup  de  soin.  La  méthode 
ordinaire  des  jardiniers  de  ce  pays , 
est  de  les  mettre  à  une  grande  dis- 
tance les  unes  des  autres ,  dans  une 
planche  de  terre  commune ,  et  de 
les  y  laisser  quelques  années;  pen- 
dant ce  tems  elles  produisent  un  si 
grand  nombre  de  rejettons ,  que 
souvent  une  seule  grappe  fournit 
plus  de  cent  racines  ;  celles  qui  se 
trouvent  dans  l'intérieur ,  sont  alors 
si  serrées  par  celles  dû  dehors, 
^'elles  sont  absolument  applaties, 
et  que  toutes  celles  de  la  grappe 
entière  sont  foibles  et  hors  d*état 
de  produire  d'aussi  grosses  tiges 
de  fleurs  que  celles  qui  ont  crû 
simples  ,  et  qui  ont  eu  assez  d'es- 
pace pour  se  développer  en  ron- 
deur. 

lorsqu'on  possède  un  trop  grand 
nombre  de  ces  racines ,  pour  pou- 

Tome  L 


A  M  A  .  iy3 
voir  les  conserver  en  pots ,  ii  e« 
nécessaire  de  préparer  mie  planche 
de  terre  dans  quelqu'endroit  bien 
abrité  du  jardin,  dont  on  compose 
le  sol  d'un  tiers  de  terre  légère 
vierge  ou  de  pâturage ,  de  la  même 
quantité  de  sable  de  mer ,  et  d'au- 
iam  d'un  mélange  formé  de  fumier 
pourri  et  de  décombres  de  chaux 
criblés  :  après  que  le  tout  est  bien 
mêlé ,  on  en  met  environ  deux 
pieds  d'épaisseur  dans  la  planche  v 
que  l'on  élevé  de  quatre  ou  cinq 
pouces  au-dessus  de  la  surface  du 
terrein,  si  la  situation  est  sèche, 
et  de  huit  à  neuf  pouces  si  le  lieu 
est.  humide  :  au  commencement  de 
Juillet  ou  plante  les  racines  sur 
cette  planche ,  à  six  ou  sept  pouces 
de  distance  entr'elles  ;  et  pendant 
l'hiver  ,  lorsque  les  gelées  com- 
mencent à  se  faire  sentir  ,  on  la 
couvre  d'un  vitrage  ou  de  cerceaux 
garnis  de  nattes ,  pour  empêcher 
que  le  froid  ne  pince  les  feuilles  : 
mais  au  printems  on  ôte  endcre- 
ment  les  couvertures.  Dtnrant  Pété 
on  tient  constamment  la  planche 
nette  de  mauvaises  herbes ,  et  on 
remue  de  tems  en  tems  la  surface 
de  la  terre.  Tous  les  ans ,  quand  lés 
feuilles  sont  flétries ,  on  crible  un 
peu  de  terre  fraîche  sur  la  planche  ^ 
pour  vanimer  les  racines ,  que  l'on 
doit  y  laisser  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  assez  fortes  pour  produire 
des  fleurs;  alors  on  peut  les  ôter 
^et  les  mettre  en  pots  ^  conune  il 

y 


Digitized  by 


Google 


pty4  A  M  B 

a  été  prescrit  ci-dessus  ,  où  même 
les  laisser  fleurir  dans  la  planche. 

Les  racines  de  ces  plantes ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  espèces  de 
Bulbes ,  ne  fleurissent  pas  Tannée 
suivante  ;  mais  quand  elles  renfer- 
ment deux  boutons  ou  germes  dans 
leurs  centres  ,  ce  qui  arrive  sou- 
vent ,  elles  fleurissent  fréquemment 
deux  fois  en  trois  ans  ,  après  quoi 
elles  sont  plusieurs  années  sans  pro- 
duire de  fleurs,  et  ne  poussent  que 
des  rejettons. 

AMBRETTE ,  ou  Centaurée. 
Voye\^  Centauria.  L. 

AMBROSIK    VoycTi  Am- 

SROSIA. 

Ambrosie  ,  OU  Thé  du  Mexi- 
que. Voye\^  Chenopodium  Am- 

BROSOIDES. 

AMBROSIA.  Ainsi  appelé 
dV,  privatif,  et  iSfOT©^  ,  mortel, 
parce  que  les  Poètes  la  donnent 
comme  la  boisson  des  Dieux.  Am- 
hroisie. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied  ;  les  fleurs  mâles  sont  compo- 
sées de  plusieurs  fleurettes,  ren- 
fermées dans  un  calice  commun , 
d'une  feuille  unie ,  étendue  et  de  la 
longueur  des  fleurettes ,  la  fleurette 
est  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir ,  et  découpée  au  bord  en  cinq 
parties  j  elle  a  dans  le  centre  cinq 
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petites  étamines,  couronnées  par 
des  sommets  pointus  et  érigés.  Les 
fleurettes  femelles ,  placées  sous  les 
mâles  dans  le  même  épi  ,  ont  un 
calice  dîme  feuille  poinme  et  per- 
sistant, mais  sans  corolle,  un  germe 
placé  dans  le  fond  du  calice  ,  et 
soutenant  un  style  mince ,  surmonte 
de  deux  stigmats  longs  et  velus; 
le  gern^  se  change  ensuite  en  xme 
capsule  dure  ovale  ,  à  une  cellule 
couverte  des  segmens  aigus  du  ca- 
lice, et  renfermant  une  semence 
ronde. 

Ce  genre  de  plante  ^%t  placé  par 
LiNNÉE  dans  la  cinquième  division 
de  sa  première  classe  ,  intitulée  : 
Monoecia  Pentandria  ,  ayant  des 
fleurs  màlej  et  femelles  sur  le  mê- 
me piedfet  dont  \^  fleurs  mâles 
sont  pourvues  de  cinq  étamines. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Ambrosia  maritîma  j  foliîs 
multifidis  ,  spic'u  solitariis pilosis. 
Lin.  Sp.  Plant.  g88  ;  Ambroisie 
avec  Aqs  feuilles  divisées  en  plu- 
sieurs parties ,  et  d^s  épis  solitaires 
garnis  de  fleurs  velues. 

Ambrosia  maritima.  C.  B.  P. 
Ambrosie  maritime. 

2^.  Ambrosia  elatior  f  foliis  bi^ 
pinnatifidis  y  racemis  paniculatir 
terminalibus  glabris.  Hort.  Clijf. 
xS/f  ;  Ambroisie  avec  des  feuilles 
à  doubles  aîles  ,  un  épi  de  fleurs 
uni  et  clair ,  croissant  à  Textrémité 
des  branches. 

Ambroiiamaritima  ;  foliis  Artc^ 
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mlsla  inedorîs  ,  elatior,  Hort,  L, 

3**.  Ambrosia  trifida  y  foliis  tri-' 
lobis  et  quinque'-lobis  serratis.  Lin. 
Sp*  ^^8-8  s  Ambroisie  avec  des 
feuilles  à  trois  et  cinq  lobes ,  sciés 
a  leurs  bords. 

•  Ambrosia  yirginiana  maxima  , 
Platani  orientalis  folio.  Moriss. 
Mis  t.  j.  P.  /j,.  Absinthe  du  Ca- 
nada. 

4**.  Ambrosia  Arcemisi-folia  ,  fo^ 
liis  bipinnatifidis  ,  primoribus  ra^ 
mulorum  indivis is  integerrimis.  Lin. 
Sp.  Plant.  988  ;  Ambroisie  avec 
des  feuilles  à  doubles  ailes  ,  et  des 
feuilles  entières  sur  \ts  plus  jeunes 
branches. 

.  Ambrosia  maxima  inodora^Mar- 
rubii  aquatici  foliis  tenuiter  lacf^ 
niatis ,  virginiana.  Pluk.  Alm.  xj. 
T*  to.  Absinthe  de  Virginie. 

y**.  Ambrosia  arbores  cens  y  fo- 
uis pinnatifidis  hirsutis  ,  racemis 
solitariis  terminalibus  y  cauU  fruti- 
çoso  perenni  i  Ambroisie  à  feuilles 
velues  et  ailées  ,  avec  des  épis  so- 
litaires de  fleurs  croissans  à  Tex- 
trémité  des  branches ,  et  ime  tige 
vivacet  d'arbrisseau. 

Maritima.  La  première  espèce 
qui  croît  naturellement  en  Cappa- 
doce ,  etc.  près  des  rivages  de  k 
mer ,  s'élève  à  deux  pieds  et  demi 
environ  de  hautçur ,  et  pousse  plu- 
sieurs branches  garnies  de  feuilles,^ 
divisées  en  plusieurs  parties  ,  qui 
répandent  une  odeur  forte  quand 
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elles  sont  maniées  ;  les  épis  de 
fleurs,  produits  aux  aisselles  des 
tiges ,  sont  longs  ,  simples  ,  velus 
et  sessiles  aux  tiges  ;  leur  partie 
haute  est  garnie  de  plusieurs  fleurs 
mâles,  et  leur  partie  basse  de  fleurs 
femelles  j  après  \qs  fleurs  ,  \qs  fe- 
melles sont  suivies  d'uwe  capsule 
dure,  à  feuilles  ,  et  à  une  seule  cel- 
lule, dans  laquelle  est  renfermée 
ime  simple  semence  ronde.  Cette 
plante  annuelle  perfectionne  rare- 
ment ^ts  semences  en  Angleterre  ^ 
à  moins  qu'elle  ne  soit  avancée  au 
printems  j  c'est-pourquoi  il  faut  la 
semer  en  automne  dans  ime  plate- 
bande  chaude ,  et  quand  elle  pousse 
au  printems ,  la  transplanter  dans 
une  autre  plate-bande  chaude  de 
mauvaise  terre;  car  dans  un  terrein 
riche  et  humide  ,  elle  deviendroit 
trop  forte ,  et  ne  fleuriroit  que  tard 
dans  la  saison  :  ainsi  la  meilleure 
méthode  pour  en  obtenir  des  se- 
mences ,  est  de  la  planter  dans  des 
décombres  ,  afin  de  l'empêclier  de 
pousser  trop  vigoureusement;  alors 
elle  fleurira  de  bonne  heure  et 
sera  forcée  à  produire  de  bonnes 
semences. 

Quand  les  semences  mûrissent 
et  tombent  naturellement  à  terre  , 
les  plantes  poussent  au  printems  sui<^ 
vant  sans  aucim  soin;  mais  si  on  les 
semé  au  printems ,  il  est  rare  qu'elles 
paroîssent  la  même  année  ;  et  elles 
restent  pendant  un  an  en  terre 
avant  de  germer.  Cette  plante  n'a 
Yij 
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pas  beaucoup  de  beauté ,  et  on  ne 
Fadmet  dam  les  jardins  que  poiir 
la  variété, 

Elation  La  seconde  nous  vient 
des  ïfles  de  TAmérique,  de  la  Ca- 
roline ^  de  la  Virginie.  J'ai  non- 
seulement  reçu  ses  semences  de  ces 
deux  derniers  endroits,  mais  des 
caisses  de  terres  renfermant  diffé- 
rentes plantes  qui  m*ont  été  en- 
voyées de  PAmérique,  en  ont  pro- 
duit en  abondance;  ce  qui  prouve 
que  cette  espèce  est  fort  commune 
dans  ces  diverses  contrées.  Elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  plus  de  trois 
pieds,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles  ailées 
de  la  forme  de  celle  de  V Armoise. 
A  l'eiftrémité  des  branches  sont 
produits  des  épis  clairs  de  fleurs 
composés  d'un  long  ^i  au  milieu , 
et  de  trois  ou  quatre  plus  courts 
sur  les  côtés;  ils  sont  unis  et  garnis 
de  fleurs  mâles  et  femelles  rangées 
comme  celles  de  la  précédente  : 
les  femelles  sont  suivies  de  se- 
mences qui  ont  aussi  la  même 
forme.    - 

Cette  espèce  pousse  et  profite 
en  plein  air  en  Angleterre  ;  mais 
les  plantes  îdnsi  élevées  ne  pro- 
duisent point  de  semences  ,  à 
moins  que  la  saison  ne  soit  chaude; 
ainsi  pour  en  avoir  chaque  année , 
il  est  nécessaire  de  les  cultiver  de 
la  manière  suivante. 

Après  les  avoir  semées  en  Mars 
fur  une  couche  de  chaleur  mode- 
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rée ,  on  les  transplante,  lorsqu'elles 
ont  atteint  la  hauteur  de  deux 
pouces ,  sur  une  autre  couche  tem- 
pérée ,  à  trois  ou  quatre  pouces  de 
distance  en  quarré,  en  observant 
de  les  arroser  assez ,  et  de  les  tenir 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines;  après 
quoi  on  leur  donne  beaucoup  d'air 
frais  chaque  jour,  et  quand  le  tems 
est  chaud,  et  on  les  arrose  sou- 
vent :  car  ces  plantes  aiment  beau- 
coup l'humidité.  Lorsqu'elles  sont 
assez  fortes  ,  on  les  enlevé  en 
motte,  on  les  met  dans  de  grands 
pots  remplis  de  terre  légère  ,  et 
on  les  place  sur  une  couche  de 
chaleur  modérée ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  bien  enracinées  ,  pour  les 
avancer  et  les  faire  fleurir.  Vers  la 
fin  de  Mai,  on  les  expose  à  l'air 
avec  les  plantes  dures  et  annuelles, 
parmi  lesquelles  elles  feront  variété: 
elles  fleurissent  en  Juillet ,  et  leurs 
semences  mûrissent  en  Septembre.. 
Trifida.  La  troisième  espèce  , 
originaire  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, où  elle  est  fort  commune, 
s'élève  souvent  à  la  hauteur  de 
huit  à  dix  pieds ,  et  même  beau- 
coup plus ,  en  poussant  plusieurs 
branches  de  côté,  lorsqu'elle  st 
trouve  placée  dans  un  sol  riche  et 
humide,  et  qu'on  Parrose  souvent* 
Ses  semences  mises  en  terre  au 
printems ,  poussent  rarement  avant 
la  même  saison  de  l'année  sui- 
vante; ainsi ,  quoiqu'on  ne  les  voie 
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point  paroître  cFabord,  il  ne  faut  mais  du  reste  elle  n'exige  pas  un 
point  pour  cela  se  presser  de  re-  uaitement  différent. 
muer  la  terre  qui  les  contient.  Arborescens.  La  cinquième  est 
Lorsqu'elles  commencent  à  croître,  originaire  du  Pérou  ,  d'où  le  jeune 
©n  petit  en  transplanter  quelques-  de  Jussieu  en  a  envoyé  les  semen- 
UBCs  dans  uiTe  terre  humide  et  ri-  ces  au  Jardin  Royal  à  Paris  j  celles 
she ,  à  quatre  ou  cinq  pieds  d'in-  que  je  possède ,  et  que  je  tiens 
tervalle  de  chaque  côté  ^  et  si  elles  de  la  générosité  de  son  frère  Ber- 
sont  souvent  arrosées  dans  \qs  tems  nard  de  Jussieu  ,  ont  réussi  dans 
^ecs,  elles  s'élèveront  à  ime  grande  le  jardin  de  Chelséa,  où  elles  don- 
hauteur;  mais  il  sera  nécessaire  de  nent  chaque  année  de  très-bonnes 
soutenir  leurs  tiges  avec  des  bâ-  semences. 

tons,  pour  les  garantir  des  secousses  Cette  plante,  élevée  à  la  hau- 

des  vents  violens,  qui  pourroient  teur  de  dix  à  douze  pieds,  pone 

briser   leurs  tiges.  Les  fleurs  de  une  tige  ligneuse  et  divisée  en  plu- 

cette  plante  ne  sont  pas  plus  appa-  sieurs  branches  garnies  de  feuilles 

rentes  que  celles  du  chanvre,  aux-  velues,  composées  de  plusieurs  lo- 

quelles    elles    ressemblent  beau-  bes  ailés  ,   et   placés  alternative- 

coop,  aussi  ne  la  conserve-t-on  en  ment;  les  épis  de  fleurs  sont  soli- 

Botanique  que  pour   la    variété,  taires,  velus,  et  situés  à  l'extrémité 

Lorsque  se&  semences  mûrissent  et  des  branches;  les  fleurs  femelles  , 

s'écartent ,  elles  poussent  au  prin-  placées  au-dessous  des  mâles  sur 

tems  suivant ,  pourvu  que  la  terre  \ts  mêmes  épis ,  croissent  en  petites 

ne  soit  pas  remuée  ;  en  les  semant  grappes  de  distance  en  distance  : 

en  autcMxine,  elles  lèvent  dans  le  chaque  calice  a  deux  segmens  longs 

mèixsG  tems,  et  on  peut  les  traiter  et  étroits  qui  s'élèvent  au-dessus  dé 

comme  on  vient  de  le  prescrire.  la  capsule. 

Arumxsi^foUa.  J'ai  reçu  les  se-  Cette  espèce  est  vivace,  et  peut 

menées  de  la  4'.  espèce  de  l'Ame-  se  multiplier  également  par  bou- 

riqué  Septentrionale,  où  elle  croît  ture  et  par  semence.   On  plante 

namrellement  :  sa  tige,  divisée  en  les  boutures  pendant  tous  les  mois 

plusieurs  branches ,  est  garnie  au  de  Pété  dans  tme   plate-bande  à 

bas  de  feuilles  entières  »  et  dans  %t:^  Pombre,  où,  si  elles  sont  souvent 

parties  hautes,  de  feuilles,  sem-  arrosées ,  elles  poussent  en  un  mois 

blables  à    celles   de  la  seconde  ou  cinq  semaines  de  tems  des  ra- 

espèce ,  dont  elle  ne  digère  qu'en  dnes  assez  fortes  pour  pouvoir  être 

ce  que  les  ^is  de  ses  fleurs  sont  entevéés  et  mises  en  pots  ;  mais  si 

produits  TKiif.  aisselles  des  tiges  :  on  les  laisse  plus  long-tems   en 
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pleine  terre ,  elles  croissent  tfop 
vigoureusement  y  et  ne  reprennent 
pas  aussi  aisément  que  si  elles 
avoient  cté  transplantées  plutôt. 

Ces  plantes  sont  assez  dures  pour 
pouvoir  être  exposées  en  plein  air 
pendant  Pété,  et  passer  l'hiver  dans 
une  orangerie  commune ,  avec  les 
myrthes  et  les  autres  plantes  exor 
tiques  dures  j  par  ce  moyen  elles 
subsisteront  plusieurs  années.  Leurs 
racines,  placées  sans  aucune  cou- 
verture dans  des  plates -bandes 
chaudes  ^ont  résisté  en  pleine  terre 
pendant  des  hivers  doux;  mais  les 
fortes  gelées  les  ont  détruites.  Les 
semences  de  cette  espèce  lèvent 
rarement  la  même  année  quand  on 
les  semé  au  printems  j  mais  celles 
qui  sont  semées  ou  qui  s'écanent 
naturellement  en  automne ,  lèvent 
et  croissent  dès  le  printems  sui- 
vant. 

AMELANCHIER.  ro/e^M^s^ 
îiLus  Amelanchier. 

AMELANCHIER  de  Virginie. 

f^oye^  Chionanthus, 

AMELLUS.  Fleur  étoilée. 

Caractères.  Le  calice  est  com* 
mun  »  rond  et  écailleux  j  la  fleur 
est  composée  et  radiée;  Içs  fleurs 
hermaphrodites  forment  le  disque, 
et  les  femelles  les  rayons  :  les  her- 
maphrodites sont  tubuleuses  et  dé-p 
coupées  en  cinq  segmens  ;  les  fe- 
melles sont  en  forme  de  langue  | 
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et  divisées  en  deux  ou  trois  seg^ 
mens  :  les  premières  ont  cinq  éta- 
mines  courtes ,  un  germe  oval ,  un 
style  mince ,  et  deux  stigmats  ;  les 
femelles  leur  ressemblent.  Le  ca- 
lice delà  fleur  renferme  ensuite  une 
semence  ovale,  et  couronnée  d'ui» 
duvet  velu. 

Ce  genre  de  plante  fait  partie 
de  la  seconde  section  de  la  dix- 
neuvième  classe  deLiNNÉs,  inti- 
tulée: Syngenesia  polygamia  supers 
fiua  ;  les  fleurs  de  cette  section 
étant  composées  de  fleurettes  her- 
maphrodites dans  le  centre ,  et  de 
femelles  dans  la  circonférence. 
Les  espèces  sont; 
I®.    Amellus    lychnitis ,   foWu 
oppositis  ^  lanceolatisy  obtusis  ,pe^ 
dunculis  unifloris.  Lin.  Sp.  tzjS ; 
Amellus  à  feuilles  obtuses ,  oppo- 
sées et  en  forme  de  lance ,  avec 
une  fleur  sur  chaque  pédoncule^ 

Buphthalmum  foliis  opposais  Ion* 
ceolatù-linearibus  obtusis  integerri-^ 
mis  y  calicibus  subrotundis.  Hort^, 
Cliff.  //.iS. 

F^erberina  astéroïdes.  Sp.  PL  t .: 
P.  sox. 

2^.  Amellus  umbellatus  ,  foliis 
oppofitis  ,  triplinerviis  y  subtùs  to^ 
mentosiSyfloribus  umbellatis.  Aman* 
Acad.  5.  P.  jf-oj  ;  Amellus  à 
feuilles  opposées,  à  trois  veines  j, 
et  cotonneuses  en-dessous ,  avec  des 
fleurs  en  ombelle. 

Solidago  yillosa  incana ,  foUi^ 
ovatis  oppos'uis  y  cml^  Oisurgent^ 
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iuinuJo  trîpartito  ,  flonhiu  suIh 
umbellatis.  Brot^n.  Jam.  ^zo. 
T.jj.F.  z. 

Lychnitis.  La  première  espèce , 
originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, atteint  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds ,  et  pousse  latérale- 
ment plusieurs  branches  garnies 
de  feuilles  opposées  en  forme  de 
lance ,  qui  se  terminent  par  des 
riges  de  fleurs-,  ou  pédoncules  qui 
en  soutiennent  chacune  ime  :  ces 
fleurs  ,  violettes,  avec  leur  disque 
jaime,  et  d'une  forme  semblable 
à  celle  des  Aster  y  paroîsseht  en 
Juillet  et  Août*  La  plante  entière 
est  vivace,  et  se  multiplie  aisé- 
ment par  bouture ,  si  on  les  place  à 
Tombre  dans  quelque  mois  d'été  que 
ce  soit,  et  si  on  les  arrose  à  pro- 
pos :  quand  elles  ont  pris  racine  , 
on  les  enlevé  en  motte,  et  on  les 
met  en  pots,  afin  de  pouvoir  les 
abriter  pendant  Thiver  ,  soit  sous 
des  châssis  ordinaires ,  soit  dans 
une  orangerie  où  elles  puissent 
avoir  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
doux ,  sans  quoi  elles  fîleroient  et 
auroient  peu  de  beauté, 

Umbellatus.  La  seconde,  natu- 
relle au  climat  de  la  Jamaïque  , 
pousse  des  tiges  velues  de  deux 
pieds  de  hauteur,  ainsi  que  des 
branches  latérales  garnies  de  feuilles 
ovales  et  opposées  :  %çs  fleurs ,  qui 
terminent  It:^  tiges  ,  croissent  en 
petites  ombelles ,  et  ont  peu  d'ap- 
parence* On  peut  mxiltiplier  ceue 
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espèce  par  %t%  semences ,  qu'on  doit 
répandre  sur  une  couche  chaude 
au  printems;  quand  les  plantes  sont 
assez  fortes,  on  en  met  deux  ou 
trois  en  pots,  que  Ton  plonge  dans 
une  couche  chaude  de  tan ,  pour 
les  avancer,  et  leur  faire  produire 
des  semences  mûres  en  automne  ; 
sans  cette  précaution ,  elles  exige- 
roient  une  serre  chaude  en  hyver. 

AMENTACÉE.  Fleurs  Amen- 
tacées,  de  Amentum  y  qui  signifie 
un  cordon  y  chaton  ou  courroie^  On 
appelle  ainsi  celles  qui  sont  ras*- 
semblées  sur  un  cordon  penché 
vers  le  bas  en  forme  de  chaton  , 
que  l'on  nomme  WlssxJuIus  ;  telles 
sont  celles  des  Saules  y  des  Noyers^ 
des  Peupliers  y  etc. 

AMETHYSTE.  Foye^  Ame- 

THYSTEA. 

Améthyste,  espèce  de  Panî" 
caud  pourpre,  f^oye^  Eryngium 
Amethystinum.  L. 

AMETHYSTEA.  Lin.  Gen. 
^z.  Amethystina.  Amman.  Haller. 
Améthyste. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant,  en  forme  de  cloche, 
et  composé  d'une  seule  feuille  dé- 
coupée aux  bords  en  cinq  segmens 
égaux  et  pointus  :  la  corolle  mo- 
nopétale et  labiée  est  divisée  au 
sommet  en  cinq  parties  égales  ;  la 
lèvre  supérieure  est  érigée,  ronde. 
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concave  et  partagée  en  deux;  la  mures,  dont  j'ai  reçu  quelques-un^ 
lèvre  inférieure  est  séparée  en  trois  du  Docteur  Ammon,  Elles  ont 
parties,  dont  le  segment  du  milieu  réussi  dans  le  jardin  de  Chtlséa^ 
est  concave ,  de  la  même  longueur  où  les  plantes  produisait  des  se- 
que  la  lerre  supérieure  ,  et  les  menées  chaque  année, 
deux  segmens  de  côté  sont  plus  Cette  plante  annuelle,  dont  la 
courts  et  érigés  :  la  fleur  pone  sur  tige  est  droite  et  élevée  d'environ 
sa  lèvre  supérieure  deux  étamines  un  pied,  porte  vers  son  sommet 
minces ,  longues  et  couronnées  de  deux  ou  trois  petites  branches  la- 
sommets  ronds;  elle  a  un  germe  térales,  garnies  de  petites  feuilles 
divisé  en  quatre  parties ,  placé  dans  divisées  en  trois  parties,  sciées 
Je  centre ,  et  soutenant  un  simple  sur  leurs  bords  ,  et  d'un  vcrd 
style  terminé  par  deux  stigmats  très-foncé;  les  fleurs  d'un  bleu  fin, 
aigus.  Après  la  fleur,  le  germe  se  de  même  que  l'extrémité  des  bran- 
çhange  en  quatre  semences  nues  ches ,  et  les  feuilles  qui  sont  immé- 
renfermées  dans  le  calice.  diatement  au  -  dessous ,  sont  pro*- 

LiNNÉE  place  ce  genre  de  plante  duites  en  petites  ombelles  à  l'ex- 

dans  la  seconde  classe  intitulée  ;  trémité  des  branches;  de  sorte  que, 

Diandria  Monogyniay  qui  renferme  malgré  que  les  fleurs  soient  petites, 

celles  dont  les  fleurs  sont  pourvues  cependant  leur  couleur  jointe  à 

de  deux  étamines  et  d'un  style.  celle  du  haut  des  tiges ,  fonnc  une 

Nous  ne  connoissons  qu'une  es-  belle  apparence.  Les  semences  qui 

pece  de  ce  genre  ;  savoir  :  s'écartent ,  et  celles  que  l'on  semé 

Amethystea  carulea.  Uort.  Ups.  en'  automne ,  produisent  au  prin- 

^.  tems  suivant  des  plantes  qui  fleu- 

Amtthystina   montana   erecta  ,  rissent  au  commencement  de  Juin; 

foliis  exiguis  digaatis  trifidis  str^  mais  celles  du  printems  ne  donnent 

ratis y  flosculis  cum  coma  e  cœruleo^  de  fleurs  qu'au  mois  de  Juillet;  et 

janthinis.  Amman.  Rut  h.  j^;  Ame-  même  si  la  saison  est  sèche ,  ces 

thyste  érigée  de  montagne ,  à  pe-  semences  restent  en  terre  pendant 

tites  feuilles  divisées  en  trois  par-  toute  l'année;  de  manière  que  le 

ties  et  sciées,  avec  des  têtes  et  des  meilleur  tems  pour  les  semer  est  l'au- 

Jleurs  d'un  bleu  de  jacinthe.  tomne.  Quand  ces  plantes  pous- 

Cette  espèce  qui  croît  dans  les  sent ,  elles  n'exigent  d'autre  soin 

montagnes  de  la  Sibérie,  a  fleuri  que  d'être  ternies  nettes  de  mau- 

dans  le  jardin  impérial  de  Péters-  vaises  herbes,  et  éclairdes par-tout 

bourg ,  où  ses  graines  ont  été  en-  où  elles  sont  trop  serrées;  et  comme 

voyées,  et  y  a  produit  des  semences  elles  ne  profitent  pas  lorsqu'elles 

5ont 
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sont  transplantées ,  il  faut  les  semer 
où  on  veut  les  avoir. 

AMMANNIA.  Housc.  Nov. 
Gen.  Lin.  Gen.  Plant,  i^* 

Caractères.  Le  calice  est  oblong , 
érigé ,  persistant ,  en  forme  de  clo- 
che, a  quatre  angles ,  et  divisé  au 
bord  en  huit  parties  minces  ;  la 
fleur  n'a  point  de  pétales  ,  mais 
quatre  étamines  minces,  aussi  lon- 
gues que  le  calice  dans  lequel  elles 
sont  insérées ,  et  couronnées  de 
sommets  doubles  ;  le  germe  gros , 
rond,  et  situé  dans^le  centre,  sou- 
tient un  style  court,  et  surmonté 
d'un  stigmat;  le  calice  se  change 
en  mie  capsule  ronde,  a  quatre  cel- 
lules remplies  de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
par  le  Docteur  Linnée  dans  sa  qua- 
trième classe  intitulée  :  Tetrandria 
Afo/zo^y/wVz^leurs  fleurs  ayant  quatre 
étamines  et  un  style. 

Jjts  espèces  sont  : 

I®.  Ammannia  latl-folia  ^  folus 
semi^amplexicaulibus  y  coule  tetra-^ 
gono.  Hort.  Cliff.  3^;  Ammannia 
à  tige  quarrée,  avec  des  feuilles 
embrassant  les  tiges  à  moitié. 

Ammannia  palus  tris  ^  coule  qua^- 
drangulari  y  foliis  angustis.  Houst. 
MSS. 

Isnordia ,  foliis  sessilibus  lancech 
lotis  quasi  auritis ,  floribus  ternis. 
Brown.  Jani.  z/f,8. 

Aparinesyfolio  anomalo^vasculo 
stminali  rotùndo  ^  semine  minutis^ 

Tome  I. 
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simo.  Sloan.  Hist.  z .  P.  ^.  T.  j. 
F.  /j.. 

2^.  Ammannia  rumosior y.foliit 
sîibpetiolotis  y  coule  ramoso.  Lin» 
Sp.  Plant,  zzo.  Ammannia  avec 
des  feuilles  sur  de  courts  pétioles, 
et  une  tige  branchue. 

Ludvigia  aquatica  erecta  y  coule 
rubente  ,  foliis  ad  geniculo  binis 
longis  angustis  hyssopi  instar  y  flore 
tetrapetalo  albo.  Clayt.  JJj^* 

3®.  Ammannia  baccifera  y  foliis 
subpetiolatis  ,  capsulis  calice  ma^  -. 
joribus  coiorotis.  Lin.  Sp.  Plant. 
z  xo  ;  Ammannia  avec  des  feuilles  à 
courts  pétioles ,  et  une  capsule  co- 
lorée ,  plus  grosse  que  le  calice  de  • 
la  fleur. 

Anonymes  y  Linariafolioy  Orient- 
talisy  Gallii  luieiflore  y*herbacap^ 
sîdaris  verticillata.  Pluk.  Alm.^^. 

Lati'folia.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  Ûeux 
humides  de  la  Jamaïque ,  d'où  sts 
semences  qui  ont  été  envoyées  en 
Angleterre  par  le  Docteur  Hous- 
ton ,  ont  réussi  à  Chelséa  y  et  ont 
été  de-là  distribuées  dans  la  plu- 
part des  jardins  botaniques  de  l'Eu- 
rope. 

Sa  tige  quarrée,  succulente,  et 
de  la  même  couleur  que  le  reste  de 
la  plante,  s'élève  à  un  pied  et  demi 
environ  de  hauteur  ;  %ts  feuilles 
d'un  verd  pâle,  longues,  étroites, 
de  la  consistance  de  celles  du  pour-i 
pier,  et  portées  en  triangle,  crois- 
sent dans  toute  la  longueur  de  la 
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tige,  dont  elles  embrassent  la  moi-  Jardins  botaniques  que  pour  la  var* 

tié  avec  leurs  bases  :  ses  fleurs  sont  riété  :  elle  perfectionne  ses^  semen* 

produites  autour  des  tiges ,  en  têtes  ces  en  plein  air ,  quand  on  Péleve 

rondes ,  et  en  grappes  aux  nœuds  sur  une  couche  chaude  au  prin- 

oàles  feuilles  adhérent;  elles  n'ont  tems,  et  qu'on  la  place  ensuhedans 

point  de  pétales ,  et  sont  sans  ap-  une  plate-bande  chaude* 

parence  ;  bientôt  après  elles  sont  Baccifera.  La  troisième  qui  croît 

suivies  de  capsvdes  rondes  remplies  sans  culture  dans  les  campagnes  de 

de  petites  semences.  la  Chine ,  s'élève  rarement  à  plus 

Cette  plante  doit  être  élevée  de  trois  pouces  de  hauteur;  ses 
sur  une  couche  chaude  au  prin-  feuilles  sont  placées  opposées  sur 
tems ,  et  reportée  ensuite  sur  une  les  branches,  et  ses  fleurs  som  pro- 
autre pareille  pour  la  faire  avan-  duites  en  têtes  rondes  aux  aisselles 
cer.  Lorsqu'elle  a  acquis  de  la  de  la  tige»  Conune  cette  plante  n'a» 
force ,  on  la  met  en  pot ,  que  l'on  point  d'apparence  ,  on  la  cultive 
remplit  d'une  terre  riche  et  légère;  peu  dans  les  jardins  :  elle  doit  être 
on  la  place  sous  un  châssis  >  en  ob-  élevée  sur  une  couche  chaude  au 
servant  de  la  tenir  à  l'ombre  jus»  printems  ,  et  traitée  de  la  même 
qu'à  ce  qu'elle  ait  formé  de  nou-  manière  que  la  première  espèce  y 
Telles  racines;,  ensuite  on  la  tient  si  Ton  veut  que  ses  semences  mû- 
dans  ime  caisse  de  vitrage,  ou  dans  rissent  en  Angleterre» 
la  serre  chaude,  pour  mûrir  ses  se- 
mences ,  parce  qu'elle  est  trop  ten-  AMMI,  *'aa*ui»  Gn  Herbe  à  VEvf^ 
dre  pour  profiter  en  plein  air  dans  ?"^«  VAmmï^ 
ce  pays,  à  moins  que  l'été  ne  soit  Caré^teres^.  Cette  plante  est  à- 
très-chaud,.  ombelles  ;  la  grande  ombelle  est 

Ramosiorn  La.  seconde  espèce ,  composée  de  plusieurs  plus  petites^ 

originaire  de  la  Virginie  et  de  la  disposées  en  rayons  :  l'enveloppe 

Caroline,  est  une  plante  annuelle,  extérieure  est  composée  de  plu— 

qui  s'élève  à  un  pied  de  hauteur  ;  sieurs  feuilles  étroites  et  pointues  , 

SCS  tiges   rouges    et    succulentes  presque  de  la  longueur  de  l'om- 

poussait  des  branches  latérales  op-  belle;  les  petites  ombelles  ont  une 

posées;  ses  fleurs  produites  simples  enveloppe  courte  à  plusieurs  feuil- 

aux  aisselles  sur  la  partie  basse  des  les  ;  les  corolles  irrégulieres  ont 

branches  du  sommet,  sont  dispo-  chacune  cinq;  pétales  en  forme  de 

sées  en  forme  de  grappes,  et  n'ont  cœur,  dont  ceux  des  rayons  exté- 

point  de  beauté;,  de  manière  qu'on  rieurs  s-OTt  larges  et  inégaux  dans, 

ne  conserve  cette  plante  dans  les  leur  grandeur,  et  ceux  du  centre 
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qui  composent  le  disque  à-peu-  Ma}us.  La  première  espèce  qui 

près  égaux  :  les  fleurs  portent  cinq  est  annuelle ,  a  une  variété ,  dont 

étamiçes  minces,  couronnées  de  Jean  Bauhin  a  fait  mention  commç 

sommets  ron<Js.  Dans  le  centre  du  d'une  espèce  distincte,  sous  le  titre 

calice  est  placé  un  germe  qui  sou-  d'Ammi  majus  folïis  plurimàm  in^ 

tient  deux  styles  réfléchis,  et  sur-  cisis    et    nonnihil    crispis  ;   mais 

moisîtes  par  des  stigmats  obtus  :  le  comme  j'ai  souvent  obtenu  cette 

^erme  se  change  en  un  petit  fruit  variété  par  les  semences  de  la  pre- 

rond  et  cannelé,  composé  de  deux  miereu  je  n'en  ai  pas  parlé  comme 

semences  unies  en-dedans ,  et  con-  d'une  espèce  distincte, 

vexes  au-dehors.      -  Cette  plante  ayant  été  semée  en 

'  LiNNÉE  place  ce  genre  de  plan-  automne  dans  les  places  où  elle 

te  dans  la  seconde  section  de  sa  doit  rester,  on  houe  la  terre  zxl 

cinquième  classe  intitulée  :  Pen-  printems  pour  en  détruire  les  mau* 

tandria  Digynia  y   qui  comprend  vaises  herbes;  on  éclaircit  les  jeu- 

celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  cta-  nés  tiges ,   de  la  même  manière 

mines  et  deux  styles.  qu'on  le  pratique  pour  les  corolles  » 

Les  espèces  sont  :  en  laissant  entr'elles  quatre ,  dnq  p 

i"*.  Ammi  majus  ^  foUîs  inferi^  et  même  six  pouces  de  distance,  si 
orïbus  pintiatis y  lanceolatis y  serra^  la  terre  est  bonne;  parce  qu'étant 
lis;  superioribus  miUtifidis  lineari"  devenues  grosses,  elles  couvriront 
ius.  Bort.  Ups.  5g.  Ammi  dont  le  terrein;  après  quoi  elles  n'exi- 
les feuilles  du  bas  sont  ailées,  en  geront  plus  d'autre  soin  que<i'être 
forme  de  lance,  et  sciées,  et  les  débarrassées  des  herbes  nuisibles 
feuilles  du  haut  divisées  en  plu-  qui  pourroient  croître  aux  envi- 
sieurs  segmens  étroits.  rons.   Ces   plantes   fleurissent  eu 

C'est  VAmmi  majus.  C.  B.  P,  Juin  ;  et  leurs  semenees  qui  mû-^ 

1 5g.  jimmi  vulgare.  Dod.  Pempu  rissent  en  Août,  tombent  et  s'écar- 

-fr  5;  L' Ammi  ordinaire.  tent  aussi- tôt  »  si  elles  ne  sont 

o!".  Ammi  gLaucifolium ,  /oCo-  promptement  recueillies. 

rum  omnium  lacinulis  lanceolatis.  Ces  semences  sont  d'usage  en 

Guett.  X.  P.  ^jj  ;  Ammî  dont  Médecine;  et  en  les  traitant  comme 

toutes  les  feuilles  sont  découpées  nous  venons  de  le  dire ,  on  peut 

en  forme  de  lance.  s'en  procurer  luie  grande  quantité; 

Ammi    petrmim    glaucifoUum  car  cette  plante  croît  dans  quelque 

perenne»  Moriss.  Hist.  3.  P.  zg5.  simation    ouverte    que    ce    soit  ; 

Daucus   petraus    glau^ifolius.  mais  elle  profite  mieux  daus  une 

•  Bauh.  Eist.  j.  P.  58.  terre  légère  et  sablonneuse.  Quand 

X  ij 
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on  attend  au  printems  pour  la  se- 
mer, elle  pousse  rarement  la  même 
année;  et,  si  elle  sort  de  terre,  elle 
reste  foible ,  et  produit  peu  de  se- 
mences (i). 

(i)  ^On  distingue  en  Médecine  deux  es- 
pèces d'Ammi  y  Tune  commune  et  l'autre 
Tenant  de  Tislc  de  Crète  et  du  Levant  ; 
cette  dernière  est  généralement  préférée, 
<juoîqu'elle  ne  soit  point  difFcrente  de  la 
première ,  mais  parce  que  ses  semences  con- 
tiennent des  principes  plus  actifs  et  plus 
abondans* 

Ces  semences  fournissent  par  l'analyse 
une  petite  quantité  d'tiuile  éthéréc,  et  pres- 
que la  moitié  de  sa  masse  de  substance  rési- 
fiease-gonameuse.  La  gomme  séparée  de  la 
résine  n'a  qu'une  odeur  fbible,  balsamique, 
et  on  degré. très-léger  d'amertume,  tandis 
que  la  résine  possède  une  saveur  forte, 
tcre ,  amere  et  aromatique ,  i  raison  de  la 
petite  quantité  d'huile  éthérée  qu'elle  re- 
tient. L'odeur  aromatique  paroit  donc  rési- 
der uniquement  dans  rhuue  éthérée  'y  mais 
comme  cette  hnile  est  très- volatile,  elle  se 
dissipe  presque  entièrement  lorsqu'on  veut 
réduire  l'infusion  de  ces  graines  jïisqu'i  la 
constance  d'extrait  :  de  manière  que,' 
pour  les  £ùre  jouir  de  toutes  leurs  vertus 
jnédtcaks ,  U  est  aécèssaire  de  lès  donner  ea 
subtance  ou  en  infiision  froide  vineuse. 

Les  graines  d'Ammi  sont  mises  au  nom- 
bre des  quatre  semences  chaudes  mineures, 
elles  sont  fortement  carminatives ,  emmé- 
nagogues ,  discussives ,  échauâantes ,  foni- 
fiantes  et  stomachiques  ;  elles  entrent  dans 
les  infusions  carminatives,  dans  le  syrop 
de  bétoine  composé ,  dans  la  poudre  Disca- 
tamifiihes  ;  i2JïS  ctUc  Diacymini  y  de  Ni- 
JC0IJ19  d'Alixaiideib  'y  dans  la  Dianaccs 


A  M   O 

Glaucl-folium.  La  seconde  es- 
pèce est  une  plante  vivace,  que  l'on 
conserve  dans  les  jardins  de  bota- 
nique pour  la  variété;  mais  comme 
elle  a  peu  de  beauté ,  on  ne  la  cul- 
tive point  ailleurs  ;  on  la  semé  en 
automne  comme  les  précédentes  : 
et  pour  la  même  raison ,  elle  croît 
dans  toutes  les  situations  ouvertes; 
mais  un  sol  humide  lui  convient 
mieux  que  tout  autre.     " 

AMMI  PERENNE.  roye^ 
SiUM  Falcakia.  Horc.  Cliff. 

AMMOME,  ou  leLison.  Voy. 
SiUM  Amomum. 

AMOMUM,  ou  MoRELLE  Ce- 

maina^  de  Mesue  j  dans  \Aurta  AUxan- 
drina ,  du  même  Auteur  ;  dans  YEUauaïre 
des  baies  de  laurier ,  de  Crasis  ;  et  dans 
V Emplâtre f  deMiLiLOT. 

Leur  dose ,  lorsqu'on  les  ftut  prendre  ea 
substance  ,  est  depuis  quelques  grains  jur- 
qu'à  un  scrupule ,  et  en  infusion  vineuse  ,  * 
depuis  dùuae  grains  jusqu'à  un  demi-gros. 

Si  on  consulte  Matriole  ,  ^kbita- 
Gius ,  Siif  o^  Pauu  y,  etc.  on  verra  qu'ils 
attribuent  i  ces  graines  une  grande  vertu' 
utérine  propre  à  faire  concevoir  les  fenunes 
stériles.^  Suivant  eux ,  il  faut  les  faire  pren» 
dre  en  poudre  à  la  dose  d'uo  gros ,  dans  du 
lait  ou  du  vin ,  trois  heures  avant  le  diner, 
et  réitérer  ce  rëmede  quatre  fois  de  suite  dé  ' 
Jeux  fours  l'un  ;  mais  ils  observent,  comme 
une  précaution  essentielle ,  d'empêcher  le 
mari  d'habiter  avec  ta  fèminc  tant  qu'elle  en 
Êdt  usage. 
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JIISETTE.  Voy.  SOLANUM  PSEUDO- 

Capsicum» 

AMOMUM.  Un.  Gen.  Plant. 
Z*  Zingiber.C.  B.  P.  j5.  Gi/i- 
gembre. 

Caractères.  Les  fleurs  ayant  cha- 
cune une  double  gaine,  sont  re- 
cueillies dans  un  épi  écailleux  : 
la  gaine  extérieure  couvre  étroite-^ 
ment  Técaille,  et  l'intérieure  en- 
toure le  tube  de  la  fleur  avec  les 
paniés  de  la  génération  :  la  corolle 
est  monopétale  ,  tubuleuse  à  sa 
base,  et  divisée  au  bord  en  trois 
parties  ,  dont  celle  du  milieu  est 
plus  longue  et  plus  large  que  les 
autres  :  dans  l'intérieur,  est  situé  un 
nectaire  gros  et  oblong  ;  deux  éta- 
mines  minces,  couronnées  de  som- 
mets courts  et  épais,  s'élèvent  du 
tube  :  au-dessous  du  réceptacle  de 
la  fleur  est  placé  un  germe  rond , 
qui  soutient  un  style  simple ,  aussi 
long  que  le  mbe  de  la  fleur,  et  sur- 
monté d'un  stigmat  velu.  Après  la 
fleur ,  le  germe  se  change  en  une 
pousse  ovale  et  triangulaire,  qui 
s'ouvre  en  trois  parties  >  et  renferme 
plusieurs  semences*        # 

Quoique  Linnée  ait  placé  ce 
genre  de  plante  dans  sa  première 
classe,  intitulée  :  Monandria  Ma- 
nogynia  ,  il  dcvroit  faire  plutôt 
partie  de  sa  seconde;  car  les  fleurs 
à  un  seul  style  ont  deux  étanpdnes 
dont  l'une  est  jointe  au  segment 
supérieur  de  la  flexui.  Ce  qui  a 
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causé  l'erreur ,  c'est  qu'elle  perd 
bientôt  son  sommet ,  et  qu'elle  pa- 
roît  alors  n'être  plus  qu'un  seg- 
ment; ce  que  j'ai  vu  dans  les  fleurs 
que  j'ai  examinées. 

Les  espèces  sont  : 

1**.  Amomum  s^ingiber  ^  scapo 
nudo  y  spicâ  ovatâ.  Hort.  Cliff.  ^; 
Gingembre  avec  une  tige  nué ,  et 
un  épi  de  fleurs  ovale. 
-  Zingiber.  C.  B.  P.  ^5.  Gin- 
gembre. 

Inschi.  Rheed.  Mal.  z  z.  P.  zz. 
T.  txl 

2,^.  Amomum  Zerumbet  y  scapo^ 
nudo  y  spicâ  oblongâj  obtusâ.  Hor(. 
Cliff.  J  •  Gingembre  avec  une  tige 
nue,  et  un  épi  de  fleurs  oblong  et 
émoussé. 

Zingiber  lati^folium  sylvestre. 
Hort.  Lugd.  Sjffs  Gingembre  sau- 
vage à  feuilles  larges^  appelé  Ze- 
rumbet. 

Lampujum.  Rhumph.  Amb.  5. 
P.  2^8.  T.  Sj^.F.  i. 

Katou-inschi'kua.  Rheed.  Mal. 

ti.p.  zj.  T.  z^y 

3^.  Amomum  cardamum  y  scapo 
bracteis  altérais  Iaxis  y  caule  folio^ 
rum  altissimoi  Gingembre  avec  à&i 
tiges  de  fleurs  serrement  et  alter- 
nativanent  branchues ,  dont  \ts  pé- 
tioles sont  très-élevés. 

Elettaru  Rééd.  Mal.  iz.  T.  €. 
P.  5- 

Zingiber.  La  première  espèce  ^ 
ou  .le  Gingembrf  ordinaire  y  qu'on 
cultive  dans  la  plupan  des  Ifles  de 
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TAinérique ,  comme  objet  de  com-  Indes  Orientales;  ses  racines ,  beau* 
merce  ,  vient  originairement  des  coup  plus  grosses  que  celles  de  la 
Indes  Orientales,  et  de  quelques  première,  sont  garnies  de  nœuds 
parties  des  Indes  Occidentales,  où  de  la  même  forme;  ses  tiges  s'éle- 
on  le  trouve  croissant  naturelle-  vent  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
ment  et  sans  culture.  Les  racines  pieds,  avec  des  feuilles  oblongues, 
sèches  de  cette  espèce  fournissent  alternes ,  et  amplexicaules  :  celles 
une  exportation  considérable  des  des  fleurs  sortent  immédiatement 
Colonies  Britanniques  de  l'Ame-  de  la  racine ,  et  sont  terminées  par 
riquc  :  on  en  fait  un  grand  usage  des  têtes  oblongues  ,  mousseuses 
dans  la  Cuisine  ,  ainsi  que  dans  la  et  écailleuses.  Il  paroit  à  chaque 
Médecine;  et  lorsqu'elles  sont  frai-  écaille  une  seule  fleur  blanche  dont 
ches  ,  et  confites  au  sucre ,  elles  la  corolle  s'étend  considérablement 
sont  préférables  à  toute  autre  espèce  au-delà  de  l'écaitte  qui  lui  sert  d'en- 
dc  confiture.  veloppe  :  ces  fleurs  paroissent  en 
•  Ces  racines  noueuses  s'étendent  Septembre,  et  toutes  les  tiges  pé- 
et  s'écartent  dans  la  terre ,  d'où  rissent  en  Novembre ,  de  même 
elles  poussent  au  printems  plu-*  que  celles  de  la  précédente, 
sieurs  tiges  vertes' semblables  à  des  La  troisième  espèce,  dont  les 
roseaux,  quis'élevent  à  la  hauteur  de  racines  sont  épaisses ,  charnues,  et 
deux  pieds  et  demi,  et  sont  garnies  pareilles  à  celles  du  grand  Iris 
de  feuilles  étroites  qui  embrassent  glayeul ,  pousse  au  printems  plu- 
serrement  les  tiges  de  leurs  bases  :  sieurs  tiges  vertes  semblables  à 
les  tiges  de  fleurs  s'élèvent  immé-  celles  des  roseaux ,  élevées  à  la 
diatementà  côté  de  la  racine;  elles  hauteur  de  sept  à  huit  pieds  ,  et 
sont  nues  ,  et  se  terminent  en  im  garnies  de  feuilles  très  -  longues  ^ 
épi  oblong  et  écailleux  ;  il  sort  de  étroites  et  alternes ,  qui  embrassent 
chaque  écaille  une  seule  fleur  bleue,  étroitement  \es  tiges.  Les  tiges  pc- 
dont  Içs  pétales  surpassent  seule-  rissentelles-mcmes  tout-à-fait  en  au- 
ment  un  peu  Pécaille  qui  l'fenve-  tomne,  etrfes  nouvelles  sortent  des 
loppe.  Ces  fleiu-s  paroissent  en  Sep-  racines  au  printems.  Cette  plante 
tcmbre,  et  un  mois  environ  après,  n'a  pas  jusqu'à  présent  produit  de 
les  tiges  périssent  entièrement;  de  flèiurs  en  Angleterre;  cependant  sg^ 
sorte  que  les  radnes  restent  dans  racines  y  profitent  et  augmentent 
l'inaction  pendant  trois  ou  quatre  beaucoup  lorsqu'elles  sont  traitées 
mois.                          *  convenablement. 

Zerumbet.  La  seconde  est  une  Culture.  Toutes  ces  plantes  sont 

production  du  climat  chaud  des  tendres ,  délicates  y  et  exigent  un< 
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serre  chaude  pour  subsister  en  An- 
gleterre :  on  les  multiplie  aisément 
en  panageant  leurs  racines;  le  tems 
le  plus  propre  pour  cette  opéra- 
tion est  le  printems ,  avant  qu'elles 
poussent  de  nouveaux  rcjettons  ; 
car  il  ne  faut  pas  les  transplanter 
en  été ,  lorsqu'elles  sont  en  pleine 
vigueur;  et  elles  ne  réussissent  pas 
non  plus  aussi  bien,  quand  on  les 
change  de  pots  en  automne ,  parce 
que ,  restant  long-tems  après  dans 
im  état  d'inaction ,  elles  sont  su- 
jettes à  pourrir,  si  Phumidité  atta- 
que leurs  racines.  Lorsqu'on  veut 
les  midriplier ,  on  ne  doit  pas  les 
diviser  ni  les  couper  en  trop  petits 
morceaux  ,  sur-tout  si  on  les  des- 
tine à  produire  des  fleurs;  <ar  elles 
n'en  donneront  que  lorsqu'elles  se 
seront  étendues  jusqu'aux  côtés  des 
pots;  c'est  aussi  pour  cette  raison 
qu'on  doit  éviter  de  leur  en  donner 
de  trop  grands. 

Ces  plantes,  pour  bien  profiter^ 
exigent  une  terre  riche  et  légère , 
telle  qu'on  peut  la  trouver  dans  un 
jardin  potager;  après  en  avoir  rem- 
plis les  pots  jusqu'à  deux  pouces 
du  bord,  on  place  les  racines  au 
milieu  ,  en  observant  de  mettre 
leurs  couronnes  en  haut ,  et  de 
xemplir  les  pots  de  la  même  terre; 
puis  on  les  plonge  dans  une  cou- 
che chaude  de  tan ,  et  on  les  ar- 
rose légèrement  jusqu'à  cequeleurs 
tiges  paroissent  :  alors  elles  auront 
bescûn  de  pluscHiumidité  >  sor-tout 
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pendant  les  grandes  chaleurs  ;  mais 
en  automne  on  ne  les  arrose  plus 
si  souvent  nf  si  abondamment ,  et 
pendant  l'hiver ,  lorsque  \es  racines 
sont  dans  l'inaction  ,  on  ne  donne 
que  très-peu  d'eau.^ 

11  est  absolument  nécessaire  de 
laisser  constamment  ces  pots  dans 
la  couche  de  tan  ,  et  de  ne  jamais 
les  placer  sur  les  tablettes  de  la 
serre  chaude,  si  on  vé&t  éviter  que 
les  fibres  ne  se  rétrécissent ,.  et  que 
les  racines  elles-mêmes  ne  péris-* 
sent  :  en  les  multipliant  ainsi  ,  je 
les  ai  prodigieusement  multipliées  j 
le  Gingembre  ordinaire  a  produit 
des  racines  qui  pesoient  cinq  ou 
six  onces ,  et  d'autres  se  sont  aug- 
mentées jusqu'au  poids  de  deux 
livres. 

AMOMUM    PLINIL    roye^ 

SOLANUM  PsEUDO-CAPHiCUM*  L* 

AMOMOM  BASTARD,,  dt^ 

Boutiques.  Voye^Sisoii  Amomum^ 

AMORIS  POMUM.  rojye:^ 
Lycopbrsicon. 

AMORPHA-  Lin.  Gen.  Plant. 
j68.  Indigo  bâtard. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant ,  composé  d'une  seule 
feuille  tubuleuse,  cylindrique^  et 
divisée  au  bord  en  cinq  petites  par- 
ties obtuses  ;  la  corolle  est  papil- 
lonnacée  ;  Tétendard  est  petit,  con- 
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cave ,  érigé  et  inséré  entre  les  deux  rejettons  de  la  même  année  ,  sont 
segmens  supérieurs  et  le  calice;  la  petites  et  d'un  pourpre  foncé ,  ti- 
fleura  dix  ctamines  d'une  longueur  rant  sur  le  violet;  ses  étamines  sont 
égale,  jointes  à  leurs  bases,  et  placées  au-delà  des  pétales,  et 
couronnées  de  sommets  :  dans  le  couroimées  de  sommets  jaunes  ; 
centre  est  situé  un  germe  rond  ,  après  la  fleur ,  le  germe  se  change 
soutenantun  style  en  forme  d'alcne,  en  un  légume  court  ,  renfermant 
de  la  longueur  des  étamines  ,  et  deux  semences  en  forme  de  reins , 
surmonté  d'un  stigmat  simple  :  le  qui  ne  mûrissent  point  en  Angle- 
germe  devient  ensuite  une  cosse    terre^ 

recourbée  en  forme  de  croissant.  Les  semences  de  cette  plante 
et  a  une  cellule  renfermant  deux  ont  été  envoyées  par  M.  Mark 
semences  en  forme  de  reins.  Catesby  ,  en  1724,  de  la  Caro- 

Ce  genre  est  placé  par  Linnée  line  en  Angleterre  ,  où  elles  ont 
dans  sa  septième  classe ,  intitulée  :  beaucoup  produit  dans  les  jardins 
Diadelphia  Decandriay  renfermant  des  environs  de  Londres  j  leur  ac- 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  dix  croîssement  est  prompt  ,  et  plu- 
étamines  ,  savoir  :  neuf  jointes  et  sieurs  ont  poussé  des  fleurs  en  trois 
une  séparée.  ans.  A  présent   elle  est  devenue 

Nous  ne  connoissons  qu'une  es-  très-commune  dans  tous  les  jardins 
pece  de  ce  genre.  Qui  est:  cç  les  pépinières ,  où  on  la  cultive 

Amorpha  fruticosa.  Kort.  Clïff.  comme  arbrisseau  à  fleurs  ,  pour 
jij  ;  Indigo  bâtard.  servir  d'ornement  dans  les  bosquets. 

BarbaJovisAmericanaypscudo*  On  la  multiplie  généralement  au 
Acacia^  foliis  ,  floscidis  purpurçis  moyei>  des  semences  envoyées  cha- 
minimis.  Cat.  Kort.  Chelsea.  1 1 .  que  année  en  Angleterre  des  dif- 
Cet  arbrisseau  croît  naturelle-  férentes  parties  de  l'Amérique  Sep- 
Dient  dans  la  Caroline ,  où  les  ha-  tentrionale ,  où  cet  arbrisseau  se 
bitans  faisoient  autrefois  mi  indigo  trouve  ;  les  marrorr^j*  poussent  aussi 
comjnun  avec  ses  jeunes  rejettons;  de  bonnes  racines  dans  une  année, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  et  peuvent  'être  alors  enlevées  et 
d'/zz^ig-oia^r^;  il  pousse  plusieurs  plantées  en  pépinières,  ou  dans' 
tiges  irrégulieres  de  douze  ou  qua-  les  places  qui  leur  sont  destinées: 
torze  pieds  de  hauteur  ,  garnies  de  cet  arbrisseau  poussant  une  grande 
feuilles  fort  longues ,  ailées  et  sem-  quantité  de  gros  rejettons ,  est  très- 
blables  à  celles  de  V Acacia  corn-  difficile  à  enlever ,  si  on  le  laisse 
mun  ;  ses  fleurs ,  produites  en  épis  plus  d'un  an  dans  la  pépinière  ;  il 
longs  et  minces ,  à  l'extrémité  des    exige  uni^  situation  abritée ,  afin 

que 
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que  SCS  branches  ne  soient  pas  bri- 
sées par  les  vents  ;  et  comme  sesr 
rejettons  sont  gros  et  tendres  , 
leurs  parties  hautes  sont  générale- 
ment détruites  par  les  gelées  de 
Thiver  ;  mais  il  en  repousse  au 
printems  suivant  une  grande  quan- 
tité d'autres  au-dessous  de  la  partie 
détruite  (i). 

AMPHITHÉATRE/A/x^i^tVVs 

de  <ifjL<pi,  autour ,  et  ^idoiA^t^  voir 
ou  regarder. 

Ce  sont  de  doubles  élévations 
dressées  pour  la  vue ,  qui  font  orne- 
ment dans  les  grands  Jardins  >  sur- 
tout quandv  ils  sont  construits  en 
forme  demi-circulaire. 

Ces  Amphithéâtres  sont  quel- 
quefois figurés  en  arbres  verds, 
tels  que  Houx  y  PhyUirea  y  Lau^ 
riers'thym  >  Lauriers ,  etCè  de  ma-, 
niere  ^{ue  les  arbrisseaux  d'un  crû 
bas  soient  siu:  le  devant ,  et  les  ar- 
bres les  plus  élevés  placés  derrière , 
comme  les  Pins  y  Sapins  ^  Cèdres  du 
Liban  ^  etc. 

On  les  construit  aussi  en  gazon 
sur  des  penchans  de  montagnes  ou  « 
de  collines  ;  mais  à  présent  ce  genre 
-d'ornement  est  entièrement  rejette 


(i)  En  1780  et  81 ,  les  semences  de  cet 
arbrisseau  sont  parvenues  à  une  parfaite 
Boâturité  dans  hs  jardins  près  de  Metz  , 
appartenans  â  M*  le  Président  de  Cha- 
melles ,  et  elles  ont  procuré  un  grand 
liombre  de  plantes^ 
Tome  L 
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par  les  personnes  de  bon  goût , 
parce  que  les  pentes  douces  et  na- 
turelles d'une  colline  sont  infini- 
ment plus  belles  que  les  coupes 
roides  et  angulaires  que  figurent  or-^ 
dinairement  ces  Amphithéâtres. 

AMYGDALUS.  Lin.' GenJ 
Plant.  5^5.*AfxvyJ'ùf;hcçygr.  Aman- 
dier. 

Caractères.  Le  calice  est  tubu- 
leux  et  formé  d'une  seule  feuille  ^ 
décQupée  au  bord  en  cinq  segmens 
aigus  j  la  corolle  a  cinq  pétales 
ovales ,  obtus  ,  concaves  et  insérés 
dans  le  calice  3  le  germe  ^  s^tué  dans 
Ip  centre  de  l'extérieur  de  la  fleur  ^ 
est  rond  y  velu,  et  soutient  un  style 
simple  de  la  longueur  des  étamines, 
et  couronné  par  im  stigmat  rond, 
qui  est  accompagné  d'un  grand 
nombre  d'étamines  minces  et  éri- 
gées ,  qui,  dans  plusieurs  espèces  j 
ne  sont  pas  aussi  longues  que  les  pé- 
tales de  la  fleur  ;  elles  sont  termi- 
nées par  des  sommets  minces  : 
après  la  fleur ,  le  germe  devient 
un  firuit  ovale ,  comprimé ,  gros  et 
couvert  d'ime  enveloppe  mince, 
dure  ,  veke  ,  et  marquée  d'un 
sillon  longitudinal;  cette  enveloppe 
s'ouvre  tombe  et  laisse  à  décou- 
vert ime  noix  ovale  et  comprimée, 
sillonnée ,  brodée  en  manière  de 
filet ,  et  renfermant  une  simple  se-» 
mçnce  de  la  même  forme. 

LiNNÉE  a  joint  à  cette  plante  le 
genre  des  Persica  ou  le  Pêcher^ 
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en  faisant  seulement  difFérentes  es- 
pèces; il  les  a  rangés  dans  sa  dou- 
zième classe,  intitulée  :  Icosandria 
Monogjrniay  dont  les  fleurs  qui 
la  composent  ont  depuis  vingt  jus- 
qu'à trente  étamînes  insérées  dans  le 
calice. 

Les  espèces  sont  : 

1  *•  Amygdàliis  communzs  y  foUis 
fetîolatis  ,  serrads ,  petalis  florum 
emarginatis  s  Amandier  à  feuilles 
sciées  et  petiolées ,  dont  les  pétales 
des  fleurs  sont  dentelées. 

Amygdalus  sativa.  C.  B^  P^44 1 5 
Amandier  commun. 

Amygdalus  amara.  Tourn.Inst. 

Sxy. 

^•.  Amygdalus  dutcis  ,  foUis 
petiolatis^  marginibus  crenathy  co^ 
rolGs  calice  vîx  longioribusi  Aman- 
dier à  feuilles  crennelées  sur  les 
bords ,  et  supponées  par  des  pé- 
tioles ,  avec  des  corolles  à  peine 
plus  longues  que  le  calice. 

Amygdalus  dulcis^putamint  moU 
liorL  C.B.P.  ^t.  Ordinairement 
appelé  Amandier  du  Jourdain^  dont 
Pamande  est  douce  et  la  coque 
tendre. 

3*^.  Amygdalus  satîva  y  foUis^ 
ûneari  -  lanceolatis  y  acuminatis  , 
marginibus  crenatis  ;  Amandier  à 
feuilïes  pointues ,  étroites ,  en  forme 
de  lance ,  et  crennelées  sur  leurs 
bords.. 

Amygdalus  satîva ,  flore  alba^ 

4\  Amygdalus  Orientalis  ,  /o- 
Mis  lanceolatis  integerrimis  y  argen^ 
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teSs^petennahtibus^  petiolo  ireviorep 
Amandier  à  feuilles  en  forme  de 
lance,  trcs-entieres,  argentées,  et 
durant  tout  l'hiver,  avec  des  petiot 
les  fort  courts.. 

Amygdalus  Orientalis  y  foliis  ar* 
genuis  spUndentibus.  Duhamel. 

J**.  Amygdalus  nana ,  foUis  pe^ 
tiolatis  ,  serratis  y  basi  attenuatis  ; 
Amandier  à  feuilles  sciées,  petio-- 
lées ,  et  étroites  à  leur  base. 

.  Amygdalus  Indica  nana.  Phik», 
Alm.  x8.  T.  Il  i  Amandier  naiii 
à  fleurs  solitaires; 

Communis.  La  première  espèce 
est  VAmandier  commun  y  que  l'on: 
cultive  plus  pour  la  b^iuté  de  ses 
fleurs  que  pour  son  fruit  :  on  ea 
connoit  deiix  variétés^  Pune  à  aman^ 
des  douces,  et  Pautre  à  amandes 
amères  ;  toutes  deux  sont  pro- 
duites par  les  fruits  du  même  arbre. 
.Dulcis.  La  seconde,  dont  on  ap* 
porte  souvent  les  amandes  en  Angle- 
terre ,  est  ordinairement  connuesous. 
le  nom  d^ Amandier  du  Jourdain;  la 
coque  deses  firurts  est  tendre,  etcon-^ 
tient  une  amande  grosse  et  douce; 
ses  feuilles ,  crennelées  sur  les  bords,, 
sont  plus  larges,  plus  counes,  et: 
croissent  beaucoup  plus  serréess^ue 
celles  de  Pespecè  commune  ;  ses 
fleurs  sont  fon  petites  ,  et  d^une 
couleur  pâle  tirant  sur  le  blanc* 
J^ai  souvent  élevé  de  ces  arbres  > 
en  plantant  des  amandes  qui  ve- 
noient  des  pays  étrangers ,  et  je  les 
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à,  toujouw  ttouvés  diflfércjîis  dèVJr  semblables  à  celks  de  V^AtripUx^ 

mandier  commun.     .  ou  Pourpier  de  mtr;  elles  se  con* 

Sativus.  La  troisième,  avec  des  servent  toute Pannée  :  ses  fleurs  sont 
feuilles  étroites  terminées  en  poin-  fort  petites ,  et  n'ont  point  été  sui- 
tes aiguës,  et  sciées  à  leurs  bortis,  vies  de  fruits  jusqu'à  présent  en 
porte  des  fleurs  blanches  beaucoup  Angleterre.  Je  ne  puis  donner  d'au- 
plus  petites  que  celles  de  VAman--  tre  détail  de  ses  différences  avec 
-dier  commun  s  ses  boiu'geons  sont  les  espèces  connues, 
aussi  plus  petits ,  et  ses  nœuds  pla-  Nana.  La  cinquième  ,  qui  est 
ces  plusL  près  et  plus  serrés  que  fort  commime  dans  les  pépinières 
ceux  de  l'espèce  ordinaire.  Cet  des  environs  de  Londres ,  et  ordi- 
arbre  n'étant  pas  aussi  dur  que  les  nairement  vendue  avec  les  arbris- 
autres ,  il  ne  profitera  pas  s'il  n'est  seaux  à  fleurs ,  pour  servir  d*ome- 
placé  à  une  exposition  chaude  :  il  ment  dans  les  jardins ,  ne  s'élève 
£eurit  de  bonne  heure  au  prin-  gueres  qu'à  trois  pieds  de  hauteur  : 
tems ,  et  produit  rarement  du  fruit  elle  pousse  plusieurs  branches  la- 
en  Angleterre.  J'en  ai  cependant  térales,  et  ses  racines  produisent 
recueilli  dans  certaines  années  fa-  un  grand  nombre  de  rejettons  ,  au 
vorables  sur  un  vieux  arbre  en  es-  moyen  desquels  on  peut  la  muld- 
palier  placé  contre  une  muraille  à  plier  aisément  ;  mais  il  est  essen-- 
l'exposition  du  sud-ouest;  les  aman-  del  de  les  retrancher  tous  les  ans^ 
<ies  étoient  fort  savoureuses  ^  mais  sans  quoi  ils^oibliroiem  et  détrui-> 
^Ues  étoient  petites.  roient  les  vieilles  plantes  :  conune 

Orie/tr^z/if.  La  quatrième  espèce  9  ces  mêmes  rejettons  en  donnent 

^ont  le  fruit  a  été  envoyé  à  M.  le  aussi  d'autres  par  leurs  racines ,  les 

Duc  d'Ayen  en  France ,  et  planté  plantes  provenant  de  marcotes  leur 

à  Saint-Germain  dans  les  jardins  sont  bien  préférables.  Cet  arbrisseau 

curieux  de  ce  Seigneur,  croît  dans  fleurit  en  Avril ,  et  alors  toutes  ses 

les  environs  d'Alep.  Les  plantes  jeunes  branches  sont  couvertes  de 

provenues  de  ces  amandes  ont  pro-  fleurs  de  la  couleur*  de  celles  des 

duit  du  fruit  qui  a -été  trouvé  ex-  Pêchers  i  ce  qui  £dt  un  effet  agréà- 

cellent  :  on^m'a  envoyé  plusieurs  de  blc ,  lorsqu'il  se  trouve  parmi  d'au- 

ces  arbres  qui  ont  réussi  dans  le  tres^brisseaux  de  la  même  saison, 

jardin  de  CheLséa,  où  ils  ont  sup-  Culture.   U Amandier  commun  , 

porté  le  pltin  air  pendant  quel-  qu'oi^  cultive  dans  toutes  les  pépi- 

ques  années  contre  une  muraille  nieres  »  est  recherché  à  cause  de  la 

sans  aucune  couverture  :  les  feuilles  beauté  de  ses  fleurs,  qui  paroissent 

4e  cet  arbre  sont  argentées  j^  et  fort  souvent  enFévrier,  lorsque  le  pria* 
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«tems  est  -précoce;  mais  si  la  gelée 
survient  après,  ses  fleurs  sont  bien- 
tôt détruites ,  et  leur  beauté  est  de 
peu  de  durée;  dans  ce  cas ,  il  n'y 
a  gueres  d'Amandiers  qui  produi- 
sent du  fruk;  maïs  ce  fruit  manque 
larement,  et  donne  en  abondance 
lorsque  ces  arbres  ne  fleurissent 
qu'en  Mars.  Plusieurs  de  ces  fruits 
étant  verds,  sont  fort  doux  et  bons 
à  manger  ;  mais  ils  ne  se  conser- 
vent pas  long-tems  ainsi^ 

On  multiplie  cette  espèce  en  la 
greffant  dans  le  mois  de  Juillet  sur 
Pruniers  y  Amandiers  ou  Pêchers. 
{Voyez  pour  cette  opération  l'ar- 
ticle Inoculation  ou  Greffe  ). 
Au  primeras  suivant,  lorsque  les 
boutons  commencent  à  pousser , 
on  peut  l'élever  à  plein  vent  ou 
en  espalier ,  suivant  l'idée  du  pro- 
priétaire ,  quoique  la  méthode  or- 
•  dinaire  :soit  de  greffer  cet  arbre  à 
la  hauteur  que  l'on  veut  l'avoir.. 
La  seconde  année  aptes  la  greffe, 
on  peut  le  placer  dans  le  lieu  qui 
lui  est  destiné,  en  choisissant  pour 
cette  opératicMi  le  mois  d'Oaobfe, 
lorsque. les  feuilles  commencent  à 
tomber  ,  si  le  terrein .  est  sec  ;.  et 
-le  mois'  de  Février,  si  celui  qu'on 
-lui  destine  est  hmnide.  Il  doit  être 
greffë  sur  Prunier ^om  une  jerre 
^humide ,  et  sut  AmanMeY  ou  Pé- 
cher pour  une  terre  sèche  (  i  )^ 

(i)  Les  Amandes  tant  douces  qae  celles 
"jiui  sont  ameres  ^  s^n^  d'oa  usage  fré^ueac 
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eUgMédecîne  j  on  en  tire  par  expression  une 
huile  très-douce  et  très-calmante  ,   qji'oa 
applique  en  linîmens ,  et  qu'on  fidt  entrer 
dans  toutes  les  posons  ou  les  corps  gras  sont 
indiqués  ;  mais  cette  huile   si  douce  est 
extrêmement  sujette  â  se  rancir,  et  i  con- 
tracter une  Àczeté  pernicieuse  Igrsqa-êUeejt 
conservée  trop  long-tems  ,    o*  qu'on  lii 
extraite  d'amandes  vieilles  ct'altérées^  cette 
grande  facilité  à  se  rancir  doit  en  faire  ban- 
nir Tusage  dans  toutes  les  maladies  inflam- 
matoires et  dans  celles  od  la  fierre  excite 
une  chaleur  considérable  ;  prise  dans  ces 
circonstances,  elle  s*altcre  dans  Ife  corps^ 
avec  la  plirs  grande  facilité ,  et  produit  par 
son  acrimonie  les  effets  les  plus  funestes* 
Les  Amandes  amères  fournissent  une  huîlb 
aussi  douce  que  les  autres ,  parce  que  leur 
.amertume  réside  uniquement  dans  la  petite 
.  quantité  d'huile  éthérée  et  de  réfine  qu'elles 
contiennent ,  mais  elles  ne  sont  point  égale- 
ment propres  à  former  de  bonnes  émulsions.. 
Lorsqu'on  écrase  des  Amandes  dans  uA 
mortier  de  marbre  ,  et  qu'on  y  mêle  une 
certaine  quantité  d'eau ,  on  obtient  un  lait 
végétal  ou  une  émulsion  qui  possède  au 
plus  haut  degré  la  propriété  de  rafraîchir  et 
de  calmei  :  dette  liqueur  blanche  eyt  opaeqi^ 
est  pro^te  par  le  mélange  de  l'huile  avec 
la  partie  aqueuse.  Une  partie  de  cette  huile 
est  vraiment  dissoute  par  l'eau ,  au  moyen 
,  du  piucilage  fourni  par  les  AWndes;,  tandis 
que  l'autre  portion  très- divisée  reste  sus- 
pendue et  se  précîpue  peu-i-pcu  lorsque 
la  liqueur  est  reposée.   L'émuXsioh  étant 
conservée  un  peu  de*temsr  i  un  dc^ré  rfe 
chaleur  modéré  \  s'aigrît  et  se  détruit;  ie 
«uiçjlage  akcr^  ç(  atténué  par  U  fesmcat»^ 
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ANACARDIUM.  Lin.  Gen. 
Planf.  46*7.  Acajou.  Tourn.  Inst. 
R.  H.  658.  Tab.  Noix  d'Acajou. 
Acajou  ou  Pommier  d'Açajpu. 
.  Caractères.  Une.  feuille  érigée 
et  découpée  aux  bords  en  cinq 
scgmens  aigus ,  forme  le  calice  de 
la  fleur  j  la  corolle  .monopétale  >  a 
UH;  tubC;  cofirt ,  et  divisé  au  spmr 
mct  en  cinq  parties  infléchies  plus 
longuçs  q^e  le -calice;  la  fleur  a 
,dix  étaniines  aussi  longues  que  la 
corolle  ,  et^  couronnées  de  petits 
^oaam^tis  ;  dans  Ip  centre  est  placé 
un  ger,me  rond  soutenant  un  style 
.en.  forme  dWêne  y  et  surmonté 
^'un  stigmat  aigu  :  le  germe  se 
change  ensuijte.  en  im  fruit  gros, 
.ovale  et  charnu,  ayant  une  noix  en 
foviie  de  rein  à  son  sommet* 


^on ,  perd  toutes  ses  qualités  détersivcs  et 
savonneuses  ,  et  l'huile  rcparoh  spus  sa 
preinit;re  forme.  On  donne  arec  succès  les 
éroulsions  d'Amandes  aux  personnes  maigres 
■et  bilieuses ,  dans  les  fièvres  ardentes  ,  in- 
flammatoires >  les  kémorrhagics,  rérésipele, 
la  manie,  la  plithisie ,  la  toux  ,  les  rKiima- 
tismes  aigus  ,  lesphlogoses  ,  la  dîsurîe,  la 
itrangurîe ,  le  calcul  ,  Térosiofl  des  con- 
duits, ete.  mais  il  ne  faut  pohit  en  conti- 
tmer  trop  long  tcàips  Tusage ,  parcfe  ^u^âla 
longue  «lies  tetâcheot  le  tissucde  Testo- 
:jnadi ,  ^moussent  k  liqueur  gastrique,  (dé- 
truisent l'appétit  et  affolblissent  les  diges- 
^iis,.      ; 
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Ce. genre  4e  plantes  est  Tangé 
par  LiNNÉE  àans.la  première  sec- 
tion de  sa  dixième  classe,  intitu- 
lée :  Decandria  Monogynia  dont 
\ts  fleurs  ont  dix  étamines  et  lui 
simple  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
cegei^ire,  qui  est: 

h^Anacardium  Occidentale.  Hort^ 
Clif,  iffi. 

Anacardium  d'Occident  y  Noyer|> 
ou  Pommier  d'Acajou. 

Anacf^rdii  alia  species.  Bauh. 
Pin.  5tgL. 

Pomifera  seu  potiiis  Prunifera 
Indicay  nuce  reniformi. 

Catesb.  Car.  ^.  P.  q.  T.  g. 

Acajou.  Pis.  Bras.  58.  Mant^ 

Cassuvium.  Rumph.  Amh.  z..Pm 
tjj.  T.  69. 

Caschou.  Mer.  Surin,  z  S.*T.  t  Sm 

Kapa-mava.  Rheed.  Mal.  j .  P^ 
eS.  T.  5^. 

Cet  arbre  s*éleve  à  la  hauteur 
de  vingt  pieds  et  plus  dans  les 
deux  Indes  où  il  croît  naturelle- 
ment j  mais  ce  n'est  qu'avec  les 
plus  grandes  difficultés  qu'on  peujt 
le  conserver  en  Angleterre  :  à  sa 
première  poussée  ^  il  est  fort  ^  vi- 
gourenx,  et  semble  promenre  de 
plus  grands  progrès  qu'il  n'en  fait 
par  la  suîtç.. 

On  élevé'  aisément  cet  arbre  >  an 
moyen  des  noix  qu'on  apporte  tous 
les  ans  en  grande  quantité  de  TA-^ 
mérique  s  gn  les.  met  chacuac  sc-t 
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parement  dans  de  petits  pots  rem- 
plis d*une  terre  légère  et  sablon- 
neuse, qu'on  plonge  dans  ime  bonne 
couche  chaude  de  tan ,  en  les  pré- 
servant de  toute  humidité ,  qui  les 
fait  souvent  périr  avant  que  les 
plantes  commencent  à  pousser.  Je 
recommande  de  ne  mettre  qu'ime 
noix  dans  cliaque  pot,  parce  que 
cette  espèce  survit  rarement  quand 
elle  est  transplantée  :  si  les  noix 
sont  fraîches ,  les  plantes  paroî- 
tront  un  mois  environ  après  ;  et  au 
bout  de  deux  autres  mois ,  elles 
auront  acquis  quatre  ou  cinq  pouces 
d'élévation,  et  seront  garnies  de 
larges  feuilles.  Plusieurs  personnes 
trompées  par  ce  prompt  accroisse- 
ment, les  ont  cru  plus  dures  qu'elles 
ne  sont ,  et  ont  été  persuadées 
qu'elles  continueroîent  à  faire  les 
mêmes  progrès;  mais  elles  ne  pous- 
sent gueres  au-delà  de  ce  terme 
dans  la  première  année. 

Ces  plantes  étant  trop  délicates 
pour  vi\ure  en  plein  air  en  Angle- 
terre pendant  les  grandes  chaleurs 
de  Tété,  et  ne  pouvant  pas  même 
résister  durant  cette  saison  dans  une 
orangerie  commun^,  on  doit  les 
tenir  constamment  dans  la  serre 
chaude;  et  comme  elles  sont  rem- 
plies d'une  sève  acre  et  laiteuse, 
il  ne  feut  les  arroser  que  rarement 
pendant  les  chaleurs  les  plus  fortes; 
et  en  hiver  ne  leur  donner  de  Peau 
que  très- légèrement,  et  une  fois 
ïpus  les  quinze  joiirs;  sans  quoi 
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leurs  radnes  qui  sont  extrêmement 
tendres  ,   périroknt  bientôt  dans 
Thumidité. 

Lorsqu'on  veut  les  transplanter, 
la  meilleure  méthode  est  de  casser 
les  pots ,  parce  que  n'ayant  point 
assez  de  fibres  pour  fixer  la  terre^ 
elles  se  détacheroient  par  la  moindre 
secousse ,  etlaisseroient  les  racines  à 
nud  :  lorsque  cet  accident  arrive  t 
les  plantes  périssent  ordinairement; 
ainsi,  en  cassant  les  J>ots,  il  faut 
avoir  soin  de  mettre  la  plante  avec 
sa  motte  entière  dans  im  pot  plus 
grand,  que  l'on  remplit  d'une  tttre 
légère  et  sablonneuse,. et  qu'on  re- 
plonge ensuite  dans  uiie  couche 
chaude.  Ces  plantes  ne  doivent 
être  transplantées  qu'une  fois  l'an- 
née ,  et  avec  la  précaution  de  ne 
pas  leur  donner  de  trop  grands 
pots  ;  car  elles  ne  profitent  qu'au- 
tant que  leurs  racines  sont  gênées. 

J'ai  conservé  par  ce  traitement 
des  plantes  pendant  plusieurs  an- 
nées ;  mais  comme  leiu*  accroisse- 
ment est  lent  après  la  première  sai- 
son, je  n'en  ai  jamais  élevé  aucune 
au-dessus  de  deux  pieds  et  demi 
de  Jiaut.  Quoiqu'il  soit  très-rare 
d'en  trouver  en  Angleterre  qui 
aient  plus  de  la  moitié  de  cette 
grandeur^  j'en  ai  cependant  vu 
deux  en  fleurs  ;  l'ime  dans  le  jar- 
din du  sieur  Charle  Wagek  à 
Parions^  Gréeriy  et  l'autre  dans  le 
jardin  de  Chelséa. 

Le  fruit  au  haut  duquel  vient  U 
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noîz  d'Acajou ,  est  charnu  >  de  h 
grosseur  d'une  orange,  et  rempli 
d'un  jus  acide ,  que  l'on  mêle  sou- 
vent dans  le  ponche  en  Amérique  : 
on  en  a  apporté  plusieurs  en  An- 
gleterre .dans  4^$  tonneaux  de  tum 
pour  le  même  usage. 

La  noix  dont  la  forme  est  la 
même  que  celle  d'un  rein,  a  le 
côté  qui  tient  au  fruit  beaucoup 
plus  gros^  que  Tautre  i  sa  coque 
extérieure  est  d'une  couleur  cen- 
drée* et  fort  unie;  sous  cette  coque  > 
il  y  en  a  une  autre  qui  couvre  l'a- 
mande;, la  praniere  renferme  xme 
huile  épaisse,  noire,  inflammable, 
très-caustique ,  qui  occasionne  des 
ampoules  sur  la  peau ,  et  qu'il  est 
très-dangereux  de  rompre  avec  les 
dents.. 

Le  jus  laiteux  de  cet  arbre  tdnr 
le  linge  en  noir  foncé  qui  ne  s'ef- 
&<;e  jamais.  On  ne  sait  pas  encore 
«  cet  Anacardium  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  celui  des  Indes  Orien- 
tales ,  dont  les  habitant  du  Japon 
et  de  la  Chine  emploient  le  suc  * 
pour  leur  plqs  belle  teinture  en 
BOÎr- 

Le  Docteur  Grev  rapporte  que 
ce  jus  sert  à  teindre  le  cotonj  mais 
pn  ignore  de  laquelle  des  deux  es- 
pèces îl  veut  parler..  Quoique  te 
sieur  Hans  Sjloan  prétende  que 
c'est  de  l'Acajou  dont  il  est  ques- 
tion ici ,  cependant  il  seroit  néces- 
saire d'en  faire  l'essai.  Si  les  ha- 
bkans  des  Xsles  JBriiinniquçs  en 
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Amérique  vouloient  percer  quel- 
ques-uns de  ces  arbres  dans  le  tem^ 
de  la  sève,  la  recueillir  dans  des 
pots  de  terre  ,^  la  conserver  dans 
dçs  lieux  à  l'abri  de  la  poussière  ^ 
ou  les  couvrir  avec  des  linges  pom: 
s'en  servir  à  faire  des  expériences 
lorsqu'elle  auroit  pris  une  consis- 
tance convenable,  on  pourroit  s'as- 
surer si  elle  jouit  des  mêmes  pro- 
priétés que  le  La^uê  du  Japon ,  et 
s'il  seroit  possible  d'en  faire  usage*. 

'  AN ACYCLUS.  Lin.  Gen.  Plant. 
8ffg.  SanioUnoïdes.  VaiU.  Acad^ 
Sciais 

Cara^terts.  Cette  plante  a  des; 
fleurs  composées  de  fleurettes  fe- 
melles et  hermaphrodites ,  renfer- 
mées dans  un  calice  commun  et 
écailleux  :  les  rayons  ou  bordures 
sont  formés  de  fleurettes  femelles^ 
lubulôuses,  qui  s'étendent  au-dessus 
du  calice  en  fbnne  de  langue  :  \çs^ 
fleurettes  hermaphrodites  compo*- 
sent  le  disque,  et  sont  en  forme  d'en- 
tonnoir, divisées  en  cinlq  parties^ 
étendues  et  ouvertes;  elles  ont  cha^ 
cune  cinq  étamines  minces,  et  cou- 
ronnées de  sommets  cylindriques  r 
le  germe  placé  dans  le  centre,,  est 
oblong,  coi^pjimé^et  soutient  utt 
style  mince  surmonté  de  stigmats^ 
divisés  en  deux  parties  :  les  fleu-^^ 
rettes  femdles  c«t  un  germe  ob-^ 
long,  membraneux,  surmonté  d'à» 
style  mince,  qui  soutient  lui-même 
deux  stigmats  minces  et  réfiecEs^^ 
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les  fleurettes  hermaphrodites  sont 
suivies  d'une  semence  oblongue  et 
comprimée ,  et  les  femelles  d'une 
semence  simple ,  oblongue  ,  bor- 
dée d'ailes  larges  ,  dentelées  au 
sommet,  et  placées  sur  im  récep- 
tacle convexe. 

LiNNÉE  à  placé  ce  genre  de 
plante  dans  la  troisième  section  de 
sa  dix-neuvieme  classe  ,  intitulée  : 
Syngenesia  polygamia  superflue  j 
les  plantes  de  cette  division  ayant 
des  fleurs  femelles  et  hermaphrcK 
dites,  renfermées  dans  xm  calice 
commun. 

Les  espèces  sont: 

l^.  Anacyclus  Creticus  ^  folïis 
^dècompositis\  linearibus  :  laciniis 
divisiSi  planis.  Hort*  Cliff.  ^^J  S 
'Anacyclus  à  feuilles  étroites  ,  dé- 
composées ,  et  dont  les  divisions 
)Kont  unies. 

Cotula  Cretica  mînima^  chamœ" 
meli  folio  y  capice  inflexo^  Tourrif 
Cor.  57. 

Santolinoïdesannuaprdcumbensy 
^hamameli  folio .  Kaill.  Act.  5  7  z . 

^*.  Anayclus  Orient alis  y  foliis 
compositis ,  setaceis ,  acutis ,  rectis. 
Hort.  Cliff.  ^^71  Anacyclus  à 
feuilles  composées  et  garnies  dç 
poils  hérissés  ,  droits  et  piquans. 

Chamœmclum  Orientale  y  foliis 
pînnatis^  Tourn.  Cor.  jj\ 

3  *^.  Anacyclus  f^aUritinus  y  foliis 

decomposltis  ,  linearibus  :   laciniis 

divisisy  teretiusculis,  acutis  y  floribus 

fiosculosis.  Bon.  Cliff.  ftji  Aixar 
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cyclus  à  feuilles  décomposées  et 
étroites  ,  dont  les  divisions  sont 
cylindriques  et  pointues ,  avec  des 
fleurs  ^losculeuses. 

Chrjysanthemum  Kalenfinum.  CU 
Hist.  t.  P.  ^^z.    * 

Buphthalmum  lanuginosum  y  fo^ 
liis  mille-folii.  Bauh.  Pin.  1^5. 

Buphthalmo  tenui  folio  simile^ 
Bauh.  Hist.  ^.  P.  î  zS. 

Chamœmclum  tenui-folium  y  flore 
bullatp  aureo.  Barr.  Rar*  to^S^ 
T.  /f.5o. 

Creticus.    Orientalis.   Les  deux 
premières  espèces  se  trouvent  dans 
les  isles   de  l'Archipel  ,    d'où  le 
Docteur  Tournefort   a  envoyé 
leurs  semences  au  jardin  Royal  à 
Paris  i  j'ai  reçu  également  les  se-^ 
mences   de  ces  deux   plantés  dit 
Portugal ,  où  peut  être  elles  crois- 
sent aussi  naturellement,  de  même 
que  plusieurs  autres   qui  ont  éié 
découvertes    dans   le   Levant  par 
M.  TouRNEFORTi   CcUes-ci  sont 
des  plantes  basses ,  dont  les  bran-» 
chcs  traînent  sur  la  terre  :  la  pre- 
mière espèce  a  de  belles  feuilles 
découpées ,  semblables  à  celles  de 
la  Camomi//^;  ses  fleurs  sont  petites, 
blanches  ,  solitaires  et  penchées  j 
elles  ressemblent   à   celles  de  la 
Camomille  puante   o\\    Maroute  y 
/inthemis  cotula. 

'  Orientalis.  La  seconde  espèce  a 
des  feuilles  ailées  comme  celles  de 
VŒU  de  Bœuf  ^  ou  Anthémis  tinc-* 
toriUf  Ses  flçurs  90m  blanches  et 

ressemblent 
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ressemblent  à  celles  de  la  Camomille. 

F'alentinus.  La-  troisième  ,  ori- 
ginaire cFEspagne,  d'où  ses  se- 
menses  m'ont  été  envoyées,  s'ëleve 
à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et 
pousse  plusieurs  branches  latérales 
et  velues  ':  ses  fleurs ,  d'un  jaune 
brillant,  avec  un  calice  écailleux  et 
argenté,  sont  aussi  grosses  que  celles 
de  VŒU  de  bœuf  on  Anthémis  tinc" 
toria^  et  croissent  seules  et  déta- 
chées à  Pextrémité  des  branches. 

Culture.  Toutes  ces  plantes  sont 
annuelles  :  étant  semées  au  prin- 
tems  dans  une  plate-bande  de  terre 
^légère  où  elles  doivent  rester  , 
elles  n'exigeront  plus  aucim  autre 
soin  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes ,  et  éclaircies  par- 
tout où  elles  seront  trop  serrées  : 
comme  elles  n'ont  pas  beaucoup 
d'apparence ,  on  ne  doit  en  con- 
server que  pour  la  variété.  Elles 
fleurissent  en  Juillet  et  Août ,  et 
leurs  semences  mûrissent  en  Sep- 
tembre. 

ANAGALLIS.  Un.  Sp.  Plant. 
z8g.  Le  Mouron. 

Caractères.  Le  perianthe  est  per- 
sistant, et  découpé  en  cinq  segmens 
creux  et*aîgus  :  la  corolle  est  mo- 
nopétale  ,  étendue  ,  ouverte  ,  et 
partagée  aux  bords  en  cinq  par- 
ties :  la  fleur  a  cinq  étamines  éri- 
gées plus  courtes  que  Ips  pétales  ^ 
et  couronnées  de  sommets  simples  : 
dans  le  cenue  est  placé  un  germe 

Tome  L, 
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globulaire  soutenant  un  syle  mince, 
incliné  ,  et  surmonté  d'un  stigmat 
émoussé  :  le  germe  devient  ensuite 
une  capsule  ronde  à  une 'cellule 
qui  s'ouvre  horisontalemem  ,  et 
dans  laquelle  sout  renfermées  plu-« 
sieurs  semences  angulaires. 

Ce  genre  fait  parde  de  la  pre- 
mière division  de  la  cinquième 
classe  de  Linnée  ,  qui  a  pour  titre  : 
Pentandria  Monogjrnia  ,  avec  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq  ét^-* 
mines  et  un  style. 

lats  espèces  sont  : 

I**.  Anagallis  arvensis  y  foliis 
indivisis y  caule procumbente.  Lin.^ 
Gen.  Plant,  t  ^8  $  Mouron  à  feuilles- 
non  divisées ,  avec  tme  tige  rem-* 
pante. 

Anagallis  Phœniceo  flore.  C.  B^ 
P.  x5%. 

%^.  Anagallis  fœmina  foliis  indi-m 
visis  glaucis  ,  caule  procumbente  , 
flore  caruleo  ;  Mouron  à  feuilles 
non  divisées  et  de  couleur  de  verd 
de  mer ,  avec  une  tige  reœpante ,  et 
une  fleur  bleue. 

Anagallis  cœruleo  flore.  C.  B. 
P.  x5%. 

*  3  ^.  Anagallis  Monelli  ,  foliis  in» 
divisis  y  caule  erectOy  Lin.  Sp.  PI. 
1^8  s  Mouron  ^  feuilles  non  divi- 
sées ,  avec  une  tige  dmite. 

Anagallis  tenui  folia  Monelli. 
Clus.  App. 

4*.  Anagallis  lati-folia^  foliis  cof- 
datis  amplex'uaulibus ,  caûlibus  corn- 
pressis.  Un.  Sp.  Plant,  t^gs  Mott* 
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ron  à  feuilles  en  forme  de  cœur , 

et  amplexicaules  ,  avec  des  tiges 

comprimées. 

AnagaUU  Hispanica  lati-foUuy 

flore  cœruleo.  Horceg. 
.    Crnciata  montana  minor  y  flore 
caruleo.  Barr.  le.  58^. 

Arvensis.  Fœmina.  La  première 
espèce  est  fort  commune  dans  \qs 
cliamps  et  les  lie-ix  cultivés  de 
presque  toute  l'Angle  erre.  La  se- 
conde, qui  se  trouve  aussi  quel- 
quefois dans  les  campagnes ,  quoi- 
que moins  communément  que  la 
précédente,  est  regardée  comme 
une  variété  de  la  première;  mais 
après  trente  années  d'expérience  , 
je  puis  assurer  qu'elle  ne  s'altère 
jamais;  les  plantes  sont  même  si 
différentes,  qu'il  est  aisé  de  les 
distinguer  avant  que  la  fleur  "pa- 
soisse.  On  connoît  une  variété  de 

-  celle-ci  à  fleurs  d'un  bleu  plus 
foncé,  dont  les  semences  m'ont  été 
envoyées  de  Nice  :  depuis  trois  ans 
que  je  la  cultive  dans  les  jardins 
de  Chelséa ,  elle  n'a  rien  perdu  de 
sa  couleur. 

Ces  plantes  sont  annuelles,  et 
se  reproduisent  elles-mêmes  des 
semences  qii  s'écartent  naturelle- 
ment sur  la  place;  de  sorte  qu'on 
ne  les  cultive  jamais ,  si  ce  n'est 
dans  les  jardins  de  Botanique  : 
elles  sont  l'uiie  et  l'autre  d'usage, 
en  Médecine  (i). 


(i)  Ces  deux  espèces  cfAnagallis  em- 
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Monelli.  La  troisième,  petite  ^ 
vivace,  est  ime.  fort  belle  plante 
qui  produit  en  Avril  et  en  Mai  un 
grand  nombre  de  fleurs  bleues  très- 
agréables  :  on  peut  la  multiplier 
par  ses  semences ,  qu'on  doit  jetter 
en  terre  aussi-tôt  après  leur  matu- 
rité; car  en  les  conservant  jusqu'au 
printems ,  elles  ne  réussissent  pas 
toujours.  Cette  plante  veut  être  abri- 
tée des  très-grands  froids  de  l'hiver, 
qui  la  détruisent  quelquefois. 

Lari-/o2ïû.  La  quatrième  espèce, 
qui  m'a  été  envo)  ée  d'Espagne  par 
M.  HoRTEGA  ,  Intendant  des  Jar- 
dins du  Roi  à  Madrid ,  est  une 
plante  rempante  et  aimuelle ,  dont 
les  feuilles  sont  larges  et  les  fleurs 
bleues  j  elle  s'élève  aisément  de 


ployées  indlfFdremment  en  Médecine ,  sont 
légèrement  sudorifiquss  et  vulnéraires^  niais 
il  n'y  a  qu'une  longue  expérience  et  un 
succès  toujours  soutenu  ,  qui  paissent  cons- 
tater les  propriétés  admirables  qui  leur  sont 
attribuées  par  les  anciens  Médecins  :  en 
effet,  ils  les  regardent  comme  très-utiles 
dans  la  manie  et  Tépilepsie ,  dans  la  plirè* 
nésie  qui  survient  aux  fièvres  continues, 
dans  les  affections  hypocondriaques  et  his- 
tériques,  dans  Thydropisie ,  les  obstructions 
des  viscères  ,  la  goutte  ,  les  tranchées  des 
enfans,  le  cUorosis,  dansles  îuffusions  des 
yeux ,  la  peste  et  la  morsure  des  animaux 
venimeux  j  mais  malheureusement  il  n'est 
que  trop  probable  que  toutes  ces  belles 
vertus  n'ont  pas  plus  de  fondement  que 
celles  de  tant  d'autres  plantes  que  le  pré* 
jugé  et  l'ignorance  ont  rendu  célèbres. 


Digitized  by 


Google 


A  N  A 
semence,  et  n'exige  d'autre   soin 
que  d'être  tenue  nette  de  mauvaises 
herbes. 

Il  y  a  deux  variétés  de  la  pre- 
mière espèce,  Pune  à  fleurs  blan-:- 
ches  et  l'autre  à  fleurs  couleur  de 
chair;  mais  comme  elles  ne  sont 
pas  constantes  ,  je  ne  les  ai  pas 
données  comme  des  espèces  distinc- 
tes :  on  en  connoît  aussi  uile  autre 
à  fleurs  d'un  pourpre  passé ,  qui 
s'est  montré  toujours  la  même  pen- 
dant plusieurs  années  dans  les  jar- 
dins de  Chelséa;  mais  comme  ses 
feuilles  différent  peu  de  celles  de 
la  première,  je  n'en  ai  point  fait 
mention. 

ANAGYRIS.  Fèves  de  trèfle 
puant.  Bois  puant. 

Caractères.  Le  périanthe  est  en 
forme  de  cloche,  découpé  au  bord 
en  cinq  parties,  dont  le  segment 
supérieur  est  plus  profondément 
divisé  que  les  autres  :  la  corolle  est 
papilionacée  ;  l'étendard  en  forme 
de  coeur,  droit,  large,  dentelé, 
et  beaucnup  plus  long  que  le  ca- 
lice; les  ailes  sont  oblongues ,  unies, 
et  plus  étendues  que  l'étendard; 
la  carène  est  longue  et  droite  ;  la 
fleur  a  dix  étamines ,  érigées ,  dis- 
tinctes, égales,  et  couronnées  de 
sommets  amples  ;  dans  le  centre 
est  placé  nm  germe  oblong,  soute- 
nant un  style  simple,  surmonté  d'un 
stigmat  velu  :  le  germe  se  change 
ensuite  en  un  grand  légume  oblong 
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réfléchi  à  la  pointe,  et  dans  lequel 
sont  renfermées  plusieurs  semences 
en  forme  de  rein. 

Le  Docteur  Linnée  range  ce 
genre  dans  sa  dixième  classe  de 
plantes ,  intitulée  :  Decandria  Mo- 
nogynia  y  les  fleurs  ayant  dix  éta- 
mines et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  **.  Anagyris  fœtida  ,  foliis  ova- 
tis  y  floribus  lateralibus;  Bois  puant 
à  feuilles  ovales  ,  avec  des  fleurs 
produites  sur  le  côté  des  dges. 

Anagyris  fœtida.  C.  B.  P.^gt. 

2l\  Anagyris  Cretica  ,  foliis 
oblongis  y  racemis  longioribus;  Bois 
puant  à  feuilles  oblongues  ,  avec 
des  épis  de  fleurs  plus  longs. 

Anagyris  fœtida  Cretica  y  oblan^ 
gis  foliis  ^  luteis  floribus.  Barrel. 
Icon. 

Fœtida.  Lapremiere  espèce,  qui 
croît  sans  culture  dans  la  France 
méridionale  ,  en  Espagne  et  en 
Italie,  est  un  arbrisseau  élevé  or- 
dinairement à  la  hauteur  de  huit 
ou  dix  pieds ,  dont  les  fleurs ,  qui 
paroissent  en  Avril  ei  en  Mai,  sont 
d'un  jaune  brillant ,  et  croissent  en 
ipis  à-peu-près  semblables  à  ceux 
du  Laburnum.  Cet  arbrisseau  est 
très-rare  à  présent  en  Angleterre , 
parce  que  ses  semences  n'y  mûris- 
sent jamais.  « 

Cretica.  La  seconde  est  origi- 
naire de  Candie  et  de  quelques 
Isles  de  l'Archipel;  on  en  trour^î 
peu  déplantes  dans  les  jardins  An- 
Z  ij 
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glois;  elle  a  des  feuilles  plus  lon- 
gues que  celles  de  la  précédente,  et 
fleurit  plus  tard  dans  Pété ,  de  sorte 
qu'elle  ne  produit  jamais  de  se- 
mences. 

Culture.  On  peut  muluplîer  ces 
deux  espèces ,  en  marcotant  leurs 
j  eunes  branches  au  printems,  comme 
on  le  pratique  pour  les  œillets,  avec 
l'attention  de  les  arroser  dans  les 
tems  secs.  Comme  au  printems  sui- 
vant elles  auront  produit  assez  de 
racines  pour  être  transplantées ,  il 
faudra  les  séparer  des  vieilles  plan- 
tes un  peu'  avant  qu^elles  commen- 
cent à  pousser  des  feuilles ,  et  les 
placer  dans  une  situation  chaude  ; 
car  si  elles  étoient  trop  exposées 
aux  vents  froids,  elles  seroient  en 
danger  de  périr  durant  les  hivers 
rudes.  Quoique  les  plantes  qui  pro- 
viennent de  semences  soient  infi- 
niment plus  belles,  et  s'élèvent  à 
une  plus  grande  hauteur  que  les 
marcotes  ,  cette  méthode  est  ce- 
pendant la  seule  dont  on  puisse  se 
servir ,  parce  que  ces  deux  espèces 
ne  produisent  jamais  de  semences 
dans  ce  pays. 

Quand  on  les  multiplie  par  se- 
mences, il  faut  répandre  ces  graines 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée 
au  commencement  de  Mars ,  et  si 
elles  sont  bonnes ,  les  plantes  pa- 
Toîtront  im  mois  après  ;  alors  on 
les  accoutumera  par  dégrés  au  plein 
air,  auquel  on  les  exposera  tout- 
^fdk  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  ^ 
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en  les  plaçant  néanmoins  dans  xm% 
simation  abritée;  pour  plus  de  fa- 
cilité, on  \^s  semé  dans  des  pots 
que  l'on  plonge  dans  une  couche 
chaude,  parce  que  ces  plantes  ne 
doivent  être  transplantées  qu'au 
printems  suivant  :  et  comme  dans 
leur  jeunesse  elles  sont  sensibles 
au  froid,  il  sera  prudent  de  les 
abriter* pendant  les  deux  premiers 
hivers  sous  un  vitrage  de  couche 
ordinaire,  que  l'on  puisse  enlever 
chaque  jour  dans  les  tems  doux , 
afin  que  les  plantes  joHÏssent  du 
grand  air ,  et  se  préparent  par-là  à 
être  mises  en  pleine  terre  lors- 
qu'elles auront  acquis  une  force 
convenable  :  il  est  bon  aussi  de  les 
tenir  dans  dts  pots  pendant  trois 
ans  ;  à  ce  terme  elles  seront  assez 
avancées  pour  être  placées  à  de- 
meure. On  doit  choisir  pour  ceste 
opération  le  commencement  d'A- 
vril, qui  est  précisément  llnsrant 
où  ces  plantes  commencent  à  pous- 
ser de  nouvelles  feuilles;  alors  on 
les  tire  des  pots  en  conservant  une 
bonne  motte  de  terre  à  leurs  ra- 
cines y  on  en  place  quelques-imes 
contre  une  muraille  à  une  exposi- 
tion chaude ,  où  elles  ne  seront 
point  en  danger  de  souffrir  des  ge- 
lées ,  et  les  autres  peuvent  être 
plantées  dans  telle  simation  qu'on 
voudra,  pourvu  qu'ellesait  chaude, 
où  elles  subsisteront  plusieurs  an- 
nées, si  on  les  abrite  des  hivers 
rudes  ^  en  cQuyrant  la  surface  dcU 
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terre  au-dessus  de  leurs  racines 
avec  du  tan ,  et  en  mettant  des 
nattes  sur  leurs  tiges.  Conmie  ces 
plantes  élevées  de  semences  com- 
menceront à  produire  des  fleurs  des 
la  quatrième  année ,  et  qu'elles^ 
fleuriront  ensuite  annuellement  sans 
aucune  interruption,  on  pourra  les 
entremêler  avec  d'autres  arbris- 
seaux à-  fleurs  du  même  crû  dans 
des  expositions  chaudes, 

ANANAS.  En  Anglois  Pihe- 
^pple.  Pomme-^de-Pin. 

Caractères.  La  fleur  est  com- 
posée de  trois  pétales  ovales  qui , 
sortant  des  protubérances  du  fruit 
pyramidal  ,-  s'étendent  au-  dehors 
du  calice,  et  renferment  six  éta- 
miiies  en  forme  d'alêne  postées  au- 
decïans  de  la  fleur,  &  couronnées 
de  sommets  en  forme  de  lance  :  le 
germe,  situé  au-dessous  de  la  fleur, 
soutient  un  style  mince ,  surmonté 
d'un  stigmatt  divisé  en  trois  par- 
ties ,  et  devient  ensuite  une  cellule 
qui  renferme  plusieurs  semences 
angulaires. 

Le  Docteur  Linnée  ,  qui  a  joint 
cette  plante,  au  Bromelia  du  Père 
Plumier  ,  ainsi  que  le  Karacas  du 
même  Auteur,  comme  étant,  selon 
lui,  du  même  genre,  a  été  induit 
daiîs  cette  erreur  par  les  figures  dil 
Père  Plumier,  qui  a  placé  les 
fruit»  du  Caraguata  avec  les  fleurs 
.  du  Karatasy  et  vice  versa*  I^es  au-^ 


A  N  A  \%i\ 

très  différences  seront  marquées  à 
l'article  du  Karatas.   . 

Les  variétés  de  V Ananas  sont  c 

1^.  Ananas  ovatusy  aculeatus  ^ 
f rue  tu  ovatOy  carne  albidâ.  Pium. 
Ananas  de  forme  ovale ,  et  à  chair 
blanchâtre. 

2^.  Ananas  pyramidalis^y  acu-* 
leatus  y  fructu  pyramidato  y  carne 
aureâ.  Plum.  Ananas  pyramidal  à 
chair  jaunâtre ,  appelé  le  Pain  de 
sucre* 

3^.  Ananas  glabray  folio  vix 
serrato.  Boerh.  Ind.  Alt.  z.  P.  8j; 
Ananas  avec  des  feuilles  sans  épi- 
nes, ou  à  peine  sciées. 

4.**.  Ananas  lucidusy  lucide  vi- 
.rensyfolio  vix  serrato.  Hort.  EU  A. 
Ananas;  à  feuilles  d'un  verd  lui- 
sant, et  ayant  très-peu  d'épines  suc 
leurs  bords. 

J**.  Ananas  scrotinus  y  fructu 
pyramidato  y  olivœ  colore  ,  intiis 
aureo;  Ananas  pyramidal  couleur 
d'olive ,  et  à  chair  jaune. 

6°.  Ananas  viridis  y  aculeatus  ^ 
fructu  pyramidato  y  ex  viridi  fla^ 
vèscente  ;  Ananas  verd. 

Carduus  BrasilianuSyfoliis  aloés» 
Banh.  Pin.  38^. 

Anassa.Rumph.  Amb.  5. P.  zzj. 
T.  8t. 

Kapa-Tsiakka,  Reed*  Mal.  lié 
P.  t.  T.  t.  z. 

Il  y  a  plusîenrs  variétés  de  ce 
fruit ,  dont  quelques-unes  ont  été 
obtenues  de  semences  ;  et  je  ne 
doute  point  qu'en  en  semant  sou- 
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vent  dans  les  pays  où  l'on  en  cul-  à  trouver  le  degré  de  chaleur  et 

tive  beaucoup,  on  n'obtînt  autant  le  traitement  qui  lui  conviennent 

de  variétés  qu'on  en  remarque  dans  dans  nos  climats  j  au  moyen   de 

nos  pommes  et  nos  poires  de  PEu-  quoi  cette  plante  a  produit  du  fniit 

rope,  comme  j'en  ai  fait  moi-même  presque  aussi  bon,  quoique  moins 

l'expérience.  gros  que  celui  des  Indes  Occiden- 

Ce  fruit  qui  par  son  goût  et  sa  taies  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  le 
beauté  est  placé  avec  raison  au-  témoignage  de  plusieurs  personnes 
dessus  de  tous  les  fruits  du  monde,  qui ,  ayant  habité  ces  contrées  pen* 
est  produit  sur  une  plante  herba-  dam  plusieurs  années ,  ont  pu  en 
cée,  dont  les  feuilles,  sciées  sur  leurs  juger  sainement.  Cet  habile  Cul- 
bords  ,  sont  à-peu-près  semblables  tivateur  n'a  épargné  ni  peine  ni 
à  celles  de  VAloés ,  mais  beaucoup  dépense  pour  y  parvenir ,  et  tous 
plus  minces  ,  et  moins  remplies  de  les  Amateurs  lui  doivent  un  tribut 
sève.  Comme  le  fruit  ressemble  à  de  reconnoissance  pour  avoir  in- 
un  cône  de  Pin,  c'est  sans  doute  troduit  parmi  nous  le  plus  déli-^ 
ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  deux  de  tous  les  fruits  :  c'est  par 
nom,  lui  que  nos  jardins  d'Angleterre 

Quoiqu'il  soit  difficile  de  déter-  en  ont  été  d'abord  fournis  ;  mais 
miner  précisément  quel  est  le  pays  depuis  nous  en  avons  reçu  en  pro^ 
originaire  de  cette  plante ,  il  est  fusion  des  Isles  mêmes  de  l'Ajné- 
cependant  probable  qu'elle  est  in-  rique.  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
digene  de  l'Afrique ,  où ,  suivant  remarquer  ici  l'erreur  où  plusieurs 
ce  que  l'on  m'a  assuré ,  elle  croît  nations  sont  tombées  y  en  se  per- 
en  aboHidance  dans  beaucoup  de  suadant  que  ces  plantes*  qui  nous 
lieux  incultes.  On  la  cultive  depuis  viennent  d'Amérique  sont  moins 
long-tems  dans  les  Isles  les  plus  bonnes  que  celles  qui  ont  été  four- 
chaudes  des  Indes  Occidentales  ,  nies  par  M,  le  Court  :  car  cette 
où  ses  fruits  sont  très-communs,  et  opinion  est  d'autant  moins  fondée, 
•d'une  bonté  extraordinaire  ;  mais  que  l'on  a  grand  soin  de  n^en^ 
il  y  a  peu  d'années  qu'elle  est  in-  voyer  d'Amérique  que  des  espèces 
troduite  dans  le?  jardins  de  l'Eu-  bien  choisies  et  bien  supérieures  à 
rope,  et  qu'elle  y  domie  du  fruit,  celles  cultivées  par  M.  le  Court, 
Jjà  première  personne  qui  s'en  est  qui  originairement  a  tiré  les  siennes 
occupée  avec  succès  a  été  M.  le  de*  la  même  contrée  ,  suivant  Iç 
Court  ,  à  Leyde  en  Hollande ,  rapport  qui  m'a  été  fait  par  son 
qui ,  après  plusieurs  essais  plus  ou  Jardinierjetque  j'ai  observé  (f  aussi 
moins  heureux ,  est  enfin  parvenu  bons  fruits  de  mes  plantes  d'Amé- 
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rîque  qu'il  est  possible  de  les  avoir 
pus  jusqu'à  présent,  et  dont  quel- 
ques-uns étoient.  mênief  trois  fois 
plus  gros  que  ceux  que  j'ai  vus  dans 
les  jardins  de  M.  le  Court. 

Ovatus.  Pyramidalis.  La  pre- 
mière espèce  est  la  plus  commune 
en  Euïope  ;  mais  la  seconde  lui 
est  bien  préférable  en  ce  que  son 
fruit  est  plus  gros  et  d'^in  meilleur 
goût ,  son  suc  moins  astringent , 
qu'on  peut  en  manger  davantage 
et  avec  moins  de  danger  ;  cette 
espèce  produisant  souvent  ses  re- 
j  jettons  immédiatement  au-dessous 
du  fruit ,  elle  peut  être  en  très-peu 
de  tems ,  plus  multipliée  en  An- 
gleterre que  la  première. 

Glabra.  f^iritUs.  La  troisième 
n'est  conservée  par  quelques  per- 
sonnes que  pour  la  variété  ;  car  le 
•  fruit  n'en  est  pas  bon.  La  sixième , 
à  présent  très-rare  en  Europe  y  est 
regardée  comme  la  meilleure  es- 
pèce connue  par  les  curieux  d'A- 
mérique, dont  plusieurs  ont  rejette 
toutes  les  autres  de  leurs  jardins 
pour  s^^w  tenir  à  celle-ci  ;  on  peut 
^  s'en  procurer  des  Barbades  et  de 
Montserat  où  elle  est  cultivée. 

Culture.  L'espèce  à  feuilles  fort 
unies  et  d'un  verd  d'herbe,  qui 
vient  des  semences  d'un  frmt  pourri , 
cnvoy  é^des  Indes  OcciMntales .  à 
Hekiw  Heatheote,  Ecuyer,  de 
qui  j'en  ai  reçu  une  plante  qui  a 
produit  un  gros  fruit ,  est  celle 
que  les  Américains  apj^ent  le 
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Fîn-roy:  j'en  ai  depuis  élevé  quel- 
ques plantes  au  moyen  des  semences 
qui  m'ont  été  envoyées  de  la  Ja- 
maïque. 

On  multiplie  ses  semences  par 
le  moyen  des  couronnes  qui  crois- 
sent sur  leurs  fruits  ,  et  par  les  re* 
jettons  qui  poussent  sur  le  côté  des 
plantes ,  pu  au-dessous  du  fruit  ; 
quoique  ces  deux  méthodes  soient 
également  bonnes ,  cependant  quel- 
ques personnes  préfèrent  les  cou- 
ronnes aux  rejettons ,  dans  l'idée 
qu'elles  produisent  plutôt  leiu's 
fruits  ;  ce  qui  est  certainement  une 
erreur  ,  car  je  puis  assurer,  d'après 
des  expériences  suivies ,  que,  si  les 
rejettons  sont  forts  ,  ils  donneront 
des  fruits  aussi  promptement  et. 
aussi  gros  que  les  couronnes. 

On  laisse  sécher  les  rejettons, 
et  surtout  les  couronnes  dans  un 
lieu  chaud  pendant  quatre  ou  cinq 
jours  et  plus  ,  suivant  que  la  par- 
tie qui  adhéroit  à  la  plante  ou  au 
fruit ,  est  plus  ou  moins  humide  ; 
car  si  on  les  mettoit  en  terre  dans 
cet  état ,  elles  pourriroîem  infailli- 
blement. Pour  juger  du  moment 
où  il  faut  les  planter ,  il  est  néces- 
saire d'examirer  si  le  bout  de  la 
plante  est  dure.  'En  détachant  avec 
soin  les  rejettons  des  vieilles  plan- 
tes ,  leur-  parîie  basse  sera  cou- 
vene' d'une  peau  douce,  et  alors 
il  ne  sera  pas  nécessaire  de  'es 
laisser  sécher  aussi  lorg-^ems  q^^e 
les  couronnes  et  les  rejettons  dont 
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lei  extrémités  sont  humides.  Soit  tournera  souvent  ce  mélange ,  a(ùg 

qu'on  fasse  usage  de  la  couronne  que  le  sable  s'incorpore  à  la  terre 

du  fruit  ou  ,dcs  rejettons  ,  il  faut  et  en  divise  les  parties;  ensuite  cfii 

«n  ôter  les  petites  feuilles  qui  sont  le  laissera  reposer  pendant  six  mois 

au  bas ,  afin  qu^on  puisse  les  en-  ou  même  xme  année  avaat  de  s'eu 

foncer  un  peu  profondément  dans  servir. 

la  terre.  Quand  on  se  sert  des  re-  Il  est  nécessaire  d'arroser  sou-i 
jettons  ou  des  coiu^onnes  ,  à  la  fin  vent  ces  plantes  pendant  le^  chan 
de  l'automne ,  pendant  l'hiver ,  ou  leurs  de  l'été  ,  avec  la  précaution 
au  commencement  du  printems ,  il  *  cependant  de  ne  leur  point  domier 
faut,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  trop  d'eau  à  la  fois ,  et  d'examiner 
avant  de  les  planter ,  les  laisser  se-  avec  attention  si  les  trous  des  pots 
cher  dans  la  serre  chaude  pendant  ne  sont  point  bouchés  ;  sans  quoi 
quinze  jours  ou  trois  semaines  ,  l'humidité  qui  y  séjourneroit ,  fe- 
mais  en  été  quelques  jours  sufii-  roit  périr  les  plantes.  Quand  il  fait 
ront.  très-chaud  ,  on  les  arrose  deux  ou 
La  terre  qui  leur  'convient  le  trois  fois  par  semaine;  et,  dans  les 
mieux  ,  est  celle  d'un  jardin  po-  saisons  froides ,  une  fois  dans  le 
tager  ;  elle  doit  être  riche  ,  sans  même  espace  de  tems  ,  sera  suffi- 
mélange,  pas  trop  forte,  afin  qu'elle  santé  :  en  été  on  verse  de  l'eau  lé-< 
ne  retienne  pas  l'humidité  trop  gèrement  sur  toutes  les  feuilles , 
long-tems  ,  ni  trop  légère  et  trop  pour  en  enlever  les  ordures ,  et 
sablonneuse  ;  si  elle  n'a  pas  ces  par  là  on  en  avance  beaucoup  l'ac-. 
qualités  ,  on  prendra  de  la  terre  croîssement. 
fraiche  d'un  bon  pâturage  ,  on  y  Jjà  méthode  adoptée  par  quel- 
mciera  un  tiers  de  fumier  de  vache  ques  personnes  de  changer  souvent 
bien  consommé  ,  ou  du  fumier  les  plantes  de  pots  ,  est  très-mal- 
très-pourri  d'une  vieille  couche  de  entendue ,  et  nç  peut  que  servir  i 
melons  ou  de  concombres  ;  on  lais-  obtenir  desiriiits  petits  et  de  mauvais 
sera  le  tout  se  mêler  pendant  six  goût;  car  si  les  pots  fte  sont  pas  rem-^ 
ou  huit  mois  au  moins ,  et  on  le  plis  de  racines ,  lorsque  les  plantes 
retournera  souvent  pour  ^  mieux  commencent  à  pousser  leurs  fniits , 
unir  les  différentes  parties  ,  et  bri;-  elles  n'en|Moduisent  ordinairement 
ser  toutes  les  mottes.  Cette  terre  que  de  petits,  surmontés  de  grosses 
ne  doit  pas  être  trop  fine  ,  on  en  couronnes  :  it  ne  faut  donc  les 
ôtera  seulement  les  grosses  pierres;  changer  de  pots  que  deux  fois  tout 
et  si  elle  est  trop  forte ,  on  y  ajou-  au  plus  dans  une  saison  :  vers  la 
tera  un  sixième  de  sable  j  on  re-  fin  d'A^il  i  les  rejettons  ou  les 

couronne^ 
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couronnes  de  Pannée  précédente  *  percevra  qiie  la  terré  des  pots  est* 
qui  sont  restés  durant  tout  l'hiver  sèche:  on  ne  doit  jamais  leur  don- 
dans  les  pots  où  on  les  avoit  plan-  ner  trop  d'eau  à  la  fois  ,  il  vaut . 
tés  ,  seront  replantés  dans  de  plus  mieux  les  arroser  peu  et  souvent , 
grands  ,  si  toutefois  ils  n^avoient  que  de  les  humecter  trop ,  surtout 
été  mis  que  dans  des  pots  de  la  rfans  cette  dernière  saison, 
valeur  d'un  sou  ou  de  six  liards  ;        Il  est  essentiel  d'observer  que 
.ceux  qui  serviront  à  les  renlplacer,  les  plantes  ,  dont  les  fruits  corn- 
doivent  être  du  prix  de  deux  ou  mencent  à  paroître  ,   ne  doivent 
trois  sous ,  suivant  la  grosseur  des  jamais  être  changées  de  pots  ,  car 
plantes,  car. il  fout  avoir  attention  si  on  le  faisoit ,  on  en  arrêteroit 
de  ne  pas  leur  en  donner  de  trop  infailliblement  l'accroissement  ;  les  ' 
grands  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  fruits  seroient  petits  et  ne  mûriroient  ' 
soitpluspréjudidableàcesptantes.  qu'au  mois  d'Octobre  ou  de  No-' 
Au  commencement  du  mois  d'Avril  vembre  j  c'est  aussi  d'après  le  même 
on  mettra  dans  des  pots  de  quatre  principe  qu'on  doit  avoir  soin  de 
sous ,  celles  qui  devront  donner  tenir  les  plantes  dans  xm  état  d'ac- 
leurs  fruits  au  printems  suivant;  et  croîssement  vigoureux  ,    aussi-tôt 
ils  seront  assez  gros  pour  quelques  qu'on  s'apperçoit  que  le  fruit  veut 
plantes  d'Ananas  que  ce  soit  :  à  paroître ,  parce  que  c'est  de-là  que 
ces  deux  époques  ,  on  remuera  le  dépend  sa  grosseur  et  sa  bonté. 
Ht  de  tan  ,  et  l'on  y  ajoutera  du        Quand  on  aura  coupé  le  fruit  de 
nouveau  pour  élever  la  couche  à  la  plante ,  dont  l'on  désire  multi- 
sa  première  hauteur;   quand  les  plier  l'espèce,  on  en  retranchera 
potsy  seront  replongés,  on  versera  les  feuilles,  on  enfoncera  le  pot 
de  l'eau  sur  toutes  les  feuilles  pour  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
les nettoyer ,  et  fixer  la  terre  aux  dérée ,  en  observant  de  la  rafraî- 
racines  des  plantes  ;  en  observant  chir  souvent   avec  de  l'eau  ;  au 
bien  toutes  ces  précautions  ,  cette  moyen  de  quoi  elle  poussera  beau- 
couche  de  tan  sera  tfès-profitable  coup  de  fçjettons'  qui  serviront  à 
aux  plantes ,  et  l'on  pourra  les  y  là  muldplier  facilement, 
laisser  jusqu'au  commencement  de        Les  Ananas  ont  un  ennemi  dan- 
Novembre  ,  et  quelquefois   plus  gereux  dans  un  genre  de  petits  in- 
tard ,  si  la  saison  est  douce  ;  jus-  sectes ,  qui  ressemblent  d'abord  à 
qu'à  ce  moment  elles  n'auront  be-  de  la  nielle  blanche ,  grossissent  * 
soin  que  de  peu  de  feu.  Pendant  bientôt    et   se   montrent  soqs  la 
l'hiver ,  on  ne  les  arrosera  qu'une  forme  de  poux  ;  ils  attaquent  à  la 
ibis  la  semaine  j  et  quand  on  s'ap«  fois  les  racines  et  les  feuilles  |  se 
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répandent  dans  toute  la  serre  ^  ar-  sans  nuire  aux  plantes*  Mais  cette 

rêtent   la  poussée    de    toutes  les  méthode  ne  peut  pas  être  employée 

plantes  en  suçant  la  sève  nourri-  pour  les  Ananas ,  ces  insectes  s'en- 

ciere  ;  de  manière  que  celles  qui  foncent  si   fort  entre  les  feuilles 

en  sont  attaquées ,  deviennent  pâles ,  qu'on  ne  peut  pas  les  atteindre.pour 

et  se  couvrent  de  taches  jaunes  :  les  faire  tomber;  et  quoiqu'on  n'en 

ces  insectes  qui ,  lorsqu'ils  sont  par-  apper^oivc  plus ,  bientôt  après  ime 

venus  à  toute  leur  grosseur ,  res-  nouvelle  génération  remplace  Pau- 

semblent  à   des  punaises  ,  s'atta-  tre  ,  et  couvre  à  la  fois  les  feuilles 

chent    si  fortement  aux  feuilles  ,  et  les  racines.  Dès  que  ces  insectes 

qu'il  est  difficile  de  les  en  détacher  commencent    à    paroitre   sur    les 

en  les  arrosant  ;  ils  ont  été  apponés  plantes   d'Ananas   ,    le    meilleur 

de  l'Amérique  sur  les  plantes  en-  moyen  de  les  détruire ,  est  de  tirer 

voyées  de  ce  pays  j  je  crois  que  ce  les  Ananas  des  pots  ,  de  secouer 

sont  ces^  mêmes  insectes  qui  ont  la  terre  de  leurs  racines  ,  et  de 

détruit  toutes  le;  cannes  à  sucre  de  les  plonger  dans  un  large  bassin 

plusieurs,  isles  Aitilles,  car  j'en  ai  rempli  d'eau  ,  daiis  laquelle  on  a 

observé  moi-même  beaucoup  sur  fait  infuser  du  tabac  ;  on  met  deu^ 

des  cannes  à  sucre  qui   venoient  ou  trois  petits  bâtons  à  travers  sur 

des  Barbades.  Depuis  que  ces  in-  le  vase ,  afin  de  tenir  les  plantes 

sectes  se  sont  naturalisés  en  A^gle-  entièrement  plongées  dans  l'eau  ^ 

terre  ,  ils  y  ont  prodigieusement  on  les  en  tire  au  bout   de  vingt* 

multiplié  dans  toutes  les  serres  5  quatre    heures  ;    et   après   avoir 

malgré  toutes  les  précautions  qu'on  épongé  les  racines  et  les  feuilles  » 

a  prises  pour  les  détruire  ;  ils  ont  on  les  plonge  de  nouveau  dans  dd 

également  attaqué  beaucoup  d'O-  vase  rempli  d'eau  bien  claire;  on 

rangers  dans  les  jardins  des  envi-  les  replante  ensuite  dans  une  terre 

xons  de  Londres ,  et  en""  ont  fait  fraîche ,  on   remue  la  couche  de 

périr  un  grand  nombre*  Je  ne  crois  tan ,  en  y  en  ajoutant  du  nouveau 

pas  que  ces  insectes  puissent  resis-  pour  ranimer  éa  chaleur  ^  et  l'on  y 

ter  aux  froids  de  nos  hivers  ^  car  replonge  les  pots  ^  en  observant 

je  n'en  ai   jamais  trouvé  sur  les  d'arroser  toutes  les  feuilles,  comme 

plantes  qui  croissent  en  plein  air.  nous  l'avons  déjà  dit  avant ,  et  de 

La  seule  manière  de  les  détruire  recommencer  cet  arrosement  une 

est  de  laver  les  feuilles,  les  bran-  foiscliaquesemainependantl'étéjcar 

ches  et  les  tiges  des  plantes  avec  j'ai  remarqué  que  ces  insectes  mul^ 

de  l'eau  ,  dans  laquelle  on  a  fait  tiplioient  beaucoup  plus  quand  ee& 

infuser   du  tabac  ^    qui  les  me  plantes  n'étoient  point   airroséet* 
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Comme  ils  viemiem  originairement  que  peu  ou  point  dé  progrès ,  le  fruit 

de  PAmérique ,  les  personnes  qui  ne  paroîssoit  jas  assez  tôt  dans  le 

tirent  les  Ananas  de  ces  contrées  ,  printems,  pour  mûrir  pendant  l'cié, 

doivent  les  examiner  avec  soin,  et  et  ne  devenoit  jamais  gros, 

si  elles  en  apperçoivent  quelques*  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 

uns ,  employer  avant  de  les  planter  nient ,  les  personnes  qui  veulent 

toutes  les  précautions  que  nous  ve-  multiplier  ces  fruits  ,  font  cons- 

nons  d'indiquer  y  sans  quoi  leurs  truire   des  serres   chaudes   basses 

serres  en  secoient  bientôt  infectées,  avec  une  fosse  dans  le  milieu ,  pnw 

L'ancienne  manière  de  cultiver  pre  à  recevoir  une  couche  chaude» 
les  Ananas  en  Europe  ,  étoit  de  pareille  à  celle  qui  est  ci-après  dé- 
construire des  serres  chaudes  sèches,  crite,  et  dont  nous  avons  donné  le 
dans  lesquelles  on  les  renfermoit  dessin.  On  les  ^t  difFéremmem  9 
pendant  l'hiver;  on  plaçoit  les  pots  suivantque  l'on  en  al'idée,  les  unes 
sur  des  gradins  ,  comme  les  Orû/i-  avec  des  vitrages  sur  le  devant  >. 
gers  dans  les  oiangeries  ,  et  en  été  élevés  d'environ  quatre  pieds  ,  de 
on  les  plongeoit  dans  les  couches  façon  qu'on  peut  se  promener  de- 
chaudes  de  tan  sous  des  vitrages*  bout   derrière  la  couche  de  tan  ; 

Cette  méthode  étoit  pratiquée  en  d'autres  ave€  des  vitrages  en  tahit 
Hollande ,  et  reconimandée  par  le  depuis  le  haut  jusqu'au  plancher  i 
jardinier  de  M.  le  Court  à  ceux  qui  est  à  six  ou  huit  pouces  au- 
à  qui  son  maître  envoyoit  des  plan-  dessous  de  la  (osse  de  tan  ;  et  alors 
tes^  Mais  leur  culmre  étant  devenue  on  ne  peut  point  passer  entre  la  cou- 
générale  en  Angletorre^  on  a  cfeer-  che  et  les  vitrages ,  pour  arroser  et 
ché  à  l'améliorer ,  non-seulement  nettoyer  les  plantes  qui  sont  placées 
en  imaginant  de  nouvelles  serres  sur  le  devant  :  ces  serres  sont  moins 
chaudes ,  mais  aussi  dans  la  con-  chères  que  lès  autres  ;  mais  leurs 
duite  des  plantes.  Par  la  première  inconvéniens  sont  cànse  que  Poit 
méthode  ,  on  renbit  ces  plantes  n'en  construit  presque  plus  de  sem-» 
sur  destableneS',  jp^ndant  quatre  blables.  On  poiurra  voir  les  plans 
ou  cinq  mois  de  suite,  on  desséchoit  et  descriptions  de  ces  deux  serres  à 
par-là  et  Pon  durdssoit  les  fibres  l'article  Serr^  chaude.  Une  serre 
de-leufs  racines  j  et  si  elles  éloient  longue  de  tremé  pieds  sur  six  pieds 
arrosées  trop  souvent ,  elles  pour-  de  largeur  en-dedans  ,  avec  une 
riisoient ,  de  sorte  que  la  saison  où  couche  de  tacn  d'un  bout  i  Pautre , 
ces  plantes  dévoient  être  préparées  peut  contenir  ^atre-vingts  plantes 
à  porter  fruits  Pété  suivant ,  étoit  à  fruits  ;  ainsi  il  est  fidle  ,  d'aprèt 
pcrdupdur elles, puisque, nefaisant  ces  proporttons  ^  de  xal^ec  i^ 
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grandeur   d^une  serre   suivant   le  dans  une  couche  de  tan  ,  qui  doit 

nombre  des  pieds  d'Ananas  qu'on  eue  préparée  quinze  jours  d'avant 

veut  y  élever.  ce ,  afin  qu'elle  ait  le  tems  d'ac- 

Il  est  nécessaire  d'avoir  aussi  un  quérir  la  chaleur  nécessaire  ,  en 
lit  de  tan  sous  un  châssis  pour  y  éle-  observant  néanmoins  qu'elle  ne  soit 
ver  les  jeunes  plantes  :  on  y  plonge  point  trop  chaude  ;  car  elle  brûle- 
les  rejcttons  quand  on  les  détache  roit  les  fibres  encore  délicates  des 
des  vieilles  plantes ,  ainsi  que  les  plantes  ,  $i  on  les  y  mettoit  sans 
couronnes  des  fruits  ;  ce  qui  forme  précaution.  Si  cette  couche  a  trop 
une  pépinière  pour  former  les  ser-  de  chaleur ,  on  n'y  enfonce  les  pots 
res  chaudes,  et  on  les  y  laisse  jus-  que  deux  ou  trois  pouces  ,  et  on 
qu'au  commencement  de  Novem-  attend  pour  les  y  plonger  entière- 
bre  :  lorsque  ces  châssis  sont  cons-  ment  qu'elle  soit  un  peu  diminuée, 
truits  en  briques  avec  des  fourneaux  Lorsque  les  nuits  sont  froides  ,  on 
pour  en  échau|Fer  l'air,  comme  ils  couvre  les  vitrages  avec  des  pail- 
sont  décrits  et  gravés  ci-après ,  les  lassons;  car,  sans  cette  précaution 9 
jeunes  plants  peuvent  y  rester  jus-  des  plantes  accoutumées  à  h  chaleur 
qu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  de  la  serre ,  serôient  bientôt  saisies 
pour  donner  du  fruit ,  avec  la  pré-  par  le  froid.  Plus  les  plantes  pous- 
caution  d'y  tenir  l'air  plus  froid  ou  sent  de  bonne  heure  au  printems  f 
plus  chaud  que  daos  la  serre ,  sui-  plus  elles  atquierent  de  force  pour 
vaut  que  les  plantes  l'exigent  :  à  produire  de  gros  fruits  à  la  saison 
chaque   auiomne   on   remplit   les  suivante* 

serres  de  plantes  prêtes  à  produire  .  Comme  la  grosseur  dû  fruit  dé* 
leurs  fruits;  au  moyen  de  quoi  on  pend  de  celle  de  la  tige  ,  et  que 
en  aura  beaucoup  plus  que  si  on  lorsq[u'elles  sont  trop  serrées  entre 
^tassc^t  à  la  fois  dans  le  même  lieu  elles ,  elles  filent,  s'élèvent  beau-» 
et  les  jeunes  et  les  vieilles  plantes,  coup,  s'aifoiblissent  en  proportion. 
Si  l'on  n'a  pas  toutes  ces  facilités  ,  et  se  pourrissent  par  le  centre  lors- 
on  mettra  les  jeunes  plants  dans  la  qu'on  les  tire  de  la  couche ,  parce 
serre  au  milieu  ou  à  la  fin  d'Oao-  qu'alors  les  grandes  feuilles ,  tom- 
bre,  en  les  plaçant  entre  ceux  qui  bant  par  leur  propre  poids  y  ne  pro- 
sont plus  avancés;  et  comme  ils  tégenf  plus  les  petites  du  milieti; 
ne  poussent  point  pendant  l'hiver,  on  doit  laisser  assez  d'intervalle  en* 
on  pourra  les  serrer  sans  danger*  tre  les  pots ,  pour  que  l'air  puisse 

Vers  le  commencement  de  Mars ,  y  circuler  librement ,  et  les  plantes 

quand  il  n'y  a  point  de  place  pour  aient  assez  d'espace  pour  grossir  et 

les  jeunes  plantes  ^  00  les  remet  s'étendre   facilement  par  le   bas» 
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Lorsque  le  soleil  est  chaud  >  on  cessaîre  que  dans  les  tems  où  l'on 
soulevé  les  vitrages  pour  renou^  échaufFe  la  serre  au  moyen  du  feu 
veller  l'air  et  dissiper  les  vapeurs  arrificiel',  afin  de  pouvoir  juger  shl 
de  la  couche  :  il  ne  feut  qu'un  faut  Taugmenterou  le  diminuer;  car 
jour  d'oubli  pour  détruire  toutes  dans  cette  saison,  les  serres  ne  doi- 
les  plantes ,  ou  au  moins  pour  les  vent  pas   être  tenues  à  une  plus 
brûler  de  manière  à  retarder  leur  grande  chaleur ,  que  cinq  'ou  six 
poussée  de  plu$ieurs  ^mois.  Dans  dégrés  au-dessus  de  celle  prescrite 
les  grandes  chaleurs  de  l'été,  on  pourles  Ananas,  ni  au-delà  de  cinq 
couvre  les  vitrages  au  milieu  du  ou  six  dégrés  au-dessous.  Les  plan- 
jour  avec  des  nattes ,  parce  que  les  tes  en  hiver,  veulent  être  moins 
plantes  y  touchant  alors ,  elles  ne  arrosées  ,   et   n'exigent    de  l'eau 
pourroient  pas  supporter  la  chaleur  qu'une  seule  fois  la  semaine,  et  en 
de  la  couche.  petite  quantité  :  lor&gu'on  veut  les 
Pendant  l'été,  ces  plantes  doi-  placer  dans  le   tan.  pour  y  passer 
vent   être  souvent  et  légèrement  l'hiver  (  ce  qui  doit  êtfe  fait  dans 
arrosées;  et  dans  les  tems  chauds ,  le  commencement  d'Oaobre  )  il 
il  est  absolument  nécessaire  de  leur  faut  renouveller  la  couche ,  en  ajou- 
donner  de  l'air  chaque  jour,  de-  tant  deux  tiers  de  nouveau  tan  avec 
puis  dix  heures   jusqu'à   quatre,  untiers  du  vieux:  si  ce  mélange  est 
parce  qu'en  les  tenant  trop  ren-  bien  fait ,  et  si  le  nouveau  tan  est 
fermées,  et  en  les  mouillant  trop,  bon,  cette  couche  conservera  assez 
on  retarderoit  leur  accroissement,  dechaleur  jusqu'au  mois  deFévrierj 
et  on  les  exposeroit.  à  être  atta-  tems  auquel  on  laboure  la  couche, 
quécs  par  les  insectes  qui  se  trou-  en  mêlant  encore  du  nouveau  tan 
vent  toujours  sur  ces  plantes,  et  en  assez  grande  quandté,  pour  l'é- 
qui  ne  se  multiplient  beaucoup ,  lever  à  la  hauteur  où  elle  étoit  en 
et  ne  les  endommagent  fortement ^  automne,  et  en  augmenter  la  cha- 
qu'autant  qu'elles  deviennent  foi-  leur  :  comme  alors  les  plantes  com- 
bles, malades,  et  en  mauvais  état*  mencerom  à  pousser,  et  les  fruiti 
Quoique  plusieurs  personnes  se  à  paroitre ,  il  eSt  essentiel  de  les 
servent  du  thermomètre  pendant  suivre  avec  la  plus  grande  atten-* 
l'été,  pour  régler  la  chaleur  de  Jfsur  don,  et  de  veiller  à  ce  que  rien 
serre  5  on  peut  néanmoins  s'en  pas-  n'arrête  leur  progrès ,  sans  quoi  les 
ser ,  parce  que ,  durant  cette  saison  9  fruits  ne  deviendroient  jamais  gros« 
il  s'élève  souvept  au-dessus  de  la  Au  mois  d'Avril,  on  doit  s'oc- 
ligne  marquée  pour  la  chaleur  des  cuper  à  faire  avancer  le  fruit ,  en 
Ananas  x  cet  instrument  n'est  né-^  remuant  la  couche  de  tan ,  pour  en 
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renouveler  la  chaleur,  et  en  y  en  leur  qualité  :  ainsi  pour  les  man- 

ajoutant  du  nouveau  pour  la  ré-  ger  dans  toute  leur  perfection,  il 

hausser,  si  elle  est  affaissée.  On  sai-  faut  les  enlever  de  très-grand  ma- 

sira  cet  instant,  pour  enlever  les  tin,  avant  que  le  soleil  les  ait  échauf- 

jeunes  plantes  qui  doivent  produire  fés ,  en  coupant  la  tige  aussi  longue 

du  fruit  Tannée  suivante,  et  les  je-  qu'il   est  possible,  les  conserver 

plonger  dans  une  couche  renouve-  dans  un  lieu  frais,  les  manger  le 

lée,  afin  d'accélérer  leur  accroisse-  jour  même  qu'ils  ont  été   cueillis» 

ment ,  et  leur  faire  acquérir  en  au-  et  ne  détacher  la  tige  et  la  couron- 

tomne  assez  de  force  pour  qu'elles  ne,  qu'au  moment  où  on  veut  les 

puissent  produire  de  boiis  fruits,  servir, 

lorsque  U   tems  en  sera  venu.  Viridis.  Les  Ananas  d'un  beau 

Les  plantes  qui  montrent  leurs  verd,  deviennent  de  couleur  olive 

fruits ,  de  boni^  heure ,  en  Février ,  si  on  les  laisse  mûrir,  de  sorte  que 

mûriront  vers  le  mois  de  Juin ,  si  plusieurs    personnes  les   cueillent 

l'on  en  excepte  quelques  espèces ,  avant  leur  parfaite  maturité,  afin  de 

qui  sont  plus  tardives  d'un  mois  leur  conserver  leur  première  cou- 

ou  cinq  semaines.  La  saison  dans  leur.  Quoique  l'on  vanté  beaucoup 

laquelle  ce  fruit  est  généralement  le  parfum  de  cet  Ananas  verd ,  je 

dans  sa  plus  grande  perfeaion,  est  crois  que  celui  nommé  Pyramidal 

depuis  le  commencement  de  Juil-  ou  Pain-de-sucre ,    doit  lui    être 

let ,  jusqu'à  la  fin  de  Septembre^  préféré. 

quoique  j'en  aie  mangé  quelque-  Pyraimdalis.  L'espèce  en  Pain- 
fois  d'assez  bons  en  Mars,  Avril  et  de-sucre  se  distingue  aisément  des 
Octobre;  mais  les  plantes  qui  h%  autres ,  en  ce  que  les  feuilles  ont 
onrproduitsétoientdanslemeilleui:  un  raypn  pourpre  dans  toute  leur 
,ctat ,  sans  quoi  ils  n'auroient  pas  longueur  en  dedans  ;  et  que  son 
été  de  bon  goût.  Émit ,  bea,ucoup  plus  pâle  quand  il 

C'est   par  l'odeur^  ou  d'aprc?  est  mûr  ,    tire  sur  la  couleur  de 

l'expérience,  que  l'on  juge  de  leur  paille;  cette  espèce  a  été  apportée 

maturité  :  conune  il  y  a  plusieiurs  du  Brésil  à" la  Jamaïque,  où  elle 

espèces  dont  les  fruits  ont  tous  une  est  beaucoup  plus  estiniée  que  les 

couleur  différente ,  on  ne  peut  pas  autres» 

tirer  de-là  des  règles  cert^nes  pour  Serotinus.  Celle  quî^  occupe  le 

décider  du  moment  de  les  cueillir  :  second  rang  pour  la  bontés  est  1'^- 

%\  on  les  détache  trop  tard ,  ou  long-  nanas  de  Montseraê;  (  nom  que  lui 

lems  avant  d'en  Êdre  usage»  ils  se  donnent  les  Américains)  :  %ts  feuiï- 

flétrissenti  et  perdent  bnucoiqp  de  les   sont  d'un  brun  plus  foncé  § 
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tirant  sur  le  pourpre  en-dedans,  et  différentes  variétés  sont  aussi  rap- 

les  grains  du  fruit  sont  plus  longs  pelées  pour  ceux  qui  en  cultivent 

et  plus  phts_  que  ceux  de  l'espèce  le  fruit  ;  car ,  quoiqu'elles  ne  for* 

conunune  :   j'ai    élevé    plusieurs  ment  pas  des  espèces  "distinctes , 

plantes  de  cette  espèce,  par  des  se-  elles    sont   néanmoins   différentes 

menées  qui  m'ont  été  envoyées  de  dans  leur  forme,  leur  couleur  et 

l'isle  de  &int-Thomas ,  où  ce  fruit  leur  goût ,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 

paroit  à  une  plus  grande  perfection  très  fruits.  Cet  Ouvrage  étant  d'ail- 

que  dans  aucunes  autres  isles  Bri-  leur?  fait  pour  l'instruction  du  Jar* 

tanniques.  dinier  Praticien  ,   on   doit  plutôt 

Comme  quelques  fruits  produi-  excuser  ici  l'énumération  des  va- 

sent  des  semences  en  Angleterre,  riétés  que  dans  les  Livres  parti- 

tandis  que  le  plus  grand   nombre  culiérement  destinés  à  l'étude  de 

n'a  aucune  apparence  d'en  avoir,  la  Botanique» 
je  ne  sais  s'il  n^  en  a  pas  avec  des 

fleurs  mâles  et  d'autres  avec  des  Culture  des  Ananas  dans  tous  les 

fleurs  hermaphrodites,  par  ce  que  moiAdellannée^tireede Thomas 

ceux  qui  produisant  des  semences^  Mavte. 
sont  bien  différent  des  autres;  on 

voit  en  les  coupant  en  travers ,  que  Janvier.  Dan^  ce  mois,  k  serr^ 

les  cellules  qui  renferment  les  se-  chaude,  où  Pon  tient  \c%  Ananas, 

menées ,  smn  plus  voisines  du  cen-  exige  un  soin  particulier  :  quelques 

fre  du  fruit,  taudis  que  les  cellules  plantes  commençant  à  montrer  leur 

avonées  sont  placées  fort  près  dç  fruit  vers  la  fin  de  Janvier,  ce  fruit- 

Pécorce  :  je  n'ai  remarqué  cette  souffrîroit  infiniment  si  on  n^entre* 

différence  que  dans  les  fruits  cou-  tenoit  pas  avec  une  attention  suivie 

pés  ,  mais  je  n'ai  pas  eu  occasion  la  chaleur  de  la  couche;  car,  quoi-^ 

d'en  examiner  les  fleurs.  que  l'air  de  la  serre  sent  sufiisam* 

J^ai  conservé  à  ce  genre  le  titre  ment  échauffe  par  le  fommeau,  les 
Â Ananas  y  parce  qu^étant  généra-  plantes  ont  encore  besoin  d^lne 
lement  ccmnu  sous  ce  nom ,  je  chateur  vive  et  réglée  à  leurs  ra- 
pouvois,  en  le  changeant,  induire  cines  :  c'est,  je  le  répète,  Finstant 
moi-même  en  erreur  les  Jardiniers  le  plus  intéressant  que  celui  où  le 
Pr^dens  ^que  je  me  propose  d'ins-  fruit  commence  à  paroître ,  et  c^est 
traire.  J'y  ai  été  d'autant  plus  portée  des  soins  assidus  et  bien  dirigés  dii 
que  leDocteurLiNKÉE  s'est  trompé  Cultivateur  d^s  ce  moment  cri- 
dans  le  carectere  de  trois  espèces  tique  que  dépendent  la  grosseur  et 
qu^  a  réunies  aa  même  genre*  Les  la  per&:cûon  dés  Amnas* 
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Ainsi  on  ne  doit  point  négliger 
d'examiner  alors  soigneusement  la 
chaleur  de  là  couche;  si  on  la  trouve 
trop  foible,  on  enlevé  les  pots,  et 
Ton  remue  le  tan  jusqu'au  fond, 
après  en  avoir  cependant  ajouté  un 
peu  de  nouveau,  si  l'on  s'apperçoit 
que  le  vieux  soit  devenu  trop  fin 
ou  semblable  à  de  la  terre  r^on 
mêle  exactement  l'ancien  avec  le 
nouveau,  et  l'on  y  replonge  en- 
suite les  pots  jusqu'à  leurs  bords, 
en  les  arrangeant  régulièrement  : 
cette  opération  ranimera  considé- 
rablement la  chaleur;  et  si  elle  est 
faite  dans  un  tems  convenable,  le 
jeune  fruit  croîtra  avec  plus  de 
force  et  de  vigueur. 

On  allume  exactement  le  feu 
tous  les  jours,  soir  et  matin,  de 
manière  cependant  qu'il  ne  puisse 
pas  produire  une  chaleur  trop  con- 
sidérable, d'où  il  r&uJtçroit  de  fu- 
nestes inçpnvéniens« 

On  arrose  les  plates  une  fois 
par  semaine,  si  la  chaleur  du  tan 
est  bonne;  mais  l'arrosement  doit 
être  modéré,  et  il  ne  faut  jamaisy 
s'il  est  possible  ,  hissers  tomber 
d^eau  dans  le  coeur,  ni  entre  les 
feuilles  des  plantes  en  cette  saison. 

Pour  arroser  facilement  les  Ana- 
nas, ainsi  quelles  autres  plantes 
plongées  dans  la  cowche  de  tan  , 
on  se  sert  d'un  myau  de  Sm  blanc  > 
divisé  en  trois  parties  ,  pour  pou- 
voir le.  racourcîr  ou  l'allonger  à 
volonté  i  l'un. de  ces  morceaux  doit 
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être  fait  en  entonnoir  au:  plus  gros 
bout,  afin  que  le  jardinier  puisse 
y  verser  facilement  de  l'eau  ,  et» 
parce  moyen  la  distribuer  à  chaque 
pot,  avec  plus  d'aisance  dans  toute 
la  couche ,  sans  en  verser  dans  le 
cœur  des  plantes  ,  et  sans  les  dé-' 
ranger. 

Il  sera  bon  aussi  de  placer  dans 
'la  serre    chaude  une  cuve  rem- 
plie d'eau ,   afin   de  lui   oter   sa 
grande  fraîcheur  avant  de  s'en  ser-  • 
vir  pour  l'arrosement. 

Toutes  les  plantes  de  la  serre^ 
chaude  en  général ,  doivent  être 
tenues  parfaitement  nettes  de  pous- 
sière et  de  toutes  autres  ordures  ; 
et  quand  il  en  paroît  sur  les  feuilles, 
il  feut  les  laver  avec  ime  q)onge 
ou  un  linge  doux. 

Février.  La  plupart  des  plantes 
d'Ananas  commencent  à  pousser 
leur  fruit  dans  ce  mois  ;  on  ne  peut 
espérer  de  l'obtenir  beau,  et  même 
dHmo  grosseur  médiocre  ,  qu'en 
entretenant  sans  interruptian  dans 
la  t:ouche  un  chaleur  vive  et  ré* 
glée. 

Si  le  tan  n'a  pas  été  remué  dans 
le  mois   de  Janvier ,  sa  chaleur 
sera  alors  fort  diminuée  ^  et  cette 
opération  deviendra  indispensable  ^  [ 
afin  d'exciter  dans  sa  couche  nme 
nouvelle  fermentation  cpii  procu- 
rera une  chaleur  vive  dont  on  verra  = 
bientôt  l'effet  sur  les  plantes  et  les  * 
fruits.  ** 

Ce  travail  doit  être  effectué  >  s^l 

est 
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est  possible ,  dans  la  premiçre  se-  La  couche  de  tan  dans  laquelle 

maine  de  Février  j  car  si  Ton  tarde  on    entretient  les   jeunes   plantes 

beaucoup  plus long-temSjPaccroîs-  d'Ananas  doit  être  aussi  examinée 

sèment  des  plantes  et  des  fruits  en  avec  attention  ;  et  si  la  chaleur  s^th 

sera  cenainement  forr diminué  faute  trouve  beaucoup  diminuée ,  il  serk 

d'une  chaleur  convenable.  nécessaire  de  la  traiter  comme  oh 

Pour  faire  cette  opération  avec_  vient  de  le  prescrite  pôiïr  la  pre- 

méthode ,  on  commence  d'abord  miere. 

par  tirer  tous  les  pots  hors  du  tan:  .                  ,       . 

c  '                      >                  ,    .  ,  Arrosement  des  Ananas. 
on  fait  une  jauge  a  une  extrémité 

de  la  couche,  on  remue  ensuite  le  Dans  ce  mois,  les  plantes  d*A- 

tan  jusqu'au  fond  avec  une  four-  nanas  veulent  être  souvent  rafraî^ 

che ,  et  oh  le  travaille  assez  pour  chies  avec  de  l'eau ,  pourvu  que  le 

en  briser  toutes  les  mottes,  et  me-  tan  ait  une  bonne  chaleur;  car  la 

1er  exactement  toutes  les  parties  chaleur  et  l'hupiidité,  principes  de 

ensemble.  toute  végétation ,  agissent  alors  avec 

Quand  cela  est  fait ,  on  unit  la  une  grande  énergie ,  et  font  grossir 

surface,  et  l'on  y  replonge  sur  le  promptement  les  jeunes  fruits, 

champ  \ts  pots  jusqu'à  leurs  bords.  Mais  pour  que  les  plantes  et  les 

comme  ils  l'étoient  auparavant.  fruits  prospèrent  et  réussissent," cet 

Ce  travail  est  si  nécessaire ,  que  arrosement  doit  être  très-modéré  ; 

pour  aucune   considération  il  ne  il  suflît  que  la  terre  des  pots  soit 

faut  Pomettre  dans  le  tems  ci-des-  médiocrement  humectée, 

sus  marqué ,  c^est-à-dire  ,  lorsque  La  succession  des  plantes  d'Anal 

le  tan  a  beaucoup  perdu  de  sa  cha-  nas,  c'est-à-dire,  celles  qlii  doivent 

leur.  produire  du  fnût  l'année  suivante, 

La  couche  étant  ainsi  façonnée,  exige  qu'elles  soient  arrosées  aussi 

elle  recouvre  bientôt  sa  première  de  tems  en  tems ,  en  observant  la 

chaleur,  et  la  conserve  bonne  pen-r  mïême  règle  et  le  même  ménage- 

dant  près  de  $ix  semaines  :  sur  la  ment  qui  ont  été  ci-dessus  indi- 

fin  de  Mars  ou  au  commencement  qués. 

d'Afril,  le  tan  exigera  d'être  en-  On  doit  aussi  se  souvenir  d'ar* 

core  une  fois  remué,  en  y  en  ajou-  roser  quelquefois  les  couronnes  et 

tant  un  tiers  ou  au  moins  im  quart  rejettons  de  l'arinee  précédente. 

de  nouveau;  au  moyen  de  quoi  la  En  cènéral,  quand  on  arrose  les 

couche   conservera  un  bon  degré  plantes  d'Ananas,  il  faut  apporter 

de  chaleur  jusqu'à  la  maturité  des  la  plus  grande  attention  à  ne  pas 

fruits.  laisser  tomber  d^eau  dans  les  cœurs 

Tome  L  B  b 
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des  plantes  j  car  dans  cette  saison  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  cet 
accident  seroit  très-nuisible;  mais 
on  le  prévient  facilement,  en  se 
servant  du  tuyau  dont  nous  avons 
indiqué  la  nécessité  pour  Parrose- 
ment  du  mois  précédent ,  et  dont 
toute  serre  chaude  doit  être  pourvue. 

•  II  sera  quelquefois  bon  de  pro- 
curer de  Pair  frais  aux  Ananas  , 
ainsi  qu'à  toutes  les  autres  plantes 
de  la  serre  chaude,  quand  le  tems 
le  permettra;  mais  cela  ne  doit  se 
faire  que  lorsque  le  soleil  luit, 
que  le  tems  est  chaud,  et  que  Pair 
est  tout-à-fait  calme  et  clair  ;  alors 
il  sera  prudent  d'ouvrir  quelques- 
uns  des  vitrages  dans  le  moment 
Je  plus  chaud  du  jour,  c'est-à-dire 
depuis  dix  ou  onze  heures  jusqu'à 
deux  ou  trois  heures;  et  toujours 
quand  il  est  question  d'ouvrir  ou 
fermer  les  vitrages ,  il  faut  se  laisser 
guider  par  le  tems« 

Feu. 

les  feux  doivent  être  faits  régu- 
Kèrement  dans  les  serres  chaudes 
tous  les  jours  soir  et  matin ,  quand 
le  tems  est  un  peu  froid  ;  si  la  ge- 
lée est  forte ,  on  entretient  le  feu 
modérément  nuit  et  jour  ;  et  pen- 
dant les  froids  rigoureux ,  il  est 
nécessaire  de  couvrir  les  vitrages 
de  la  serre  chaude  tomes  les  nuits 
avec  de&  nattes  ou  des  canevas» 
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Mars.  Les  plantes  d^Anan» 
montrent  presque  toujours  leur 
fruit  dans  le  cours  du  mois  de 
Mars,  et  c'est  alors  qu'elles  veu- 
lent être  soignées  plus  exactement. 

La  grosseur  et  la  qualité  des 
Ananas  dépendant  de  Pétat  de  la 
couche  de  tan ,  et  ces  fruits  ne  par- 
venant dans  nos  climats  à  cet  état 
de  perfection  qu'autant  que  leur  ac- 
croissement n'aura  jamais  été  inter- 
rompu, on  doit  ex^iiner  avec  soin 
si  la  couche  possède  le  degré  de 
chaleur  nécessaire  pour  la  ranimer 
lorsqu'elle  est  languissante ,  et  la 
renouveler  même  lorsqu'on  s'âp- 
perçoit  qu'elle  a  beaucoup  perdu  ^ 
sans  quoi  elle  ne  produiroit  aucun 
effet. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénîens, 
on  se  pouH'oit,  au  commencement 
de  ce  mois,  d'une  bonne  quantité 
de  nouveau  tan  ;  on  le  choisit  d^une 
grosseur  médiocre ,  et  on  en  feit 
provision  quinze  jours  ou  trois  se- 
maines après  qu'il  est  tiré  des  fosses 
des  Tanneurs. 

On  en  prend  alore  un  tiers  à- 
peu-près  de  ce  que  les  couches  en 
contiennent;  dès  qu'il  est  voiture  , 
on  le  met  en  tas  pendant  huit  à  dix 
jours,  afin  qu'il  s'écoule  et  se  ^pré- 
pare à  la  fermentation;  mais  s^l  est 
très-humide  ,  avant  de  l'entasser , 
on  Pétend  d'abord  fort  clair  dans 
une  place  ouverre  et  exposée  au 
soleil  pour  le  sécher  parfaitement- 
guand  le  tan  est  ainsi  préparé  ^ 
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on  ôtetous  les  pots,  on  enlevé  sur  onze  heures  jusque  vers  deux  ou 

la  surface  de  la  couche ,  et  à  une  trois  heures ,  et  on  referme  ensuite 

profondeur^  égale ,  une  partie  du  exaaement  les  vitrages, 
vieux  tan,  qui  est  tourné  en  terre;         Quant  à  ce  qu'exigent  les  autres 

et  après  avoir  mis  du  nouveau  en  espèces  de  plantes  de  la  serre  chau- 

place,  on  travaille  le  tout  jusqu'au  de,  on  peut  consulter  ce  qui  a  été 

fond ,  et  on  mêle  parfaitement  le  dit  pour  le  mois  de  Février, 
vieux  et  le  nouveau.  Les   plantes   d'Ananas   exigent 

Lorsque  la  surface  de  la  couche  en  ce  mois  un  soin  journalier  ;  on 

est  exactement  dressée  et  nivelée,  les  rafraîchit  souvent  avec  de  l'eau; 

on  y  replonge  sur  le  champ  les  on  leur  donne  de  l'air  frais  dans 

pots  ,   en  les  rangeant  régulière-  les  jours  chauds,  si  le  soleil  pa« 

ment  comme  ils  étoient  auparavant,  roît;  et  enfin  quand  on  n'a  pas,  dans 

Toute  cette  opération  doit  être  com-  le  cours  du  mois  précédent ,  remis 

mencée  et  finie  le  même  jour,  s'il  du  nouveau  tan  dans  la  couche ,  il . 

est  possible.  faut  absolument  le  faire  dans  lapre- 

G)mme  la  chaleur  du  vieux  tan  miere  semaine  d'Avril, 
n'est  pas  entièrement  épuisée,  elle  On  se  pourvoit  pour  cela,  com- 
met le  nouveau  en  aaion,  et  tous  nae  il  a  été  dit,  en  Mars,  d'une 
deux  ensemble  produisent  un  cîc-  quantité  de  nouveau  tan,  équiva- 
croîssement  de  chaleur  qui  se  con-  lante  au  tiers  de  ce  que  les  fosses 
serve  long-tems.  en  contiennent. 

Quand  tout  est  ainsi  préparé ,  on 

Arrosement  des  plantes  dans  la  serre  tire,  les  pots  de  la  couche,  on  en- 

chaude.  ^^^^  ^^  ^^^^^  environ  de  vieux  tan 

tourné  en  terre  sur  la  surface  et  sur 

On  arrose  souvent  alors  les  plan-  les  côtés ,  on  en  remet  assez  dunou- 

tes  d'Ananas, surtout  celles  qui  doi-  veau  pour  hausser  la  couche  d'un 

vent  porter  du  fruit,  et  qui  en  ont  pouce  ou  deux  au-dessus  du  niveau, 

plus  besoin  que  les  autres.  et  on  mêle  ensuite  exactement  le 

On   les   rafraîchît  modérément  tout  avec  une  fourché, 
une  fois  à -peu -près  en  dnq  ou         Cette  opération  étant  faite,  on 

six  jours,  en  les  ménageant  beau-  dresse  la  couche,  et  on  y  replonge 

coup.  les  pots  comme  ils  étoient  aupara- 

On  leur  donne   aussi  de  l'air-  vaut,  de  manière  que  les  plantes 

dans  les  tems  favorables  ,  quand  le  les  plus  grosses  et  les  plus  hautes 

soleil  luit,  qu'il  fait  chaud,  et  qu^il  soient  placées  dans  le  fond,  que 

y  a  peu  de  vent^  depuis  dix  oa  les  autres  soient  rangées  par  dégrés | 

B  b  i] 
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et  que  les  plus  basses  se  trouvent 
sur  Je  devant. 

Mais  si ,  durant  le  mois  précé- 
dent, on  a  ajouté  du  nouveau  tan; 
s'il  a  été  bien  mêlé  avec  le  vieux  j 
la  couche  se  trouvera  en  très-bon 
itat,  et  il  ne  faudra  point  y  toucher. 

Arrosement. 

C'est  dans  ce  mois  surtout  qu'il 
est  nécessaire  d^arroser  assez  souvent 
les  plantes  d'Ananas,  pourvu  que 
la  chaleur  du  tan  soit  bonne  ;  car 
elles  doivent  toujours ,  dans  cette 
saison ,  conserver  un  degré  modéré 
d'humidité. 

Cet  arrosement  est  particulière- 
ment avantageux  aux  plantes  qui 
portent  fruit,  lorsque  la  chaleur  de 
la  couche  se  soutient ,  et  que  la  sai- 
son est  passablement  chaude;  on 
le  réitère  toutes  les  semaines,  et 
même  tous  les  quatre  ou  cinq  jours, 
suivant  qu'on  le  juge  nécessaire. 

Air  nécessaire  à  la  serre  chaude. 

L'air  frais  étant  absolument  né- 
cessaire, non-seulement  aux  Ana- 
nas ,  mais  encore  aux  autres  plantes 
de  la  serre  chaude ,  il  faut  les  en 
faire  jouïr  tous  les  jours,  lorsque 
le  tems  est  favorable. 

Chaque  jour  chaud ,  lorsque  le 
soleil  paroît,  et  qu'il  y  a  du  vent, 
on  ertr'ouvre  un  peu  !es  vitrages, 
afin  d'introduire  de  l'air  frais;  mais 
il  ne  faut  le  faire  qu'après  neuf  ou 
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dix  heures  du  matin,  quand  le  so- 
leil a  suffisamment  échauffé  Pair 
renfermé  dans  la  serre;  et  on  les 
referme  exactement  debonneheure 
dans  l'après-midi ,  tandis  que  l'air 
de  la  serre  est  encpre  à  xm  degré 
de  chaleur  convenable. 

Succession  (T Ananas. 

Les  plantes  d'Ananas,  destinées 
à  porter  du  fruit  l'année  suivante, 
et  qui  sont  placées  dans  la  serre, 
ou  dans  la  couche  de  pépinière, 
doivent  alors  être  mises  dans  déplus 
grands  pots. 

Ces  pots  ne  doivent  pas  être 
trop  grands  ;  ceux  de  grosseur  ap- 
pelés vingt-quatre  ,  suffiront  pour 
cette  fois. 

Les  pots  étant  préparés ,  on  se 
pourvoit  d'un  nouvel  engrais,  on 
retire  \ts  plantes  de  la  couche ,  et 
l'on  commence'  à  \ts  changer,  en 
conservant  ,  s'il  est  possible,  la 
motte  entière  à  leurs  racines;  on  met 
de  la  terre  dans  le  fond  des  nou- 
veaux pots ,  on  y  place  tout  de  suite 
les  plantes  avec  leur  motte  entière, 
et  on  les  remplit  du  nouvel  engrais 
'  dont  il  vient  d'hêtre  question. 

En  faisant  ce  changement,  on 
examine  chaque  plante  avec  atten- 
tion ;  et  si  on  en  trouve  quelques- 
unes  qui  soient  malades,  attaquées 
par  les  insectes ,  ou  qui  aient  de 
mauvaises  racines ,  on  secoue  alors 
la  terre  qui  y  est  attachée,  afin  de 
pouvoir  y  remédier. 
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Aussi-tôt  que  les  plantes  sont  Après   les   avoir   dépotés  avec 

changées,  on  les  remet  dans  la  cou-  leurs  mottes  entières ,  on  les  repla- 

che,  après  avoir  préalablement  re-  ce  sur  le  champ  dans  d'autres  pots 

mué  le  tan,  ajouté  un  tiers  du  frais,  plus  grands,  que  l'on  remplit  de  . 

et  mêlé  exaaement  le  vieux  avec  nouvelle  terre ,  et  on  les  arrose  un 

le  nouveau,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  peu;  ensuite  on  remue  le  tan,  on  y 

prescrit.  en  ajoute  une  quantité  du  nouveau , 

On  plonge  les  pots  jusqu'aux  et  l'on  y  replonge  entièrement  les 

bords ,  à  des  distances  convenables ,  pots  j usqu'à  leurs  bords, 

et  en  les  rangeant  dans  l'ordre  qui  Mai.  Le  principal  soin  que  l'on 

a  été  indiqué  plus  haut.  doit  donner  à  la  serre  chaude  dans 

Cette  opération  doit  être  faite  le  mois  de  Mai ,   est  de  tenir  les 

pendant  le  beau  tems ,  et  terminée  plantes  nettes;  de  ne  pas  les  laisser 

dans  lemême  jour ,  s'il  est  possible,  manquer  d'eau  et  d'air  frais ,  (  deux 

Après  quoi,  on  rafraîchit  souvent  choses  qui  leur  sont  absolument 

les  plantes,  en  les  arrosant  modéré-  nécessaires.  ) 

ment ,  et  de  manière  que  la  terre  Les  plantes  d'Ananas  exigent  en 

des  pots  ne  soit  que  légèrement  général  dans  cette  saison ,  des  ar- 

hiimide.  rosemens  modérés  tous  les  quatre 

On  leur  donne  aussi  de  l'air  par  ou  cinq  jours;  et  le  meilleur  tems 

un  beau  jour  de 'soleil,  pour  les  pour  cette  opération,  est  vers  les 

fortifier,  et  les  rendre  belles  et  trois  ou  quatre  heures  de  l'après 

saines.  midi. 

Ces  plantes  doivent  reister  dans  On  ne  sauroit  trop  répéter  qu'il 

letïrs  pots  jusqu'à  la  fin  de  Juillet ,  faut  apporter  la  plus  grande  atten- 

ou  au  commencement  d'Août,  pour  tion  à  ne  point  arroser  trop  préd- 

être  remises  ensuite  dans  ceux  où  pitamment lès  Ananas,  et  à  ne  leur 

elles  produiront  leurs  fruits.  donner  que  très-peu  d'eau  à  la  fois, 

afin  d'éviter  de  rendre  la  chaleur  de 

Traitement  des  jeunes  fiantes  la  couche  trop  h\imide,  de  déran- 

d" Ananas.  ger  les  plantes  dans  leurs  pots,  et 

de  refroidir  leurs  mdnes. 

Ijorsque  les   couronnes  et  les  L'air  est  aussi  indispensable,  et 

lejettons  d'Ananas ,  de  l'année  der-  on  doit  leur  en  procurer  beaucoup 

lîiere ,  ont  rempli  les  petits  pots  de  diaque  jour ,  quand  il  fait  chaud  , 

leurs  racines ,  il  faut  leur  en  donner  et  que  le  soleil  luit. 

<le  plus  grands  dans  le  courant  de  On  ouvre  un  peu  les  vitrages 

ce  mois»  tous  les  jours  chauds^  vers  les  neuf 
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heures  du  matin,  et  à  mesure  que 
la  chaleur  augmente,  on  les  ouvre 
davantage,  afin  d'introduire  dans  la 
serre  une  partie  d'air  frais  propor- 
tionnée; après  quoi,  on  ferme  le 
vitrageJs  vers  les  trois  ou. quatre 
heures  du  soir. 

Si  les  jeunes  Ananas ,  c'est-à- 
dire,  les  couronnes  et  les  rejetions 
de  l'année  précédente ,  n'ont  point 
encore  été  changés  et  mis  dans  de 
plu*  grands  pots  pendant  le  mois 
d'Avril ,  il  faut  y  travailler  dans  ce- 
lui-ci. 

On  enlevé  avec  soin  les  plantes 
avec  leur  motte  entière  hors  de 
leurs  pots ,  on  les  place  dans  de 
plus  grands  ,  qu'on  remplit  d'un 
engrais  convenable  ,  et  on  les  ar- 
rose tout  de  suite  légèrement  :  pen- 
dant ce  travail ,  on  examine  tou- 
jours s'il  y  en  a  quelques-unes 
mal-saines  ou  attaquées  d'insectes  ; 
en  ce  cas  ,  on  secoue  les  racines 
pour  en  détacher  la  terre  ,  on  re- 
tranche quelques  feuilles  du  bas  , 
on  coupe  les  fibres  tout  près  ,  et 
même  au  bout  du  navet ,  et  on  lave 
la  plante  entière  ;  après  quoi ,  on 
la  remet  en  pot  avec  de  la  nou- 
velle terre. 

Lorsque  toutes  ces  plantes  sont 
ainsi  changées,  oïl  remue  le  tan 
jusqu'au  fond ,  on  y  en  ajoute  un 
tiers,  ou  au  moins  un  quart  du 
nouveau  ,  on  mêle  bien  le  tout  enr 
semble ,  et  on  replonge  prompte- 
pient  tous  les  pots  jusqu'à  leurs 
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bords  5  comme  ils  étoient  àuparâ-J 
vant. 

On  rafraîchit  aussi  ces  jexmes 
plantes  par  un  arrosement  léger,  et 
on  leur  donne  de  l'air  tous  les  jours 
chauds. 

Juin.  Les  plantes  de  la  serre 
chaude  demandent,  dans  ce  mois, 
un  soin  particulier  ;  mais  le  prin- 
cipal et  l'essentiel ,  est  de  ne  point 
les  laisser  manquer  d'eau  et  d'air 
frais. 

Les  plantes  d'Ananas,  surtout 
celles  qui  portent  fruit,  ne  veiJent 
point  être  négligées. 

On  doit  les  arroser  régulière- 
ment ,  leur  donner  un  peu  d'eau 
tous  les  quatre  pu  cinq  jours ,  mais 
jamais  beaucoup  à  la  fois. 

On  doit  aussi  leur  donner  do 
Tair  frais  toutes  les  fois  que  le  tema 
le  permettra. 

Il  est  nécessaire  de  leur  en  pro-» 
curer  tous  les  jours  chauds  ,  sans 
quoi  les  fruits  seroient  maigres  et 
peu  nourris  :  on  soulevé  un  peu  les 
vitrages  du  haut,  et  l'on  entr'ouvre 
ceux  du  devant;  mais  on  doit  avoir 
grande  attention  de  les  refermer 
exactement  vers  les  cinq  ou  six 
heures  du  soir  ,  et  de  n'en  lîûssac 
aucun  ouvert  pendant  la  nuit. 

Soin  de  la  succession  des  plantes 
d^  Ananas. 

Les  plantes  destinées  à  porter 
du  fruit  Tanncç  suivante ,  exigeant 
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amant  de  soins  que  celles  quî^cn 
donnent  actuellement ,  elles  ne  doi- 
vent point  être  négligées. 

Soit  qu'on  les  tienne  dans  la 
serre  chaude  commune ,  soit  qu'elles 
soient  placées  dans  une  autre  par- 
ticulière ,  ou  sur  ime  couche  sé- 
parée ,  on  doit  les  laisser  jouïr  de 
Pair  frais  ,  et  les  arroser  pres(^ue 
aussi  souvent  que  celles  qui  sont 
chargées  de  fruits. 

Juillet.  Pendant  le  mois  de 
Juillet,  on  admet  Pair  frais  dans 
la  serre  chaude  tous  les  jours  clairs 
et  sereins. 

Comme  les  Ananas  commencent 
alors  à  mûrir  leurs  fruits ,  Tair  frais 
leur  est  très-nécessaire  pour  leur 
donner  du  goût  et  de  la  grosseur. 

"  Il  faut  les  arroser  aussi  souvent, 
tn^ds  toujours  avec  modération. 

'Lts  plantes  dont  les  fruits  avan- 
cent le  plus  vers  leur  maturité ,  ont 
plus  besoin  d'eau  que  les  autres; 
mais  en  les  arrosant ,  on  doit  tou- 
jours se  rappeler  que  trop  d'hu- 
midité reuranche  beaucoup  de  lexu: 
goût  et  de  leur  saveur. 

Manière  de  multiplier  des  plantes 
d'Ananas. 

On  multiplie  les  Ananas  par  les 
couronnes  ou  bouquets  de  feuilles 
qui  croissent  au  sommet  des  fruits, 
et  par  les  rejettons  qui  poussent 
au-dessous  ,  sous  le  pied  de  la 
vieille  plante  ;  on  déuche  les  re->, 
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jettons  après  la  maturité  du  fruit , 
et  les  couronnes  lorsqu'on  est  sur 
le  point  de  le  manger  :  ces  rejet- 
tons  et  ces  couronnes  doivent  pro- 
duire au  bout  de  deux  ans  des 
fruits  pareils  à  celui  sur  lequel  ils 
ont  été  pris.  On  emploie  en  \ts> 
plantant  toutes  les  précautions  qui 
ont  été  indiquées  y  et  on  les  traite 
ensuite  suivant  la  méthode  qui  a 
déjà  été  prescrite.  Lorsque  les  re- 
jettons ,  qui  croissent  au  pied  de 
la  mère  plante  ,  sont  assez  forts 
pour  être  replantés ,  on  peut  les 
détacher  sans  attendre  la  manurité 
de  leurs  fruits  ;  mais  il  ne  faut  ja- 
mais séparer  les  couronnes  ,  que 
le  fruit  ne  soit  mûr  et  cueilli. 
Comme  il  arrive  souvent  que  plu-" 
sieurs  plantes  n'ont  point  encore 
produit  de  rejettons  ,  ou  que  ces 
rejettons  sont  trop  foibles  à  l'épo- 
que ordinaire  ,  qui  est  celle  de  la 
récolte  du  fruit ,  on  les  force  à  en 
pousser  ou  à  faire  grandir  ceux  qui 
sont  encore  trop  petits ,  en  les  trai- 
tant de  la  manière  suivante  j  mais 
il  est  bon  d'observer  auparavant 
que  ces  rejettons  ne  sont  propres 
à  être  détachés  de  la  mère  plante, 
que  quand  leurs  parties  basses  ont 
acquis  une  couleur  un  peu  brune  , 
et  qu'ils  ont  atteint  la  hauteur  de 
quatre ,  cinq  ou  six  pouces. 

Dans  le  dernier  cas ,  aussi-tôt  que 
le  fruit  est  cueilli,  on  enlevé  les  pots 
avec  les  plantes  hors  de  la  couche  de 
tan  j  on  en  coupe  toutes  les  feuilles 
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à  la  Tiauteur  d'environ  une   main  ensuite  quelques  feuilles  vers  la 

au-dessus  des  bords  des  pots  ,  on  partie  qui  doit  former  la  racine ,  et 

retranche    en   même   tems   toutes  on  les  place,  comme  les  rejettons, 

celles  du  bas  autour  du  pied;  après  dans  la  serre  chaude,  jusqu'à  ce 

quoi ,  on  jette  un  peu  de  la  vieille  ^que    Textrémité   qui  adhéroit   au 

terre  de  la  surface ,  que  l'on  rem-  fruit ,  soit  parfaitement  raffermie  ; 

place  par  un  nouvel  engrais ,  et  on  ce  qui  exige  environ  huit  ou  dix 

les  arrose  ensuite.  jours* 

Cette  opération  étant  faite ,  on  „  . 

plonge  les  pots ,  avec  les  plantes ,  ^ 

jusqu'à  leurs  bords  dans  une  cou-  Les  rejettons  ayant  été  séparés 

che  de  tan  ou  de  fumier  ,  d'une  de  la  mère  tige  lorsque  le  bas  com- 

chalcur  modérée ,  et  on  les  arrose  mençoit  à  devenir  tm  peu  brun , 

légèrement  de  tems  en  tems.  on  retranche  de  niême  quelques 

C'est  par  ce  traitement  qu'on  feuilles  à  leur  partie  inférieure ,  et 
parvient  à  faire  produire  en  peu  on  les  tient  dans  un  lieu  sec  pen- 
de tems  aux  vieilles  plantes  de  bons  dant  cinq  à  six  jours,  afin  que  Ven^ 
rejettons,  qu'on  détache  quand  ils  droit  qui  tenoit  à  la  plante  ait  le 
ont  atteint  la  hauteur  de  quatre ,  tems  de  perdre  son  humidité  et  de 
cinq  ou  six  pouces ,  et  qu'on  pré-  se  raffermir, 
pare  ensuite  pour  les  planter  de  la  Cela  fait,  on  plante  les  rejettons 
manière  suivante.  de  la  manière  suivante. 

On  commence  par  les  suspendre  On  prend  de  petits  pots  ,  que 

dans  la  serre  chaude  à  l'ombre ,  et  l'on  remplit  d'une  terre  convena- 

on  les  y  laisse  pendant  quelques  ble;  on  met  un  rejetton  dans  clia- 

jours,  jusqu'à  ce  que  l'endroit  qui  cun;  on  assure  la  plante  en  serrant 

tenoit  à  la  tige  principale,  soit  par-  bien  la  terre  autour,  et  on  lui  donne 

faitement  sec  et  ferme.  \m  léger  arrosement  égal  par^tout 

-  Lorsqu'ils  sont  parvenus  à  ce  le  pot ,  afin  de  la  raffermir  encore 

point,  on  suit  pour  leur  culture  davantage. 

les  préceptes  généraux  que  nous  On  plonge  ensuite  ces  pots  dans 

allons  donner  pour  la  multiplica-  une  couche  de  tan ,  qui  doit  avoir 

tion  des  Ananas.  une  chaleur  modérée  pour  les  faire 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  ne  pousser  à  propos, 

dcrachoit  les  couronnes  des  fruits  Mais  les  Jardiniers  qui  sont  dans 

que  dans  le  moment  où  on  vouloit  l'impossibilité  d'avoir  une  fosse  de 

les  manger  j  cette  opération  se  fait  tan ,  y  suppléent  par  une  couche  de 

en  les  tordant  légèrement  :  on  ôte  nouveau  fumier  de  dieval,  siur  la- 
quelle 
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cfuelle  ils  placent  les  couronnes  et  suite  selon  la  méthode  que  nous  ve- 

rejettonsj  et  cette  méthode  n'est  nons  de  prescrire  pour  les  rejettons. 

point  sans  succès.  On  est  actuellement  dans  l'u- 

On  fait  celte  couche  pour  un ,  sage  ,  quelques  jours  avant  de 
deux  ou  trois  châssis  de  vitrages ,  planter  les  couronnes  et  rejet- 
suivant  le  nombre  des  plantes  qu'on  tons  ,  de  plonger  de  petits  pots 
veut  y  placer ,  et  on  lui  donne  au  remplis  de  bonne  terre  ,  dans  les 
moins,  deux  pieds  et  demi  ou  trois  couches  chaudes  séparées  ,  et  de 
pieds  de  hauteur  :  aussi-tôt  qu'elle  donner  le  tems  à  la  terre  de  s'é- 
esc  faite,  on  pose  les  châssis  dessus;  chauffer;  quand  elle  est  en  cet 
et  après  cinq  ou  six  jours  au  moins  ^  état ,  on  met  un  peu  de  sable  dans 
quand  sa  grande  chaleur  est  dissi-  le  milieu  des  pots  ,  on  y  enfonce 
pée,  on  la  recouvre  à  cinq  ou  six  les  rejettons  et  les  couronnes  à  la 
pouces  d'épaisseur  de  tan  vieux  ou  profondeur  d'un  bon  pouce ,  et  on 
nouveau,  oude  quelque  terre  sèche  affermit  la  terre  autour,  en  la 
que  ce  soit.  pressant  avec  les  deux  mains  ;  on 

Ensuite  ,  quand  le  fumier  a  les  laisse  ainsi  pendant  six  ou  sept 
échauffé  le  tan  ou  la  terre,  on  y  jours  sans  les  arroser,  pour  leur 
plonge  les  pots  jusqu'à  leurs  bords.,  donner  le  tems  de  prendre  racine, 
et  on  met  les  vitrages  par-dessus ,  et  ce  n'est  qu'après  ce  terme  que 
en  observant  dé  les  soulever  un  l'on  commence  à  leur  donner  im 
peu  chaque  jour  i  afin  de  donner  peu  d'eauw  Cette  méthode  est  ex- 
une  issue  aux  vapeurs ,  et  faire  en^  cellente ,  elle  fait  pousser  les  plantes 
trer  l'air  ;  on  a  soia  aussi  de  les  promptement  et  les  préserve  de 
garantir  à  midi  de  la  grande  ardeur  toute  pourrimre. 

Manière  de  changer  les  Fiantes 

Couronnes  d'Ananas.  de  succession. 

Les  couronnes  qui  croissent  au  C'est .  dans  ce  mois  qu'il  faut 

sommet  des  fruits,  servent  encore,  changer  les  Ananas   qui  doivent 

comme  nous  l'avons  dit ,  à  multi-  produire  du  fruit  pour  la  saison 

pUer   les  plantes   lorsqu'elles  en  suivante  ,  et  les  mettre  dans  les 

sont  séparées  ,  et  elles  sont  engé-  pots,  où  on  les  laisse  jusqu'à  la 

néral  fortes  et  saines.  fin.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'entre- 

Lorsqu'elles  ont  été  préalable-  prendre  ce  travail  ayant  la  dernière 

ment  séchées  et  raffermies  à  l'ombre,  semaine  de  Juillet.   Alors  on  se 

on  les  plante  chacune  séparément  pourvoit  de  pots,  et  d'une  quantité 

dans  un  petit  pot ,  et  on  les  traite  en-  convenable  de  nouvelle  terre ,  que 

Tome  I.  Ce 
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Ton  fait  porter  auprès  des  plantes;  mîere  ou  la  seconde  semaine ,  afin 

et  quand  tout  est  prêt ,  on  enlevé  qu'elles  puissent  avoir  assez  de  tems 

hors  du  tan  les  pots  avec  les  plan-  pour  pousser  de  nouvelles  racines 

tes ,  et  on  les  change  de  la  manière  avant  le  mois  d'Octobre, 

suivante.  On  prépare  de  la  nouvelle  terre 

On  met  d'abord  trois  ou  quatre  et  des  pots  ,  dans  lesquels  on  met 

pouces  de  bonne  terre  dans  chaque  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur 

nouveau  pot  ;  on  y  pose  la  plante  de  bonne  terre  ;  on  tire  les  plantes 

qu'on  vient  d'enlever  avec  sa  motte  l'une  après  l'autre  de  la  couche  j  on 

entière ,  et  on  remplit  ce  qui  reste  les  dépote  avec  leur  motte  entière  ; 

d'espace  avec  de  la  nouvelle  terre,  on  les  remet  dans  les  nouveaux 

en  observant  d'en  mettre  un  pouce  pots  ;  on  remplit  les  vuides  avec  de 

environ  d'épaisseur  au  -  dessus  des  la  bonne  terre ,  et  on  les  arrose  lé- 

racines.  gèrement. 

Les  plantes  étant  toutes  chan-  L'opération  étant  terminée ,  on 

gées  de  cette  manière  ,  on  les  ar-  remue  la  couche  de  tan  jusqu'au 

rose  légèrement  ,  et  on  les  remet  fond  avec  une  fourche;  on  y  ajoute 

promptement  dans  le  tan  ,  après,  une  bonne  quantité  de  nouveau  tan, 

cependant  qu'il  a  été  remué  jus-  que  l'ou  mêle  bien  avec  le  vieux; 

qu'au  fond  avec  une  fourche,  et  aprèsquoi,  on  replonge  les  pots  jus- 

qu'on  y  aura  ajouté  et  mêlé  exacte-  qu'à  leurs  bords  ,  et  on  les  rafraî- 

ment  environ  un  tiers  ou  au  moins  chit  de  tems  en  tems  avec  de  l'eau, 
un  quart  du  nouveau  ,  si  l'ancien 

est  bientôt  diminué,  converti  en  Ananas  qui  Joiyene  porter  fruit. 
terre  ,  et  hors  d'état  de  produire 

une  chaleur  convenable  :  on  en-  ^^  ^^"^  ^^^^^  ^^^^  ^ans  ce  mo- 

fonce  les  pots  dans  la  couche  jus-  "^^"^  ^^^  P*^^^^  d'Ananas  qiu  doî- 

qu'à  leurs  bords  ,  en  ks  rangeant  ^^"'  P^^^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^""^  ^^on- 

régulièrement ,  les  grosses  plantes  <^^^^^  <^^  ^'«^  de  tems  en  tems  , 

dans  le  fond  ,  et  les  autres  par  dé-  ^'  ^^  ^'^'  ^'^^  ^^^^^^  J^^^  '  ^^ 

grés ,  de  manière  que  les  plus  peti-  ^^^^^'  quelques-uns  des  vitrages. 

tes  se  trouvent  sur  le  devant.  Multiplication  des  Ananas. 

Août.  Les  plaçites  qui  doivent 

porter  fruit  l'année  suivante,  se  met-  Les  Ananas  mûrissent  à  présent 

tent,  en  Août,  dans  leurs  plus  grands  bien  vite;  et  à  mesure  qu'on  en 

et  derniers  pots  ,  si  on  ne  Ta  pas  recueille  les  ^fruits  ,  on  doit  Avoir 

fait  dans  le  mois  précédent;  et  cela ,  soin,  si  les  plantes  ne  sont  pas  four- 

s'il  est  possible ,  pendant  la  prc-  nies  de  rejetions ,  de  les  traiter ,  « 
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de  les  avancer  de  manière  à  ce 
qu'elles  en  produisent ,  ainsi  qu'il 
à  été  prescrit  pour  le  mois  dernier, 
et  de  conduire  les  rejettons  et  les 
couronnes  selon  la  méthode  ci-des- 
sus indiquée  :  on  détache  ces  der- 
àieres  aisément  en  les  tordant  im 
peu,  et  on  les  traite  ensuite  comme 
il  a  été  dit  à  l'article  du  mois  de 
Juillet. 

Septembre.  Si  les  plantes  d'Ana- 
nas qui  doivent  porter  fruit  l'année 
suivante  n'ont  pas  encore  été  chan- 
gées de  pots  ,  il  faut  y  travailler 
dès  la  première  semaine  de  Sep- 
tembre au  plus  tard,  sans  quoi  elles 
seront  fort  retardées  dans  leur  ac- 
^  croîssement. 

.  En  changeant  ces  plantes  ,  on 
conserve  la  motte  de  terre  entière 
autour  des  racines ,  et  on  les  place 
avec  soin  dans  de  plus  gros  pots , 
que  l'on  remplit  d'une  bonne  terre 
nouvelle^  ensuite  on  remue  le  tan , 
on  y  plonge  les  pots  jusqu'aux 
bords,  et  on  les  arrose.modérément. 

Mais  dans  toute  cette  opération , 
en  changeant  et  maniant  les  plantes , 
il  est  nécessaire  de  se  conformer  en 
tout  à  ce  qui  est  prescrit  pour  les 
deux  mois  précédens. 

Si  Us  plantes  ont  été  changées 
un  mois  où  cinq  semaines  aupara*- 
vânt ,  sans  que  l'on  ait  remis  du 
nouveau  tan  dans  la  couche  ,  il 
sera  prudent,  dans  ce  moment, 
d'examiner  avec  soin  si  la  chaleur 
dé.toutfes  les  couches  où  se  trou- 
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vent  les  Ananas  est  assez  forte  ;  et 
si  l'on  s'apperçoit  qu'elle  est  trop 
foible ,  on  remuera  le  tan  jusqu'au 
fond  avec  une  fourche ,  et  on  y 
replongera  promptement  les  pots 
jusqu'à  leurs  bords. 

Par  ce  moyen  on  renouvellera 
la  chaleur ,  qui  sera  suffisante  jus- 
qu'au mois  prochain ,  tems  auquel 
on  transporte  \qs  plantes  dans  la 
serre ,  où  elles  doivent  produire 
leurs  fruits.* 

Air. 

Dans  cette  saison ,  si  le  soleil 
est  chaud ,  on  donne  de  l'air  cha- 
que jour  à  toutes  les  plantes  en 
général ,  en  ouvrant  un  peu  les  vi- 
trages ,  plus  ou  moins  ,  suivant 
qu'on  le  juge  nécessaire. 

Arrosement. 

Alors  les  plantes  exigent  un  nn 
fraîchissement  modéré,  qu'on  leut 
procure  e^  leur  donnant  de  l'çati 
une  fois  en  trois  ou  quatre  jours  ,. 
pourvu  que  la  chaleur  de  la  co^ 
che  soit  vive;  si,  au  contraire  » 
on  la  trouve  foible  ,  il  suffira  de 
les  arroser  une  fois  par  semaine*. 

Nouveau  tan  à  ajouter. 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  il  faut 
se  procurer  une  quantité  conve- 
nable de  nouveau  tan  ,  sortant  de 
k  tî^inerie  ,  pour  se  préparer  à 
Ccij 
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renouveler  les  couches  de  la  serre 
dans  le  mois  prochain. 

On  en  fait  venir  un  tiers  de  ce 
que  contiennent  les  couches  ,  et 
quelquefois  moitié ,  même  davan- 
tage ,  suivant  l'état  où  se  trouve 
l'ancien  ,  on  le  met  en  monceau 
pendant  dix  à  douze  jours  ,  pour 
en  laisser  écouler  l'humidité  avant 
de  l'employer  ;  et  s'il  est  nouvel- 
lement sorti  des  fosses  de  la  tan- 
nerie ,  on  l'étend  clair  au  soleil  et 
à  l'air  quand  le  tems  est  sec ,  pour 
en  évaporer  Je  trop  d'humidité; 
car  si  on  le  mettoit  dans  les  couches 
avant  de  l'avoir  un  peu  séché ,  il 
auroit  de  la  peine  à  acquérir  un 
degré  de  chaleur  convenable. 

Le  tan ,  pour  être  bon ,'  ne  doit 
être  employé  que  quinze  jours , 
trois  semaines ,  ou  tout  au  plus  un 
mois  après  avoir  été  tiré  de  la 
fosse  de  la  tannerie ,  en  observant 
de  ne  pas  le  choisir  trop  gros  ni 
trop  fin ,  mais  d'une  grosseur  mé- 
diocre. 

Pour  le  traitement ,  voyez  ce  qui 
^t  dit  dans  le  mois  prochain. 

Couronnes  et  rejetions. 

La  couche  sur  laquelle  se  trou- 
rent  les  couronnes  et  les  rejetions 
d'Ananas,  doit  être  tenue  à  un  bon 
degré  de  chaleur,  afin  de  leur  faire 
pousser  de  fones  racines  avant 
l'hiver. 

Sila  couche  est  en  fiimier  chaud^ 
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on  en  met  du  nouveau  sur  \ts  côtés , 
quand  on  trouve  la  chaleur  dimi- 
nuée ,  et  Ton  a  soin  que  le  nou- 
veau fumier  surpasse  de  deux  ou 
trois  pouces  le  bas  du  châssis  :  vers 
la  fin  de  ce  mois  ,  il  est  prudent 
de  mettre  de  la  paille  ou  du  foin 
tout  autour  du  châssis  au-dehors , 
pour  empêcher  la  gelée  d'y  péné- 
trer ,  et  conserver  dans  la  couche 
un  bon  degré  de  chaleur. 

Quand  les  nuits  commencent  à 
être  froides ,  on  couvre  tous  les 
soirs  les  vitrages  avec  des  nattes» 

Dans  le  milieu  du  jour  cm  sou- 
levé un  peu  les  vitrages  pour  laisser 
sortir  les  vapeurs,  et  donner  de 
l'air  aux  plantes. 

On  continue  dans  ce  mois  de 
soigner  toutes  les  autres  plantes 
tendres  de  la  serre  j  on  les  examine 
au  moins  trois  fois  par  semaine, 
pour  voir  s'il  est  nécessaire  de  les 
arroser  :  ce  qu'elles  exigeront  chat 
ques  deux  jours  ,  tandis  qu'en  gé- 
néral Its  autres  plantes ,  et  prind- 
)^^tment\ts. Arbrisseaux i  n'auront 
besoin  d'être  rafiraîchis  que  deux 
ou  trois  fois  dans  huit  jours  ;  maïs 
les  espèces  succulentes  demandent 
beaucoup  de  modération  à  cet  égard, 
et  il  suffira  de  \qs  arroser  une  fois 
par  semaine. 

Octobre*  On  commence  dans  \et 
premiers  jours  d'Octobre  à  trans^ 
porter  dans  la  grande  serre  les 
plantes  d'Ananas  prêtes  à  donner 
leur  fruit  j  mais  auparavant  on  pré- 
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pare  le  nouveau  tan ,  qui  doit  être 
ajouté  à  celui  de  la  couche. 

Après  s'être  pourvu  de  tan  nou- 
veau et  bon ,  si  cela  n'a  pas  déjà 
été  efFectué  dans  le  courant  du  mois 
dernier ,  on  le  met  en  tas  pendant 
dix  ou  douze  jours ,  pour  en  laisser 
écouler  Thumidité  ;  s'il  est  trop 
motûllé  ,  on  Pétend  clair  au  soleil 
dans  un  lieu  sec  et  aire  ,  pour  le 
sécher  un  peu  et  le  réduire  à  une 
médiocre  humidité  ,  car  si  on  le 
m«ttoit  trop  mouillé  dans  la  cou- 
che y  il  seroit  long-tems  ,  comme 
noûç  l'avons  déjà  observé ,  à  ac- 
quérir une  bonne  chaleur ,  et  peutr 
être  nY  parviendroit-il  jaihais. 

Lorsque  le  un  est  suffisamment 
îeposé ,  et  qu'il  est  bien  préparé  , 
on  sort  les  pots  de  la  couche  i  dont 
on  crible  le  vieux  tan  ,  pour  re- 
jetter  tout  ce,  qui  ne  passe  pas  ,  et 
on  remplit  le  vuide  de  la  fosse  avec 
du  nouveau. 

Ensuite  le  vieux  étant  travaillé 
et  exactement  mêlé  avec  le  nou- 
veau ^  on  nivelle  et  on  dresse  la 
surface  de  la  couche;  et  quand 
felle  commence  à  s'échauffer  éc  que 
la  chaleur  est  montée  jusqu'au  haut, 
on  y  porte  les  plantes  à  fruit ,  ^ 
on  les  y  plonge  erttièrement  :  il 
est  nécessaire  alors  d'examiner  sou- 
Vent  la  couche  ;  et  si  on  trouve  la 
chaleur  trop  violente  en  quelque 
^ms  que  ce  soit ,  on  retire  les  pots 
à  moidé  ou  tout-à-fai:  hors  du  tan , 
suivant  qu'on  le  croit  nécessaire 
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pour  la  conservation  des  plantes, 
et  on  attend  pour  les  y  replonger 
que  la  chaleur  soit  devenue  plus 
modérée. 

Pour  s'assurer  du  plus  ou  du 
moins  de  chaleur ,  on  a  coumme 
d'enfoncer  jusqu'au  fond  de  la 
couche  un  gros  bâton ,  qu'on  manie 
en  le  retirailt ,  pour  pouvoir  juger 
du  degré  de  chaleur  qui  règne  dans 
l'intérieut-du  tan. 

Vers  le  milieu  ou  à  la  fin  de  ce 
mois ,  il  est  tems  de  commencer  à 
faire  du  feu  <diaque  soirée  ;  et  si 
la  saison  devient  humide  ou  froide , 
il  est  prudent  d'en  faire  aussi  un 
peu  le  matin. 

Les  plantes  exigeront  alors  d'être 
arrosées  une  fois  par  semaine ,  et 
on  leur  donnera  de  Pair  chaque 
jour  par  un  beau  soleil ,  et  dans 
un  tems  calme. 

Plantes  de  succession» 

La  couche  de  tan  dans  laquelle 
on  aura^  mis  les  plantes  de  succès^ 
sion ,  c'est-à-dire  ,  celles  qui  doi- 
vent produire  dii  fruit  l'année  sui- 
vante ,  exigera  alors  d'être  renou- 
velée ,  en  y  ajoutant  une  quantité 
convenable  de  nouveau  tan ,  après 
cependant  que  Pon  aura ,  comme  il 
est  dit  ci-dessus  ,  criblé  le  vieux  f 
s'il  y  en  a  beaucoup  de  terreux. 
.  Novembre.  Les  Ananas  étant 
alors  resserrés  dans  les  tx>uches 
d'hiver  ;^  l'essentiel  est  d'entretenir 
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régulièrement  les  feux ,  sans  jamais 
les  faire  trop  violens  :  dans  les  tenis 
doux  et  clairs,  il  n'est  besoin  d'en 
avoir  que  les  nuits ,  mais  pendant 
les  fortes  gelées ,  il  faut  les  con- 
server sans  interruption. 

On  doit  aussi  avoir  attention 
d'arroser  les  plantes  toutes  les  fois 
qu'elles  en  ont  besoin.* 

Arrosement. 

On  n'arrosera  dans  cette  saison 
qu'une  seule  fois  la  semaine  ,  et 
toujours  modérément ,  en  se  ser- 
vant du  tuyau  de  fer  blanc  ,  dont 
on  a  parlé  dans  le  mois  de  Janvier,. 

Les  jeunes  Ananas ,  tant  ceux 
qui  sont  placés  dans  le  fumier  pour 
l'hiver,  ou  dans  des  couches  de 
tan  en  plein  air,  que  ceux  qui  se 
trouvent  dans  des  couches  à  vi- 
trages et  sans  fourneau ,  doivent 
être  traités  avec  soin  pendant  ce 
mois,  en  couvrant  exactement  les 
vitrages  chaque  nuit,  et  pendant 
les  mauvais  tems,  avec  des  nattes 
épaisses. 

Il  est  nécessaire  de  garnir  tout 
autour  le  dehors  du  châssis  d'une 
épaisseur  médiocre  de  foin  sec,  ou 
d'autre  litière  semblable ,  afin  de 
conserver  la  chaleur,  et  d'empê- 
cher la  gelée  de  pénétrer  dans  les 
couches. 

Il  faut  aussi  entourer  les  côtés  de 
la  couche  avec  de  la  litière  sèche  ^ 
et  examiner  souvent  celles  qui  sont 
exposées  en  plein  airi  soit  qu'elles 
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soient  faites  avec  un  mélange  de 
fumier  et  de  tan,  que  l'on  met 
communément  en  usage  quand  le 
tan  est  rare ,  soit  celles  où  il  n'y  a 
que  du  fumier  seul  :  comme  leur 
chaleur  n'est  pas  de  longue  durée ^ 
quand  on  s'apperçoit  qu'elles  se  re- 
froidissent, on  les  renouvelle  par 
le  moyen  d'un  réchaud  de  nouveau 
fumier  de  cheval,  que  l'on  arrange 
sur  les  côtés,  et  que  l'on  réitère 
pendant  l'hiver,  aussi  souvent  qu'on 
le  croit  nécessaire  :  mais  en  géné- 
ral toutes  couches  d'Ananas  doi- 
vent, autant  qu'il  est  possible,  être 
faites  de  tan  seul;  et  celles  qui 
sont  sans  fourneau  exigent  d'être 
garnies  en- dehors^  dans  les  très- 
grands  froids  avec  du  (iunier  chaud; 
car  il  est  essentiel  de  conserver 
dans  les  couches  une  chaleur  con- 
tinuelle ,  régulière  et  au  degré  né-* 
cessaire  à  ces  plantes  pour  qu'elles 
puissent  prospérer. 

Les  plantes ,  dans  de  pareilles 
couches ,  doivent  être  arrosées^  en 
tout  tems  avec  beaucoup  de  modé-^ 
ration. 

On  continue  à  faire  du  feu  damt 
la  serre  chaude  vers  trois,  quatre 
ou  cinq  heures  du  soir ,  mais  tou- 
jours comme  il  a  été  recommandé, 
sans  qu'il  soit  trop  fort,  et  de  ma-i- 
niere  que  la  chaleur  de  la  muraillei 
ou  des  tuyaux  ne  soit  pas  trop  vio- 
lente i  car  cela  nuiroit  beaucoup 
aux  Ananas  et  aux  autres  plantes. 

U  fuu  eacQie  ayoii  attonuon^ 
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icomme  il  a'  été  dit  pour  le  mois 
précédent,  d'entretenir  les  feux  de 
la  serre  chaude  jour  et  nuit  quand 
le  tems  est  rigoureux. 

La  personne  qui  est  chargée  de 
ce  soin,  doit  toujours  examiner  le 
feu  avant  de  se  coucher,  et  y  met- 
tre plus  ou  moins  de  matière  con- 
bustible,  selon  qu'il  est  nécessaire: 
rien  ne  convient  mieux  pour  cet 
usage  que  le  charbon  de  terre ,  ou 
le  charbon  de  bois  éteint  et  à  demi 
consumé,  à  cause  de  la  régularité 
et  de  la  durée  de  leur  chaleur;  ce- 
pendant oii  peut  se  servir  égale- 
Bient  de  bois  ou  de  tourbe. 

•  U  ne  faut  pas  négliger  dans 
cette  saison  de  couvrir  chaque  nuit 
les  vitrages  de  la  serre  chaude 
avec  des  volets  ou  des  nattes  :  nïois 
la  méthode  la  plus  prompte  est  de 
se  servir  d'une  grande  toile  de  can- 
nevas  peinte,  pareille  à  celle  dont 
on  fait  des  voiles  de  navires. 

On  l'attache,  par  ime  de  ses  extré- 
mités ,  sur  une  perche  de  trois 
pouces  de  diamètre  ,  dont  la  lon- 
gueur soit  égale  à  la  largeur  de  la 
serre ,  en  forme  de  store ,  et  au 
moyen  d'une  poulie  et  de  cordages , 
on  roule  cette  toile  ou  on  l'at>bais$e 
aisément;  cette  méthode  est  beau- 
coup plus  commode  que  les  grands 
volets  lourds ,  que  je  vois  quel- 
quefois dans  de  certaines  serres  , 
et  qui  exigent  prèsqu'une  hfeure 
de  travail  chaque  jour  pour  les  ôter 
et  les  remettre,  , 
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Les  plantes  de  succession  ,  pla- 
cées sur  une  couche  ou  dans  une 
serre  ,  demandent  la  même  atten- 
tion ,  et  leur  traitement  n'est  point 
différent  dé  celui  des  Ananas  à 
fruit  ;  on  observe  seulement  de 
leur  donner  un  feu  plu^  doux  et 
aussi  réglé  qu'il  est  possible;  car, 
sans  cette  précaution,  on  leur  fe- 
roit  produire  leur  fruit  beaucoup 
plutôt  qu'elles  ne  devroient,  incon- 
vénient qu'on  ne  peut  éviter  qu'en 
y  apportant  la  j)lus  grande  atten- 
tion ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  ac- 
quis un  degré  suffisant  d'accrois- 
sement pour  produire  un  fruit  d'une  - 
belle  grosseur  :  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  qu'au  bout  de  deux  ans  , 
auquel  tems  on  les  place  dans  la 
serre  à  fruit.  m 

Si  on  désire  qu'une  plante  d'A- 
nanas assez  forte  pour  produire  un 
fruit  d'une  belle  taille ,  s'en  fournisse 
promptement  dans  quelque  tems 
de  l'année  que  ce  soit,  on  la  secoue 
hors  du  pot ,  on  la  laisse  sécher 
pendant  plusieurs  jours,  on  en  re- 
tranche toutes  les  racines,  et  l'on  • 
coupe  le  navet  de  manière  que  l'on 
n'apperçoive  plus  dans  la  tranche 
aucuns  points,  qui  originairement 
étoient  la  naissance  des  racines;  on 
laisse  ensuite  raffermir  et  sécher 
cette  même  coupe,  et  on  plan;e 
l'Ananas  dans  im  pot ,  que  l'on 
place  dans  une  couche  chaude  sous  • 
un  châssis  à  l'air,  si  la  saison  le 
'permet j^  ou  dans  la  serre  chaude^ 
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avec  les  plantes  à  fruit  :  par  ce 
moyen ,  on  force  la  plante  à  don- 
ner son  fruit  aussi-tôt  qu'elle  i  pris 
racine* 

Arrosemem. 

Les  Ananas  ,'et  les  autres  plantes 
de  la  serre  chaude  ,  ont  toujours 
besoin  d'être  arrosés  de  tems  en 
tems. 

Mais  en  le  faisant  »  sur-tout  pour 
les  Ananas ,  on  doit  y  apporter 
beaucoup  de  modération  y  et  ne 
pas  leur  donner  d'eau  plus  d'une 
fois  par  semaine. 

S'il  survient  un  beau*  jour  de 
soleil  et  un  tems  calme  i  il  sera 
prudent  d'admettre  un  air  frais  dans 
Ja  serre  ,  en  ouvrant  un  peu  quel- 
ques vioAges  ;  mais  on  ne  doit  pas 
manquer  de  les  refermer  à  l'heure 
marquée  ,  et  même  plutôt ,  si  le 
tems  vient  à  changer. 

Les  jeunes  plantes  d'Ananas  y 
placées  dans  le  fumier  ou  dans  des 
couches  de  tan  en  plein  air ,  veu- 
lent être  traitées  avec  beaucoup  de 
soin  dans  cette  saison  ;  il  faut  en- 
tretenir exaaement  la  chaleur  de 
ces  couches ,  en  y  mettant  des  ré- 
chauds de  nouveau  fumier  de  che- 
val sur  les  côtés  aussi  souvent  que 
l'on  s'apperçoit  de  la  diminution 
de  la  chaleur  ;  il  est  aussi  nécessaire 
de  couvrit  les  vitrages  chaque  nuit 
et  pendant  les  mauvais  tems ,  avec 
des  nattes  ou  de  la  paille  ,  et  de 
garnir  exactement  le  contour  exté* 
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rieur  àtt  châssis  avec  de  la  paille  | 
ou  d'autre  litière  sèche. 

ANANAS   SAUVAGE  ,    ou 
Pinguin.  Voyc:^  Karatas. 

ANAPODOPHYLLON.  Fojr. 

PODOPHYLLUM. 

ANASTATICA.  U  Rose  de 
Jéricho. 

Caractères.  Le  calice  a  quatre 
feuilles  et  tombe  ;  la  fleur  a  quatre 
pétales  en  forme  de  croix»  étendus 
et  ouverts  ;  les  onglets  sont  aussi 
longs  que  le  tube  du  calice  :  elle  a 
six  étamines  en  forme  d'alêne  j 
dont  deux  sont  plus  courtes  que 
les  autres  :  le  germe  est  petit,  di- 
visé en  deux  parties ,  et  soutient 
un  style  en  forme  d'alêne  ^  aussi 
long  que  les  étamines,  qui persi^e 
et  est  couronné  par  un  sommet 
obtus.  Ce  germe  devient  ensuite 
une  silique  courte  ,  biloculaire  » 
divisée  intérieurement  par  une 
cloison  en  forme  d'alêne,  placée 
obliquemem  et  plus  longue  que 
la  silique. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  dans  les  jardins  Anglois. 

Anastatica  Hierochuntica  y  fih- 
Uis  obtusis  ,  spicis  axiUaribus  bre^ 
vissimis  ,  sUiculis  urrgulatis ,  spi^ 
nosis.  Linn.  Sp.  8q5  ;  Rose  de 
Jéricho  à  feuilles  obtuses,  avec  de 
courts  épis  de  fleurs  aux  aisselles , 
des  tiges  et  des  siliques  épineuses» 

Thlaspi  rosa  de  Uieficho  dictum^ 

Moris. 
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Moris.  Eist.  z.  P.  siz8.  f.  5.  T. 
9l5.  F.  z.  j. 

Rosa  Hierochuntica.  Com.  Hort. 
T.  ^z. 

Cette  plante  croît  uaturellement 
dans  la  Palestine  et  au  Caire ,  d^s 
les  lieux  sablonneux  des  rivages  de 
la  mer  j  quoiqu'elle  ne  soit  qu'an- 
nuelle ,  sts  tiges  sont  cependant 
ligneuses ,  élevées  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  six  pouces ,  et  divisées  en 
plusieurs  branches  irrégùlieres  ;  sti 
fleurs  petites ,  blanches ,  disposées 
en   épis   courts  aux  aisselles  des 
tiges  ,  ont  peu  de  beauté ,  et  sont 
suivies  de  siliques  courtes  et  pi- 
quantes ,  divisées  en  deux  cellules , 
renfermant  chacune  deux  semences. 
On  la  cultive  dans  les  jardins 
botaniques  pour  la  variété ,  et  dans 
plusieurs  autres ,  à  cause  de  sa  sin- 
gularité i  on   peut   la   conserver 
long-tems  ,   en   l'enlevant  avant 
qu'elle  soit  fanée ,  et  en  la  tenant 
dans  un  appartement  sec  :  si  après 
Tavoir  ainsi  gardée  pendant  plu- 
sieurs années ,  on  met  la  racine  dans 
un  verre  d'eau,  on  voit  au  bout  de 
quelques  heures  les  boutons  des 
fleurs  se  gonfler  ,  s'ouvrir ,  et  pa^»- 
roître  comme  si  la  plante  étoit  nou- 
vellement cueillie  ;  ce  qui  étonne 
beaucoup  ceux  qui  ne  lui  connois- 
«ent  point  cette  propriété. 

Cette  plante  étant  annuellç ,  on 

ne  peut  la  multiplier  que  par  sts 

semences ,  qui  mûrissent  rarement 

en  Angleterre,  à  moins  qu'elles 

Tome.  /• 
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ne  soient  semées  sur  une  couche 
chaude  au  printems ,  et  placées  en- 
suite dans  des  pots,  que  l'on  plonge 
dans  une  autre  couche  chaude ,  pour 
les  faire  avancer;  car,  quoiqu'elles 
puissent  pousser  en  pleine  terre 
dans  un  sol  sec,  cependant  elles 
y  parviennent  rarement  à  une  cer- 
taine grosseur,  et  n'y  perfection- 
nent point  leurs  semences,  à  moins 
que  l'été  ne  soit  sec  et  très-chaud  : 
mais  lorsque  les  plantes  sont  te- 
nues sous  un  châssis,  et  qu'on  leur 
donne  de  l'air  frais  dans  les  tems^ 
cha^ls ,  elles  fleurissent  en  Juin  ^ 
et  leurs  semences  mûrissent  en  Sep« 
tembre. 

ANATOMIE.  'Ay-tfloyitiV ,  de 
tÎ9A6ifj,f».  Gr.  disséquer.  Dissec^ 
eiory 

L'Anatomie  des  plantes  est  l'art 
de  couper,  diviser,  ou  séparer  les 
parties  qui  composent  les  plantes  j 
pour  découvrir  la  grosseur,  la  forme^ 
la  strucmre  et  les  usages  de  leurs 
diflférens  vaisseaux ,  afin  de  se  ser-» 
vir  de  cette  connoissance  pour  amé« 
liorer  leur  cidture. 

Le  développement  de  leur  inté- 
rieur a  présenté  aux  Anatomistes 
une  conformité  étonnante  déstruc- 
ture 9  une  analogie  constante  dç 
parties  avec  les  animaux,  une  ma-» 
niere  d'exister  et  de  se  propagei; 
à-peu-près  pareille ,  enfin  une  ccO'» 
nomie  végétale  formée  sur  le  mo- 
dèle de  l'économie  animale. 
Dd 
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Les  pânies  qu'on  distingue  dans 
les  plantes,  sont  la  racine,  le  bois, 
Tccorce  et  la  moelle. 

Les  racines  des  plantes  sont  Aks 
corps  spongieux,  dont  la  substance 
e>t  disposée  de  manière  à  pou- 
voir attirer  aisément  certaines  par- 
ticules humides  préparées  dans  la 
terre  :  la  qualité  de  la  racine  dé- 
pend beaucoup  de  la  largeur  des 
vaisseaux  et  de  celle  des  porcs. 

M.  Rénaume  suppose  que  la 
racine  fait  Pofiîce  de  toutes  les  par- 
ties contenues  dans  la  cavit^  de 
Tabdomen,  ou  bas-ventre,  qui  ser- 
vent à  la  nutrition  dans  les  ani- 
maux ,  comme  Pestomac ,  les  in- 
testins ,  etc. 

Le  Docteur  Boerhaave  re- 
garde les  racines  des^planies  comme 
un  composé  d'un  nombre  de  vais- 
seaux absorbans ,  qui  sont  analo- 
gues aux  vaisseaux  lactés  dans  les 
animaux. 

Suivant  le  Docteur  Van  Royen  , 
la  racine  est  cette  partie  de  la  plante, 
|)ar  laquelle  elle  reçoit  la  nourri- 
ture ,  ou  par  laquelle  Ifcs  sucs  qui 
lui  servent  d'alîmens,  sont  attirés  : 
telle  est  également  l'opinion  de 
Théophraste;  mais ,  suivant  cet:e 
définition,  ce  n*est  point  seiilcmeiit 
la  partie  enfermée  dans  la  ferre 
qu'on  doit  proprement  appeler  m- 
cine  y  mais  la  surfice  entière  de  la 
plante  qui,  par  le  moyen  d'une  in- 
finité de  pores  ou  de  petites  ou- 
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vertures,  pompe  et  élevé  les  sucs 
humides,  qui  sont  ensuite  portés 
par  des  vaisseaux  semblables  aux 
veines  lactées  des  animaux  jusques 
dans  le  corps  de  la  plante  pour  lui 
servir  d'alimens. 

Quelque  stricte  que  paroisse 
cette  définition ,  elle  est  cependant 
la  seide  qui  puisse  s'appliquer  gé- 
néralement à  toutes  les  plantes  » 
tant  à  celles  qui  n'ont  point  de  ra- 
cine, suivant  l'opinion  commune, 
qu'a  celles  qui  en  sont  réellement 
pourvues  :  on  ne  connoît  que  très- 
peu  de  plantes  de  la  première  es- 
pèce ,  et  il  y  en  a  une  très-grande 
quantité  de  la  dernière. 

Quant  à  celles  qui  n'ont  pas  be». 
soin  pour  se  nourrir  d'une  racine 
apparente,  leurs  surfaces  se  trou- 
vent percées  sur  tous  les  côtés  de 
très-petits  trous,  par  lesquels  elles 
tirent  leur  nourriture;  tel  est  le 
Po/Tfo  aurantio  y  appelé  Neptuni , 
ou  Pila  marina  y  par  les  Pécheurs, 
et  plusieurs  autres  plantes  marines, 
dont  la  surface  entière  sert  ^e  ra- 
cine, comme  on  le  voit  clairement 
dans  quelques  plantes  pierreuses  , 
qui  croissent  sous  les  eaux  de  la 
mer.  Il  paroît  dans  quelques  es- 
pèces qu'elles  ont  de  l'analogie 
avec  les  animaux,  et  qu'elles  sont 
devenues  sui  generîs  ;  elles  tirent 
l'aliment,  non -seulement  par  ce 
qui  leur  sert  de  racine  et  ressemble 
à  la  bouche,  mais  aussi  par  la  tota-^ 
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lité  de  leur  surface  (i)  :  mais  quoi- 
que ces  corps  submarins  aient  été 
rangés  par  la  plus  grande  panie  des 

(i)  Les -végétaux  ne  sont  point  les  seuls 
corps  organisés  qui  se  nourrissent  par  leur 
surface ,  les  animaux  jouissent  également  de 
la  même  propriété  j  car,  sans  compter  plu- 
sieurs insectes  aquatiques ,  qui ,  privés  de 
bouche  et  d'estomach,  reçoivent  unique- 
ment leu>  nourriture  y  en  s'imbibant  du 
fluide  dont  ils  sont  environnés  y  les  espèces 
le  mieux  organisées ,  ont ,  à  la  surface  de 
leurs  peaux  ,  une  quantité  étonnante  de 
petits  pores ,  qui ,  n'étant  que  les  embou- 
chures des  vaisseaux  inhalans ,  pompent  et 
attirent  continuellement  Thumidité ,  les  sels 
volatils  et  les  autres  exhalaisons  qui  les 
entourent  :  cette  absorption  est  prouvée  par 
la  facilité  aveo^laquelle  certaines  substances 
s'introduisent  dans  les  corps  ,  telles  que 
l'eau ,  le  mercure ,  les  huiles  essentielles  y 
les  virus  vénérien ,  variolique ,  psorique , 
dartreux,  pestilentiel,  etc.  de  même  que 
les  émanations  des  corps  vivans  et  des  subs- 
tances nutritives*  En  effet,  on  a  vu  des 
hommes  foibles  et  languissans ,  des  enfans 
afïbiblis  dans  un  accouchement  laborieux , 
recouvrer  instantanément  leurs  forces  en 
les  frottant  avec  du  vin  chaud  ou  quelques  ' 
liqueurs  spiritueuses  ;  des  vieillards  épuisés 
'  par  l'âge  ou  les  maladies ,  recevoir  une 
nouvelle  vigueur  par  les  exhalaisons  du 
corps  d'un  jeune  homme  avec  lequel  ils 
«couchoient  constanunent  :  des  bouchers  et 
des  cuisiniers ,  qui ,  ne  prenant  que  très- 
peu  d*alimens,  étoient  néanmoins  gras  et 
bien  nourris,  parce  qu'ils  étoient  conti- 
nuellement exposés  aux  vapeurs  et  émana- 
tions de  la  chair  des  animaux  et  des  autres 
substances  autâtives* 
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Naturalistes  au  nombre  des  végé- 
taux, cependant  des  découvertes 
modernes  prouvent  qu'ils  sont 
composés  pour  la  plupart  de  cou- 
ches d'insectes  renfermés  dans  le$ 
petites  cavités  de  ces  corps  incrus- 
tés; ainsi  ces  espèces  devroient  être 
plutôt  placées  avec  les  minéraux  (  i  ). 
Les  plantes  qui  opi  une  racine 
visible ,  différent  beaucoup  entre 
elles  par  cette^ seule  partie  ;  quel- 
ques-unes sont  bulbeuses ,  d'autres 
écailleuses,  ou  pleines  de  tuber- 
cules ;  les  unes  grumeleuses ,  les 
autres  fibreuses ,  et  enfin  il  y  en  a 
de  noueuses.  Comme  il  suffit  d'ob- 
server ici  les  différences  générales 
qui  caractérisent  chaque  espèce  de 
racine  ,  je  n'entrerai  point  dans  un 
plus  grand  détail  à  cet  égard,  parce 
que  cette  matière  est  suffisamment 

(i)  Les  coraux ,  les  madrépores ,  les 
litophytes  ,  peut-être  même  les  coralines , 
les  mousses  et  une  infinité  d'autres  produc- 
tions maritimes  qui  avoient  été  long-tems 
regardées  comme  des  plantes  pierreuses, 
demi-pierreuses  et  cornées ,  exhalent,  lors- 
qu'on les  soumet  au  feu ,  de  l'alkali  volatil 
et  la  même  odeur  produite  par  la  combus- 
tion des  substances  animales  5  et  lorsqu  on 
fient  à  les  examiner  plus  attentivement ,  on 
remarque  qu  elles  sont  composées  d'une 
multitude  de  petites  cellules ,  dont  chacune 
contient  un  insecte  ou  un  vermisseau  : 
de  manière  que  ces  diverses  productions 
tiennent  aussi  essentiellement  i  la  conchy- 
liologie que  les  difiërens  tuyaux  et  vers  in- 
crustés ,  qui  en  font  ordinairement  partie. 
D  d  i j 
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uaitée  dans  différens  articles  parti-  creux  sous  Pépiderme  :  après  cette 

culiers ,  où  chaque  espèce  sera  en-  première  couche,  on  en  trouve  une 

tièrement  décrite.  autre  d'un  tissu  moins  grossier ,  qui 

La  première  partie  de  la  racine,  en  renferme  une  troisième  encore 

appelée  e/^/Werme,  est  ime  pellicule  plus  délicate,  et  ainsi  de  suite» 

mince,  pour  l'ordinaire  d'une  cou-  jusqu'à  ce  qu'on  soit  parvenu  à  la 

leur  brune  ou  sombre,  qui  se  se-  plus  intérieure  de  toutes,  qui,  étant 

pare  aisément  de  l'enveloppe  de  jointe  au  bois,  est  appelée  parti* 

dessous  :  si ,  jprès  l'avoir  fait  macé-  culiérement  liber ,  ou  écorce  inté^ 

rer  dans  l'eau  chaude,  on  l'exa-  rieure;  de  manière  que  ces  zones 

mine  avec  un  microscope ,  on  y  ou  ceintures  ,  quoiqu'elles  soient 

apperçoit  une  structure  délicate  ,  presqu'innombrables ,  peuvent  être 

semblable  à  celle  d'un  réseau  percé  toutes  séparées  et  enlevées  comme 

de  plusieurs  petits  trous  qui,  lors-  les  lames  des  bulbes,  quand  la  sève 

qu'ils  sont  dilatés  et  remplis  de  coule  à  travers ,  et  d'autant  plus 

l'humidité  qu'ils  pompent,  ressem-  aisément  que  ces  fibres,  dans  les 

blent  à  des  vésicules  :  cette  pre-  racines  des  arbres  les  plus  durs  ^ 

miere  peau  est  annuelle;  c'est-à-  sont  presque  d'une  nature  osseuse j 

dire,  qu'étant  remplacée  par  imnou-  ce  qui  procure  ime  grâide  fermeté 

vel  épiderme,  qui  croît  en-dessous  au  cortex  ,  ou  écorce  extérieure., 

de  la  même  manière  que  dans  hs  Ces  fibres  existent  dans  toutes  les 

animaux  écàilleux ,  elle  se  gerce  et  plantes  ,  et  paroissent  autant  dans 

périt  annuellement;  en  sorte  que  les  l'herbe  que  dans  le  Cèdre,  quoi- 

petits  vaisseaux  fibrils  y   quelque  qu'elles  soient  plus  compaaes  dans 

nom  qu'on  leur  donne,  peuvent  les  arbres  que  dans  les  plantes,  d'une 

être  comparés  aux  veines  des  ani-  struaure  plus  délicate* 
maux.  a^.  Dans  les  invervalles  des  fi- 

La  seconde  enveloppe  qui  à  l'ex-  bres  et  de  leurs  anastomoses ,  sont 

térieur ,  constitue  le  cortex  ,   ou  placés  des  vaisseaux  membraneux 

écorce  du  dehors ,  et  en-dedans  le  remplis  d'himiidité  ,  ou  de  petits 

liber  y  ou  écorce  intérieure ,  estap-  utricules  qui,  dans  les  espaces  in- 

pelée  cutis  y  dans  laquelle  on  dé-  termédiaires,  sont  d'une  forme  dif- 

couvre  quatre  parties  différentes.  férente  et  proportionnée  au  dia- 

i^  De  cenaines  fibres  fortes  >  mètre  du  lieu  qu'ils  occupent  :  tous 

parallèles  l'une  à  l'autre,  élastiques,  ces  utricules  ont  des  réceptacles  qui 

étendues  verticalement  au-dehors ,  se  communiquent ,  comme  on  le 

et  unies  entr'elles  par  d'autres  fibres  voit  très-bien ,  dans  le  plus  grand 

uansversales;  forment  un  cylindre  Eclair  ^  ou  Cèland'me^  quand  on  en 
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iexprîme  cette  liqueur  couleur  d'or, 
dont  il  est  rempli.  Dans  les  es- 
paces qui  séparent  les  zones  de 
Técorce,  il  se  trouve  de  ces  utri- 
cules  qui  communiquent  également 
entr'eux  par  des  réceptacles ,  ainsi 
que  des  canaux  creux  formés  par 
la  réunion  de  plusieurs  fibres. 

3^  Les  vaisseaux  aériens  ou 
trachées,  ouverts  depuis  le  bas  jus- 
qu'à la  partie  la  plus  élevée  de  la 
plante,  sont  tortillés  ou  frisés  d'une 
manière  admirable,  disposés  cir- 
culairement  ou  en  fpirale  avec  les 
fibres  et  les  utricules ,  et  contien- 
nent dans  leurs  cavitis  un  air  élas- 
tique :  ces  cavités  font  affectées ,  et 
diversement  modifiées,  fuivant  que 
Tair  extérieur  est  j)lus  chaud  ou 
plus  froid,  plus  dilaté  ou  condensé, 
plus  fec  ou  plus  humide,  etc.  On 
découvre  cette  action  dans  les  vais- 
seaux remplis  d'himiidité,  qui ,  lors- 
qu'elle ne  peutfe  condenser,  chasse 
et  pousse  les  parties  fupérieures. 

4*.  Enfin ,  outre  les  fibres ,  Iês 
utricules  &  les  trachées ,  il  paroît 
encore  des  espèces  de  vaisseaux 
particuliers ,  qui  contiennent  un 
certain  fuc,  caché  par  la  disposi- 
tion organique  de  la  plante  j  il  ar- 
rose et  humeae,  non-feulement  le 
cortex ,  mais  même  le  bois ,  ainsi 
que  les  autres  parties  de  la  plante: 
ce  fuc  paroît  beaucoup  plus  éla- 
boré que  l'humidité  renfermée  dans 
les  fibres  ou  utricules  ;  et  l'orifice 
!tle  ces  vaisseaux  étant  d'une  figure . 
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différente  ,  il  en  résulte  une  sécré^ 
tion  d'une*humeur  particulière, 
qui  diffère  suivant  la  namre  de  la 
plante  et  la  disposition  de  son 
écorce  :  ainsi  le  Tithymale  et  la 
Chicorée ,  distillent  ordinairement 
un  suc  laiteux  ;  \e  Mele^^e  y  le 
Pin  et  le  Sapin  ,  une  certaine  es- 
4pece  de  térébenthine  ,  etc. 

Plus  les  enveloppes  formées  par 
le  cortex  sont  voisines  de  l'épi- 
derme  ,  plus  les  espèces  qui  les 
séparent  .sont  grandes  ;  ainsi  ces 
intervalles  sont  d'autant  plus  reser- 
rés ,  qu'on  approche  davantage  du 
liber  ou  du  bois  :  cette  structure 
paroît  dépendre  de  ce  que  l'air 
extérieur  agissant  sur  tous  les  côtés 
du  premior  cercle  avec  une  pres- 
sion égale ,  comprime  le  second  , 
qui ,  déjà  resserré  par  son  propre 
air  condensé ,  agit  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  ,  parce  qu'il  ne 
peut  déployer  sa  force  siu:  l'air 
extérieur;  ce  qui  fait  que  le  second 
cercle  est  nécessairement  plus  com- 
primé que  le  premier,  le  troi- 
sième plus  que  le  second ,  et  ainsi 
du  reste  ;  les  utricules  placés  entre 
.les  cercles ,  étant  pressés  dans  la 
même  proportion  ,  sont  d'autant 
moins  remplis ,  qu'ils  sont  plus  voi- 
sins du  liber ,  dont  le  dernier 
feuillet  se  perd  par  la  compression 
des  cercles  condensés ,  et  devient 
solide  par  dégrés. 

Cette  partie  de  l'écorce  com- 
primée et  durcie ,  ,e^t  celle  qu'on 
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appelle  proprement  liber  ,  ou 
écorce  extérieure  ;  c'çst  ce  cercle , 
qui ,  étant  placé  au  miHeu  de  la 
plante ,  entre  le  bois  et  le  cortex , 
s'en  sépare  annuellement ,  prend 
absolument  la  forme  et  la  Consis- 
tance ligneuse ,  et  devient  d'autant 
plus  doux  et  solide ,  qu'il  est  plus 
âgé  et  recouvert  d'un  plus  gran^ 
nombre  de  feuillets  solidifiés  :  de 
manière  qu'en  coupant  transversa- 
lement le  tronc  ou  la  principale 
racine  d'un  Sirbre ,  on  peut  con- 
noître  son  âge  et  compter  s^s  an- 
nées par  le  nombre  des  cercles 
qu'on  y  remarque.  ' 

Cette  mutation  successive  du 
cortex  en  liber  ,  et  du  liber  en 
bois ,  ressemble  à  celle,  que  nous 
observons  dans  les  corps  des  ani- 
maux ,  par  la  formation  des  calus  ; 
on  remarque  ,  en  effet  ,  que  la 
partie  terreuse  du  sang ,  séparée 
du  reste  des  humeurs  par  les  ex- 
trémités des  artères  lymphatiques , 
se  dépose  dans  le  tissu  membraneux 
du  périoste ,  oblitère  ses  propres 
vaisseaux ,  et  lui  donne  peu-à-peu 
la  consistance  osseuse  :  mais  outre 
les  vaisseaux  dont  nous  avons  dé- 
montré l'existence  ,.  il  s'en  présente 
plusieurs  autres  particuliers  ,  dont 
on  a  fait  mention  en  parlant  du 
cortex  y  que  l'on  trouve  remplis  de 
térébenthine ,  de  gomme,  ou  d'une 
certaine  sève  épaissie  ,  particulière 
à  ehaque  espèce  y  dont  le  progrès 
constanî  n'e$t  pjis  f<^t  visible ,  à 
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cause  dé  la  transparence  que  l'hur 
midité  lui  domie. 

$^.  La  cinquième  et  dernière 
partie  est  la  plus  intérieure ,  que 
l'on  nomme  meduUa  y  ou  moelle 
disposée  dans  le  centre  de  la  racine: 
elle  diffère  de  la  précédente-,  en 
ce  que  son  tissu  délicat  et  spon- 
gieux ,  la  rend  moins  solide  et 
l'expose  à  être  quelquefois  dé- 
truite. 

Quant  à  la  manière  dont  la  ra- 
cine fait  ses  fonctions  ,  on  peut 
observer  qu'elle  pompe  la  sève  sa- 
line et  aqueuse  de  la  terre ,  et  s'en 
remplit  pourra  nourriture  de  Par- 
bre  ;  cette  sève ,  mise  en  mouve- 
ment par  la  chaleur  ,  entre  par 
l'orifice  des  viïsseaux  artériels  de 
la  racine  ,  monte  au  sommet  de  la 
plante ,  avec  une  vitesse  propor- 
tionnée à  la  force  qui  la  meut ,  et 
par  ce  moyen  ouvre  par  dégrés  \çs 
petits  vaisseaux ,  les  étend ,  \çs  di- 
late ,  et  produit  les  feuilles  et  \çs 
fruits. 

2**.  Le  bois  est  considéré  comme 
étant  composé  de  tubes  capillaires, 
montant  parallèlement  de  la  racine 
à  travers  la  tige  :  quelques-uns  ap- 
pellent ces  tubes  capillaires  ,  -  des 
vaisseaux  artériels  y  p^ce  que  c'est 
par  leur  moyen  que  la  sève,  s'élève 
de  la  racine;  les  ouvertures  de  ces 
tubes  sont,  pour  la  plupart,  trop 
petites  pour  être  apperçues  de  l'œil, 
e^icepté  dan$  ^^l  morceau  de  char? 
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bon ,  de  canne ,  ou  autres  choses  huit  pouces  de  diamètre  à  sa  coupe 

semblables.  transversale  ;  et  qu^après  avoir  fait 

Le  bois,  divle  Docteur  Gre'W',  une  large  ouver-ture  à  la  moelle  de 
considéré  avec  un  microscope,  pa-  sept  pouces  de  longueur,  sur  une 
roît  n^êire  qu'un  assemblage  d'une  profondeur  égale ,  et  une  autre  en- 
infinité  de  petits  canaux  ,  ou  de  taille  de  quatre  pouces  au-dessus 
fibres  creuses ,  disposés  en  forme  de  la  première  du  côté  opposé ,  il 
de  cercle,  doot 'quelques-uns  s'éle-  mit  l'extrémité  de  la  tige  dans  l'eau; 
vent  de  la  racine  vers  le  haut;  et  et  dans  deux  jours  et  deux  nuits, 
les  autres,  qu'on  appelle  dés  inser*  elle  imbiba  et  transpira  treize  on- 
tions  y  s'étendent  horisQntalement  ces^  tandis  qu'une  autre  branche 
de  la  circonférence  au  centre;  de  de  chêne  semblable,  et  même  un 
sorte  qu'ils  se  traversent  l'un'l'au-  peu  plus  grosse  que  la  première , 
tre ,  et  sont  entrelacés  comme  le  mais  sans  entailles  dans  sa  tige ,  en 
fil  ^r  un  métier  de  Tisserand.  avoit  imbibé  vingt-cinq  onces. 

Outre  les  tubes  capillaires ,  et  De  cette  expérience  et  de  plu- 

dont  nous  venons  de  p^ler,  il  y  a  sieurs  autres  qu'il  rapporte,  il  con- 

d'autres  vaisseaux  plus  larges  que  dut  qu'il  y  a  la  plus  libre  com- 

quelques-uns  appellent  vaisseaux  munication  latérale  entre  les  vais- 

vei/?er/jc,^ui  sont  placés  à  la  partie  seaux  de  la  sève,  et  qu'elle  dr- 

extérieure  des  vaisseaux  artérids,  cule  librement  et  sans  obstacle  du 

entre  le  bois  et  Pécorce  interne ,  bas  en  haut,  et  du  centre  à  la  dr- 

et  dont  la  direaion  est  du  haut  conférence, 

au  bas.  L'écorcc,  pu  la  partie  extérieure 

On  suppose  que  ces  vaisseaux  des  arbres ,  qui  leur  sert  de  peau 

contiennent  au  printems  la  sève  li-  ou  d'enveloppe,  est  naturellement 

quide  des  plantes.  "  d'une   contexture  spongieuse  ^   et 

Le  Docteur  Hales  nous  dit  dans  communique  avec  la  moelle  par 

son  excellent  Traité  sur  la  stadque  une  multitude  de  petites  fibres  qui, 

des  végétaux,  que,  pour  trouver  s'il  passant  à  travers  les  nibes  capil- 

y  avoit  quelque  communication  la-  laires ,  donnent  de  la  consistance 

térale  entre  les  vaisseaux  de  la  sève,  au  bois;  en  sorte  que,  quand  la 

comme  il  y  en  a  entre  les  vaisseaux  racine  est  imbibée  de  l'humidité 

sanguins  des  animaux,  par  le  moyen  de  la  terre,  cette  nourriture  est 

de  leurs  communicadons  et  anasto-  portée  à  son  sommet  par  la  cha- 

moses,  il  prit  une  jeune  branche  leur  du  soleil,  à  travers  les'petits 

de  chêne,  chargée  de  feuilles,  de  vaisseaux  artériels  de  Parbre;  et  là, 

six  pieds  de  longueur,  sur  sept  ou  étant  condensée  par  le  froid >  elle 
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retourne  par  sa  propre  gravité  vers 
le  bas  par  les  vaisseaux  qui ,  placés 
entre  le  bois  et  l'écorce  intérieure, 
font  Toffice  de  veines,  en  dépo- 
sant dans  son  cours  la  partie  de 
son  suc ,  qui  est  reçue  dans  la  con- 
texture  de  l'écorce ,  pour  servir  à 
son  entretien. 

Quelques-uns  pensent  que  cette 
peau  molle  et  blanchâtre,  ou  cette 
substance  qui  se  trouve  entre  l'é- 
corce intérieure  et  le  bois ,  fait 
Poffice  de  veines  :  d'autres  l'ap- 
pellent une  troisième  écorce  y  et 
supposent  qu'elle  ne  diffère  de 
l'autre  que  par  la  contexture  plus 
serrée  de  sqs  fibres.  Selon  eux, 
elle  contient  la  sève,  la  gomme 
liquide ,  etc. ,  qui  sfe  durcit  peu- 
à-peu,  et  qui  se  trouve  dans  les 
plantes  au  printems  et  pendant  les 
mois  d'été.  C'est  par  ce  moyen  que 
la  sève  est  conduite  imperceptible- 
ment dans  la  partie  ligneuse  de 
l'arbre. 

L'écorce  sert  à  différens  usages  ; 
elle  transmet  non-seulement  les  sucs 
nourriciers  des  plantes ,  mais  elle 
contient  aussi  des  hiuneurs  grasses  et 
huileuses,  propres  à  défendre  les  par- 
ties intérieures  des  injures  du  tems  j 
ce.  qui  établit  encore  une  ressem- 
blance avec  les  animaux  qui  sont 
fournis  d'un  tissu  cellulaire ,  ordi- 
nairement rempli  de  graisse  qui  en- 
toure et  couvre  toutes  les  parties 
charnues ,  et  les  met  à  l'abri  du  froid 
extérieur.  Cette  substance  huileuse 


A  N  A 
et  résînaise ,  contenue  dans  Pécorce 
de  certains  arbres,  les  garantit  du 
froid ,  et  empêche  <|ue  leurs  sucs 
ne  soient  fixés  et  gelés  dans  leurs 
propres  vaisseaux  ;  de-là  vient  que 
certaines  espèces  d'arbres  ,  dont 
l'écorce  est  plus  serrée,  et  contient 
ime  trop  grande  quantité  d'huile 
pour  que  le  soleil  puisse  l'évapo- 
rer entièrement ,  conservent  leur 
verdure  peiidant  toute  l'année» 

La  moelle  qui  occupe  le  centre 
de  l'arbre  ou  de  la  plante,  se  rap- 
porte au  méduUa ,  ou  à  la  iiK)ëlle 
des  animaux  ;  quwt  à  sa  substaiyre, 
elle  consiste  en  petits  globules 
transparents  ,  enchaînés  ensemble  ^ 
à  -  peu  -  près  comme  les  parties 
qui  composent  l'écume  d'une  li-s 
quqjir.  * 

Plusieurs  personnes  sont  dans 
l'opinion  que  la  circulation  de  la 
sève  s'effectue  par  le  moyen  de  la 
moelle;  d'autres  par  l'écorce,  et 
quelques-unes  par  le  bois. 

BoRELLi,  dans  son  Livre  de 
Motu  Animalium  y  suppose  que  les 
jeunes  jets  des  plantes  sont  enflés 
comme  de  la  cire  molle  par  l'ex- 
pansion de  l'humidité  dans  la  moelle 
spongieuse.  Cette  humidité,  con- 
clut-il ,  ne  peut  pas  descendre, 
et  elle  s'étend  dans  la  partie  spon- 
gieuse de  la  moelle ,  sans  avoir  be- 
soin du  secours  des  valvules. 

Mais  l'opinion  du  Docteur  Hales^ 
est  que  la  moelle  étant  une  subs*<« 
tance  spongieuse  propre  à  imbiber 

et 
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ti  à  retenir  une  bonne  quantité  de 
sève  ou  humeur  aqueuse  >  elle  doit 
se   dilater   avec  d'autant  plus  de 
force  qu'elle  est  resserrée  dans  un 
espace  plus  étroit,  agir  constam- 
ment par  son  expansion  contre  les 
parois  du  tuyau  qui  la  contient, 
étendre  toutes  Jes  fibres  qui  ont 
5ssez  de  souplesse  pour  céder  à  son 
action,  et  par  ce  moyen  contri- 
bur  beaucoup  à  l'accroissement  des 
plantes.  Pour  que  cette  substance 
agît  avec   plus  de  force,  et  que 
son  action  fut  toujours   égale  et 
soutenue,  il  étoit  nécessaire  qu'elle 
fût  prolongée  dans  toute  la  lon- 
gueur du  tronc  et  des  branches  , 
et   qu'elle  fût  partagée  et  inter- 
rompue dans  les  rejettons  par  des 
noeuds  qui  lui  servissent  de  point 
d'appui  ,   et   qui  eussent  encore 
l'avantage  de  retenir  la  sève  trop 
jraréfiée  et  d'en  empêcher  le  re- 
tour. 

Une  substance  se  dilatante  et  spon- 
gieuse, en  s'étendant  également  en 
tous  sens  ,  ne  produira  pas  un  re- 
jetton  oblong  ,  mais  plutôt  une 
protubérance  ronde  et  globuleuse 
comme  une  jÊhtme  s  pour  prévenir 
cet  inconvénient  »  la  nature  a 
fourni  les  plantes  de  plusieurs  dia- 
phragmes ,  outre  ceux  qui  sont  à 
chaque  nœud,  placés  à  ds  pedtes 
distances ,  à  travers  de  la  moelle, 
afin  de  prévenir  sa  trop  grande 
dilatation  latérale* 

On  peut  observer  parfidtement 
Tome  L 
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cette  struaui^e  dans  les  rejettons 
des  arbres  à  noyau ,  dans  la  moelle 
des  branches  de  la  Fleur  du  soleil^ 
ainsi  qiie  dans  plusieurs  autres 
plantes  ;  ces  diaphragmes  ne  peu- 
vent être  distingués  ,  lorsque  la 
moelle  est  pleine  d'humidité ,  mais 
quand  elle  est  sèche  on  les  apper- 
çoit  distinctement:  il  faut  encore 
remarquer  que  quand  la  moelle 
consiste  çrfvesicules  distinctes ,  les 
fibres  de  ces  vésicules  coulent  sou- 
vent horisontalement ,  et  par-là , 
elles  peuvent  mieux  résister  à  la 
trop  grande  relaxation  latérale  de 
la  racine* 

Le  tronc  et  les  branches  d'un 
arbre ,  pouvant  être  blessés  et  cou-, 
pés  sans  que  l'individu  périsse  > 
ressemblent  en  cela  aux  membres 
extérieurs  d'un  anioial ,  qui  peut 
subsister  sans  eux ,  lorsque  la  pour- 
riture ou  quelqu'autre  accident 
grave  obligent  à  en  faire  l'ampu- 
tation ,  ou  en  occasionnent  sponta- 
nément la  destruction. 

.  Une  feuille  est  la  partie  d'une 
plante  ,  étendue  en  longueur  et 
en  largeur ,  de  manière  qu'elle  a 
un  côté  distingué  de  l'autre.  Les 
feuilles  ,  suivant  Malpighi  ,  sont 
un  assemblage  d'utricules  entre- 
lacées ,  semblables  à  un  réseau 
pulmonaire  ,  dont  elles*  font  les 
fonctions  dans  la  plante  ;  comme 
elles  sont  principalement  l'organe 
de  la  transpir^ion  et  de  la  résorp- 
tion y  leurs  vaisseaux  sont  très^ 
^E  e 
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visibles  y  et  parpîssent  distincte-  plus  d^eflScacité  une  abondance  d* 
ment  par  la  dissection.  Pendant  le  sève  cpii  serve  à  étendre  la  racine.^ 
jour ,  quand  la  chaleur  a  raréfié  les  Une  fleur  est  la  partie  la  plus 
sucs,  de  manière  qu'ils  deviennent  délicate  de  la  plante ,  remarquable 
6pécifiquement  plus  légers  que  Tair^  par  sa  couleur  et  par  sa  forme  5. 
ils  coulent  dehors  à  travers  les  cohérante  avec  le  rudiment  dir 
pores  des  feuilles  et  s'évaporent ,  fruit ,  et  contenant  les  organes  de 
ce  qui  est  cause  que  les  feuilles  la  génération.  Quelques-unes  n'ont 
deviennent  si  flasques  dans  un  tems  que  les  organes  mâles  3  qui  sont 
fon  chaud  ;  mais  pendant  la  nuit  >  les  étamines  avec  leurs  sommets  % 
lorsquelessucs  sont  plu5  condensés  lesquels  sont  chargés  de  la  pous- 
par  le  froid  ,  elles  se  redressent  et  siere  fécondante ,  qui  se  répand 
reiMToment  leur  première  vigueur,  sur  les  fleurs  femelles,  quand  elles: 
en  attirant  à  elles  l'humidité  répan-  sont  mûres  ;  ces  fleurs  femelles  sont 
due  dans  l'atmosphère»  On  peut  pourvues  d'un  ovaire,  d'im  siyle 
observer  dans  les  feuilles  différentes  et  d'un  srigmat  environnés  de  pé- 
texmres  sur  chaque  côté  ;  la  sur-  taies.  Il  y  a  d^autres  fleurs  qui  con- 
fece  supérieme  est  pour  l'ordinaire  tiennent  à  la.  fois  les  deux  scxts  ^ 
unie  y  pour  mieux  rejetter  l'humî-  et  qui ,  pour  cette  raison  ^  sont 
dite  superflue  y  tandis  que  la  sur-  appelées  hermaphrodites. 
fece  inférieure,  presque  toujours  Un  fruit,  Kap^ro^,  n'est  pas  cette 
rude  et  cotonneuse ,  les  rend  plus  partie  d'une  plante  qui  enveloppe 
propres  à  arrêter  et  à  pomper  l'hu-  la  graine  et  qui  peut  être  mangée  ; 
nudité  :  c'est  pour  cette  raison  y  ce  sont  plutôt  \qs  semences  elles- 
que  si ,  par  l'ignorance  d'un  jar-  mêmes  qui,  avec  leurs  enveloppes, 
dinier,  les  branches  d'un  arbre  doivent  être  appelées  jfrtt/Vx;  cette 
sont  fixées  à  la  muraille  de  manière  enveloppe  nourrît  les  semences 
que  la  surface  des  feuilles  soit  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  parvenues 
tournée  à  l'envers  ,  les  rejetions  à  leur  mamrité;  les  met  à  l'abri  des 
ne  poussent  point,  que  les  feuilles  injures  du  tems,  di^répare  aussi 
n'aient  repris  leur  position  nam-  un  aliment  propre  à  la  délicatesse 
relie.  Les  feuilles,  sinvant  l'obser-  des  organes  de  la  jeune  plante  qui 
vation  du  savant  DoaeuT  Hales  ,  doit  en  sortir, 
étant  exactement  distribuées  à  de  Le  mouvement  des  sucs  nourri- 
petites  distances  dans  toute  la  Ion-  ciers  des  plantes  est  produit  par  la 
gueur  des  rejettôns  ,  sont  comme  même  force  qui  met  en  jeu  le  sang 
autam  de  puissances  qui  agissent  des  animaux  (par  l'action  de  l'air )j 
conjointement  y  pour  attirer  avec  et  en  effet,  il  paroît  que  dans  les 
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plantes  il  y  a  quelque  chose  *^i 
équivaut  à  k  i:espiration» 

Malpighi  est  le  premier  qui  ait 
observé  que  les  végétaux  étoient 
composés  de  deux  classes  ou  ordres 
de  vaisseaux  difFérens  : 

i^  De  ceux  dont  on  a  parlé  ci- 
îlevant ,  et  qui ,  leur  fonction  étant 
de  recevoir  et  de  conduire  les  sucs 
nourriciers ,  répondent  aux  artères, 
aux  vaisseaux  lactés ,  et  aux  veines 
des  animaux ,  etc  : 

2.^.  Des  trachées  ou  vaisseaux 
servant  à  pomper  l'air ,  qui  sont  de 
longs  tuyaux  creux  dans  lesquels 
Pair  est  continuellement  attiré  et 
repoussé ,  c*est-à-dire  inspiré  et 
expiré. 

De-là  vient  que  pendant  Pannée 
la  choeur  d'im  seul  jour,  d'une 
heure,  d'une  minute,  en  raréfiant 
Pair  contenu  dans  ces  trachées ,  les 
dilate,  et  devient  le  principe  d'une 
action  permanente ,  dont  l'effet  est 
de  mettre  en  mouvement  la  sève 
des  végétaux,  et  d'en  accélérer  la 
-circulation* 

Les  trachées,  ou  vaisseaux  aériens, 
étant  distendues  et  dilatées  ,  celles 
qui  renferment  la  sève  se  trouvent 
comprimées  et  resserrées  ;•  les  sucs 
et  la  sève  qu'elles  contiennent,  au 
moyen  de  cette  pression  latérale , 
sont  continuellement  poussés  en 
avant ,  leur  mouvement  en  est  aç- 
<:éléré,  ils  s'àtténuem  et  se  divisent 
iic  plus  eh  plusj  et  la  même  cause 
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agissant:  sans  interruption,  ils  som 
forcés  d'entrer  dans  des  vaisseaux, 
dont  la  finesse  va  toujours  en  aug- 
memartt ,  tandis  que  la  partie  h 
plus  épaissie  de  ces  humeurs  est  ea 
même  tems  cachée  et  déposée  danjp 
les  cellules  latérales  ,  ou  utricules 
de  Pécorce ,  pour  préserver  la  plante 
du  froid  et  des  autres  influences  de 
l'atmosphère* 

La  base,  ou  la  partie  solide  dès 
plantes ,  est  composée  de-  terre  et 
de  sels  uni^  et  liés  au  moyen  d'un 
mucilage,  et  d'huile  plus  ou  moins 
en  abondance.  Lorsque  ces  deux 
derniers  principes  sont  détruits  par 
la  vétusté ,  la  pourriture  ou  la  com- 
bustion, etc.  on  ne  retrouve  plus 
que  de  la  terre  ou  de  la  poussière* 

C*est-pourquoi  le  feu  le  plus 
excessif  et  le  plus  ardent  ne  peut 
consumer  la  matière  première  des 
vaisseaux  des  plantes,  qui  est  in- 
destruaible,  et  par  conséquent  cette 
matière  première  n*est  ni  eau,  ni 
air ,  ni  sel,  ni  soufre j  mais  unique* 
nient  de  la  terre* 

Le  suc  ou  la  sève  est  une  hu«# 
meur  liquide  qui  Êiit  la  plus  grande 
partie  de  la  substance  des  plantes , 
et  qui  ',  se  répandant  par-tout ,  sert 
^  \^s  nourrir,  à  \qs  augmenter,  et 
est  à  leur  égard  ce  que  le  sang  et 
les  autres  humeurs  sont  aux  ani- 
maux» 

Ces  sucs  sont  de  différentes  es-- 
peces ,  aqueux ,  gommeux ,  muci^ 
la^eux  9  bitumineux  >  huileux  | 
Ee  ij 
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résineux ,  sucrés  ;  enfin  de  tous^  les 
goûts  et  de  toutes  les' couleurs. 
^  Ce  suc  ou  sève  âts  plantes  est 
une  humeur  fourme  par  la  terre , 
et  modifiée  dans  leurs  difFérens  cou- 
loirs î  il  consiste  en  quelques  fos-^ 
siles  ou  autres  parties  qui  sont  dé- 
rivées de  l'air  ou  de  la  pluie ,  et 
des  débris  de  la  putréfacdon  des 
animaux  et  des  plantes ,  etc.  Ainsi 
dans  la  composition  des  végétaux 
il  entre  toutes  sortes  de  sels>  d'hui- 
les ,  d'eaux ,  de  terres ,  et  proba- 
blement toutes  sortes  de  métaux 
aussi;  car  les  ccidres  des  végé- 
taux fournissent  toujours  quelq^je 
cho>e  qui  est  attirée  par  Tai- 
mant  (i). 

(i)  La  prodigieuse  diversité  qui  se  trouve 
dans  les  sucs  de^plances,  par  rapport  i 
leur  nature ,  leur  couleur ,  leur  consistance , 
et  leurs  propriétés,  doit  nous  donner  une 
bauce  idée  du  pouvoir  de  la  Nature  ,  et 
une  bien  foiblc  de  notre  sagacité  à  péné- 
trer SCS  moyens  :  sur  le  même  tcrreki  croît 
le  froment  et  le  T t^ymale ,  VAnan  s  et  le 
J^oncénMier  ;  le  même  marais  qui  produit 
le  Ri{  ,  fait  croître  également  cette  Lranne 
vénéneuse ,  dont  le  suc  porté  par  la  pointe 
d'une  flèche  dans  les  veines  d'un  animal, 
glace  son  sang  dans  l'instant  mêftic  cz  le 
fait  périr  aussi-tôt.  Tous  ces  végétaux  re- 
çoivent néanmoins  du  sol  qu'ils  couvrent, 
et  de  l'air  qui  les  environne ,  les  mêmes 
principes  et  les  mêmes  substances  :  un  peu 
de  terre  ,  de  Tcau  ,  un  sel  acide  5  tels  sont 
les  élémcns  dont  ils  sont  généralement  com- 
parés ,  et  qui ,  en  se  combin Ant ,  en  se  modi- 
iant  d'une  aianicte  iaexplicable  danc  k 


A  N  A 

Le  suc  ou  la  sève  entre  dans  ies 
plantes  sous  la  forme  d'une  eau 
fine  et  déliée  ;  plus,  cette  sève  est 
près  de  la  racine ,  et  plus  elle  re- 
tient de  sa, propre  nature;  plus  au 
contraire  elle  en  est  éloignée ,  et 
plus. elle  est  travaillée  et  participe 
davantage  de  la  nature  des  végé- 
taux :  ainsi  quand  la  sève  entre 
dans  la  raci;  e, elle  est  pleine  d'eau, 
d'acide,  et  presque  sans  huile;  c'est 
pourquoi  l'écorce  des  racines  est 
fournie  de  vaisseaux  excrétoires  qui 
séparent  ce  q^ji  ,ne  peut  coiivenir  à 
la  nature  de  l'arLre. 

tisçu  des  régétauz  ,  se  montrent  avec  des 
propriétés  nouvelles,  deviennent  des  ali- 
mens  y  des  poisons ,  ou  des  médicamens ,  sui- 
vant la  manière  dont  ils  ont  été  modi£és 
dans  les  vaisseaux  et  les  couloirs  qu'ils  ont 
traversés. 

On  doit  bien  distinguer  de  cesprincipçs^ 
qui ,  dans  les  dittérentes  espèces  de  pLntes, 
se  trouvent  constamment  les  mêmes ,  cer- 
taines substances  teUes  e  le  Nifrc ,  que 
fournissent  les  Bour>  aches^  les  Pu^'oses ,  les 
Toui  nesoli ,  etc  ;  et  le  Sdmartft  à  base  alkartne 
et  Calcaire  ,  qu'on  retire  éts  7/.;//  et  autres 
plantes  qui  croissent  sur  les  bors  de  la  mer  ; 
le  fer  et  l'or  qu'gn  retrouve  dans  ies  cen- 
dres de  la  plupart  des  végétaux  ,  détruits 
par  la  combustion  ,  etc.  :  puisque  ces  diffé- 
rentes matières  ne  se  rencontrent  qu'acci- 
dentellement dans  les  pLntes  ,  et  qull  suffit 
pour  les  en  dépouiller  ,  de  les  faire  croître 
sur  un  terrein  qui  en  est  dépourvu ,  et  d'od 
l*eau ,  qui  leur  sert  dé  véhkule ,  ne  puisse 
les  transporter  dans  leurs  vaisseaux  «t  let 
déposer  dans  leur  tiau. 
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La  sève  préparée  dans  la  radne,  lincirique  de  la  longueur  du  calice; 
dans  le  tronc  et  les  branches  des  le  pétale  est  découpé  au  bord  en 
arbres ,  est  d'une  nature  vraiment  ,  cinq  segmens  droits  ,  étendus  et 
aci4e  9  ainsi  qu'on  peut  en  faire  ouverts  ;  mais  les  lèvres  sont  fer- 
Tépreuve  sur  le  suc  qui  en  dé-  mées ,  et  ont  cinq  petites  écailles 
coule  lorsqu'on  les  perce  dans  le  saillantes  :  les  lèvres  du  pétale  por- 
mois  de  Février,  tent  cinq  étamines  courtes  et  cou- 
Ce  suc  parvenu  aux  extrémités  tonnées  de  sommets  oblongs  :  dans 
des  branches  et  aux  germes  de  la  le  fond  sont  situés  quatre  germes , 
plame,  est  déjà  élaboré  et  moins  avec  un  style  mince  ,.  surmonté 
aqueux  ;  il  sert  alors  à  développer  d'un  stigmat  obtus  :  les  germes  se 
et  à  étendre  les  feuilles  destinées  changent  ensuite  en  quatre  semen- 
à  faire  l'oflSce  de  poumons,  en  se  ces  oblorgues,  émoussées,  et  ren- 
gonflant  et  en.  se  rétrécissant  par  fennées  dans  le  calice. 
Talternative  de  la  chaleiu  du  jour.  Le  Docteur  Linnee  range  ce 
et  du  froid  de  la  nuit.  genre  de  plantes  dans  la  première 
Ajoutons  que  la  sève,  en  péné-  section  de  la  cinquième  classe,  in- 
trant  les  feuilles ,  y  est  encore  dirigée  titulce  :  Pentandria  Monôgjrnia  y 
et  altérée  à  raison  de  leur  structure  leurs  fleurs  ayant  cinq  étamines  et 
en  forme  de  filet  et  de  réseau ,  et  un  simple  style. 
qu'elle  éprouve  un  nouveau  degré  Les  espèces  sont  : 
d'élaboration  dans  les  pétales  <\es  i^  Anchusa  officinalis  y  foliis 
fleurs,  qui  en  transmettent  la  partie  lanceolatis y  spicis  imbricatisyfacun^ 
ia  plus  déliée  aux  étamines  ;  d'où  dis.  Hort.  CLiff.  /^6 ;  Buglose  oa 
elle  passe  dans  la  poussière  qui  Orcanette  à  feuilles  en  forme  de 
couvfe  leurs  sommets,  où  elle  re-  lance,  avec  Aes  épis  fructueux  et 
çoit  un  dernier  dégre  de  perfec-  imbriquées,  ou  la  plus  grande  Bu- 
lion,  pour  pénétrer  les  pistiles,  et  glose  de  jardin, 
deve.iir  l'origiiie  d*un  nouveau  fruit  Buglossum  angusti-folium  majus^ 
et  d'une  nouvelle  plante.  C*  B.  P.  %56. 

2,^.  Anchusa  angusti-^folia  ,  ra-^ 

ANCHUSA.    Lin.    Gen.    i6j*  cemis  sulnudis  ^  conjugatis.   Prod^ 

Buglossum.    Buglose.    Orcanette.  Leyd,  ^08 ;  Buglose  avec  des  épis 

Tourn.  I/ist.  R.  H.   Z35.  T.  5j.  doubles  et  à  moitié  nuds. 

Caractères.  Le  calice,  oblong  ,  Borragosylvestrisperennisyfiore 

cylir*drique, persistant, est r^écoupé  rufo  Kermesino.  Zan.  Hist. /j^g. 

en  six  segmens  aigus  et  érigés  ;  la  Echiifacie  Buglossum  minimum^ 

coxolie  monopétale  a  un  tuLq  çy-  flore  rubente.  Lob.  le,  S'j6. 
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3®.  Anchusa  undulatay  strîgosa^  J^.  Anchusa  Cretica^  foUh  lan-f 

foliis  linearibusy  dentatisy  pediceUis  eeolatis  y  verrucosis  senâ^amplexicau* 

bracteâ    minoribus  ,  calicibus  fruo  libus  ,  floribus  capitatis ,  coule  pro^ 

tiferisinflatis.Lœfl.  Lin.  Sp.  Plant,  cumbentej  Buglose  à  feuilles  cou- 

^33  i  Buglose  à  feuilles  étroites  et  renés  de  verrues  ,  '  en  forme  de 

dentelées,  avec  des  pétioles  plus  lance,  et  embrassant  la  tige  à  moitié^ 

petits  que  les  feuilles  interposées  avec  des  fleurs  croissant  en  tête,  et 

entre  les  fleurs,  et  des  calices  qui  une  tige  couchée  par  terre, 

renferment  dés  graines  renflées.  Buglossum   Crtticum  y  verruco^ 

Buglossum   Lusitanicum  y   echii  sum  ,  perlatum  quibusdam.  H.  R. 

folio  undidato.  Tourn.  Inst.  13^*  Far. 

/^.  Anchusa  Orientalis  y  vKloso^  S^.  Anchusa  tinctoriay  tomentosay 

tomentosay  ramis  floribusque  alttr^  foliis  lanceolatisy  obtusisy  stanâni^ 

nisaxillàrïbusybracttis  ovatis.  lÀn.  bus   coroUâ   brevioribus.   Lin.  Sp., 

Sp.  î^t  j  Buglose  avec  des  bran-  tS^L;  Buglose  à  feuilles  laineuses ^ 

ches  et  des  fleurs  croissant  alterna-  émoussées  et  en  forme  de  lance  « 

tivement  aux  aisselles  des  tiges ,  et  avec  des  étamines  plus  courtes  que 

des  feuilles  florales  ovales.  la  corolle,  ou  la  vraie  Orcanette  des 

Buglossum  Orientale  flore  luteo.  boutiques. 

Tourn.  Cor.  6.  Lithospermum  villosumy  cauli^ 

j^.  Anchusa  f^irginiana  y  fio ri"  bus   procumbentibus  y    simplicibus% 

bus  sparsis  y  caule  glabro.  Lin.  Sp*  Mat.  Med.  58. 

Plant,  t^^  j  Buglose  à  fleurs  épar-  f^*  Anchusa  a^urea  y  foliis  Ion- 

SCS  y  avec  une  tige  unie.  gis  hirsutisy  floribus  capitatis  y  re- 

Anchusa  lutea  minory  Virginia--  flexis  y  pedunculis  longissimis  ;  Bu- 

nay  Puccoon  indigens  dicta  y  quâse  glose  à  longues  feuilles  hérissées  ^ 

pinguntAmericani.  Pluk.Alm.jo.  avec  des  fleurs  recueillies  en  tête, 

Buglose  appelée  Puccoon  par  les  et  réfléchies ,  et  de  fort  longs  pé- 

habitans  de  Virginie.  doncules. 

Idthùspermum  Virginianumy  flore  Borrago  sylvestris  Cretica  y  flore 

luteo     duplici     ampliori.     Mo  ris*  as^ureo.  Zan.  Hist.  St . 

Hist.  j.  P. ^7.  s.  II.  T.  %8.  Ojficinalis.  La  première  espèce 

(T*.  Anchusa  semper  virens  y  pe-  de  Buglose ,  dont  les  fleurs  sont 

dunculis  diphyUis  capitatis.    Lin.  ordonnées   en  Médecine  ,   pousse 

Sp.  Plant.  13^;  Buglose  avec  des  des  tiges  de  deux  pieds  environ  de 

pédoncules  à  deux  feuilles.     .  hauteur,  et  des  feuilles  oblongues, 

Bu^ossumlati-foUum  semper  vi--  rudes  et  alternes  à  Textrémité  des 

fins.  C.  P.  B.  rcjeuons  j  %e^  fleurs  d'un  beau  blcu^ 
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firoduîtes  en  grappes,  et  recueil- 
lies en  petites  têtes  qui  sortent  sur 
des  pédoncules  aux  ailes  des  feuil- 
les f  sont  monopétales ,  et  ont  un 
long  tube  étendu,  et  ouvert  au 
sonunet  en  forme  d'entonnoir.  Lors- 
que la  fleur  est  passée  ,  eUe  est 
suivie  de  quatre  semences  nues 
siniées  au  fond  du  calice ,  et  qui 
tombent  à  terre  "après  leur  matu- 
rité. 

Les  racines  de  cette  espèce  sub- 
^stent  rarement  au-delà  de  deux 
années  dans  une  bonne  terre  où 
elles  pourrissent  aisément  en  hi- 
ver ;  tandis  que  dans  des  décom- 
bres, ou  sur  de  vieilles  murailles, 
elles  vivent  plusieurs  années,  parce 
qu'elles  sont  bornées  dans  leur  ac- 
croissement, et  que  leurs  branches 
«ont  plus  fermes  et  moins  remplies 
de  sève. 

On  peut  aisément  multiplier  ces 
plantes ,  en  les  semant  en  atnomne 
sur  une  planche  de  terre  légère  et 
sablonneuse  j  et  au  printems ,  lors- 
qu'elles sont  assez  fortes  ,  on  les 
transplante  sur  des  couches  à  deux 
pieds  de  distance j  en  observant, 
si  la  saison  est  sèche ,  de  les  arroser 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  de 
nouvelles  racines  :  après  quoi ,  elles 
n'exigeront  plus  d'autre  soin  ,  que 
d^tre  tenues  neues  de  mauvaises 
fcerbes.  Si  c^  laisse  tomber  natu- 
rellement les  semences ,  les  plantes 
pousseront  en  abondance  ,  et  on 
pourra  les  traiter  ensuite  >  comme 
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îl  vîait  d^être  dit.  Il  y  a  une  va- 
riété de  cette  espèce  à  fleurs  blan- 
ches ,  dont  la  teinte  disparoît  lors- 
qu'on la  multiplie  par  ses  semen- 
ces (i). 

Angusti-folia.  La 'seconde  s'é- 
leve  a  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
quand  elle  est  cultivée  dans  les 
jardins  ;  mais  dans  les  lieux  où 
elle   pousse  naturellement  ,    elle 

(1)  n  existe  dans  la  matière  médicale  une 
multitude  de  plantes ,  comme  dans  les  Phar- 
macopées un  très-grand  nombre  de  recettes 
qui  ont  fait  une  singulière  fortune  et  ont 
acquis  une  très-grande  réputation  ,  sans 
qu'on  puisse  trop  dire  pourquoi  :  parmî 
les  premières ,  la  Buglose  tient  un  rang  dis- 
tingué, et  est  même  employée  avec  con- 
fiance par  le  vulgaire  des  Médecins  5  oa 
vante ,  en  efFeç ,  les  vertus  cordiales  de  ses 
fleurs  et  les  propriétés  rafraîchissantes  de 
ses  feuilles  :  mais  si  on  rexaminc  sans  par- 
tialité y  on  s'appercevra  bientôt  qu'elle  est 
absolument  inerte ,  et  que  ce  seroit  vrai- 
ment un  service  à  rendre  à  la  Médecine 
que  de  la  proscrire  totalement. 

Ses  fleurs  sont  mises  au  nombre  des  quatre 
fleurs  cordiales ,  et  sont  employées  en  con- 
serve et  en  infusion;  on  prépare  avec  le 
suc  de  ses  feuilles  des  bouillons  rafraîchis- 
sans ,  ou  bien  on  le  donne  en  subfiance 
depuis  quatre  jusqu'à  cinq  onces  dans  la. 
pleurésie  et  autres  maladies  inflammatoires  ; 
on  le  feit  entrer  aussi  dans  U  Syrop  de  longue 
vie ,  dans  celui  de  Scolopendre ,  dans  ÏElec^ 
maire  de  psyllio ,  de  Misui  ;  dans  son  syrop 
de  Fumtterre  ;  dan»  celui  du  Roi  de  Sahor, 
SEupatoht  ;    dam    VOpiat    de    Salo-^ 
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croît  rarement  au-dessus  d'un  pied  : 
ses  feuilles  sont  étroites  et  moins 
rudes  que  «lies  de  la  précédente; 
ses  épis  de  fleurs  sortent  doubles,  et 
n'ont  point  de  feuilles  ;  les  fleurs 
sont  petites  et  rouges ,  et  ses  racines 
subsistent  trois  ou  quatre  années 
dans  les  mauvaises  terres, 

Undulata.  La  troisième  est  une 
plante  bis-annuelle  qui  périt  aussi- 
tôt après  la  maturité  de  sqs  semen- 
ces :  haute  de  uois  pieds ,  elle 
pousse  plusieurs  branches  latérales 
garnies  de  feuilles  longues ,  étroites, 
rudes  et  ondées  à  leurs  bords  ;  ses 
fleurs,  d'un  bleu  brillant,  croissent 
en  épis  imbriqués,  et  lorsqu'elles 
sont  tombées,  le  calice  se  change 
en  un  vase  gonflé  qui  renferme  les 
semences. 

Orientalis.  La  quatrième  est  vi- 
vace ,  et  pousse  de  longue  bran- 
ches sur  la  terre  ;  ses  feuilles  du 
bas  sont  longues ,'  larges  et  velues  : 
mais  elles  sont  plus  petites  vers  le 
sommet  de  la  plante,  et  celles  qui 
sortent  des  épis  entre  les  fleurs ,  sont 
courtes  et  rondes  :  sts  fleurs  jaunes  et 
à-peu-prcs  de  la  grosseur  de  celles  de 
la  Buglose  commune  y  se  succédant 
^ans  interruption  sur  les  mêmes 
plantes ,  pendant  une  grande  partie 
de  Pannée,  rendent  cette  plante 
précieuse.  Celle-ci  ,  quoiqu'ori- 
ginaire  du  Levant ,  est  assez  dure 
pour  résister  en  plein  air  dans  notre 
pays;  si  elle  se  trouve  placée  dans 
un  sol  sec  et  sablonneux,  on  peut 
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ïa  multiplier  par  semences  de 
même  que  la  première  ,  et  si  on 
les  laissé  écarter  naturellement  , 
les  plantes  pousseront  sans  aucun 
soin. 

yirginiana.  La  cinquième,  ori- 
ginaire des  forêts  de  PAmériquc 
Septenuionale  ,  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Puccoon  ,  est  une 
plante  printanniere  ,  qui  fleurit 
toujours  avant  que  les  feuilles  det 
arbres  commencent  à  parohre  ;  de 
sorte  que  dans  les  bois  où  elle  aroît, 
la  surface  de  la  terre  est  couverte 
de  très-bonne  heure  de  ses  fleurs 
d'un  jaune  brillant:  elle  est  vivace 
et  a  rarement  plus  d'un  pied  de 
haut  dans  une  bonne  terre  ,  mais 
elle  est  de  moitié  moins  grande  dans 
un  mauvais  sol  ;  ses  flems  sont 
produites  en  épis  clairs  sur  une 
tige  unie.  On  la  multiplie  par  st& 
semences ,  qui  sortent  rarement  de 
terre  la  première  année,  lorsqu'on 
les  semé  au  printems. 

Semper  virens.  La  sixième  est 
une  plante  fort  dure  et  vivace, 
dont  les  branches  foibles  et  rem- 
pantes ,  sont  garnies  de  feuilles 
larges ,  rudes ,  et  d'un  verd  foncé; 
ses  fleurs  bleues  sortent  en  épis 
entre  les  feuilles  ,  comme  celles 
de  la  quatrième  ;  cette  espèce  de 
plante  croît  souventf  dans  les  cre- 
vasses des  vieilles  murailles ,  lors- 
qu'il y  en  a  eu  dans  le. voisinage; 
car  ses  semences,  en  s'écartant, 
poussent  en  abondance  dans  les 

environ^ 
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environs ,  et  fleurissent  une  grande 
partie  de  l'année. 

Crerica.  La  septième  est  une 
espèce  basse ,  rempante  et  annuelle , 
dont  les  branches  ,  qui  ne  s'éten- 
dent guère  qu'à  six  pouces  ,  sont 
couchées  sur  la  terre  ,  et  foible- 
ment  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  lance  ,  petites  ,  couvertes  de 
verrues  ,  et  embrassant  à  moitié  la 
tige  avec  leur  hase;  ses  fleurs  sont 
petites,  d'un  bleu  brillant,  et  re- 
cueillies en  petits  paquets  à  l'extré- 
mité des  branches.  Cette  plante 
périt  aussi-tôt  après  la  maturité  des 
semences ,  qui ,  quand  on  les  laisse 
s'écarter ,  poussent  mieux  que  si 
elles  étoient  setnées.  Comme  elle 
ne  sou  fixe  pas  la  transplantation  , 
il  faut  la  laisser  où  elle  se  trouve 
en  germant. 

Tinctoria.  La  huitième ,  de  la 
même  hauteur  à-peu-près  que  la 
première  ,  lui  ressemble  beaucoup 
par  SOS  feuilles  et  ses  branches , 
qui  sont  cependant  plus  laineuses  ; 
les  étamines  de  ses  fleurs  sont  plus 
courtes  que  la  corolle,  et  sa  racine 
est  rouge.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  la  France  Méridio- 
nale et  en  Espagne;  malgré  cela 
elle  est  aussi  dure  que  la  première 
espèce  ,  et  peut  être  cultivée  de  la 
même  manière. 

A^çurea.  La  neuvième  jest  mie 
planjce  vivace ,  dont  les  feuilles 
sont  larges  et  rudes  comme  celles 
de  la  sixième  i  s^s  branches  croîs- 
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sent  érigées ,  ses  fleurs  d*une  cou- 
leur d'azur  brillante ,  et  recueillies 
en  épis ,  sortent  simples  aux  aîles 
des  feuilles  :  elle  est  dure,  et  peut 
être  multipliée  de  même  que  la 
précédente. 

ANCOLIE.    rqyesi   AqCi^ 

LEGIA. 

ANDRACHNE.  Orpln  bâtard. 
Ce  titre  est  sous  celui  de  Phyllan^ 
thus  dans  les  autres  éditions. 

Caractères.  Les  fleurs  mâles  et 
femelles  croissent  sur  la  même 
tige;  le  calice  a  cinq  feuilles  égales 
et  qui  se  fanent;  la  corolle  est 
composée  de  cinq  pétales  minces  ; 
dentelés  au  sommet,  et  plus  courts 
que  le  calice:  au  bas  de  chaque 
pqtale  est  situé  un  nectaire  herbacé, 
auquel  sont  jointes  cinq  étamines 
minces ,  et  couronnées  de  sommets 
simples  :  les  fleurs  femelles  sortent 
des  aisselles  des  tiges  près  des 
fleurs  mâles  j  elles  ont  un  calice 
subsistant  à  cinq  feuilles  et  sans 
pétales  ;  on  y  remarque  cinq  nec- 
taires comme  dans  la  fleur  mâle  5 
et  un  germe  globulaire ,  qui  sou- 
tient trois  stiles  minces,  divisés  en 
deux  parties  ,  et  couronnés  d'un 
stigmat  rond  ;  le  germe  se  change 
ensuite  en  une  capsule  globulaire , 
divisée  en  trois  parties,  formant 
trois  cellules  qui  renferment  cha- 
cune deux  semences  triangulaires 

et  obtuses. 
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Les  espèces  sont  : 

i^'.Andrachne  Telepkioïdesypro- 
cumbenSj  herbacea.  Lin»  Sp»  Plant» 
totj^;  Orpin  bâtard ,  rempant  et 
herbacée. 

Telephioïdes  Grœcumhumifusum^ 
jlore  albo.  Tourn.  Cor.  5o. 

Glauxprocumbens ,  Myrti  Taren- 
tïni  folio.  Bocc.  Mus.  z.  P.  tS8. 
T.  11$. 

:l^.  Andrachne  fruticosa  y  erecta 
^rborea.  Osb.Jt.  zz8  s  Orpin  bâ- 
tard en  arbrisseau. 

3**.  Andrachne  arborea  ,  foliis 
cvatisy  obtusis ,  subtiis  incanisy  caule 
arboreo }  Orpin  bâtard  à  feuilles 
ovales  ,  émoussées  ,  blanches  en- 
dessous  ,  avec  une  tige  d'arbre. 

Telephioïdes.  La  première  es- 
pèce est  une  plante  basse ,  dont 
les  branches  traînent  sur  la  terre  : 
ses  feuilles  sont  petites  ,  ovales  , 
unies ,  et  d'une  couleur  de  verd 
de  mer  :  elle  croît  naturellement 
dans  quelques  parties  de  l'Italie  et 
de  l'Archipel ,  d'où  le  Docteur 
iTouRNEFORT  en  a  envoyé  les  se- 
mences au  Jardin  Royal  à  Paris  ; 
comme  cette  plante  n'a  pas  beau- 
coup de  beauté ,  on  ne  la  cultive 
que  dans  les  jardins  botaniques 
pour  la  variété.  Les  semences  qu'on 
répand  sur  une  couche  chaude  en 
Mars ,  sont  à-peu-près  un  mois  à 
lever ,  alors  on  les  transplante  cha- 
cune séparément  dans  de  petits 
pots  ,  que .  l'on  plonge  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée ,  poiu: 
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les  avancer  ;  on  leur  donne  de  Pair 
en  tems  doux ,  et  on  les  arrose  sou- 
vent :  au  moyen  de  ce  traitement  » 
elles  fleuriront  en  Juin  ,  leurs  se- 
mences seront  mûres  en  Août  et 
Septembre ,  et  bientôt  après  les 
plantes  périront. 

Fruticosa.  La  seconde  espèce  > 
qui  croît  naturellement  à  la  Chine, 
ainsi  qu'à  la  f^era-^ru^  dans  la 
nouvelle  Espagne ,  où  elle  s'élève 
à  la  hauteur  de  douze  ou  quatorze 
pieds ,  a  ses  branches  garnies  de 
feuilles  pointues ,  unies  et  en  fomie 
de  lance  ;  sous  ces  feuilles  sont 
produits  les  pédoncules  des  fleurs , 
assez  longs  et  pendans  vers  le 
bas  :  ses  fleurs ,  mâles  et  femelles , 
sont  petites  et  d'un  blanc  herbacé  j 
mais  lorsque  ces  dernières  se  trou- 
vent placées  à  une  trop  grande 
distance  des  premières  ,  il  arrive 
rarement  que  leurs  capsules  con- 
tiennent quelques  bonnes  semences, 
quoiqu'elles  paroîssent  fon  belles 
à  la  vue  ;  ce  qui  en  a  imposé  à 
plusieurs  personnes  ,  qui  ,  après 
les  avoir  semées  ,  ont  été  étonnées 
de  ne  leur  voir  produire  aucune 
plante. 

Arborea.  La  troisième  a  été  dé- 
couverte à  Campcche,  par  le  Doc- 
teur Williams  Houstonn.  Sa  tige 
forte ,  ligneuse  et  élevée  à  la  hau- 
teur de  vingt  pieds ,  pousse  des 
branches  latérales  ,  garnies  de 
feuilles  ovales ,  émoussées ,  blan- 
ches en-dessous,  ayant  deux  silloii« 
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assez  profonds  en-dessus ,  et  pla- 
cées alternativement  sur  les  bran- 
ches :  je  n'en  ai  point  encore  vu 
les  fleurs ,  car  la  plante  produite 
de  semence,  que  l'on  cultive  actuel- 
lement dans  le  jardin  de  méde- 
cine ,  n'en  a  point  encore  donné, 
quoiqu'elle  soit  déjà  parvenue  à 
quatorze  pieds  d'élévation  ;  le  Doc- 
teur lui-même  n'a  point  vu  de  fleurs 
sur  ces  arbres  ,  parce  que  dans  le 
tems  qu'il  étoit  à  Campêche,  les 
semences  étoient  mures;  il  en  a 
envoyé  eu  Europe  plusieurs  qui 
paroîssoient  fort  belles  >  mais  en 
Jes  ouvrant  il  ne  s'en  est  trouvé 
qu'une  seule  dans  laquelle  il  y  eiit 
un  noyau  ;  c'est  celle-là  qui  a 
produit  la  plante  dont  il  vient  d'être 
question. 

Culture.  Ces  deux  espèces  sont 
fort  tendres  j.  lorsqu*on  peut  s'en 
procurer  de  bonnes  semences ,  il 
faut  les  mettre  dans  des  pots  que 
l'on  plonge  dans  une  couche  chaude 
de  tan  ;  on  les  arrose  aussi-tôt  que 
la  terre  des  pots  commence  à  se 
dessécher  ;  et  quand  les  plantes 
ont  poussé  et  sont  assez  fortes  pour 
être  transplantées  ,  on  les  place 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots ,  que  l'on  replonge  dans  une 
couche  de  tan  ,  où  on  les  tient  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
produit  de  nouvelles  racines;  après 
quoi ,  on  leur  donne  de  l'air  dans 
lès  tems  chauds,  et  on  les  tient 
constamment  dans  la  serre  chaude. 
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II  y  â  encore  une  autre  espèce 
de  ce  genre ,  que  j  ai  élevée  des 
semences  envoyées  de  la  Jamaïque* 
Ces  semences ,  ainsi  que  les  plan- 
tes qui  en  proviennent,  ressem- 
blent entièrement  à  celle  de  la  troi- 
sieme.  Les  feuilles  sont  à-peu-près 
semblables  à  celles  du  Laurier, 
mais  plus  larges  ;  elle  n'a  pas  en^ 
core  fleuri  en  Europe. 

Andrachne.  yoye^  ArbùTU$ 
Andrachne. 

ANDROMEDA.  Lin.  Gen. 
Plant.  ^85. 

Nous  o'avons  point  d'autre  nom 
pour  cette  plante. 

Caractères.  Le  calice  découpé 
en  cinq  petits  segmens  aigus ,  est 
coloré  et  persistant.  La  corolle  est 
monopetale ,  ovale  ,  en  forme  de 
.cloche,  et  divisée  au  bord,  en  cinq 
parties  réfléchies  :  elle  renferme  dix 
étamines  en  forme  d'alêne,  plus 
courtes  que  la  corolle  à  laquelle 
elle  sont  fixées,  et  couronnées  de 
sommets  mouvants  à  deux  cornes  : 
dans  le  centre  de  la  corolle,  est 
situé  un  germe  rond,  qui  soutient 
im  style  cylindrique,  plus  long  quç 
les  étamines,  et  siuiuonté  d'un 
stigmat  obms  :  le  germe  se  change 
ensuite  en  une  capsule  ronde,  pen^ 
tagone ,  et  à  cinq  cellules  remplies 
de  petites  semences  rondes* 

Les  plantes  de  ce  genre  étant 
pourvues  de  dix  étamines  et  d'un 
F  f  i j 
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germe ,  font  partie  de  la  dixième 
classe  de  Linnée,  qui  a  pour  titre: 
Decandria  monogynia. 

Lès  espèces  sont  :  - 
Andromedapoly-foUa^pedunculis 
aggregatis  y  coroUis  ovatis  y  foliis 
alternisy  lanceolatisy  revolutis.  Lin. 
Sp.  Plant.  393;  Andromeda  à 
pédoncules  rapprochés ,  avec  des 
corolles  ovales  et  des  feuilles  alter- 
nes, en  forme  de  lance  et  roulées* 

f^icis  Idœa  affinïs  y  poly-foUa 
tnontana.  (Ed.  Dan.  T.  5/f.. 
Poly-folia.  Buxb.Act.z.  P.^^S. 

Erica  humilis ,  rosmarini  foliis  , 
unedonis  flore  ^  capsula  cistoide. 
Pluk.  Alm.  t^e.  T.  ijS.f.  j. 

a**.  Andromeda  Mariana  y  pe^ 
"duncuTis  aggregaûsj  coroUis  cylin-- 
dricis  y  foliis  alternis  y  ovatis  y  inte^ 
gerrimis.  Lin*  Sp.  Plant,  ^g^  ; 
Andromeda  à  pédoncules  rappro- 
chés, avec  des  corolles  cylindri- 
ques, et  des  feuilles  ovales,  en- 
tières et  alternes. 

Arbuscula  MarianCy  brevîoribus 
evonymi  foliis  pallidè  virentibus  y 
etc.  Pluk.  Mant.  z5.  T.  ^^8. 

3^,  Andromeda  paniculata  y  ra^ 
cemis  fœcundis  y  nudis ,  paniculatis  y 
coroUis  subcylindricis  y  foliis  al" 
ternis  y  oblongis,  crenutatis.Lin.  Sp. 
Plant.  554;  Andromeda  à  grap- 
pes nues ,  fécondes  et  claires ,  avec 
des  corolles  cylindriques  et  des 
,  feuilles  oblôngues  ,  crennelées  et 
alternes. 

Fitis  Idaa  Amcricarta  ^  lonpori 
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mueranato  et  crenato  folio  yflorïbui 
urceolatis  y  racemosis.  Pluk.   Alm. 

Frutex  foliis  serratis  y  floribus 
longioribus  spicatis  y  subviridibus  ^ 
spicâ  pentagonâ.  Catesb.  Car. 
•  4.^.  Andromeda  arboreay  race^ 
mis  fœcundis  nudis  ,  coroUis  ro^ 
tundo-ovatis.  Lin.  Sp.  Plant,  ^g^i 
Andromeda  à  grappes  nues  et  fruc- 
tueuses ,  avec  des  corolles  ovales 
et  rondes. 

Frutex  foliis  oblongis  y  acumina^ 
tisy  floribus  spicatis  y  uno  versu  dis^ 
positis.  Catesb.  Car.  t  .pi  7 1 .  Com* 
munement  appelé  à  la  Caroline -^r- 
bre  d'oseille. 

J^.  Andromeda  calycutatay  ra^^ 
cemis  fœcundis  foliaceis  y  coroUis 
subcylindricis  y  foliis  alternis  y  lan*^ 
ceolatis  obtusis  punctatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  5P4;  Andromeda  à  grap- 
pes feuillues  et  fécondes ,  avec  des 
corolles  cylindriques  et  des  feuilles 
obtuses,  en  forme  de  lance,  pono 
tuées  et  alternes. 

Chamœ  Daphne^  Buxb.  Act.  t. 

p.      Z^Z.r 

Cistus  Ledon.  sîve  Andromeda^ 
etc.  Cron.   f^irg.   %t. 

Poly-folia.  La  première  espèce 
est  une  plante  basse  qui  croît  dans 
les  pays  marécageux  du  Nord  j  on 
la  conserve  difficilement  dans  les 
jardins;  et  comme  elle  a  peu  die 
beauté,  on  l'y  cultive  rarement ,  si 
ce  n'est  pour  une  collection  deBo^ 
tani^ej;  les  semences  de  ceue  esn 
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gece  que  j^ai  reçues  de  Pétersbôurg , 
ont  réussi  dans  les  jardins  de  Chel- 
sta^  mais  les  plantes  n'y  ont  sub- 
sisté qu'une  année. 

JWtfria^ïtf.Laseconde,  originaire 
de  l'Amérique-Septentrionale,  est 
un  bas  arbrisseau  qui  pousse  de  sa 
racine  plusieurs  tiges  ligneuses, 
garnies  de  feuilles  ovales  et  alter- 
nes; les  fleurs,  d'une  couleur  her^ 
bacée ,  sont  ramassées  en  petits  pa- 
quets, et  ressemblent  à  celles  de 
V Arbousier  ou  Fraisier  en  arbre  ; 
elles  paroîssent  en  Juin  et  Juillet , 
et  sont  quelquefois  suivies  de  fruits 
qui  mûrissent  rarement  en  Angle- 
terre, (i) 

Paniculata.  La  troisième  espèce 
qui  vient  aussi  de  l'Amérique-Sep- 
tentrionale, est  un  arbrisseau  élevé 
d'environ  quatre  pieds  de  hauteur; 
il  pousse  plusieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  oblongues  et  alter- 
tes;   les    fleiu*s   croissant  en  épis 

clairs  aux  extrémités  des  branches , 

• 

(i)  Les  semences  de  cette  plante  ayant 
'été  envoyées  plusieurs  fois  de  Philadelphie, 
Jans  les  jardins^  de  M#  le  Président  de  Cha- 
SELLES ,  à  Lorry ,  près  de  Mca ,  y  ont 
réussi  avec  beaucoup  de  soins  \  la  noce  du 
pays  portoic  que  cet  arbuste  s'élève  depuis 
un  jusqu'à  trois  pieds  de  hauteur  ,  qu'il  pro- 
duit de  très-belles  fleurs  ,  qui  se  succèdent 
durant  une  grande  partie  de  l'été  ,  qu'il 
croit  dans  un  sol  léger  et  sablonneux ,  mais 
qu'il  est  très-lent  â  pousser  de  graines ,  et 
qu'en  conséquence  il  vam  mieux  les  £dre 
{cair  dupays  en  plaot« 
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ont  la  forme  d'un  vase  comme  celles 
de  /'-^r^oi/jier,  mais  elles  sont  plus 
longues ,  paroîssent  en  Juillet ,  et 
ne  produisent  point  de  semences 
dans  ce  pays,  (i) 

Arborea.  La  quatrième  croît  na- 
turellement dans  laVirginieetdans 
la  Caroline ,  où  elle  est  beaucoup 
plus  grosse  et  plus  grande  que  dans 
la  Virginie ,  le  climat  y  étant  plus 
chaud  ;  elle  n'a  dans  la  Virginie  j 
que  dix  à  douze  pieds  de  hauteur, 
et.  dans  la  Caroline,  elle  s'élève  jus- 
qu'à vingt  pieds  :  s^s  branches ,  fort 
minces  vers  le  bas ,  sont  garnfes  de 
feuilles  alternes ,  ovales  et  pointues  ; 
les  fleurs,  d'une  couleur  herbacée, 
ovales  et  en  forme  de  vase ,  sont 
produites  en  épis  nuds  et  longs  sur 
les  parties  latérales  des  branches, 
et  rangées  sur  un  côté  du  pédoncule. 

Calyculata.  La  cinquième  espè- 
ce produite  par  le  climat  rigoureux 
de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique-Sep- 
tentrionale, est  un  arbrisseau  qui 
croît   dans  les  lieux  remplis    de 


(i)  Cette  plante  dont  on  a  également 
envoyé  les  semences  de  Philadelphie  ,  dans 
les  jardins  de  M.  le  Préfîdent  de  Ch A- 
ZELLES ,  y  a  réussi  avec  dif&culcé  ;  la  note 
qui  y  étoit  jointe ,  portoit  que  cet  arbuste 
avoit  depuis  deux  jusqu'à  huit  pieds  de  hau^ 
teur ,  qu'il  produispit  de  jolies  fleurs  ,  pla- 
cées en  bouquet  sur  les  sommets  ;  mais  qu'il 
étoit  lent  â  venir  de  graine  et  qu'il  étoic 
plus  avantageux  de  se  le  procurer  aussi  en 
planu 
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mousse ,  de  sorte  qu'il  est  très-diffi- 
cile de  le  conserver  dans  les  jardins; 
les  feuilles ,  fort  piquetées  en-des- 
sous, ressemblent  à  celles  du  Buis, 
et  en  ont  la  consistance;  les  fleurs 
produites  sur  des  épis  courts  >  aux 
extrémités  des  branches ,  sont  blan- 
ches, cylindriques,  en  forme  de 
vase ,  et  naissent  seules  entre  deux 
feuilles,  (i) 

Culture.  Toutes  ces  espèces,  à 
Texception  de  la  quatrième,  sont 
fort  dures  ,  et  se  plaisent  dans  des 
terres  humides;  comme  elles  se 
multiplient  par  leurs  racines  rem- 
pantes,  qui  poussent  des  rejettons 
à  une  grande  distance,  on  peut  les 
enlever  avec  les  racines  et  les  trans- 
planter où  Pon  veut  les  avoir  à  de- 
meure, car  elles  ne  souiFrent  pas 
d'être  remuées. 

La  quatrième,   exigeant  d'être 

(f)  Les  semences  de  cet  arbuste  ayant  été 
aussi  envoyées  de  Philadelphie  dans  les  jar- 
dins de  M.  le  Président  de  Chazelles,  il 
a  fallu  les  plus  grandes  attentions  pour  les 
fiire  réussir  ,  la  note  portoit  qu'il  avoic 
deux  pieds  de  haut ,  qu'il  produisoit  de 
très- belles  fleurs  ,  et  qu'il  étoit  toujours 
verd  -y  le  sol  qui  lui  convient  est  une  terre 
grasse  et  argiileuse  ;  et  pour  l'envoyer  en 
plant ,  il  faut  le  conserver  humide, 

M.  le  Président  de  Chazelles  a  reçu 
de  Philadelphie  une  dernière  espèce  sous 
la  dciiomination  de  Lanceolata ,  arbuste  de 
six  pieds  de  hauteur ,  produisant  de  belles 
fleurs ,  et  croissant  dans  un  teriein  humide  et 
jirgilleux. 
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mise  à  couvert  des  fortes  gelées  eiï 
hiver  j  et  arrosée  fréquenunent  en 
été,  est  difficile  à  conserver  dans 
les  jardins,  parce  qu'elle  croît  na-* 
uirellement  dans  les  lieux  maréca- 
geux ,  et  qu'il  lui  faut  une  plus 
grande  chaleur  que  celle  de  notre 
climat.  On  la  multiplie  par  semen- 
ce que  l'on  doit  se  procurer  de 
l'Amérique,  où  elle  est  connue  sous 
le  nom  d^ Arbre  de  V  Oseille. 

ANDROSACE,  Cette  plante 
n'a  point  de  nom  particulier. 

Caractères*  Les  fleurs  qui  croisa 
sent  en  ombelles,  ont  une  enve- 
loppe générale  à  plusieurs  feuilles  j 
chaque  fleur  a  un  calice  persistant 
à  cinq  angles,  formé  d^ime  seule 
feuille  légèrement  découpée  au  som-« 
met  en  cinq  pointes  aiguës  :  la  co^ 
roUe  monopétale  a  un  tube  ovale^' 
renfermé  dans  le  calice ,  m.ais  uni 
au  bord ,  où  elle  est  divisée  en  dnq 
partip  ;  elle  renferme  dans  son  tube 
cinq  petites  étamines,  couronnées 
de  sommes  oblongset  érigés  ;  dans 
le  centre  est  situé  im  germe  rondj^ 
soutenant  un  style  court  et  mince» 
surmonté  d'un  stigmat  globulaire: 
le  calice  se  change  ensuite  en  ime 
capsule  ronde,  à  une  cellule  qui 
s'ouvre  en  cinq  parues,  rempliei 
de  semences  rondes. 

Le  Docteur  Linnée  range  cq 
genre  de  plante  dans  la  première 
«ection  de  la  cinquième  classe,  in-^ 
titulée  ;  Pentandria^  Monogytâa^ 
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3ont  hs  fleurs  ont  cinq  étanûnes 
et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Androsace  maxtma  ,  perian^ 
thïis fructuum  maximis.  Hort.  Ups. 
^  6*;  Androsace  ayant  les  plus  grands 
calices  aux  fruits. 

Androsace  vulgaris ,  lati-folia  , 
annua.  Tourn.  Inst.  JR.  ff.  zzj* 

Alsine  affinïs ,  Androsace  dicta 
major.  Bauh.  Pin.  %5i. 

a\  Androsace  SeptentrionaUs , 
foliis  lanceolatis^  dentatis^  glabris  ^ 
perianthiis  angulatis^  coroUâ  bre- 
vioribus.  Flor.  Suec.  i  ff^o  ;  Andro- 
sace à  feuilles  unies,  dentelées  et 
en  forme  de  lance,  avec  des  calices 
angulaires,plus  courts  que  la  corolle. 

Alsine  verna^  Androsaces  capi- 
iulis.  C.  B.P.  x5î. 

^^.  Androsace  villosa^ foliis pilo' 
jis  ^  perianthiis  hirsutis.  Lin.  Sp. 
PL  tfZi  Androsace  à  feuilles  gar- 
nies de  poils ,  avec  des  calices  hé- 
lissés. 

Aretia  villosa  ,  floribus  umbella-- 
tis.  Hall.  Helv.  ^86. 

Sedum  Alpinum  hirsutum^  lac- 
teo  flore.  C.  B.  P.  x8/f.. 
,  ^  .Androsace  carnea  y  foliis  subu" 
latisy  glabrisy  umbellâ  involucrum 
aquante.  Lin.  Sp.  zo/f^;  Androsa- 
ce à  feuilles  unies  et  en  forme  de 
•  lance ,  avec  une  ombelle  de  fleurs 
égale  à  Penveloppe. 

Sedum  Alpinum ,  angus tis simo  fo- 
lio ^  flore  carnco.  Bauh.Pin.  z8f. 
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Aretia  halleri y  foliis  ciliatis.  Sp. 
Pi.  t.  P.  ij^Z. 

y®.  Androsace  lactea^  foliis 
linearibus  y  glabris  y  umbellâ  invo  - 
lucris  multotiès  longiore.  Lin.  Sp. 
Plant,  ij^z;  Androsace  à  feuilles 
étroites  et  unies ,  avec  une  ombelle 
beaucoup  plus  longue  que  l'enve- 
loppe. 

Androsace  Alpina  perennis  y  an- 
gusti-foliay  glabra  y  flore  singulari. 
Tourn.  Inst.  R.  H. 

Sedum  Alpinum  5  gramineo  folio ^ 
lacteo  flore.  Bauk.  Pin.  z8j^. 

Maxima.  La  première  espèce 
qui  croît  sans  culture  en  Autriche 
et  en  Bohême,  dans  les  campagnes 
semées  en  bled,  a  de  larges  feuilles 
qui  s'étendent  sur  la  terre;  du  cen- 
tre s'élèvent  des  pédoncules  termi- 
nés par  une  ombelle  de  fleurs  com- 
me celle  des  Auricules;  au-dessous 
de  l'ombelle  est  une  grosse  enve-- 
loppe  persistante;  les  fleurs  sont 
composées  d'un  pétale  blanc,  di- 
visé en  cinq  parties;  elles  paroîs- 
sent  en  Avril  et  en  Mai ,  les  se- 
mences mûrissent  en  Juin ,  et  les 
plantes  périssent  aussi-tôt  après. 

Les  autres  espèces,  beaucoup 
plus  foibles  que  celle-ci,  ont  rare-» 
ment  plus  de  trois  pouces  de  hau- 
teur; leurs  feuilles  sont  très-petites, 
elles  n^ont  point  d'apparence  :  elles 
croissent  namrellement  sur  les  Al- 
pes et  sur  les  montagnes  de  la  Suisse, 
ainsi  qu'en  Sibérie,  d'où  les  semen- 
ces de  trois  ou  quatre  espèces  m'ont 
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€té  envoyées  :  on  ne  les  conserve 
que  dans  les  jardins  botaniques, 
pour  la  variété;  tolïtes,  excepté  la 
première ,  exigent  d'être  placées  à 
l'ombre. 

Les  semences  de  toutes  ces  plan- 
tes veulent  être  mises  en  terre  aus- 
si-tôt après  leur  maturité ,  sans  quoi 
elles  lèvent  rarement  la  première 
année;  elles  fleurissent  ordinaire- 
ment au  commencement  d'Avril, 
et  leurs  semences  sont  mûres  à  la 
fin  de  Mai  :  ces  semences  poussent 
et  réussissent  souvent  mieux  quand 
on  leur  permet  de  s'écaner,  que  si 
elles  étoient  semées  à  la  main.  Les 
espèces  anuelles  périssent  aussi-tôt 
après  la  maturité  des  semences ,  ïnais 
les  autres  subsistent  dans  les  plates- 
bandes  pendant  plusieurs  années , 
et  n'exigent  d'autres  soins  que  d'ê- 
tre tenues  nettes  de  mauvaises 
herT>es, 

ANDROSŒMUM.  Voye^ 
Hypericum  Androsœmum. 

ANDRYALA.  Lin.  Gen.  Plant. 
8zo.  Laiieron  velu. 

Caractères.  Le  calice  est  court , 
rond,  velu,  et  découpé  en  plusieurs 
segmens  égaux  :  les  fleurs  sont 
composée^  de  plusieurs  fleurettes 
hermaphrodites,  monopétales,  uni- 
formes ,  posées  l'une  sur  l'autre ,  et 
étendues  au-dehors  en  forme  de 
langue  sur  un  côté;  elles*  renfer- 
ment cinq  étaminçs  couronnées  de 
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sommets  cylindriques  et  tubuïeuXS 
le  germe,  situé  au  fond  de  chaque 
fleurette,  est  garni  d'un  style  mince 
et  surmonté  de  deux  stigmats  ré- 
fléchis :  il  se  change  ensuite  en 
une  simple  semence  ovale  courons 
née  de  duvet. 

Ce  genre  a  été  placé  par  LiNNés 
dans  la  première  section  de  sa  dix- 
neuvième  classe,  intitulée  :  Syn-^ 
genesia  Polygamia  aquaUs  ^  ren- 
fermant les  plantes  qui  ont  plusieurs 
fleurs  hermaphrodites  dans  un  ca- 
lice commun. 

JuQs  espèces  sont  ; 

I  **.  Andryala  integri^foUa  ,  fo^ 
Uisintegris  y  ovato^oblongis  y  tomen^ 
tosis.  Guett.  Stamp.  %.  P.^S^^ 
Laiteron  à  feuilles  ovales ,  obloi>! 
gués ,  entières  et  velues. 

Sonchus  lanatus.  Dalech.  Hist. 

me. 

Hieracium  villosum.  Raj.  Hist. 

a*.  Andryala  Ragusina  y  foUis 
lanceolatis ,  indivisis ,  denticulatis  j 
acutis  y  tonientosis  ,  florihus  solita^ 
riis.  Lin.  Sp.  Plant.  1 1^6 ;  Laite- 
ron à  feuilles  dentelées,  en  forme 
de  lance  et  velues ,  avec  ^^%  fleurs 
solitaires. 

Hieracium  incanum  lanugînosum 
Ragusinum  ,  pilosellœ  flore.  Herm. 
Lugdb.  ejz.  T.  Gj^. 

5*'.   Andryala   sinuata  y  foUis' 
runcinatis.  Lin.  Sp.  tt^j ;  Laite- 
ron à  feuilles  garnies  de  grosses 
dents  de  différentes  grandeurs. 

Eriofhon^ . 
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Erlophorus-Joliis  inferiçrihm  ad 
.  costamusquelaciniatis.  VailLAct* 

tJXl.  P.  ÇLt%. 

.Sonchus  villosus  luteus  minor. 
Ç^B.  P.  izjf,.  Prodr.  Si. 

^*  Andryala  lanata  ,  foliU 
ùblongo-^ovatis^  subdentatis^  lanatis^ 
pedunculis  ramosis.  Amœn.  Acad. 
^.  P.  x88  ;  Laiteron  à  faillies 
laineuses  ,  oblongues  et  ovales , 
avec  des  pédoncules  branchus, 

Hieracium  montanum  ,  tomento^  ' 
sum.  Hort.  Elth.  i8z.  T.  tSo. 
.  Integri'folia.  La  première  es- 
pèce est  une  plante  annuçUe,  élevée 
d'environ  un  pied  et  demi  de  hau- 
teur ,  qui  croît  dans  la  France  mé- 
ridionale ,  en  Espagne  et  en  Italie , 
et  que  Pon  conserve  dans  les  Jardins 
Botaniques  pour  la  variété;  s^s; 
tiges  sont  velues ,  branchues  ,  et 
garnies  de  feuilles  oblongues ,  ve- 
lues ,  et  fort  écartées  les  unes  des 
autres;  sq%  fleurs,  jaunes  et  sans 
beauté  9  sont  produites  en  petites 
grappes  au  sommet  des  tiges ,  et 
ressemblent  à  celles  du  Laiteron 
ordinaire*  On  la  multiplie  aisément 
par  sts  semences ,  qu'il  faut  mettre 
en  terre  au  printems  dans  la  place 
où  les  plantes  doivent  rester;  elles 
n^exigeront  tPautre  ctilture  que 
d'être  éclairdes  où  elles  seront  trop 
serrées ,  et  débarrassées  des  mauvai- 
ses herbes  :  elles  fleurissent  en 
Juillet,  et  leurs  semences  mûris- 
sent en  Septembre. 

Ragusina.  La  seconde  est. une 

Tome  L 
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pla^ite  vivace  qui  croît  naturelle-? 
iîîent  en  Espagne  et  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  d'où  ses  semen- 
ces ^n'ont  été  envoyées  :  les  feuilles 
de  cette  plante  sont  cxtrêméQient 
blanches ,  et  fort  découpées  à  leurs 
bords  :  les  pédoncules  s'élèvent 
à  un  pied  environ  de  hauteur,  et 
soutiennent  de  petites  grappes  de 
fleurs  jaunes  qui  paroissent  en  Juil-^ 
let,  et  donnent  quelquefois  des  se-' 
menées  mûres  en  Angleterre  :  il  est 
d'ailleurs  aisé  de  la  multiplier  au 
moyen  de  ses  racines  rempantes  ; 
elle  préfère  vm  sol  léger  et  sec,  et 
peut  subsister  en  plein  air  dans  ce 
pays.  • 

Sinuata.  La  troisième  se  trouve? 
en  Sicile ,  ainsi  que  dans  les  envi- 
rons de  Montpellier;  ses  feuilles 
basses  sont  dentelées  et  velueS  5 
mais  celles  des  tiges  sont  entières  : 
la  plante  entière  s'élève  rarement 
à  plus  d'un  pied  de  haut ,  et  sou- 
tient quelques  fleurs  jaunes  au 
sommet. 

Lanata.  La  quatrième  espèce  , 
originaire  d^Espagne  et  de  Portu- 
gal ,  produit  des  feuilles  plus  larges , 
pliis'longues  et  plus  velues  qu'au- 
cime  des  précédentes  :  ses  tiges 
de  fleurs ,  élevées  à  plus  d'un  pied 
de  hauteur,  sont  branchues  et  se 
<livisent  en  plusieurs  pédoncules  qui 
soutiennent  chacun  une  grossefleur- 
jaune  semblable  à  celles  de  VHerbe 
à  Céptrvier  ^  Riecracium  dentisA 
nis:  ces  fleurs  scmt  suivies  d| 
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menées  oblongues ,  noires  et  cou- 
ronnées de  duvet. 

Culture.  Ces  deux  plantes  se 
multiplient  par  semence  de  la  même 
manière  que  la  seconde  espèce;  on 
les  semé  en  automne ,  parce  qu'elles 
lèvent  rarement  la  même  année 
lorsqu'elles  ne  sont  mises  en  terre 
qu'au  printcms. 

ANEMONE.  *Ari/>t«fif ,  de«V©-, 
gr^  le  vent  ;  ainsi  appelée  parce 
qu'on  prétend  que  la  fleur  ne  s'ou- 
vre point  à  moins  que  le  vent  ne 
souffle.  Fleur  au  vent.  Anémone. 

'^  Caractères.  La  fleur,  nue  ft  sans 
calice,  consiste  en  deux  ou  trois 
ordres  de  feuilles  ou  pétales  oblongs 
disposés  en  trois  enchaînures  l'une 
sur  l'autre  j  elle  a  un  grand  nombre 
de  minces  étamines  plus  courtes 
que  les  pétales,  et  couronnées  de 
doubles  sommets  érigés  j  entre  cel- 
les-ci sont  simés  plusiems  germes 
recueillis  en  une  tête  qui  soutient 
un  style  pointu  surmonté  d'un  stig* 
mat  émoussé  ;  les  germes  se  chan- 
gent ensuite  en  une  grande  quan- 
tité de  semences  renfermées  dans 
un  duvet  qui  adhère  au  pédoncule , 
et  forme  un  cône  obtus. 

L^  Docteur  Linniès  range  ce 
genre  de  plante  dans  la  sixième 
section  de  la  treizième  classe ,  in- 
titulée :  Polyandria  Polygynia  , 
411^  les  fleurs  ont  plusieurs  éta- 
inii(gs  et  un  germe. 
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Les  espèces  sont  : 

I*.  Anémone  sylvestris  5  pedun* 
culo  nudo  J  seminibus  subrotundis 
hirsutis.  Lin.  Sp.  Plant.  6/^.0  s 
Ancmoiïe  k  tige  nue ,  avec  des  $e- 
niences  presque  ronde  et  velues. 

Anémone  sylvestris  alba  major. 
C.  B.  P.  ijS.  Anémone  sau- 
vage. 

Anémone  sylvestris  alba  minor^ 
.Bauh.  Pin.  tjff. 

2,^.  Anémone  nemorosa  y  semi^ 
nibus  acutis  y  foliolis  incisis  y  cauk 
unifioro.  Hort.  Cliff.  xxj^,  ;  Ané- 
mone à  semences  poinmes  ,  avec 
des  folioles  découpes  et  ime  sim- 
ple fleur  blanche. 

Anémone  nemorosa  y  flore  majore 
albo.  C.B.  P.  ije. 
Ranunculus  sjrlvarum.  Clus.  Hist. 

3^  Anémone  Apennir^a  ,  semi^ 
nibus  acutisy  foliolis  incisis  y  peta^ 
lis  lanceolatis  numerosis.  Lin.  Sp^ 
Plant.  5^1  ;  Anémone  à  semences 
•  pointues ,  avec  des  folioles  décou- 
pées, et  beaucoup  de  pétales  en 
forme  de  lançc 

Ranunculus  nemerosus  y  flore 
purpureo-cœruleo.  Park.   Théâtre. 

4®.  Anémone  Virginianay  pe-- 
dunculis  aiternis  longissimis  y  fruc^^ 
tibus  cylindricis y  seminibus  hirsutisy 
muticis.  Lin.  Sp.  Plant.  5^o  / 
Anémone  avec  des  pédoncules  fort 
longs  et  alternes  j  supportant  des 
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^is  de*  semences  <:ylihdriques*  et 
Mon  barbus.  • 

Anémone  J^irginiana  tertiœ  Ma- 
thioli  similis  ,  flore  pafvo.  H.  L. 

y**.  Ajumone  coronaria  >  folOs 
radicalibus  ternato  -  decomposifis  , 
iavolucro  foUçso.  Lin.  Sp.  Plant. 
^39}  Anémone  dont  les  feuilles 
radicales  sont  décomposées,  et  qui 
a  une  enveloppe  feuilletée. 

Anémone  tenui  folio  y  simpbci 
flore.  C.  B.  P.  ijj^. 

Pulsatilla  foliis  decompositis  , 
ternatis.  Hort.  Clijf. 

6^.  Anémone  hortensis.y  foliis 
digitéuism  Lin.  Sp.  Pla/u^  S/f^o  ; 
Anémone  à  feuillet  en  forme  de 
main. 

Pulsatilla  foliis  digitatis.  Hortn 
Cliff.  zz/f,.  , 

Anémone  hortensis  lati^folia.  ^. 
Clîis.  Hist.  i .  P.  z^Q^  Anémone 
des  jardins.   . 

7**.  Anémone  dichotoma ,  cdule^ 
dichotomo  ^foliis  sessilitus  opposi-- 
tisyomplexicaulibus^  trifedis^  incisis. 
Amœn.  Acad.  î.  P.  t55 ;  Ané- 
mone à  tiges  fourchues,  avec  des 
feuilles  découpées  en  trois  lobes , 
sessiles,  opposées  ^  et  embrassant 
les  tiges. 

8^.  Anémone  ihalictroïdes  ,  foliis 
cOiUlinis  simplicibusjverticiilatisyra" 
dicalibus  ,dvpUcata^ternatis.  Lin. 
Sp.  7^3;  Anémone  à  feuilles  çim-r, 
pies  sur  Ja  tige»  croissant  entête  , 
^t  donst  les  feuilles  radicales  sont  à 
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dèui  lobes ,  et  découpées  en  trois 
parties. 

Thalictrum-  caule  unifloro  ,  ex 
eodem  puncto  foliis  quatuor  simpU» 
Ciibus  instructo.  Gron.  Virg.  6z. 

Ranunculus  nemorosus  ,  Aquile^ 
ff,œ  foliis  y  Virginianus  ,  Asphodéli 
radiée.  Pluk.  Alm.  ^to.  T.  to6* 
F.  4. 

:,  La  première  espèce,  qui  croît 
naturellement  dans  plusieurs  par- 
ties de  PAUemagne,  ressemble  fort 
à  notre  Anémone  des  bois  ;  ses  se- 
mences sont  rondes  et  garnies  de 
poils;  la  fleur  est  blanche  et  grosse; 
mais  comme  elle  a  peu  de  beauté  , 
on  ta  cultive  rarement  dans  les  jar« 
dins. 

Nemorosa.  La  seconde,  qu*on 
voit  croître  dans  les  bois  de  plu-« 
sieurs  parties  de  l'Angleterre ,  fleurit 
en  Avril  et  en  Mai ,  et  produit  un 
bel  effet  dans  tous  les  lieux  où  elle 
abonde  :  ses  racines  peuvent  être 
enlevées  de  terre  lersque  ses  feuilles 
sont  fanées ,  pour  être  qransplan- 
tées  dans  quelque  lieu  à  Pécart,  où 
elles  profiteront  et  se  multipliércmc 
fortement,  si  on  ne  les. dérange 
pas  ;  elles  y  procureront  un  agréa* 
ble  coup-d'œil  au  printems  avant 
que  les  arbres  èoient  ornés  de  ver- 
dure, en  couvrant  la  terre  de  fleurs  f 
et  enjprésentant  une  variété  char- 
mante pour  la  saison. 

Apennina^  On  trouve  la  troî-^ 
sieme  espèce  dans  quelques  can- 
tons de  l'Angleterre ,  rn^is  surtout  ^ 
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vWimblcdon  en  Surry ,  dans  un  boîs  et  fort  doubles ,  elles  peuvent  deve-> 

qui  avoisine  le  château ,  où  elle  nir  très-belles ,  lorsqu'on  les  traite 

vient  en  grande1ibon€lance  ;  cepen-  d'une  manière  convenable  ;  c'est- 

dant  je  doute  si  originairement  on  pourquoi  je  vais  donner  une  lon- 

ne  l'y  a  pas  plantée,  parce  qu'on  gue  instruaion  sur  leur  culture, 

n'en  voit  dans  aucun  autre  endroit  afin  qu'on  ptiisse  se  les  procurer 

du  voisinage  :  les  fleurs  de  cette  dans  leur  perfection ,  en  s'y  con- 

«spece  sont  bleues ,  elles  paroissent  formant  exactement» 

en   mêine  tems  que  celles  de  la  On  commence  par  se  pourvoir 

précédente ,  et  quand   elles  sont  d'une  quantité  de   terre  fraîche  , 

entre-mêlées  ,  elles  procurent  une  prise  dans  quelque  pâturage  dont  le 

belle  variété ,  on  peut  l'enlever  des  sol  soit  frais ,  sablonneux ,  marneux 

bois  comme  la  première^  espèce.  et  léger  ,    avec  la  précaution  de 

J^irginiana.  La  quatrième ,  ori-  n'enlever   que  dix  pouces  de  la 

ginaire  de  l'Amérique  Septentrio-  surface,  en  y  comprenante  tourbe 

nale  ,  d'où  l'on  a  souvent  envoyé  qui   la  rend   meilleure  ,    pourvu 

^&  semences  en  Angleterre ,  est  qu'on   lui  ait  donné  le  tems  de 

une  plante  fon  dure ,   qui  donne  pourrir  entièrement  ,   avant  de  la 

beaucoup  de  semences  en  ce  pays;  mettre  en  œuvre;  après  avoir  mêlé 

mais    comme   elle   n'est  pas   fort  cette  terre  avec  un  tiers  de  fumier 

belle,  à  pfeine  mérite-t-clle  une  de  vache  bien  consommé ,  on  met 

place  dans   les  jardins  ,  à  moins  le  tout  en  monceau  ,  qu'on  laisse 

que  ce  ne  soit  pour  la  variété.  exposé  à  l'air  pendant  une  année  ; 

Coronaria.  Hortensis.  La  cîn-  et  qu'on  a  soin  de  remuer  au 
quieme  et  sixième  espèces ,  dont  moins  une  fois  par  mois  ,  afin  que 
les  racines  ont  d'abord  été  appor-  le  mélange  se  fasse  plus  exactement, 
tées  des  Indes ,  ont  été  depuis  si  et  qu'en  exposant  successivement 
Considérablement  améliorées  par  ses  différentes  parties  à  l'air  libre  f 
la  culmre  ,  qu'elles  sont  devenues  la  tourbe  et  le  fumier  se  pourris- 
un  des  principaux  ornemens  de  sent  plus  aisément  :  dans  cette  opé- 
nos  jardins  au  printems  :  les  cou-  ration  ,  on  ôte  soign ^sèment  les 
leurs  principales  de  ces  fleurs  sont  grosses  pierres  ,  et  on  brise  les 
le  rouge,  le  blanc  ,  le  pourpre  et  mottes  sans  jamais  cribler  la  terre, 
le  bleu  :  quelques-unes  sonu  joli-'  parce  qu'étant  trqp  fine  ,  "Ses -pentes 
ment  panachées  de  rouge  ,  de  particules  s'unissent  trop  étroite- 
blanc  et  de  pourpre  :  il  y  a  plu-  ment  et  forment,  par  le  secours  des: 
sieurs  nuances  intermédiaires  de  premières  phiies  dé  fHiver  ou  'du 
!Écs  couleurs.  Ces  fleurs  étant  larges  printems  ^  une  masse  solide  que  les 
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tacînc^  ne  peuvent  traverser  et  pé-  seulement  s'il  est  sec.  Lorsque  le 
rissent  coumiunément;  tandis  qu'en  terrein  est  humide  ,  la  ^urfece-de* 
y  laissam  de  petits  pierres  qui  dî-  planches  doit  être  un  peu  en  dos  , 
visent  les  parties ,  les  tendres  fibres  d'âne  pour  laisser  écouler  les  eaux> 
peuvent  s'étendre  aisément  et  pom-  et  quand  il  est  sec ,  on  la  met  'de 
per  la  nourriture  nécessaire  •  aux  niveau.  Dans  le  premier  cas ,  il  est 
plantes.  bon  de  remplir  les  sentiers  en  hiver 

On  remue  cette  terre  pendant  de  vieux  tan,  ou  de  fumier  pourri ^ 
une  année,  s'il  est  possible,  et  si  afin  d'empêcher  la  gelée  de  péné- 
l'on  est  forcé  de  s'en  servir  plutôt  trer  dans  la  terre  à  côté  des  plan- 
on  la  retourne  plus  souvent ,  afin  ches  ,  et  de  pourrir  les  racines  : 
de  l'adoucir ,  de  briser  les  mottes ,  la  terre  doit  être  mise  dans  les 
et  de  retirer  les  gazons  qui  ne  sont  plmches  au  moins  <iuinze  jours  ou 
point  encore  pourris;  car  ils -nui-  tfbis  semaines  avant  de  planter  les 
roieiit  beaucoup  aux  racines  si  on  racines,  afin  qu'elle  puisse  s'éta- 
les  y  laissoit.  blir  ,   et  dans  le   moment  qu'on 

Vers  le  commencement  de  Sep-  ytm  les  plaater ,  il  faut  >  en  labourer 
tembre,  qui  est  le  tems  le  plus  lasurfece  à  six  pouces  de  profon- 
propre  à  '  préparer  les  planches  deur ,  y  passer  le  râteau  pour  l'unir, 
dans  lesquelles  on  doit  planter  les  et  tracer  dts  lignes  sur  la  longueur 
racines ,  on  commence  par  creuser  et  la  largeur  à  six  pouces  de  dis- 
de  trois  pieds  et  jlemi  de  profon-  tance  ,  de  manière  que  toute  la 
deur ,  dans  le  lieu  desdiié  ,  pour  surface  soit  divisée  en  quarrés ,  et 
en  ôter  le  sol  ;  on  met  d'abord  au  que  les  racines  y  soient  plantés  rér 
fond  de  cette  excavation'  tout^xe  gulièrement;;,.  on  fait  ensuite  des 
qu'on  a  séparé  et  rejette  du  mon-'  trous  avec  le  doigt  daas  le  centre 
ceau  de  terre  préparée  ,  pour  atti-^  de  chaque  quarré  de  trois  pouces 
ret  l'humidité 4  on  y  place  après  «iviron  de  profondeur,  puis  on  y 
quatre  ou  dnqpouces.de  fumier.  pkcelaracine,l'oeilau-dessus;etIa 
de  vache  bien  con$c»nmé,  ou  planche  étaïuain^i. garnie  ,  on  unît 
celui  d'une  <5ouche  de  melons  et%:  la  terre- avec  la  tête  du  râteau,  de- 
de  concombres  ,  et  l'on  remplit  le  maniéré  que  là  couronne  des  ra- 
surplus  avec  la  bonne  terre  com-  cines  en  soit  couverte  d'environ 
posée  ,  de  manière  qu'il  y  cniaiti  deux  pouces, 
au  moins '^eux  pieds  et -demi  d'é-  -  Le  meilleur  tems  pour  planter 
paisseur'^  ^  qu'elle  déborde  la  sur-'^  ces  racines  ,  quand  on  veut  en^ 
face  du  sol  de  six  ou  liuît' pouces;  avancer  la  fleur  ,  est  à-pcu-près  la 
f%i  est  humide >  et  de  trois  pouces    fin  cte  Septembre^  et  pendant  too^ 
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le  mois  d'Octobre  pour  celles  qui 
ne  doivent  fleiuir  cfue  dans  le  mi-^ 
lieu  de  la  saison  :  un  tcms  couvert 
et  une  pluie  douce  sont  favorables 
pour  cette  opération;  car  si  les 
racines  sont  plantées  lorsque  la 
terre  est  extrêmctnent  sèche  ,  et' 
s'il  ne  tombe  point  de  pluies  pen- 
dant trois  semaines  ou  un  mois 
après ,  il  est  très  à  craindre  qu'elles 
ne  moisissent  sur  la  oouionne^; 
quand  une  fois  elles  sont  attaquées 
de  cette  maladie  ^  elles  deviennent 
Jurement  bonnes  après,  • 

On  doit  conserver  quelques  ra- 
cines d'Anémones  jusqu'à  la  fin  de 
Décembre ,  de  peur  que  celles  qui 
sont  déjà  plantées  ,  ne  soient  dé** 
oruites  par  jles  rigueurs  de  l'hiver  ; 
ce  qui  arrive  souvent,  si  elles  ne 
sont  pas  à  l'aBri  des  gelées  :  ces 
derniers  racines  fleurirpnt  quinze 
jours  ou  trois  semaines  après  celle* 
qui  auront  été  plantées  en  automne  i 
et  souvent  la  fleur  en  est  égalemenrç 
belle ,  quarid  le  printems  est  hu- 
mide ;  ou  qu*on  a  soin  de  les  ar- 
roser légèrement. 

Mais  alors  ces  racines  ne  multi'*' 
plieront  pas  autant  que  celles^  qui 
auront  été  plantées  en  aotomne ,  et 
auxquelles  Phiver  n'aura  point  feit 
fie  ton  :  c'est  cette  raison  qui  dé^ 
termine  les  personnes  qui  en  font 
commerce ,  à  les  planter  toujours 
en  automne  ;  cSsff  malgré  que  les 
gelées  du  printems  gâtent  les  fleurs 
1^  les  rendeat  moins  doubles  et 
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inoins  belles  que  celles  qui  sont 
plàmpes  plusrtard,  cependant  lors- 
que l'on  peut  consfTver  leurs  feuilles  - 
vertes ,  et  les  préserver  de  l'action 
de  la  gelée  ,  les  racines  augmen*^- 
tent  considérablement  en  grosseur. 
Dans  les  jardins  où  l'on  conserve 
ces   fletns»  avec  soin ,  on  établit 
toujours  au-dessus  dès  planches^ 
des  cercles  ou  des  châssis ,  sur  les- 
quels on  puisse  étendre  des  nattes 
ou  des  toiles  pendant  les  nuits  ^ 
lorsqu'il  gcle  et  qu'il  fait  nuiuvais* 
tems;  cette  précaution  est  sur-tout 
nécessaire  au  printems,  quand. les 
feuilles   commencent  à  paroître; 
sans  quoi  les  fleurs ,  quoicfue  d'une 
espèce  bien,  double  ,  fleuriroient 
cependant  simples-;  parce,  que  les 
gelées  et  le  haie  de  Mars  ,  détrui- 
roient  les  pétales  du  centre  de  la. 
fleur;  c'est  ce  qui  a  souvent  été- 
cause  que  plusieurs  perœmies  né- 
gligeantes ont  cru  avoir  été  trom- 
pées, par  les  marchands  »  en  voyant 
leurs  :racines  ne  produire  que  des 
fleurs  simples* 

.  Les  racines  plantées  en  Septem- 
bre commenceront  à  fleurir  dans 
les  premiers  jouiss  d'Avril ,  et  res- 
teront en  -fleur  pendant  trois  se- 
maines et  plus  9  suivant  que  le  tems 
sera  plus  ou  moins  chaud,  et  le. 
soin  qu'on  aura  de  les  garantir  dc^ 
rayons  du  soleil  :  lorsque  la  fleqr 
est  passée,  celles  qui  ont  été  plan- 
tées en  Octobre  lettr  succéderont , 
et.  celles-ci  ^çrpnt  çuiviçs  par  l«a 
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peut  se  procurer  une  suite  non  inr  l'on  veut ,  pourvu  que  chacune  ait  un 

terrompue  de  ces  fleiurs  pendant  bon  oeil  ou  bouton  :  mais  il  ne  faut 

-deux  mois  de,suûe,,etquelquefçd^  pas  trop  diviser  celles  auxquelles 

plus  long^teoiis  ,  si  la  saison  est  on  désire  Ê^re  produire,  beaucoup 

favorable ,  et  si  l'on  a  eu  Tatten-  de  fleurs,  , 

tion  de  les  abriter  des  ardeurs  du  ^  ,  Les    couleurs  principales    des* 

soleil.  Anémones  sont  le  blanc,  leroçge. 

Les  feuilles  des  premières  plan*  le  bleu  et  le  pourpre  j  ces  mêmes 

jtées  commençant  à  se  flétrir  dans  couleurs  dans  quelques-unes  sont 

les  premiers  jours  de  Juin^  il  faut  agréablement  entremêlées  ;  celles 

les  retirer  de  la  terre,  biaitèt  après ,  qui  dominent  le  plus  dans  les  Âne* 

en  retrancher  toutes  les  tiges  fié*  mones  élevées  en  Angleterre  sont 

tries 9  les  laver  exactement  pour  les  le  blanc  et  le  rouge:  nous  en  avons 

débarrasser  de  toute  la  terre  qui  cependant  reçu    de    France   une 

pôurroit  y  rester  attachée,  les  éten-  grande  quantité  de  bleifes^et  de 

dre  sur  un  linge  à  Pombre  jusqu'à  pourpres  ,   qui  sont  extrêmement 

ce  qu'elles  soient  entièrement  se-  belles ,   et  qui  -étant  entremêlées 

ches  9  les  mettre  après  dans  des  aveccelles  du  pays ,  font  une  agréa* 

sacs,  et  les  tenir  suspendues  afin  ble  variété;  pour  se  la  procurer,  il 

de  les  mettre  hors  de  la  portée. des  faut,  en  plantant  les  racines,  avoir 

souris  et  des  autres  espèces  nui-  attention  de  distribuer  les  diffe- 

sibles  ,  qui  en  détruisent  un  grand  rentes  couleurs  de  façon  qu'elles 

nombre  quand  elles  peuvent  y  at-  puissent  produire  un  mél^ge  di- 

teindre.  versifié  dans  chaque  planche ,  ce 

.    Il  faut  aussi  avoir  attention  de  qui  donne  plus  d'éclat  à  leur  beauté, 
déterrecles  dernières  plantées  aussi-        Mais   depuis-  qu'on    a   obtenu 

tôt  après  que  leurs  feuilles  sont  toutes  ces  belles  yariétés  par  se- 

flétries  ;  car  si  alors  on  les  laissoit  mences  ,   les  bons  Fleuristes   cjùi 

long-tems  dans  la  terre,  et  qu'il  sur-  ont  assez  -de  place  dans  leurs  jar- 

vînt  des  pluies ,  elles  pousseroient  dins  ne  doivent  pas  négliger  d'em- 

bientôt  de  nouvelles  fibres  et  des  ployer  ce  moyen.  On  se  pourvoit 

rejettons ,  et  il  seroit  alors  trop  tard  pour  cela  de  bonnes  espèces  d'A- 

pour  les  en  tirer.  Le  moment  où  nemones  à  fleurs  simples  qui  pré- 

on  les  sort  de  terre  est  Je  plus  fa-  sentent  les  plus  belles  couleurs,,  ou 

vorable  pour  les  diviser;  on  le  fait  de  celles  que  les  Jardiniers  appel-- 

en  mettant  à  part  celles  que  Fou  lent  Anémones  pavots ,   et  parmi 

choisit  pour  multiplier  j  on  peut  les  lesquelles  on  clu)isit  celles  qui  ont^ 
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le  plus  de  pétales  ;  on  les  plante 
les  premières  afin  rie  leur  donner 
le  teins  d'acquérir  de  la  force  et 
de  produire  de  bonnes  semences  ^ 
^ui  mûriront  trois  semaines  ou  utl 
mois  après  la  fleur  :  alors  on  les 
îf  cueille  avec  soin  ^t  de  bonne 
heure  ,  parce  que  ne  tenant  à  la 
tige  que  par  une   substance  lai- 
neuse ,  Tagitation  de  Pair  les  déta- 
cheroitet  les  emporteroit  prompte- 
ment.On  conserve  ces  semences  jus- 
qu'au commencement  d'Août,  tems 
auquel  on  les  semé  dans  des  pots ,  des 
caisses,  ou  même  dans  une  planche 
Jiréparée  avec  de  la  terré  légère  : 
comme  il  y  a  beaucoup  d'incon^cé- 
nient  à  les  semer  trop  dru  ou  en 
paquets ,  il  seroit  bon  de  se  servir 
de  la  méthode  pratiquée   par   le 
Jardinier  de  M.  Lowe  ,  à  Batterséa^ 
qui  a  élevé  une  grande  quantité  de 
ces  fleurs   par  semence    pendant 
plusieurs    années.     Ce    Jardinier 
après   avoir  dressé   la  terre  dans 
laquelle  il  se   propose  de  mettre 
ses  semences  ,  les  froisse  entre  ses 
itiains  avec  un  peu. de  ►sable  sec 
pour  les  mieux  diviser ,  puis  il  les 
répand  aussi  régulièremeitt  qu'il  est 
possible  sur  la  planche  de  terre  ; 
mais  comme  ces  semences  sont  lai- 
neuses et  s'accrochent  aisément  par 
leur  duvet ,  il  prend  une  brosse 
rude   qu'il   passe   légèrement  suï 
toute  la  surface  de  la  planche ,  en 
observant  avec  soin  de  ne  pas  en- 
lever les  semences  5  cette  brosse-- 


ANE  . 
les  sépare  très-bien  et  divise  tou 
les  paquets  ,  si  elle  est  maniée 
adroitement  j  il  crible  ensuite  sur 
ces  semences  de  la  terre  douce  Jus- 
qu'à l'épaisseur  d'eaviron  trois 
lignes ,  et  si  le  teins  est  chaud  ec 
sec  y  il  place  des  nattes  un  peu 
élevées  au-dessus  de  la  terre  pen- 
dant la  chaleur  du  jour  j  il  les  ar- 
rose très -légèrement  de  tems  en 
tems  ,  et  de  manière  à  ne  pas  les 
déterrer ,  il  les  découvre  pendant 
les  petites  pluies  douces  et  le$ 
nuits  ,  pour  les  laisser  jouir  de 
l'influence  des  rosées  ,  et  à  mesure 
que  Itt  chaleurs  diminuent ,  il  les 
couvre  moins  pendant  le  jour. 

Lies  plantes  commencent  à  pa« 
roître  dix  semaines  après  avoir  été 
semées,  si  la  saison  est  favorables 
et  si  on  a  employé  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  ;  car  pour  peu 
qu'elles   soient    négligées  ,  elles 
restent  quelquefois  dans  la  terre 
pendant  une  année  entière.    Ces 
plantes  ,  dans  leur  jeunesse ,  étant 
susceptibles   d'être   endommagées 
par  les  grands  froids  et  par  l'hu- 
midité ,  il  fau^  les  en  garantir  avec 
soin  ,  en  élevant  au  nord  et  au 
levant  de  la  planche  une  haie  de 
roseaux,  soutenue  seulement  par 
quelques  piquets ,  afin  de  pouvoir 
être  transportée  facilement  au  midi 
et  au  couchant ,  pour  les  garantir 
de  l'ardeur  du  soleil  ,  lorsque  la 
saison  est  plus  avancée.  Quoique 
les  grandes  gelées  de  l'hiver  soient 
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Crès-nuîsibles  à  ces  plantes ,  parce 
qu'en  soulevant  la  terre ,  elles  les 
déracinent  et  les  exposent  à  être 
surprises  par  les  moindres  froids  : 
je  ne  connois  cependant  rien  xjui 
leur  soit  plus  préjudiciable  que  les 
vçntsfroids  de  Février  et  de  Mars, 
dont  il  faut  les  parer  avec  le  plus 
grand  soin,  ainsi  que  de  Phumidité, 
qui  les  fait  pourrir,  et  fait  perdre 
en  un  instant  tout  le  fruit  du  pre- 
mier travail. 

A  mesure  que  le  printems  avan- 
ce ,  si  la  saison  est  sèche  ,  on 
les  arrose  légèrement  pour  forti- 
fier leurs  racines ,  et  lorsque  leurs 
feuilles  sont  fanées  ,  si  toutefois 
leurs  racines  ne  sont  pas  trop  ser- 
rées entr 'elles,  on  se  contente  d'en- 
lever toutes  les  mauvaises  herbes 
et  les  fetiilles  flétries,  et  de  cribler 
par-dessus  de  la  nîême  bonne  terre 
préparée  jusqu'à  l'épaisseur  de  trois 
lignes  sur  toute  la  surface  de  la 
planche  ;  après  quoi ,  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  herbes  pendant 
l'été,  et  on  les  recouvre  à  l'époque 
de  la  fête  de  Saint  Michel  d'une 
pareille  quantité  de  la  même  terre  : 
mais  comme  ces  racines  poussent 
de  bonne  heure  en  automne  ,  on 
doit  avoir  l'attention  de  les  cou- 
vrir pendant  les  gelées  ,  pour  évi- 
ter que  leurs  feuilles  ne  soient  en- 
dommagées ,  et  leurs  racines  afFoi- 
blies  ou  détruites.  Quand  elles 
réussissent  bien  ,  plusieurs  fleuris- 
sent dès  la  seconde  ^nnçcj  dans  ce 
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nombre  on  pourra  chbisîr  et  ^mar- 
quer avec  des  baguettes  celles  que 
l'on  trouvera  les  plus  agréables  : 
mais  il  ne  faudra  en  détruire  au- 
cune qu'après  la  troisième  année , 
lorsqu'on  les  aura  vu  fleurir  pour 
la  seconde  fois;  car  ces  fleurs ^e  se 
montrent  dans  toute  leur  beauté 
qu'après  que  leurs  racines  ont  ac- 
quis de  la  force. 

Lorsque  les  racines  sont  trop 
serrées  pour  pouvoir  grossir  et  pros- 
pérer dans  le  semis ,  on  saisit  le 
moment  où  leurs  feuilles  sont  fa- 
nées,  pour  passer  la  terre  de  la 
planche  à  travers  un  crible  très-fin, 
et  les  en  tirer;  ce  moyen  est  le  seul 
qu'on  puisse  employer  avec  succès , 
parce  que  leur  petitesse ,  et  leur 
couleur,  qui  approche  de  celle  de 
la  terre ,  les  déroberoient  à  toutes 
les  recherches  :  il  fout  avoir  soin  , 
en  faisant  cette  opération,  4e  ne 
pas  creuser  la  terre  trop  profondé-' 
ment,  dMpeur  d'endommager  les 
racines  qui  s'y  sont  enfoncées;  car, 
malgré  toutes  les  précautions  ima- 
ginables, plusieurs  y  resteront:  c'est 
pourquoi  dès  qu'on  aura  criblé  la 
couche  endere ,  et  enlevé  toutes 
les  racine^  qui  s'y  seront  trouvées , 
il  faudra  imir  la  terre  de  nouveau , 
et  la  laisser  jusqu'à  l'année  sui- 
vante; par  ce  moyen,  on  se  pro- 
curera encore  une  nouvelle  et  abon- 
dante récolte.  On  fait  sécher  celles 
qu'on  a  enlevées ,  suivant  la  mé- 
tlxode  qui  a  été  donnée  poiir  les 
Jïh 
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vieilles  racines;  mais  il  sera  néces-  vant ,  se  trouve  surtout  en  abon- 
saire  de  les  replanter  trois  semaines  dance  dans  les  Isles  4e  PArchipel , 
avant  celles-ci ,  "^fin  qu'elles  aient  où  les  bords  des  champs  sont  cou- 
le tems  d'acquérir  de  la  force  pour  verts  de  toutes  les  variétés  de  ces 
bien  fleurir  l'année  suivante.  fleurs  j  mais  elles  y  viennent  sim- 

Les  Anémones  à  fleurs  simples ,    pies ,  et  elles  n'ont  été  perfection- 
cu  payots  ,  fleurissent  pendant  la    nées  que  par  la  culture, 
plus  grande  partie  de  l'hiver  et  du         On  les  a  possédées  en  France 
printems ,  quand  ces  saisons  sont    long-tems  avant  qu'elles  aient  été 
favorables ,  et  qu'elles  sont  plan-    connues  en  Hollande  et  en  Angle- 
tées   dans  une  simation  chaude  ;    terre.  Tournefort  ,  qui  fait  men- 
dies ont  alors  une  belle  apparence ,    tion  de  deux  Gentilshommes  Fran* 
qui  doit  leur  faire  trouver  place    çois,  MM.  Malaval  et  Bache- 
<lans  tous  les  jardins  à  fleurs,  avec    lier,  qui  ont  beaucoup  contribué 
d'autant  plus   de  raison,  qu'elles    à  l'amélioration  de  ces  fleurs  ,  ra- 
n'exigent  que  peu  de  culture,  qu'il    conte  à  cette  occasion  un  tour  fort 
sufiit  de  les  enlever  chaques  deux    plaisant  joué  à   M.   Bachelier.. 
ans ,  et  de  les  replanter  de  bonne    Un  certain  Conseiller  à  qui  il  avoit 
heure  en  automne ,  si  on  veut  les    constamment  refusé  des  semences 
faire   fleurir  au  printems  :   il  se    de  ses  belles  Anémones ,  ne  pou- 
trouvc  dans  ces  fleurs  simples  de    vant  en  obtenir  ni  par  caresses ,  ni 
belles  couleurs  bleues,  qui,  me-    par  argent  ,   s'avisa  de  faire  une 
lées  9vec  celles  qui  sont  écarlates    visite  à  M.  Bachelier  ,.  avec  quel* 
et  cramoisies ,  produisent  la  plus    ques-uns  de  ses  amis  qui  étoient 
agfcable  variété  ;  et  cq||me  elles    du  secret;  il  étoit  en  robe,  et  avoit 
commencent  à  fleurir  en  Janvier  ,    ordonné  à  son  laquais ,  qui  la  sou- 
ou  au  plus  tard  en  Février,  si  la    tenoit,  de  la  laisser  tomber  sur  la 
saison  est  rigoureuse ,  on  en  jouk    planchp  des  Anémones  qu'il  dési- 
très-long-tems ,  poiurvu  que  les  ge-    roit  avoir  ,  et  dont  les  semences 
lées  ne  soient  pas  assez  fortes  pour    étoifent  mûres  ;  il  se  promena  long* 
les  détruire.  Les  semences  de  ces    tems  en  conversant  sur  divers  ob- 
Anémones  mûrissent  au  milieu  ou    jets  ^  et  lorsqu'ils  vinrent  auprès  de 
à  la  fin  de  Mai  ;  et  comme  le  vent    k  planche  d'Anémones  ,  un  Gén- 
ies emporte  très-facilement ,  ainsi    tilbomme  de  bonne  humeur  corn- 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  on  ne    mençaune  histoire  qui  fixa  l'atten- 
doit  point  négliger  de  les  recueillir    tion  de  M.  Bachelier  j  alors  le 
journellement.  laquais  ,  qui  n'étoit  pas  un  sot  ^ 

Xi' Anémone  j  originaire  du  Le-    laissa  tomber  la  robe  sur  la  couche> 
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.  les  semences,  garnies  de  duvet,  sV 
accrochèrent  facilement  :  le  laquais 
la  ramassa  aus5i**t6i  ;  et  le  Conseil- 
ler ,  après  avoir  pris  congé  >  se  re- 
tira chez  lui ,  recueillit  avec  soin 
les  sen>ences,  qui  étoient  fortement 
attachées  à  sa  robe ,  les  sema ,  et 
par  ce  nwyen  se  procura  de  très- 
belles  fleurs« 

La  septième  espèce ,  qui  croît 
naturellement  au  Canada  et  en  Si- 
bérie ,  a  une  racine  rempante  qui 
se  multiplie  fortement  ;  ses  feuilles 
basses  sont  très-découpées  ;  ses  ti- 
ges ,  élevées  à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  sont  garnies  de  feuilles  op- 
posées qui  embrassent  les  tiges; 
ses  fleurs  sont  produites  dans  les 
fourches  des  tiges  sur  de  minces 
pédoncules  ;  sont  blanches ,  mais  pe- 
tites et  de  peu  d'apparence;  ce  qui 
est  cause  qu'on  ne  les  cultive  que 
dans  les  Jardins  de  Botanique. 
Cette  plante  est  fort  dure,  et  se 
multiplie  considérablement. 

La  huitième  est  une  plante  très- 
basse,  élevée  rarement  à  plus  de 
six  pouces  de  hauteur  ,  qui  se 
trouve  dans  les  bois  de  l'Améri- 
que septentrionale;  elle  fleurit  de 
bonne  heure  au  printems,  et  pfo- 
dult  alors  le  plus  bel  efFet,  lors- 
qu'il s*en  trouve  un  grand  nombre 
rassemblées  dans  le  même  lieu  : 
quelques  -  unes  de  ces  fleurs  sont 
doubles ,  plus  belles  et  plus  dura- 
bles que-  les  simples.  Les  feuilles 
de  ceue  plante  ressemblent  beau- 
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coup  à  celles  de  la  Rue  des  prés; 
scs^  tiges  OQt  des  feuilles  qui  croîs-- 
sent  çn  têtes  rondes ,  et  sont  ter- 
minées par  une  seule  fleur.  Cette 
espèce  doit  être  plantée  à  l'ombre 
des  arbres  ,  çt  si  Ton  couvre  en 
hiver  le  lieu  où  elle  se  trouve 
avec  du  vieux  tan,  elle  sera  pré^ 
servée  de  tout  accident. 

ANEMONOIDES.  roy.  Ane^ 

MONE. 

ANEMONOS  PERMOS.  roy, 

AHETOTIS. 

ANET.  yoyes^  Anethum. 

ANETHUM.  Dill.  de  «%«  et 

6ggtfy  monter,  parce  que  cette  plante 
est  prompte  dans  son  accroisse- 
ment. Anet. 

Caractères.  Cette  plante  ombel-, 
lifere  produit  plusieurs  ombelles 
sans  enveloppes,  uniformes  et  com- 
posées cle  plusieurs  petites  :  ses 
fleurs  garnies  de  cinq  pétales  eu 
.forme  de  lance,  renferment  cha- 
cune cinq  étamines  minces  et  cou- 
ronnées de  sommets  émoussés  :  le 
germe  situé  sous  la  fleur ,  soutiem 
deux  petits  styles  surmontés  de  stig- 
mats  obtus ,  et  se  change  ensuite 
en  deux  semences  comprimées  et 
.bordées. 

Ce  geilre  de  plante  ayant  des 
-fleurs  pourvues  de  dnq  étaminec 
et  de  d^xpL  styles ,  fait  partie  de  la 
Hh  ij 
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cinquième  classe  de  LiNNÏE,  înd- 
tulée  Pentandria  Digynia. 

Nous  n'avons  qu'une  seule  es- 
pèce de  genre ,  savoir  : 

Anethum  graveolens  y  fructihus 
€ompressis.  Hort.  Cliff.  toff;  Anet 
produisant  des  semences  compri- 
inées, 

Anethum  hoftense.  C.  B.  P. 
z^7  ;  Anet  ordinaire. 

n  y  a  deux  autres  variétés  qui 
sont  données  par  les  Botanistes  pour 
des  espèces  distinaes;  mais  après 
Jes  avoir  semées  très-souvent,  j'ai 
toujours  remarqué  qu'elles  n'étoient 
réellement  que  des  variétés  pro- 
duites de  semences. 

Weston,  dans  sa  Botanique 
universelle,  les  décrit  sous  la  dé- 
nomination de  Anethum  verum  Per^ 
nambucense  ,  et  Anethum  minus 
stgetum  y  semine  minori. 

On  multiplie  cette  plante  en  la 
semant  en  automne,  aussi-tôt  après 
la  maturité  des  semences;  car,  si 
on  attendoit  jusqu'iau  printems^ , 
elles  manqueroient  souvent;  ou, 
si  elles  produisoient  quelques  plan- 
tes ,  elles  seroient  flétries  avant 
d'avoir  perfectionné  leurs  semen- 
CQS.  Cette  plante  exigeant  une  terre 
légère,  et  ne  souffrant  pas  la  trans- 
plantation y  elle  veut  être  semée  où 
elle  doit  rester,  en  laissant  huit  ou 
dix  pouces  de  distance  entre  cha- 
que tige*;  sans  quoi  elle  fîleroit^ 
deviendroit  foible ,  produiroit  peu 
de  branches  latérales  9  oe  donne- 
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roît  que  de  mauvaises  semences^ 
et  SCS  feuilles  se  flétriroient.  Pour 
obvier  à  ces  inconvéniens ,  il  est 
nécessaire  de  les  éclaircir  avec  la 
houe  lorsqu'elles  commencent  à 
pousser ,  comme  on  le  pratique, 
pour  les  oignons  et  les  carottes  :  on 
leur  donne  huit  à  dix  pouces  de 
distance  entr'elles  ;  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  herbes  ;  et^ 
lorsque  les  semences  commencent 
à  se  former ,  on  coupe  celles  dont 
on  veut  se  servir  pour  la  cuisine, 
et  singulièrement  pour  mariner  des 
concombres ,  et  on  laisse  celles  qui 
sont  destinées  à  la  réproduction. 
Quand  elles  sont  nuires ,  on  les 
coupe  également,  on  les  fait  sé- 
cher sur  un  linge ,  on  les  bat ,  et 
on  les  conserve  pour  l'usage.  Si 
on  les  laisse  écarter  sur  la  terre^ 
les  plantes  pousseront  dès  le  prin- 
tems  suivant  sans  aucun  soin,  et 
épargneront  la  peine  de  les  se*- 
mer  {ly 

(i)  Les  semences  d'Anet  mises  depuis 
tong-tems  au  nombre  des  quatre  semences 
chaudes  mineures  ^  méritent,  en  effet,  W 
place  qu'elles  occupent,  par  leurs  pro>- 
prj^tés  médicinales:  une  once  de  ces  se- 
mences, soumise  aux  menstrues  diymiq&es*, 
fournit  environ  un  gros ,  tant  de  substance 
£ze  résineuse ,  que  d'huile  esscxitielle  échér 
rée  ,.  et  un  gros  et  demi  de  substance  gom- 
meuse.  Toutes  les  vertus  de  ces  graines 
résident  presque  uniquement  dans  Ta  paniè- 
résineuse,  et  principalement  dans  Thullfe- 
éthétée  ;  elles  sont  erès-discussives ,  foHt-^ 
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,  ANGELICA;  Ainsi. âi^pdcè 
par  quelques  Charlatans,  à  cause 
de  ses  excellentes  qualités.  Ange-- 
lique*  . 

Caractères.  Cette  plante  est  omr 
bdiifere  :  la  plus  grande  ombelle 
est,  composée  de  plusieurs  plus  pe- 
tites ;  Tenveloppe  générale  est  for- 
mée par  cinq  petites  feuilles  ;  et 
celles  des  plus  petites  ombelles  par 
.huit  :  Tes  calices  des  fleurs  sont  en 
cinq  parties;  les  fleurs  de  Tombelle 


fiances^  stomachiques,  carminatives ,  uté- 
jines ,  et  conviennent ,  par  conséquent , 
dans  les  vices  de  digestion ,  occasionnés  par 
le' fdâchement  d'estomac,  la  tympanîte,  le 
choiera  sec,  la  cachexie,  le  vertige  sto- 
^achal ,  les  affections  pituiteuses ,  les  obs- 
^uctions  èt%  viscères ,  les  maladies  hisié- 
^que5>  quelques  espèces  de  fleurs  blan- 
ches, &c« 

Comme  ces  graines  ont  une  vertu  nar- 
cotique ,  on  les  applique  aussi ,  après  les 
avoir  écrasées ,  sur  les  tempes  des  en£ms , 
pour  leur  procurer  du  sommeil  :  quatre 
gouttes  de  leur  huile  essentielle ,  mêlée  avec 
tme  demi- once  d'huile  d'amandes  douces 
rétente ,  forment  un  remède  qui  a  la  pro- 
priété d'arrêter  le  hoquet ,  pourvu  que  cette 
maladie  ne  soit  point  entretenue  .par  quel- 
que vice  du  diaphragme  ou  de  quelque 
viscère  voisin.  Les  feuilles  de  cette  plante , 
appliquées  en  forme  de  cataplasme,  sont 
fortement  résolutives ,  et  quelquefois  même 
hâtent  la  suppuration ,  suivant  l'état  de  la 
*tumeur.  L'huile  essentielle  d'Anet  entre  dans 
la  composition  de  Fhuile  carminative  de 
Mymsicht  ,  dans  l'huile  de  mucilage  et 
idaas  celle  de  Revard  ;  etc« 
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entière  sont  unifgrmes ,  et  compo- 
sées chacujie  de  cinq  pétales  sem- 
blables et  qui  tombent  j  elles  ren- 
ferment cinq  étamines  plus  longues 
que  les  pétales ,  et  couroiinçes  de 
sommets  simples  :  le  germe  situé 
;iu-ciessous  de  la  fleur ,  soutient 
deux  styles  réfléchis ,  qui  suppor- 
tent des  stigmats  obtus;  le  germe 
^e  change  ensuite  en  un  fruit  rojid, 
divisé  eadcux  et  composé  de  deux 
semences  unies  d'un  côté,  convexes 
de  Tautre  et  bordées. 

Ce  genre  de  plantes  est  placé 
dans  la  seconde  section  de  la  cin- 
quième classe  de.  Linnée  ,  imitu- 
lée  :  Pencandria  Digyniuy  dont  le$ 
fleurs  Qnt  cinq  étamines  et  deu^ 
styles. 

Les  espèces  sont  : 

I  ®.  Angelica  saliva  ,  folîorum 
impari  lobato.  Flor.  Lapp.  ïot  ; 
Angélique  à  feuilles  composées 
d'un  nombre  impair  de  lobes. 

Angelica  saliva*  C.  B.  P.  1 55  j 
Angélique  de  jardin. 

2**.  Angelica  Archangelica  ^  al-- 
tissimay  fpliorum  lobaiis  maximis 
serraiis  ;  La  plus  grande  Angé- 
lique à  feuilles  composées  de  lobes 
sciés. 

Angelica  Scandiaca^  Archange-^ 
lica.  Tabern»  Icon.  Sx.  Angélique 
de  Bohême. 

3^.  Angelica  sylvesiris  y  foliis 
aqucdibus  ovaiù^lanceolaiis  y  serra-' 
lis.  Hori.  Cliff.  gy  ;  Angélique  à 
JfeuiUes  égales ,  composées  de  lobe:; 
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ovales  f    sciés    et    en   forme   de 

lance. 

Angelica  sylvestris  major.  C. 
B.  P.  t55 ;  Angélique  des  prés. 

4.^,  Angelica  atro^urpur€a  y  ex-- 
timo  foliorum  pari  coadunato  ,  fo^ 
tiblo  termïnaU  petiolato.  Prod. 
Leyd.  îojs  Angélique  à  feuilles 
disposées  par  paires ,  dont  les  der- 
nières sont  jointes  ,  et  terminées 
par  des  folioles  pétiolées. 

Angelica  Canadensis  atro-pur^ 
purea*  Corn.  Canad.  zgS. 

^^.  Angelica  lucida  ,  foliolis 
œqualibus  y  ovatis  y  inciso^serratis* 
Sort.  Cliff.  57  /  Angélique  à 
feuilles  égales ,  dont  les  lobes  sont 
avales ,  découpes  et  stiés. 

Angelica  lucida  Canadensis. 
Corn.  Canad.  196  ;  Angélique 
luisante  du  Canada. 

Saciva.  La  première  espèce  est 
P Angélique  commune,  qu'on  cul- 
trve  dans  les  jardins  pour  Pusage 
de  la  Médecine,  et  dont  on  fait 
aussi  des  confitures  fort  estimées. 
Cette  plante  croît  namrellement  sur 
les  bords  des  rivières  dans  les  Pays 
Septentrionaux. 

Arckangelica.  La  seconde  es- 
pèce ,  originaire  de  ïïongrie  «t  de 
quelques  parties  de  PAltemagne, 
a  été  regardée ,  par  plusieurs  Bota- 
nistes modernes ,  comme  une  va- 
riété de  la  première;  mais,  après 
plusieurs  années  d'expérience,  je 
l'ai  toujours  vu  se  maintenir  sans 
gucune  espèce  d^altération  :  toutes 
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les  plantes  élevées  de  semences  i^ 
m'ont  paru  être  exactement  les 
mêmes  que  la  souche  principale; 
et  lorsqu'elles  sont  placées  «ur  le 
même  sol  avec  l'espèce  commune , 
elles  deviennent  toujours  deux  fois 
plus  grandes  :  leurs  feuilles  sont 
aussi  beaucoup  plus  larges  ,  et 
plus  profondément  sciées  à  leurs 
bords;  leurs  fleurs  sont  jaunes,  et 
les  ombelles  beaucoup  plus  larges. 
Cette  espèce  ne  subsiste  {[ueres  que 
deux  ou  trois  ans;  de  manière  qu'il 
faut  en  élever  toujours  de  jeunes 
plantes ,  afin  de  la  conserver  :  on 
la  semé  en  automne ,  parce  que  si 
l'on  atrendoit  jusqu'au  printeais,  elle 
réussiroit  rarenxent.  , 

Sylveltris.  La  troisième  croit 
sans  culture  dans  des  prairies  hu«- 
mides ,  et  sur  des  rivages  de  phi^ 
sieurs  parties  d'Angleterre  ;  c'ett 
pour  cette  raison  qu'on  l'admet 
rarement  dans  les  jardins. 

Atro'purpurea.  Lucida.  Les  qui* 
trieme  et  cinquième  sont  des  pro- 
ductions du  sol  de  l'Amérique  Sep 
tcntrionale  ,  d'où  leurs  semences 
ont  été  envoyées  en  Europe ,  et 
qu'on  ailtive  dans  le:s  jardins  pour 
la  variété;  mais  comme  elles  ne 
sont  d'aucun  usage ,  et  qu'elles  ont 
d'ailleurs  peu  de  beauté,  on  ne 
les  recherche  pas  infiniment  :  ces 
plantes  sont  dures,  et  se  multi- 
.plient  aisément  de  semence  :  oa 
les  met  en  terre  en  automne;  et 
lorsque  les  jeunes  plants  ont  acf« 
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guis  assez  de  forpc^  on  les  trans- 
plante à  Pombre  dans  un  tCHreia 
humide ,  en  laissant  entr'elles  deux 
pieds  de  distance  ;  çU^  s'élèvent 
à  quati;^  ou  cioq  pi^dî  d.e  hwiy  et 
poussent  sur- tout  pendant  la  se- 
conde année,  qui  est  œlle  où  dles 
fleurissent  plusieurs  rejettons  dt 
leurs  racines  :  ces  fleurs  paroissent 
en  Juin ,  et  leurs  semences  mûris* 
sent  en  Septenibrej  n^is  leups  ra- 
cines durent  rarement  au-delà  da 
deux  ou  trois  ans. 
*  L'Angélique  commune  se  plaît 
dans  un  sol  fort  humide  j  elle  doit 
être  semée  d'abord  après  la  matu- 
rité des  graines,  qui  germeroient 
difficilement ,  si  elles  étoient  gar- 
dées jusqu'au  print&ms;  c^  à  peiné 
air^je  pu  obtenir  une  planta  sur  qua^ 
xante  sen^nces  mises  en  terre  dans 
cette  saison.  Lorsque  les  plantes 
ont  six  pouces  de  hauieuf ,  on  lei 
enlevé  pour  les  plficer  à  trois  pieds 
de  distance  les  unes  des  autr^,  afia^ 
que  leurs  feuilles  qui  s'étendent 
çons^raj^lement  >  ne  soient  point 
gênées.  Le  lieu  qui  leur  convient 
le  mieux,  est  le  bord  des  fossés 
ou  des  étangs  :  elles  y  font  beau- 
coup de  progrès ,  et  produisent  des 
fleurs  dès  la  seconde  année;  mais 
elles  périssent  bientôt  après  la  ma- 
turité des  graines.  Lorsqu'on  veut 
les  conserver  plus  ïong  7  tenis ,  et 
les  faix^  durer  tarpis  ou  quatre. an- 
nées^ ilsufit  de  couper  l^^^irs  tiges^ 
dans  le  courant  du  mo^.dp.  M^^ 
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et  de  les  forcer  par  ce  '  moyen  à 
produire  de  nouvelles  têtes  ou  des 
rejetions. 

Les  Jardiniers  des  environs  de 
Londres ,  qui  ont  des  fossés  d'eau 
courante  à  travers  leurs  jardins  , 
élèvent  une  grande  quantité  de  ces 
plantes,  pour  les  vendre  aux  Confia 
sçurs ,  qui  préparent ,  ^vec  leurs 
tendres  rejçttons  coupés  au  mois 
de  Mçii,  de  fort  bonnes  confitures 
sèches* 

Cette  espèce  d'Angélique  étant, 
ainsi  que  sgs  racines,  fort  employée 
en  Médecine,  on  doit,  afin  de  n'en 
janrais  manquer,  la  semer  annuelle- 
ment j  car,  copimenpus  Pavons  déjà 
remarqué,  elle  périt  aussi-tôt  aprè^ 
la  maturité  de  sies  semences  (  i  ). 


(1)  l*a  upiûC  d'Ang^iqge,  qui  est  U 
partie  de  celte  p)^Qte ,  h  plus  commune^; 
ment  employée  en  Mé4eciqe  ,  mérite  vrai- 
ment tous  les  éloges  qu'on  lui  a  donnés  5  oiv 
en  distingua  deux  eçpecps ,  Tujae  qiii  croîç. 
dans  les  terreins  bas  et  humides ,  ^t  l'autre 
qui  naît  sur  le;  mpmagnes  et  dans  les  interr- 
yalles  des  rocliers  de  la  Suisso  et  de  lsi. 
Bohême:  c'est  â  ceue  dernière  qi^'op  accord^ 
générakmeat  la  préférence. 

Cette  racine  rffp^nd  une  odeur  pénér' 
uante  >  aromatiqvie ,  «on  goât  esc  âere ,  uo 
peu  amer ,  et  mêlé  d'une  certaine  doucewr 
s^réable  :  UAe  l^vre  de  catce  raçî^,.$oii* 
Alise  ^  1^  distil^tion ,  Ibumic  à  peine  lU) 
gros  d^huile  esseatieUe  échéréçj  mais  ses 
principes  ^xq$  sont  pjus  at>ondapf  ^  car  !«. 
mêmi:  ^M^ti;é  de  cette  plmufe,  produit  pax: 
lliafusi90  aqtteD$e,  quatre  0iKe9  et  dcwim 
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ANGÉLIQUE,  roye^  Akg^J      •  AÏÏ6ÉLIQUE  A  BAYES. 

J^o^es^^  Aralia. 


LICA. 


d'extrait  gonvneux ,  et  trois  onces  de  subs- 
tance résineuse  )  étant  mise  en  digestion 
dans  les  menstrues  spiritueux. 

Les  principales  propriétés  de  la  racine 
d'Angélique ,  résident  presque  uniquement 
dans  son  principe  fixe  résineux  y  et  dans 
son  huile  essentielle  volatile  :  prise  inté- 
rieurement ,  elle  irrite  et  discute ,  déterge 
et  adoucit  en  même  tems ,  au  moyen  de  la 
partie  gommeuse ,  qui  masque  et  émousse, 
pour  ainsi  dire ,  l'activité  des  autres  prin- 
cipes :  elle  est  par  conséquent  carminative, 
pectorale,  utérine,  et  un  des  meilleurs  anti- 
scorbutiques connus  ^  «lie  convient  dans  les 
maladies  venteuses ,  dans  les  affections  pi- 
tniteuses  de  la  poitrine ,  la  passion  bisté- 
rique  >  les  fièvres  malignes ,  et  surtout  dans 
celles  qui  sont  accompagnées  d'exantbémes^. 
dans  la  petite  vérole ,  dans  toutes  les  mala- 
dies éruptives  oïl  il  est  question  de  pousser 
les  humeurs  i  la  peau ,  dans  les  fbiblesses 
d'estomac  ,  contre  la  morsure  des  animaux 
venimeux^  etc.  On  applique  sur  les  loupes 
et  autre?  tumeurs  indolentes ,  les  feuilles 
écrasées  de  l'Angélique  ,  comme  un  excel- 
lent résolutif^  on  se  sçrt  aussi  de  la  racine 
comme  d'uh  macUcatoire  antlpi^ide ,  dans 
le  scorbut  et  les  engorgemens  catharreux 
des  glandes  salivaires  :  lorsqu'on  l'dnpUie 
seule  dans  les  difFérentés  maladies  où  elle 
convient ,  ij  vaut  beaucoup  mieux  la  donner 
en  poudre^ depuis  un  demi«gros  jusqu*^  deux' 
dans  le  vin  ou  quclqu'autre  véhicule ,  que 
de  toute  autre  manière.  On  la  fait  entrer 
aussi  dans  les  gargarisme»  odoatalgiques , 
dans  les  cataplasmes  et  épithémes  fortifians, 
Ifésolutifs  et  <alexipharmaques  ,   dans  ï'or- 
f^étm ,  U  tbéiiaquei  Vsméo^  d«^MA^< 


ANGÉLIQUE  EN  ARBRE. 
f^oye^  Aralia  Spinosa*   • 

ANGÉLIQUE  SAUVAGE. 
f^qyes[^  iEaopoDiUM. 

ANGÉLIQUE  DE  VIRGI- 
NIE, f^oyes^  CicuTA  Maculata* 
L- 

i 

ANGUINA.  roye^  Tricho-h 

SANTHES  AnGUINA. 

ANGURIA.  Melon  d'eau  ^  ou 
Citrouille  y  ou  Pastèque. 

-  Caracures.  Cette  plante  a  de» 
fleurs  mâles  et  femelles ,  qui  crois-' 
sent  à  une  certaine  distance  les  unes 
des  autres  sur  le  même  pied  :/les 
fleurs  et  les  calices  des  deux  sexes 
sont  campanules ,  ou  en  forme  de 
cloche,  et  monopétales;  les  fleurs- 
mâles  ont  trois  counes  étamines 
jointes  p^  leur  partie  supériejire  ^ 
et  sont  couronnées  de  souunets, 
minces  ;  les  fleurs  femelles  sont, 
posées  sur  un  germe  ovale,  qui 

THIOL^  la  coalèctlon  chëriacale  de  Myh^ 
SICHT  ;  J'eav  cordial  dç  Gihjbrt  j  Wlixir 
de  QuHRCETAw;  J*eau  antiépilepdque  de 
Myksicht;  le  vinaigre  distillé  de  Sylvius  j 
l'élixir  antipcstilentiet  de  Crollxus  j 
Teaa  épidémiqae,   le  grand    cordial    do 

'  jîoutiçitt 
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fomîent  un  style  cylindrique  sur-  plupart  des  pays  chaudf^de  l'Eu- 

monté  de  trois  gros  styginats  bos-  rope,  ainsi  qu'en  Afrique,  en  Asie 

sus  ;  le  germe  devient  ensuite  un  et  en  Amérique.  Quoique  les  habi- 

fruit  oblong  et  charnu,  renfermant  tais  de  ces  divers  pays  le  regardent 

cinq  cellules  remplies  de  semences  comme   très  -  sain   et   très  -  rafraî-» 

comprimées ,  et  rondes  à  leur  ex-  chissant ,  on  n'en  fait  pas  à  beau-« 

trémité.  coup  près  autant  de  cas  en  An- 

Qoique  le  Docteur  Linkée  ait  gleterre  ;   mais  comme  plusieurs 

reconnu  à  ce  fruit  un  caraaere  par-  personnes  l'aiment  cependant  beau'^ 

ticulier  et  distinct,  il  l'a  néanmoins  coup,  je  donnerai  ici  une  ample 

joint  au  genre  nombreux  des  Cour-  instruction  sur  sa  culture,  afin  que 

ges  ou  Cucumisj  mais  Comme  l'An-  ceux  qui  voudroient  se  donner  la 

guria  a  cinq  cellules ,  et  que  le  peine  de  le  cultiver ,  puissent  faci-f 

Cucumis  n'en  a  que  trois ,  ils  ne  lement  y  réussir, 

peuvent  absolument  rester  rémiis.  Il  faut  d'abord  se  pourvoir  de 

Ce  genre,  suivant  ce  Botaniste,  semences  qui  aient  trois  ou  quatre 

fait  panie  de  la  dixième  section  de  ans  ;  car  les  nouvelles  produisent 

sa  vingt-imieme  classe,  iiuimlée:  des  planta  vigoiueuses,  mais  qui 

Monoecia  Syngenesia  ,  parce  que  donnent  rarement  autant  de  fruits 

les  plantes  qui  la  composent,  ont  que  des  plantes  plus  foibles.  Les 

des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  le  meilleures   espèces  qu'on  cultive 

même  pied,  et  que  les  étamines  et  en  Angleterre,  sont  celles  qui  pro* 

les  sommets  croissent  ensemble.  duisent  de  petits  fruits  ronds  ori- 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  ginaires  d'Astracan  :  les  très-gros 

ce  genre ,  savoir  :  fruits  mûrissent  difficilement  dans 

Anguria ,  foUis  multi^particîs  }  ce  climat.  JLorsqu'on  s'est  procuré 

Melon  d'eau  à  feuilles  découpées  de  bonnes  semences,  ou  prépare 

de  beaucoup  de  parties.  Pastèque,  un  tas  de  nouveau  fumier  au  com*^. 

Anguria  CitruUus  dicta.  C.  B.  mencement  de  Février;  on  le  laisse 

P.  3Zît.   Dont  on  connoît  beau-  en  monceau  pendant  douze  jours 

coup  de  variétés  qui  différent  entre  pour  qu'il  sî'échauffe;  et,  après  Ta- 

elles  par  la  forme  ci  la  couleur  de  voir  retourné  deux  fois  pendant  cet 

leurs  fjruitt  ;  mais  comme  la  même  intervalle  pour  le  bien  mêler ,  on 

semence  produit  toutes  ces  varié-*  en  fait  une  couche  chaude  pour  y 

tés ,  il  est  inutile  de  les  dénom-  mettre  les  semences  de  V Anguria  y 

brer  id.  avec  celles  de  Concombres  et  de 

On  cultive  ce  fruit  en  EspSigne ,  Melons  de  Musqué.  En  établissant 

en  Italie,  ea Portugal  et  dans  la  cettç  couche,  on  doit  avoir  soin 

Tçme  h  1  i 
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de  bien  wranger  le  fumier  et  le  le  même  vitrage  les  graines  de  PAn* 
presser  avec  la  fourche,  afin  que  guria  :  mais  lorsqu'on  les,  trans- 
la  chaleur  ne  soit  pas  si  violente  plante  à  demeure ,  il  leur  faut  beau- 
et  qu'elle  puisse  durer  plus  long-  coup  plus  de  place;  car  un  petit 
tems.  Quand  le  fumier  est  place,  nombre  de  ces  plantes  rempliroit 
on  le  couvre  de  quatre  pouces  de  une  grande  quantité  de  châssis, 
bonne  terre  légère ,  on  la  dresse ,  Le  traitement  de  ces  plantes , 
et  on  établit  dessus  un  châssis  et  lorsqu'elles  sont  Jeunes  ,  diffère 
des  vitrages  ;  ensuite  on  la  laisse  peu  de  celui  qui  a  été  donné  pour 
s'échauffer  pendant  trois  ou  quatre  les  Melons  de  Musqué  :  je  ne  ré- 
jours avant  de  semer.  Pendant  ce  péterai  point  ici  y  ce  qui  a  été  dit 
tems  ,  on  a  soin  de  soulever  les  ailleurs  ,  et  je  renvoie  à  cet  article 
vitrages ,  afin  de  donner  une  issue  pour  une  plus  ample  instruction* 
aux  vapeurs  lorsqu'elles  s'y  sont  J'observerai  seulement  qu'il  est  es- 
accumulces.  Quand  on  s'apperçoit  sentiel  de  leur  donner  beaucoup 
que  la  couche  est  d'une  tempe-*  d'air  autant  de  fois  que^  le  tems  le 
rature  modérée ,  on  semé  en  rigole,  permettra  ;  car  sans  cela  les  plantes 
et  on  recouvre  les  semences  d'un  fileroient  et  ne  ser oient  plus  bonnes^ 
demi-pouce  de  terre  :  si  la  couche  à  rien.  Comme  deux  ou  trois  cou- 
devient  trop  chaude ,  on  lui  donne  ches  chaudes  sont  nécessaires  poiir 
de  l'air ,  en  soulevant  les  vitrages  porter  ces  fruits  à  leur  perfection , 
pendant  le  jour  ;  et ,  lorsque  la  on  se  servira  avec  avantage  de  pa- 
couche  est  fraîche ,  on  la  couvre  niers  d'un  pied  de  diamètre ,  dans 
de  nattes  chaque  nuit  et  dans  les  lesquels  on  mettra  ces  plantes  y 
xnaxrvrais  tems  :  quatre  ou  cinq  jours  lorsqu'elles  auront  poussé  quatre 
après,  on  en  prépare  une  nouvelle  feuilles  ;  suivant  la  méthode  qui 
destinée  à  recevoir  les  plantes  qui  est  en  usage  pour  les  Concambrer 
seront  bonnes  à  être  transplantées  printanniers.  On  ne  mettra  dans 
douze  ou  quinze  jours  au  plus  tard  chaque  panier  que  deux  plantes  , 
après  avoir  été  semées.  La  première  et  même  une  seule  j  car  lorsque 
couche  sur  laquelle  on  élevé  ces  les  deux  réussissent ,  on  est  obligé 
plantes  y  doit  cure  fort  petite,  parce  de  retrancher  la  plus  foible  avant 
que,  dans  ce  premier  instant  ,^  un  qu'elle  ait  commencé  à  pousser  se» 
espace  très-étroit  peut  en  contenir  rejettons  de  côté  :  car ,  sans  ce/a  , 
un  grand  nombre  j  c'est-pourquoi  leurs  branches  s 'entremcleroient  de 
ceux  qui  élèvent  de  bonne  heure  manière  qu'il  seroit  très-difficile  de 
des  Concombres  et  des  Melons  de  les  arranger  sans  endommager  les 
Musqué,  peuvent  aus$i  semer  sous  plantes.  Un  seul  châ^is  peut  c©n- 
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tenir  d  abord  hiiit  de  ces  paniers  ; 
mais  lorsqu'ils  sont  une  fois  placés 
à  demeure ,  le  même  nombre  exi- 
gera au  moins  vingt -quatre  vi- 
trages ;  parce  que  ces  plantes ,  lors- 
qu'elles sont  vigoureuses  ,  s'éten- 
dent prodigieusement ,  et  que ,  si 
la  place  leur  manque  ,  elles  pous-j 
sent  rarement  bien  leurs  frtiits. 

Les  paniers  peuvent  rester  dans 
la  couche  de  pépinière ,  jusqu'à  ce 
que  les  plantes  se  soient  étendues; 
et. qu'elles^  aient  poussé"  plusieurs 
coulants  :  si  la  chaleur  -de  la  cou>^ 
che  diminue ,  on  la  ranime  promp- 
tement  en  garnissant  le  Contour  de 
foiuier  chaud  ;  et  on  la  prolonge 
par  Ce  moyen  assez  long-tems  \ 
pour  que  les  nouvelles-  couches 
soient  prêtes  à  recevoir  les  paniers 
à  'denieure  :  lorsque  là  grande 
chaleur  de  ces  couches  est  dissipée  y 
çt  qu'elles  sont,  parvenues  au  degré 
où  elles  doivent  être  pour  fair^ 
pousser,  le  fruit ,  on  y.  place  alors 
lés  plantes  ;  mais  je  dois  répéter 
qu'il  est  de  la  plus  grande  consé- 
quence que  ces  couches  ne  soient 
point  trop  chaudes  ,  parce  que 
cette  grande  chaleur  détruiroit  le 
fruit,  et  briileroit  infailliblement 
la  plante. 

Lorsque  ces  plantes  sont  placées 
où  elles  doivent  rester ,  il  faut  en 
conduire  soigneusement  les  rejet- 
tons  ,  comme  ils  sont  produits  ;  de 
manière  à  remplir  la  surface  du 
châssis ,  sans  les  entremêler  j  on 
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les  tient  nettes  de  mauvaises  herbes, 
on  leur  donne  de  l'air  frais  autant 
que  la  saison  le  permet ,  et  on  les 
arrose  souvent  et  légèrement. 

Enfin  le  traitement  de  cette 
plante  est  à-peu-prcs  le  même  que 
telui  du  Melon  de  Musqué  :  on 
observe  seulement  de  lui  donner 
plus  d'espace,  et  de  tenir  les  cou- 
ches à  un  bon  degré  de  chaleur. 
Lorsque  le  fruit  paroît,  on  donne 
del'air  libre  à  la  plante ,  afin  qu'elle 
pose  bieil  ses  fruits;  et  quand  les 
nuits  sont  froides-,  6n  couvre  les 
vitrages  de  nattes  pour  conserver 
la  chaleur  des  couches  :  sans  quoi , 
ces  fruits  se  perfectionneroient  avec 
peine  dans  nos  climats  (i). 

A  NIL.    yoyé^  Indigofera: 

TiNCTARlA. 


(  i)  Le  Melon  d*cau,  oq  Pastèque» est  extrê- 
mement sain  et  rafraîchissant j  sa  chair, 
d'autant  plus  agréable  qu  elle  est  colorte 
d'un  plus  beau  rouge,  ne  fait  jamais  dp 
mal ,  quand  même  on  en  prendroir  avec 
excès  5  comme  elle  ne  contient  que  très* 
peu  de  substance  nutritive  et  beaucoup  dô 
liqueur  crès-attënuëe  et  légèreitient  sacrée  , 
on  doit  la  permettre ,  et  elle  est  même  très- 
salutaire  aux  malades  qui  en  soat  fort  avides^ 
elle  '  rafraîchit ,  tempère  et  calme  TefFer- 
vcscence  des  humeurs ,  s'oppose  â  la  putré- 
faction ,  déterge  la  bile ,  en  arrête  Tacri- 
monie,  et  convient  par  conséquent  dans 
les  inâanunations  des  viscères  ,  dans  les 
fièvres  ardentes  et  bilieuses,  le  scorbut, 
l'iaere ,  les  obstructions*,  etc. 

li  ij 
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ANISUM,  ou  ANIS-  roye^ 

PiMPINÉLLA  AnISUM.  L. 

ANNONA.  Lin.  Gen.  Plant. 
6*2  j.  Guanabanus  Plum.  Nov. 
Gen.  î  o.  Pomme  de  Flan  y  Assimi- 
nier  p  Guanabane^  Cœur  de  Bœu^^ 
ou  Annone. 

Caractères.  Le  calice  est  com- 
posé de  trois  petites  feuilles  >  en 
forme  de  cœur,  concaves  et  poin- 
tues :  la  corolle  a  six  pétales ,  dont 
trois  sont  grands,  et  trois  plus  petits 
alternativement  :  les  étamines  sont 
à  peine  visibles;  mais  on  remarque 
plusieurs  sommets  à  chaque  côté 
du  germe  qui  est  simé  au  fond  de 
la  fleur  :  il  n'y  a  point  de  style , 
mais  seulement  un  stigmat  obms  : 
le  germe  devient  ensuite  un  fruit 
ovale  ou  oblong ,  couvert  d'une 
écorce  écaîlleuse  ,  et  renfermant 
une  cellule  dans  laquelle  se  trou- 
vent plusieurs  semences  ovales  et 
tmies. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la  trei- 
zième classe  de  Linnée»  intitulée: 
Polyandria  Polygyniay  les  fieuis 
4e  cette  division  ayant  plusieurs 
étamines  et  plusieurs  germes^ 

Les  espèces  sont  : 

1  ®.  Annona  reticulatayfoUis  lan* 
eeolatisyfructibus  ovathy  reticulato^ 
areolatis.  Lin.  Sp.  Plant.  5^J* 
Pomme  de  Flan.  Annona  à  feuilles 
en  forme  de  lance ,  produisant  un 
fruit  ovale  et  bro^  en  filet. 
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Guanabanus ,  fructu  aureo  5  et 
moUiter  acuUato.  Plum.  Nov.  Gen. 

Annona.  Bjumph*  Amb.  t.  P. 
136.  T.  ^5. 

2^.  Annona  murUata ,  foUig 
ovàto-lanceolatis  y  glabris  ymnitidis  ^ 
planisypomis  muricatis.  Hort.  Clijfi 
zxz;  Annona  à  feuilles  unies,  lui*-^ 
santés,  ovales  et  en  forme  de  lance» 
produisant  des  fruits  hérissés  de 
pointes. 

Guanabanus  fructu  é  viridi  lu» 
tescentey  molliter  aculeato.  Plum.. 
Nov.  Gen.  Le  goût  de  ce  fruit  est 
acide.  L' Annone. 

3^.  Annona  squamosa  y  foliis  ob^ 
longisy  fructibus  obtuse  subsqua» 
màtis.  Lin.  Sp.  Plant.  S^j i  An- 
nona à  feuilles  oblongnes ,  produi- 
sant des  fruits  légèrement  écaillcux* 

Guanabanus  y  foliis  odoratis  > 
fructu  subrûtundû  squamoso.  Pbim. 
Nov.  Gen.  ^3.  La  sève  de  ce  fruit 
est  douce.  U  se  nomme  Caur  dt 
Bœuf. 

Atamaram.  Rkeed.  Mal.  3 .  P» 
xt.  T.  x$. 

4^.  Annona  palustris  y  foliis  ob^ 
longis  y  obtusis  y  glabris  y  fructu. 
rotundo  y  cortice  glabro  /  Annona 
à  feuilles  cmoussées,  oblongues  et 
Usses,  avec  des  fruits  ronds  cou- 
verts d'une  peau  lisse. 

Guanabanus  pabistris  ,  fructu 
ktvi  viridi.  Plum.  Nov.  Pomme  à 
Veau. 

^^.  Annona  cierimola ,  foliis  la^ 
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iissimis  ,  glabris  j  fnutu  ohlongo 
squamato  y  semnibiis  nitidissimis  ; 
Annona  à  feuilles  fort  larges  et 
lisses  9  ayec  des  fruits  oblongs  et 
écailleux,  dont  les  semences  sont 
très-luisantes* 

6^.  Annona  Af ricana  ,  foUis 
ovato  -  lanceolatis  pubescentibus  y 
fructu  glabro  subcœnilco  ;  Annona 
à  feuilles  ovales,  couvertes  de  du- 
vet et  en  forme  de  lance,  produi- 
sant àts  fruits  unis  et  bleuâtres. 

Guanabanus  ,  fructu  subcaruUo. 
Plum.  Nop.  Gen.  ^3  S  Lsi  pomme 
douce. 

7^  Annona  Asiaticayfoliis  Ion* 
eeolatis  ,  glabris  ,  nitidis  y  lineatû. 
Hort.  Cliff.  zxz;  Annona  à  feuilles 
lisses,  en  forme  de  lance ^  garnies 
de  sillons  nerveux* 

Guanabanus  ,  fructu  pur  pur eo. 
Plum.  Nov.  Gen.  ^5  ;  La  pomme 
pourpre,  ou  le  Gichiment. 

8*.  Annona  triloba,  foliîs  lan^ 
colatisy  fructibus  trifidis.  Lin.  Sp. 
Plant.  5j7  /  Annona  à  feuilles  en* 
forme  de  lance  ,  avec  des  fruits 
divisés  en  trois  parties. 

Annona ,  fructu  lutescentCy  lœvi 
scrotum  arietis  referente.  Catesbm 
car.  %.  P.  85  ;  Annona  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  appelée  par 
les  habitans  Papaw.  le  Corrossol. 

Reticulata.  La  première  espèce 
originaire  des  Indes  Occidentales  , 
est  fort  garnie  de  branches  latéra- 
les ,  et  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt- 
dnq  pieds>  et  au-delà  ^  son  écorce 
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est.  urne  et  d'ime  couleur  cendrée  j 
ses  feuilles,  d'un  verd  de  lait,  sont 
oblongues  ,  pointues ,  et  ont  plu- 
sieurs veines  ou  côtes  qui  les  péné- 
trent profondément]^ le  fruit,  aussi 
gros  qu'une  balle  de  paume,  a  une 
forme  conique;  sa  couleur  est  celle 
de  l'orange  ;  dans  sa  maturité  ,  s2l 
chair  est  douce ,  molle  et  jaunâtre 
comme  un  flan ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Custard  (  i  ). 

Muricata.  La  seconde  espèce  y 
moins,  lone  que  la  précédente  , 
s'élève  rarement  au-dessus  de  vingt 
pieds  ,  et  n'est  pas  si  garnie  de 
branches;  %qs  feuilles  sont  plus  lar- 
ges, unies,  sans  aucuns  sillons  ,  et 
d'un  verd  luisant  ;  son  fruit ,  d'un 
jaune  verdâtre ,  est  gros  ,  d'une 
forme  ovale,  irréguliere,  pointue 
au  sommet ,  et  couvert  à  l'extérieur 
de  petites  élévations  ;  sa  chair  est 
molle ,  blanche,  d'une  sève  douae 
mêlée  d'acide  ,  et  renferme  plu- 
•sieurs  semences  oblongues  y  d'une 
couleur  foncée. 

Squamosa.  La  troisième,  dcmt 
Félévation  est  tout  au  plus  de  quinze 
pieds  ,  est  garnie  de  beaucoup  de 
brandies  à  chaque  coté;  ses  feuilles 


(r)  Cette  espèce  a  été  enroyée  de  Phila- 
delphie dan»  les  jardins  de  M.  le  Prudent 
de  Chazfiles^  comme  on  arbre  de  ringc 
pieds  de  haut ,  dont  le  £ruit  est  bon  i  onn- 
ger;  Iccorcc  du  tronc  est  forte  et  propre  a 
faire  des  cordes  \  il  croit  dans  oa  sol  riche 
etlégei. 
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répandent  une  odeur  agréable  quand 
elles  sont  frobsées  ;  son  fruit  est 
rond  ,  écailleux ,  et  d'une  couleur 
de  pourpre  dans  sa  maturité  j  sa- 
chair  est  douce. 

Palus  tris.  La  quatrième  espèce , 
qui  dans  les  Indes  Occidentales 
s'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  trente 
et  quarante  pieds ,  porte  des  feuilles 
oblongues  ,  pointues  ,  foiblenient 
sillonnées ,  et  d'une  odeur  forte  en 
les  froissant;  et  des  fruiti  dont  les* 
çeuls  Nègres  se  nourrissent  :  cet 
arbre  croit  dans  les  lieux  humides 
de  toutes  les  Isles  des  Indes  Occi- 
dentales. 

Chenmola.  La  cinquième ,  dont 
les  semences  apportées  en  Angle- 
terre ont  produit  plusieurs  plantes, 
est  très  -  mulriplice  et  soigneuse- 
ipent  cultivée  au  Pérou  à  cause  de 
la  bonté  de  son  fruit  :  cet  arbre , 
qui  dans  son  pays  originaire  est  de 
la  plus  grande  taille,  est  fort  chargé 
de  branches  ,  et  garni  de  feuilles . 
d'un  verd  luisant  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  des  autres  espè- 
ces; son  fruit  est  oblong,  écailleux 
au  -  dehors  ,  et  d'une  couleur  de 
pourpre  foncé  dans  sa  maturité  ;  la 
chair  est  douce,  molle,  entremêlée 
de  plusieurs  semences  brunes ,  lui- 
santes et  fort  lisses  :  ce  fruit  est 
estimé  des  Péruviens ,  et  regardé 
comine  le  plus  délicat  de  toutes  les 
espèces.  Cet  arbre  a  produit  des 
fleurs  en  Angleterre  ,  mais  il  n'y  a 
pas  domié  de  fruits. 
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AfricanatlAsiatica.Jjt^sixie'-' 
me  et  septième  espèces  ,  qui  dans 
\ts  IslesjFrançoises,  ainsi  qu'à  Cuba, 
croissent  en  grande  abondance  » 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  trente 
pieds  et  plus  :  leurs  fruits  sont  esti- 
més par  les  habitans  de  ces  Isles , 
qui  en  donnent  ordinairement  aux 
malades  ,  comme  une  nourriture 
saine  et  rafraîchissante. 

Triloba.  La  huitième,  fort  com- 
mune dans  les  Isles  de  fiahama  ^ 
où  elle  s'élève  à  dix-huit  pieds  de 
haut  au  plus ,  a  plusieurs  tiges  ,  et 
un  fruit  dont  la  forme  est  celle 
d'une  poire  renversée  ;  mais  dont 
les  seuls  Nègres  et  quelques  ani- 
maux se  nourrissent  :  cet  arbre 
croît  en  plein  air  en  Angleterre  , 
quand  il  est  planté  dans  une  situa- 
tion chaude  et  abritée  ;  mais  il  faut 
l'élever  en  pot ,  et  l'abriter  pen- 
dant deux  pu  trois  hivers ,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  assez  fort  ;  après  quoi , 
on  le  tire  du  jJbt  au  printems  pour 
le  mettre  en  pleine  terre,  où  il  doit 
rester  à  demeure. 

Cette  espèce  a  fleuri  dans  le 
jardin  curieux  du  Duc  d'ARGYLE 
à  fP^hitton ,  près  de  Hoimslow  ,  où 
elle  çst  en  pleine  tçrre  depuis  plu- 
sieurs années  ;  ainsi  que  dans  la 
pépinière  de  M.  G  r  ay  ,  près  de 
Fulham.  On  reçoit  souvent  ep  An- 
gleterre des  semences  de  cette  es- 
pèce qui  sont  envoyées  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ;  elles  sont 
beaucoup  plus  grosses  que  ceUes 
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des  autres ,  et  l'on  en  a  depuis  peu 
élevé  plusieurs  plantes  dans  les  jar- 
dins des  environs  de  Londres  :  ses 

m 

feuilles  ne  ressemblent  point  à 
celles  des  autres  ;  elles  tombent  en 
automne ,  tandis  que  celles  des  es- 
pèces précédentes  se  conservent 
pendant  tout  Phiver ,  et  jusqu'à  ce 
que  les  nouvelles  commencent  à 
pousser;  son  fruit  est  aussi  très-dif- 
férent ;  il  y  en  a  deux  ou  trois  joints 
ensemble  à  chaque  pédicule.  Quand 
les  semences  de  cette  espèce  sont 
mises  en  terre ,  elles  y  restent  sou- 
vent une  année  entière  sans  pous- 
ser ;  c'est-pourquoi  il  ne  faut  pas 
remuer  la  terre  des  pots  où  elles 
sont  :  si  les  plantes  ne  paroissent 
pas  la  première  année,  on  les  abrite 
en  hiver  ,  et  au  primems  suivant 
on  les  plonge  dans  une  nouvelle 
couche  chaude,  où  les  plantes  pous- 
seront beaucoup  plutôt  que  celles 
qui  sont  semées  en  plein  air  ;  et  el- 
les auront  plus  de  ^ms  pour  ac- 
quérir de  la  force  avant  l'hiver. 

Culture.  Toutes  les  autres  es- 
pèces qui  nous  viennent  des  pays 
chauds  de  l'Amérique ,  étant  trop 
délicates  pour  rester  en  plein  air 
dans  ce  climat ,  elles  veulent  être 
renfermées  dans  des  serres  chau- 
des. Comme  elles  viennent  aisément 
des  semences  apportées  de  l'Amé- 
rique, si  elles  sont  fraîche?,  on  les 
met  sur  une  bonne  couche  chaude  , 
ou  dans  des  pots  remplis  de  terre 
légère  que  l'on  plonge  ea  Février 
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dans  une  couche  chaude  de  tan  : 
on  fait  cette  opération  de  bonne 
heure  ,  parce  que  les  plantes  qui  en 
proviennent  ont  le  tems  de^e  for- 
tifier avant  les  premiers  froids  de 
l'automne* 

En  conservant  ces  plantes  dans 
la  couche  de  tan  de  la  serre  chau- 
de ,  et  en  les  y  traitant  conve- 
blement ,  elles  feront  un  grand 
progrès  j  surtout  si  on  leur  donne 
beaucoup  d'air  dans  les  tems  chauds  ; 
car  sans  ce  secours  elles  sont  su- 
jettes à  languir,  et  à  être  souvent 
attaquées  par  la  vermine.,  qui  se 
multipliant  et  s'étendant  sur  la  sur-i 
face  entière  des  feuilles  ,  les  feit 
bientôt  périr  :  mais  lorsque  ce3 
plantes  sont  bien  soignées  ,  leurs 
feuilles  se  conservent  vertes  pen-^ 
dant  tout  l'hiver ,  et  produisent  un 
bel  effet  en  cette  saison  dans  1^ 
serre  chaude. 

A  mesure  que  ces  plantes  pren** 
nent  de  l'accroissement,  il  faut  lent 
donner  des  pots  d'un  plus  grand  dia* 
mètre ,  mais  éviter  qu'ils  ne  soient 
trop  grands,  parce  que  rien  ne  leur 
est  plus  préjudiciable  que  de  met- 
tre leurs  racines  trop  au  large.  Si  on , 
veut  qu'elles  fassent  des  progrès  5 
on  les  tient  constamment  dans  la 
couche  de  tan }  car,  quoiqu'elles 
puissent  5e  conserver  dans  les  serres 
chaudes  sèches  y  cependant  elles 
n'y  profitent  pas ,  et  leurs  feuilles 
ne  paroissent  pas  aussi  belles  que 
si  elles  étoient  dans  un  état  d'ac-** 
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(Croîssemcnt  vigoureux.  On  les  cul- 
tive ici  plutôt  pour  la  beaiué  de 
leurs  feuillages  que  pour  leurs  fruits, 
car  plusieurs  y  produisent  souvent 
des  fleurs  sans  donner  aucuns  fruits. 
Quelques  -  unes  de  ces  plantes 
ont  douze  et  quatorze  pieds  de  haut 
dans  nos  jardins  ;  et  depuis  plusieurs 
années ,  on  en  voit  de  la  cinquième 
espèce  dans  le  jardin  de  Chelséa  , 
qui  ont  plus  de  vingt  pieds  d'élé- 
vation, et  qui  produisent  des  fleurs 
depuis  deux  ou  trois  ans.  La  serre 
chaude  dans  laquelle  on  met  ces 
plantes ,  doit  être  tenue  aa  degré  de 
la  chaleur  des  Ananas,  marqué  sur 
le  Thermomètre  botanique  ;  elles 
veulent  une  terre  riche  et  légère  , 
et  il  est  nécessaire  de  remuer  et  de 
renouveler  souvent  la  couche  de 
tan,  où  elles  sont  plongées  :  on  les 
arrose  fréquemment  pendant  Tété , 
piais  peu  à  la  fois ,  et  en  hiver  une 
fois  la  semaine  dans  le  beau  tems , 
et  pendant  les  gelées  une  fois  tous 
ks  quinze  jours,  ou  trois  semaines* 

ANONIS.  Koyt^  Ononis. 

ANTHEMIS.  Un.  Ccn.  Plane 
Jpjo.  Camomille f 

Caractères.  La  fleur  est  compo- 
fée;  le  calice  cooimun  est  hémis- 
phérique ,  et  formé  de  plusieurs 
écailles  égales  :  les  rayons  de  la 
fleur  sont  produits  par  la  réunion 
^e  plusieurs  fleiurettes  femelles,dont 
\9s  pétales  s'étçndent  en^dehors  sur 
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un  côté  en  forme  de  langue ,  et  sont 
découpes  en  trois  parties  à  leur  ex- 
trémité :  le  disque  de  la  fleur  est 
composé  de  plusieurs  fleurs  herma- 
phrodites en  forme  d'entonnoir  , 
érigées  et  découpées  au  sommet  en 
cinq  parties  ;  elles  ont  cinq  étami- 
nes  counes  ,  étroites  ,  couronnées 
de  sommets^cylindriques  et  creux  : 
le  germe"^  situé  au  fond ,  soutient 
un  style  mince  et  surmonté  de  deux 
stigmats  réfléchis  ;  il  devient  en- 
suite une  semence  oblongue  et  nue  : 
les  fleurettes  femelles  n'ont  point 
d'étamines ,  mais  seulement  un  ger- 
me oblong  dans  le  centre,  qui  sou- 
tient deux  styles  réfléchis. 

Ce  genre  de  plante  est  un  de 
ceux  qui  composent  la  seconde 
section  de  la  dix  -  neuvième  classe 
de  LiNNÉE  ,  qui  a  pour  titre  Syn^ 
genesia  :  Polygamia  super flua.  Les 
fleurs  dç  cette  section  ayant  plu- 
sieurs fleurçttes  ,  les  iines  mâles  et 
d'autres  hermaphrodites  ,  dont  \t% 
éiamines  sont  jointes  au  sommet. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Anthémis  nohïlis  ^  foUis  pin- 
nato^otfipositis  ,  Unearibus  acutis^ 
subvillofis.  Lin.  Sp.  Plant.  8g^s 
Camomille  à  feuilles  ailées,  et  con> 
posée  d^  folioles  linéaires  légère- 
ment veluçs. 

Chamamelum  nobile.  Sive  Leucan^ 
themum  odoratius.  C.  B.  P.  1^5  i 
Camomille  commime  ou  noble. 
Matricarla  receptaçuUs  conicu^ 

radiis 
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ffadus  deflexisysemimbus  nuiûsy  et4. 
Flou  Suec.  joi^ 

Ol".  Anthémis  arvensis y  recep^ 
tnculis  conicis  y  paleis  setaceîs  y  se^ 
miuibus  coronato^margtnatis.  Flor. 
Suec.  joj^  ;  Camomille  avec  un 
réceptacle  conique,  garni  de  lames 
roides  et  de  semences  bordées* 

Anthémis  arvensis.  It.  Scan^ 
[177. 

Chamœmelum  inodorum.  C.  B.  P^ 
Â^S.  Herbe  de  Mai, 

3**.  Anthémis  Cotula  y  recepta^ 
<uUs  conicis  y  paleis  setaceîs  y  semi^ 
nibus  nudis.  Lin.  Sp.  Plant.  8g/[>  ; 
Camomille  avec  un  réceptacle  co- 
nique, garni  de  lames  roides  et  des 
semences  nues. 

Anthémis ,  foliis  pînnato-decom* 
positisy  ect.  Roy.  Lugdb.  tjx. 

Chamœmelum  fœtidum.  C.  B.  P. 
t^S ;  Herbe  de  Mai.  Maroule,  ou. 
Camomille  puante. 

4**.  Anthémis  cota  y  florum  pa-- 
leis  rigidis  pungentibiis.Flor.  Leyd. 
tjx;  Camomille  avec  des  lames 
xoides  entre  les  fleufettes. 

Anthémis  Italica  arvensis  anniuty 
Tna^or  vidgatissimayetc^Mich.  Gen. 

Chamœmelum  annuumy  ramosumy 

Cotulœfœtidœfloribus  amplioribus. 

Capitulis  spinosis.    Maris,  j. 

Bellis  montanay  Tanaceti  foliis  y 
€aule  singulariy  annua.  Pluk.  alm. 
fiS.  T.  tj.  F.  5. 

$^.  Anthémis  (dtissima  y  erecta  p 

Tome  I^ 
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foûorum  apîcibus  subspinosis.  Lin. 
Sp.  PI.  8^j  j  Camomille  très- 
haute  ^  avec  des  feuilles  terminées 
par  des  épines. 

Anthémis  foliorum  serraturis  se^ 
taceis  y  radiis  florum  albis.  Sauv. 
Monsp.  %65. 

Chamœmelum  Leucanthemum  His^. 
paniciwiy  magno  flore.  C.  B.  P* 

Chamœmelo  affine  Buphtalmum 
segetum  altissimum.  Bauh.  Hist.^m 
P.  zzo. 

6^.  Anthémis  maritimay  foliis pin^ 
natisydentatisy  camosis,nudisy  puno* 
tatisy  caule prostrato  y  calicibus  sub^ 
tomentosis.  Lin.  Sp.  Plant.  Sgj  ; 
Camomilles  à  feuilles  charnues  f 
garnie»  de  dents  y  avec  une  tigo 
branchue  et  traînante. 
Matricaria  maritima.  Bauh.  Piné 

Chamœmelum  maritimum.  Cf  B., 
P.  ts^. 

7®.  Anthémis  maritimay  annuxi^ 
bdorata ,  prœcox  y  flore  albo  y  caulô 
purpuresf^nte.  Mich.  Gen.  jj. 

Anthémis  tomentosa  y  foliis  piM 
natofldisyobtusisyplanisypedunculis 
hirsutis  y  foliosis  y  caUcikus  tomen^ 
tosis.  Hort.  Clfff.  j^t  S  f Camomille 
à  feuilles  unies  ,  épioussées ,  et  ai- 
lées à  leur  extrémité,  avec  des  fleurs 
dont  les  queues  sont  garnies  de 
feuilles ,  et  I^érissces. 

Chamœmelum  maritimum  inca-* 
numyfolio  Absinthii  crasso.  Boerrk$ 
Indf  %.  P,  Il  p. 
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8*.  Anthémis  mixta  y  foUls  sîm-^  fôliîs.  C.  B.  P.  tj/f.  ÛEil-de-Bœuf. 

plîcibus  y  dentato  -  laciniatis.  Lin.  Ckrysanthemum  foUis  Taaaceti. 

Sp.  PL  Sg/f;  Camomille  à  feuilles  Loes.  Pruss.  /f.'j.  T.  ^. 

simples ,  dentelées ,  et  découpées.  1 2^.  Anthémis  Arabica  ,  caulc 

Anthémis  maritima ,  lanuginosa  y  decomposito  y    calicibus  ramifi/'is. 

annuay  etc.  Mich.  Gen.  ^z.  T.jo.  Hort.  Cliff.  ^^3  3  Camomille  avec 

F.  t.  ^^^  ^g^  décomposée,  et  des  calices 

Chamamelum  Lusitanicum^  lati-  branchus, 

fôlium  y  sive  CoronopifoUo.  Breyn.  Asteriscus  annuus trianthophorusy 

Cent.  z/fg.  Craffas   Arabibus    dictas.    Shaw. 

Bellis  pumila  crenata  y  Agerati  Afr.  58. 

icmula  y  crenis  bicornibus  asperius^  Nobilis,  La  première  espèce,  ou 

culis.  Pluk.  alm.  65.  T.  ly.F.  j^.  la  Camomille  commune,  qui  croît 

5)**.  Anthémis  Pyrethrum  y  eau-  «1  abondance   fur   les  pâquis   et 

libus  uni-fioris  decumbentibus  y  fo--  dans  les  vastes  campagnes ,  est  une 

liis  pinnato  -  multifidis.  Lin.  Hort.  plante  traînante  et  vivace,  qui,  pous- 

Cliff.  ^t^j  Camomille  à  tiges  traî-  sant  des  racines  de  ses  branches  > 

tiantes,  et  garnies  d'une  feule  fleur,  lorsqu'elles   sont  couchées  à  ter- 

avec  des  feuilles  ailées ,  et^décou-  re ,  se  multiplie  tellement  par  ce 

pées.  moyen,  qu'une  simple  bouture  fuf- 

Pyrethrum  flore  Bellidis.  C.  B*  fit  au  printems  pour  en  garnir  tout 

P.  1^8  ;  Pariétaire  d'Espagne.  .  un  jardin  :  on  \ts  plante  à  un  pied 

10**.  Anthémis  f^alentinay  caule  de  distance,  afin  qu'elles  puissent 

ramosoyfoUis pubescentibusy  tri-pin-  avoir  de  la  place  pour  s'étendre  y 

natis  y  calicibus  villosis ,  peduncula-  et  bientôt  elles  couvriront  la  terre..  ' 

tis.  Hort.  Cliff.  ^t^S  Camomille  On  en  bordoit  autrefois  des  allées  5 

avec  une  tige  branchue,  des  feuilles  elles  y  faisoient  un  bon  effet  pen-. 

velues  divisées  eii  plusieurs  parties,  dant  quelque  tems  ,   lorsqu'elles 

et  des  pédoncules  velus.  étoient  fauchées  et  roulées  ;  mais 

Buphtalmum  Cotulœ-foUo.  C.  B*  comme  il  en  périssoit  souvent  de 

P.  t^/f..  gros  paquets  à  la  fois  ,  les  allées 

II**.  Anthémis  tinctoria  y  foliïs  devenoient  bientôt  désagréables  à 

hipinnatis y  serratis y  subtiis  tomen-  la  vue  ;  ce  qui  les  a  fait,  rejetter.^ 

tosis  y  caule  corymboso.  Lin.  Sp.  On   fait   usage  en  Médecine    des 

1x63  ;  Camomille  à  feuilles  ailées ,  fleurs  de  cette  plante  ;  mais  on  vend 

fdées ,  et  laineuses  en  -  dessous  ,  ordinairement  dans  les  marchés  cel- 

avec  des  fleurs  en  corymbe.  les  à  doubles  fleurs  ,  qui  sont  beau- 

Buphtalinum  Tanac€ti  minoris  coup  plus  grosses  et  moins  fortes 
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que  les  simples*  L'espèce  à  dou- 
bles fleurs  est  également  dure  ,  et 
peut  se  multiplier  de  la  même  ma- 
nière (  I  )• 

(i)  On  dlsclngue  en  Médecine  deux 
espèces  de  Camomille ,  la  Camomille  com- 
mune et  la  Camomille  romaine ,  qui  ont 
à  la  vérité  des  propriétés  analogues  ,  mais 
qui  différent  cependant  i  certains  égards. 

Une  once  des  fleurs  de  la  Camomille 
commune ,  dont  il  vient  d'être  question  dans 
le  précédent  article ,  fournit  par  l'analyse 
deux  grains  d'huile  essentielle  éthérée ,  une 
demi -once  d  extrait  gommeux,  deux  gros 
et  demi  de  substance  résineuse ,  et  une 
petite  quantité  de  sel  analogue  au  sel  marin* 

Ces  fleurs  ,  â  raison  de  la  grande  quan- 
tité de  substance  gommeuse  qu'elles  con- 
tiennent, sont  émolUentes,  anodines  et 
calmantes  ;  mais  quoiqu'il  n'entre  dans  leur 
composition  qu'une  très-petite  dose  d'huile 
éthérée ,  c'est  néanmoins  dans  ce  principe 
que  résident  leurs  principales  propriétés 
médicinales  :  elles  sont,  en  effet,  carmina- 
tives,  utérines,  antispasmodiques,  discus- 
sivcs  ,  anodines  ;  et  conviennent  de  préfé- 
rence â  beaucoup  d'autres  remèdes  dans  les 
affections  venteuses  ,  la  colique  spasmo- 
dique ,  la  cardialgie ,  la  passion  hypocon- 
driaque et  histérique ,  la  néphrétique ,  la 
rétention  d'urine  ,  dans  les  tranchées  aux- 
quelles lés  femmes  en  couche  sont  sujettes, 
etc.  Ces  fleurs  mises  en  kifusion  dans  l'huile 
^'olive ,  produisent  ce  qu'on  appelle  V Huile 
de  CamomlU  ,  dont  on  se  sert  avec  succès , 
lorsqu'il  est  question  d'adoucir  et  de  ri* 
"  mollir  en  .  engourdissant  légèrement  les 
nerfs ,  comme  dans  les  douleurs  de  rhuma- 
tisme ,  les  hémorrhoïdes ,  etc. 
.  Les  fleurs  .de  Caunomilc  desséchées  et 
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Arvensis.  La  seconde  est  une 
herbe  commune  et  annuelle  qui 
croît  dans  les  bleds ,  et  fleurit  en 
Mai ,  ce  qui  la  fait  nommer  Herbe 
de  Mai.  Quelques  personnes  ont 
donné  mal  -  à  -  propos  ce  nom  au 
Cotula  fœtiday  qui  ne  fleurit  guère 
avant  la  fin  de  Juin, 

Cota.  Altissima.  Mixta.  Les  qna-' 
trieme,  cinquième  et  huitième  es-< 

mises  en  poudre,  forment  un  remède  re- 
gardé par  les  anciens  Médecins  ,  comme 
un  spécifique  pour  guérir  les  fièvres  inter- 
mittentes :  on  les  fait  entrer  dans  les  fomen- 
tations et  les  lavemens  carminatifs  et  émot 
lients  ,  dans  les  cataplasmes  émoUients  et 
résolutif  :  leur  suc  exprimé  et  dépuré ,  esc 
en  usage  en  Angleterre  pour  guérir  les 
écrouelles ,  de  même  que  leur  poudre  est 
encore  fort  usitée  en  Ecosse  contre  les 
fièvres  intermhtentes.  Quant  â  leur  verta 
antelmin tique  ,  elle  me  paroît  fort  dou- 
teuse ,  et  si  elle  existe ,  elle  ne  peut  dé- 
pendre  que  du  principe  résineux  amer 
qu'elles  contiennent.  La  petite  quantité  de 
sel  marin  qu'on  y  trouve  n'entre  point  dans 
la  combinaison  des  principes  de  cette 
plante ,  et  n'*est  pas  plus  essentielle  i  leur 
constitution ,  que  le  nitre  qu'on  rencontre 
tout  formé  dans  les  Bourraches  ,  les  Bugloses  > 
les  Tournesols ,  etc. 

La  Camomille  romaine  ,  diffère  de  I2 
première  en  ce  que  son  principe  éthéré 
est  plus  exalté  et  plus  abondant;  qu'elle 
est  par  conséquent  moins  émolliente ,  mais 
plus  nervine  et  plus  résolutive;  ce  qui  doit 
la  faire  distinguer ,  afin  qu'on  puisse  faire 
tm  choix  entre  l'une  et  l'autre  ,  suivant  les 
indications  qui  se  présentent  à  remplir, 

K  k  ij 
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f>eces  sont  des  plantes  annuelles 
qui  croissent  naturellement  en  Es- 
pagne,  en  Portugal ,  en  Italie  et 
dans  la  France  Méridionale  ries 
semences  de  ces  diverses  espèces 
ont  été  portées  en  Angleterre ,  où 
elles  ont  produit  des-plantes  que  l'on 
conserve  dans- les  Jardins  botani- 
ques pour  la  variété  :  elles  s'élè- 
vent aisément  dçs  semences  qu'on 
met  en  terre  au  printems  ,  et  elles 
n'exigent  d^autre  culture  qiue:  d'être 
éclaircies  où  elles  sont  trop  serrées , 
d'être  placées  à  un  pied  et  demi  de 
distance  à  chaque  côté ,  et  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes^; 
elles  fleurissent  en  Juillet ,  et  leurs 
semences  mûrissent  en  Septembre. 
Maritïmar.  Tomtntosa.  Les  sixiè- 
me et  septième  espèces  sont  des 
plantes  vivaces  qui  croissent  natu- 
rellement en  Espagne,  en  Portugal 
et  dans  la  Grèce,  d'où  leurs  se- 
mences ont  été  portées  en  Angle- 
terre. Ces  plantes, que  l'on  conservp 
dans  quelques  jardins. curieux  pour 
k  variété  ,  sont  dures ,  et  peuvent 
être  multipliées  par  semence  :  on 
Iles  semc  au  printems  sur  de  maU*- 
vaises  terres ,  où  les  plantes  reste- 
ront beaucoup  plus  long-tems  que 
dians  un  bon  terrein  ,  et  n'y  exige- 
ront d'autre  soin  qne  d'être  te- 
nues nettes  de  mauvaises  herbes  : 
elles  ne  s^élevent  pas.  beaucoup  , 
mais  elles  deviennent  touffues  com- 
me des  buissons  ;  ce  qui  exige  un 
grand  espace  pour  qu'elles  pui&-* 
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sent  s^étendre  sans  obstacle  :  feur^ 
fleurs  sont  blanches  ,  et  se  succè- 
dent depuis  le  mois  de  Juillet  jus- 
qu'en Octobre  :  leurs  semences 
mûrissent  en  automne. 

Pyrethrum.  La  neuvième  est  la* 
Pariétaire  d'Espagne ,  dont  les  ra- 
cines servent  à  gyérir  les  maux  de- 
dents  :  cette  plante  est  extrêmement 
chaude  j  et  quand  on  l'applique  suc 
la  partie  affligée,  elle  attire  \e%  hu- 
meurs froides  ,  et  guérit  souvent 
cette  espèce  de  mal  :  elle  est  viva- 
ce  ;  sa  racine  est  cylindrique  com- 
me celle  des  carottes  ;  et  elle  croît 
naturellement  en  Espagne  et  en- 
Portugal,  d'où  l'on  apporte  ses  ra- 
cines en  Angleterre.  Les  branches 
de  cette  espèce,,  qui  traînent  sur  la 
terre,  et  s'étendent  à  plus  d'un  pied 
à  chaque  côté,  sont  garnies  de  belles- 
feuilles  ailées  comme  celles  de  la. 
Camomille  commune  :  l'extrémité 
dfe  chaque  branche  prochiit  une 
grande  fleur  simpre  semblable  à 
celle  de  la  Camomille  ordinaire  ^ 
mais  beaucoup  plus  large  ;  leurs 
rayons  sont  d'un  blanc  pur  en-de-* 
dans  et  pourpres  au-dehors  :  lors- 
que les  fleurs  sont  passées^  le  ré- 
ceptacle s'enfle  et  devient  un  large 
cône  écaiileuip ,  entre  les  écailles 
duquel  sont  rer.  fermées  les  semen- 
ces. Cette  plante  fleurit  en  Juin  et 
Juillet ,  et  st,%  semences  mûrissent 
en  Septembre  ;  mais  elles  re  par-^ 
viennent  point  à  lemr  perfection  en: 
Angleterre  ^  à  moins  que  la  sai^om 
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kiesoît  sèche  j  car  rhumîdité  sMnsî- 
nuant  entre  les  écailles ,  pourrit  or- 
dinairement les  semences  avant  leur 
maturité  (  i  )• 

Tinctoria.  La  onzienxe  qui  se 
multiplie  par  s^s^  graines ,  est  une 
plante  vivace  qui  doit  être  semée 
au  printemsy  sur  une  planche  de 
icrre  commune: lorsque  les  jeimes 
plantes  qui  en  proviennent,  sont 
assez  fortes  pour  être  enlevées ,,  on 
les    transporte    dans  de   grandes 

>ii  II  I  I         I         ■      ■  ■         Il  I  I  K 

(  I  )  La  racine  rfc  pyrethre  ,  qui  est  la  seule 
partie  de  cette  plante  dont  on  fasse  usage 
en  Médecine  y  est  d'autant  nieilleure,  qu'elle 
▼ienc  d'un  pays  plus  méridional  ;  mais 
cUe  est  actuellement  fort  rare  dans  les  bou- 
tiques ,  et  les  Apothicaires  y  substituent 
•rdiaairemenc  une  espèce  dç  Ptarmtipu  ^ 
qui  croît  sur  les  montagnes  et  dans  Les 
forêts  de  l'Allemagne. 

On  retire  par  1  analyse  d'aune  once  de 
cette  racine  environ  un  scrupule  d'une 
substance  fixe  résineuse  ,  et  trois  gros  de 
pdncipe  gommeux  :  c'est  dans  la  panie 
résineuse  que  paroît  résider  la  principale 
▼emi  de  cette  plante  ,  qui  consiste  en  une 
acrimonie  ^  qui ,  par  sa  Tiolence ,  approche 

^<Iela  causticité.^ 

^  '  On  donne  rarement  cette  racine  intérieu- 
xement,  mais  on  ea  fait  un  grand  usage 
en  masticatoire,  dans  les  douleurs  de  dents, 
Jans  Taphome ,  l»  dépravation  du  goât  , 
Todontalgie  rhumatismale  et  càtharrale  y 
rengorgcmeni  des  glaÀdes  salivaires ,  etc. 
On  remploie  aussi  en  gargarfsmes  dans  les- 
mêmes  circonstances  ,  ainsi  que  dans  U 
paralysie  de  la  langue ,  et  en  lavemcos  dam 
les  affcçdoos  soporeuses». 


A  N  T  269^ 

plates  -  bandes  découvertes  ;  et 
comme  elles  s'étendent  fort  loin, 
il  est  nécessaire  de  laisser  au  moins 
trois  pieds  de  distance  entre  elles 
et  les  autres  espèces.  Ces  plantes 
étant  toujours  en  fleur  depuis 
le  mois  de  Juin  jusqu'en  Novem- 
bre, elles  produisent  un  trés-bel  ef- 
fet ,  par  le  mélange  varié  de  leurs 
couleurs  : .  quelques  -  unes  sont 
blanches  ;  d'autres  ,  couleur  de 
soufre,  et  plusieurs  ont  des  fleurs 
jaunes  i.  mais  celles-ci  sont  suj,ettes 
à  varier  de  semence. 

Les  espèces  orientales  devien- 
nent beaucoup  plus  hautes ,  et  leurs? 
.fleurs  sont  plus  larges  que  celles 
de  la  Camomille  commune;  en  toutes 
autres  choses,  elles  sont  absolu-» 
ment  semblables,  quoique  plu- 
sieurs personnes  aient  prétendu 
qu'elles  étoient  d'espèces  diffé- 
rentes. 

AraKca.  La  douzième,  dont 
les  semences  qui  ont  été  appbrtées 
de  l'Afrique ,  par  leDocteur  Sha^bt , 
et  distribuées  ensuite  à  plusieurs 
Botanistes  curieux,  tant  en  Italie^ 
qn'ea  France  et  en  Angleterre ,  où 
elles  ont  produit  quelques  plantes,, 
pousse  une  tige  droie,  éfevée 
d'environ  deux  pieds ,  et  terminée 
par  une  seule  fleur  :  \\  sort  du  ca- 
lice deux  ou  trois  ptdoncufes ,  de* 
de'ix  poures  environ  de  longMeur, 
et  places  horisontalement;  chacun^ 
de  res  pcr*o  ru!es  supporte  une- 
«eule  fleur  1  plus  petite  quela  pr©- 
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miere  ,  et  semblable  à  celle  da 
Souci  fructueux  ,  ou  de  la  Mar- 
guerite fertile  ;  les  graines  de  cette 
espèce  doivent  être  semées  en  au- 
tomne ,  et  traitées  de  la  même  ma- 
nière que  les  autre?  :  on  choisit 
cette  saison  pour  les  mettre  en 
terre,  parce  que,  si  on  attendoit 
jusqu'au  printems,  cette  plante per- 
fectionneroit  difficilement  s^s  se- 
mcnices  en  Angleterre. 

ANTHERE,  or^  Sommet  des 

Examines.  Voye:;^  Apices. 

ANTHERICUM.  ii/2.  Gen. 

Plant.  380;  Herbe  à  l'araignée. 

Caractères. Ijà^cm  qiti  n'a  point 
de  calice,  est  composée  de  six 
pétales  oblongs ,  émoussés ,  étendus 
et  ouverts,  et  de  six  étamines  éri- 
gées en  forme  d'alêne,  et  couron- 
nées de  petits  sommets  à  quatre 
sillops  :  le  germe,  d'une  forme 
triangulaire,  et  placé  dans  le  centre, 
"soutient  un  style  simple  aussi  long 
que  les  étamines,  et  est  surmonté 
d'un  stigmat triangulaire  et  émoussé. 
Le  germe  devient  ensuite  une  cap- 
sule ovale  et  unie  à  trois  sillons , 
qui  s'ouvrent  en  trois  parties ,  rem- 
plies de  semences  angulaires. 

Le  genre  de  ces  plantes  est 
placé  par  Linnée  ,  dans  la  pre- 
mière secdon  de  la  sixième  classe, 
intitulée  :  Hexandria  monogynia  ; 
\ts  fleurs  ayant  six  étamines  et  im 
«tylc. 
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l]es  espèces  sont  : 

I**.  Anthericum  revolutum^  fo^ 
liisplanis ,  scapo  ramosoy  corollis  re- 
volutis  y  Lin.  Sp.  Fiant.  3  10  ^  An- 
thericum à  feuilles  unies ,  avec  une 
tige  branchue,  et  une  fleur  dont 
les  pétales  se  renversent. 

AspAodelus  yfoliis  compressis  yOS" 
péris  y  caule  paculo.  Tourn.  Insu 
H.  R.  j^j  s  espèce  de  PAalân^ 
gium. 

2^^.  Anthericum  ramosum  y  foliis 
planis  y  scapo  ramoso  y  corollis  plof^ 
nisypistillo  recto.  Lin.  Sp.  Plant, 
310  ;  Anthericum  à  feuilles  unies^ 
avec  une  tige  branchue,  des  fleurs 
unies,  et  un  style  droit. 

Pkalangiumj  parvo  fiorcy  ra^ 
mosum.  C.  B.  P.  zg. 

3^  Anthericum  Liliago  y  foliis 
planis  y  scapo  simplicissimo  y  co" 
rollis  planis  y  pistillo  declinato.Hortm 
Ups.  8j  i  Anthericum  à  feuilles 
unies,  avec  une  tige  simple,  et  un 
pistile  baissé. 

Phalangiumy  parvo  flore  y  non 
ramosum.  C.  B.  P.  x$. 

4.**.  Anthericum frutescens  y  £oliis 
carnosis  teretibus  y  caule  fruticosa^ 
Lin.  Gen.  Plant,  ^to;  Anthierî-^ 
cum  à  feuilles  charnues  et  arrondies  | 
avec  une  tige  d'arbrisseau. 

Bulbine  caulescens.  Hort.   Clijff^ 

i  zz. 

Phalangium  Capense  caulescens  , 
foliis  Cepitiiy  succosis*  Hort.  Elthé 
3 10. 

^''.  Anthericum  A^oeïdts  y  folUi 
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karnosis  y    subulatis  ^  planîuscuUs* 
Hort.    Ups.    8jj    Aiithericum  à 
•    feuilles  charnues,  unies,  et  en  for- 
me d'alêne. 

Phalangium  Capense  sessiUy  fo- 
liis  aloe-formibus  pulposis.  Hort. 
Elth.  3  /  a. 

Bulbine    acaulis.    Hort.    CUffl 

I-  6^.  Antheri<um  Asphodeloïdes  y 
foliiscarnosis^  subulatis  ,  semitereti^ 
bus  ,  striais é  Hort.  Ups.  8j  ;  An- 
thericum  à  feuilles  grasses ,  en  for- 
me d'alêne  à  moitié  arrondies  et 
sessiles. 

Bulbineacaulis  ,  foUis  subulatis. 
Prod^  Leyd.  j^ .  • 

7*.  Anthericum  annuuniy  foliis 
carnosis ,  subulatis ^  teretibus ,  scapo 
subramoso.  Hort.  Ups.  8^;  An- 
thericum à  feuilles  grasses ,  en 
forme  d'alêne  et  arrondies,  avec 
imetige  branchue. 

Asphodelus  Africanus  y  angusti^ 
folius  y  luteusy  minor.  Tourn.  Inst. 
^^j  ;  Asphodèle  à  filets  barbus. 

S^.  Anthericum  altissimum  y 
acaule  ,  foliis  carnosis  y  teretibus , 
spicis  florum  longissimis  Iaxis.  Fig. 
Plant.  PI.  j5  j  Le  grand  Anthe- 
ricum d'Afrique ,  à  feuilles  grasses 
et  arrondies ,  avec  des  épis  de  fleurs 
fort  longs  et  clairs, 

^^.  Anthericum  ossifragum  y  fo^ 
liis  ensi  -formibus^  filamentis   la'- 
natis.  Flor.  Suec.  %68  ;  Antheri- 
cum à  feuilles   en  forme  d'épée, 
•ayec  des  étamines  garnies  de  duvet* 
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Asphodelus  luteus  palustris. 
Dod.  Pemt.  Z08. 

lO^«  Anthericum  caliculatum  y 
foliis  ensi  -formibus  ,  perianthiis 
trilobis  y  filamentis  glabris  ,  pistilUs 
trigynis.  Flor.  Suec.  zSgj  Anthe- 
ricum à  feuilles  en  forme  d'cpée  y 
avec  un  calice  à  trois  lobes ,  des 
étamines  miie*,   et  trois  st)^les. 

Phalangium  Alpinum  palustre  , 
Iridis  folio.  T.  Segu.  J^er.  z.  jP. 
61. 

.    Pseudo  -  Asphodelus  Alpinusm 
Bauh.  Pin.  zg. 

Revolutum.  La  première  espèce , 
originaire  du  Cap  de  Bonne-Espc- 
rance ,  a  des  racines  charnues ,  eç 
composées  de  bulbes  qui  se  joi- 
gnent à  la  couronne,  comme  celles 
de  V Asphodèle;  une  tige  élevée  de 
deux  pieds  environ  de  hauteur, 
et  garnie  de  branches  latérales, 
terminées  par  un  épi  de  fleurs 
claires,  blanches,  et  dont  les  pé-» 
taies  se  renversent  en  arrière  vers^ 
leurs  pédoncules,  des  feuilles  pla- 
tes et  une  racine  vivace  :  les  épis 
se  flétrissent  en  automne. 

Ramosum.  La  seconde  espèce 
produit  de  sa  racine  vivace  des 
tiges  qui  s'élèvent  à-peu -près  à  1^ 
même  hauteur  que  celle  de  la  pré- 
cédente ,  et  pousse  aussi  plu- 
seurs  branches  latérales ,  terminées 
par  des  épis  clairs  de  fleurs  blan-, 
ches,  dont  les  pétales  sont  unisji 
et  ne  se  renversent  pas  en. arrière 
comme  ceux  de  la  première» 
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Liliago.  La  troisième  >  Hont  là  quoi,  elles  seront  en  état'de  ffeurir^ 

racine  est  aussi  vivace,  diffère  de  et  dès  l'automne  suivant,  il  faudra 

la  première,  en  ce  que  ses  feuilles  les  enlever  avec  précaution,  sans 

sont  unies  et  ses  tiges  sans  branches,  rompre  les  racines,  et  les  placet 

Ces    deux  espèces    qui   croissent  dans  les  plates  -  bandes  des  jardins 

namrellement  en  Espagne ,  en  Por-  à  fleurs ,  où  elles  dureront  plusieurs 

tugal  et  dans  d'autres  pays  chauds ,  années ,  si  elles  ne  sont  pas  détruites 

ont  été  autrefois   plus  communes  parles  gelées,  accident  qu'on  peur 

dans  les  jardins  anglois  ,  qu'elles  prévenir ,  en  mettant  pendant  Thi-- 

ne  le  sont  à  présent,    parce   que  ver  du  vieux  tan  sur  leurs  racines 

le  gros  hiver  de  1740,  a  détruit  pour  les  conserver^ 

la  plupart  de  leurs  racines  :  elles  -Frw^^j^e/w.  La  quatrième  espèce,- 

fleurissent  en  Juin  et  Juillet  ;  leurs  qui  a  été  longiems  cultivée  dans 

semences  mûrissent  en  Septembre,  plusieurs  jardins  des  envircHis  de 

et  on  les  semé  en  automne,  parce  Londres ,  où  elle  étoit  connue  au* 

qu'en  retardant  jusqu'au  printems,  trefois  parmi  les  Jardiniers ,  sous 

elles  ne  leveroient  jamais  la  même  le  n<5m  âfAloès  à  fiuilUs  d^Oi'* 

année,  resteroient  en  terre  jusqu'au  gnon  y  pousse  de  sa  racine  plusieurs 

printems   suivant ,    et   périroient  branches  ligneuses ,    qui  forment 

même  souvent.  On   les   semé  en  chacune  une  plante  à  longues  feuilles 

planche  dans  une  terre  légère  et  cylindriques,   semblables  à  celles 

sablonneuse  ,    à    une   exposition  de  V Oignon ,     et   formées  d'une 

chaude  :  quand  les  plantes  pous-  chair  jaune  et  remplie  de  sève  C 

Sent,  on  a  soin  de  les  tenir  nettes  chaque  branche  pousse  des  racines 

des  mauvaises  herbes  j  et  lorsqu'en  qui  tendent  vers  le  bas  et  s'enfon- 

automne leurs  feuilles  se  flétrissent,  cent  dans  la  terre;  ce  qui  multiplie 

on  les  enlevé  avec  s6in,  et  on  les  l'espèce    considérablement  ,     les 

transplante  dans  une  terre  légère ,  fleurs  produites  en  épis  longs ,  sont 

è  un   pied  de    distance  l'une  de  jaunes,  et  paroîssent  en  différeiî^ 

l'autre  :  si   l'hiver  est   rude,  on  tems,  jle  manière  que  cette  plante 

couvre  la  planche  avec  de  la  paille ,  est  rarement  sans  fleurs;  elles  sont 

des  chaumes    de  pois ,   ou  quel^  suivies  de  capsules  rondes ,  à  trois 

/qu'autre    coùvermre    légère  ,    et  cellules,  remplies  de  semences  anr- 

inême  du  vieux  tan ,  pour  empê-  gulaires  :  mais  comme  la  plante  se 

cher  la  gelée  cfy  pénétrer;  car  c^est-  multiplie  fort  par  ses  rejettons,  on 

là  le  seul  moyen  de  préserver  ces  néglige  les  semences.   Elle  croit 

jracines.  Elles  peuvent  rester  une  naturellement  au  Cap  de  Bonne-^ 

SOWée  dans  cejte  planche  ;  après  Espérance,  et  elle  exige  un  peu. 

"     >'  4^ab4 
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d*abrî  en  hiver;  cependant  j*ai  eu  moyen  descpiels  on  peut  la  multi- 

de  ces  plantes  qui  ont  résisté  sans  plier  en  abondance;  les  fleurs  jaunes 

aucune  couverture  dans  des  saisons  croissent   en  épis   longs  et  clairs 

douces,  étant  placées   contre  des  comme  celles  de  lapréccdeme,  et 

murailles,  à  une  bonne  exposition,  paroissent  en   diflfcrentes  saisons; 

Aloeïdes.    Asphodeloïdes*    Les  celles  du  printems  et  de  Pctc  sont 

cînciuiemeet  sixième  espèces  croîs-  suivies  d'une  grande  quantité  de 

sent  tout  près  de  terre,  et  n'ont  ja-  semences  qui  mûrissent  trcs-bien, 

mais  de  tiges  ;  la  cinquième  a  des  et  peuvent  servir  à  la  multiplier 

feuilles  plates,  larges  et  charnues,  aisément;   on   la  traite  de   même 

qui  ressemblent  à  celles  de  quel-  que  la  cinquième, 

ques  espèces  tfAloès,    d*oii    lui  Annuum.    La   septième   espèce 

vient  le  nom  dCAloés  à  fleurs  d'An-  est  ime  plante  basse ,  annuelle ,  qui 

thericum ,  qui  lui  a  été  donné  au-  croît  près   de  terre ,   et  dont   les 

trefois  parles  jardiniers.  Ses  feuilles  feuilles  sont  longues ,  succulente^  ^ 

s'étendent  et  s'ouvrent  ;  les  fleurs  cylindriques ,  mais  applaties  à  leur 

de  couleur  jaune  sont  produites  en  extrémité;  les  fleurs  jaunes  et  sui- 

épis  clairs ,  comme  celles  de  la  pré-  vies  de  capsules  rondes ,  semblables 

cédente,  mais  elles  sont  plus  courtes,  à  celles  des   espèces  précédentes, 

et  paroissent  en  différentes  saisons  ;  croissent  en  épis   clairs ,  et  plus 

on  multiplie  cette   plante  par  les  courts  que  ceux  d'aucune  autre  : 

rejettons  (ju'elle  produit  en  abon-  ces  plantes  périssent  aussi-tôt  après 

dance;  on  les  plante  dans  des  pots  la  mamrité  des  semences;  on  les 

remplis  de  terre  légère  et  sablon-  semé  au  mois   d'Avril ,  sur  une 

neuse;  on  les  abrite  en  hiver  dans  plate-bande  chaude  de  terre  légère, 

l'orangerie,  et  on  les  traite  ensuite  où  elles  doivent  rester,  et  lorsque 

comme  les  autres  plantes  dures  et  les   plantes  poussent,  elles  n'exi- 

succulentes  du  Cap  de  Bonne-Es-  gent  d'autres  soins  que  d'être  tenues 

pérance ,  qui  est  aussi  la  patrie  de  nettes  de   mauvaises   herbes  ^   et 

celle-ci;,  il  faut  la  tenir  sèche  en  éclaircies  où  elles  sont  trop  épaisses: 

hiver,  et  si  elle  est  bien  à  l'abri  cette  espèce  fleurit  en  Juillet,  et 

des  gelées,  elle  n'exigera  aucune  ses  semences  mûrissent  en  Octobre, 

chaleur  artificielle.  Altissimum.  La  huitième  ne  s'é- 

La    sixième ,   dont  les  feuilles  levé  jamais  en  tige  :  les  feuilles 

sont  longues,  étroites,  charnues  et  Ion gjies, succulentes, cylindriques, 

presque  en  forme  de  cierge,  mais  d'une  couleur  de  verd  de  mer,  sor-» 

applaties  sur  leur  partie    haute  ,  tent  de  terre,  et  croissent  érigées; 

pousse  plusieurs  rejettons  par  le  les  tiges  de  fleurs  qui  s'élèvent  entre 
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les  feuilles,  à  trois  pieds  environ  qu*avec  beaucoup  de  difficulté  dans 

de  hauteur,  ont  leur  moitié  foible-  les  jardins,  parce  qu'elles  ne  $c 

ment  garnie  de  fleurs  jaunes,  de  la  plaisent  que  dans  les  terreins  ma- 

même  forme  que  celles  des  autres  récageux  du  Nord,  d'où  elles  ti- 

especes  j  elles  paroissent  en  diffé-  rem  leur  origine, 
rentes  saisons;  de  sorte  que  les 

plantes  sont  rarement  sans  fleurs,  ANTHERiE,  De*AKfl«e<»V.  fleu- 

celle-cine  produit  pas  autant  de  rissant;  ce  sont  les  sommets ,  ou  an- 

rejettoiis  que   quelques-unes    des  theres  placées  au  milieu  des  fleurs , 

autres  j  mais  comme  elle  donne  an-  ^t  soutenues  par  les  filets  des  éta- 

nuellement  des  semences ,  on  peut  ï^^^^» 

la  multiplier    aiscment   par    leur  ANTHOLOGIE.  De  *Arfl©,  une 

moyen;  el  e  ex,ge  le  même  traite-  ^^^^  ^  ^^              ^^    ^^  ^^^^  ^ 

pient  que  les  quatneme.  anqme-  ^^^^^      ^^  ^^^^,  ^^  ^^^^^^ 
me  et  sixième  espèces. 

Ossifragum.    Caliculatum.  Les  ANTHOLYZA.  Nous  n'avons 

neuvième  et  dixième  croissent  na-  point  de  nom  anglois  pour  cette 

turellement  dans  les  lieux  maréca-  plante.    Espèce  de   Gladiole  y  An- 

geipc  de  la  plupart  des  pays  septen-  tholyse. 

trionaux;  la  dixième  est  commune  Caractères.  La  fleur  qui  estmo* 

dans^  plusieurs  parties  d'Angleterre,  nopétale ,  a  une  spathe  imbriquée, 

et  particulièrement  dans  la  province  alterne  .et  persistante;   la  corolle 

de  Lança  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  tubuleuse  s'ouvre  au-dessas  en  ^e- 

le  titre  (T Asphodèle  de  Lancashire:  vres  comprimées  ,   dont   la  supé- 

ou  la  trouve  aussi  dans  les  marais  heure  est  mince ,  longue ,  érigée  et 

des  Landes  de  Pestnoy  :  la  neu-  ondée,  et  les  deux  autres  courtes 

viemç  est  originaire  du  Danemarck,  et  jointes  à  leur  base  :  l'infiérieure 

de  la  Suéde  et  de  la  Pland.  est  divisée  en  trois  parties  courtes , 

Ces  deux  plantes  sont  basses  ;  dont  le  segment  du  milieu  penche 
leurs  feuilles  sont  étroites,  et  croîs-  vers  le  bas;  elle  a  trois  étamines 
sent  près  de  tenre;leurs  tiges  de  fleurs  longues ,  minces ,  et  couronnées  par 
qui  s'éleventà-peu-prèsàsix  pouces  des  sommets  pointus;  deux  sont 
de  hauteur^  sont  terminées  par  des  placées  au-dessous  de  la  lèvre  su- 
épis  clairs  de  pedtes  fleurs  jaunes  :  périeure,  et  la  troisième  dans  la 
elles  differentPime  de  l'autre,  en  ce  lèvre  inférieure:  le  germe,  situé 
que  les  étamines  delà  dixieme'sont  sous  la  fleur,  soutient  un  style 
laineuses,  et  celles  de  la  neuvième  mince,  de  la  longueur  des  éta- 
irnies*  On  ne  conserve  ces  plantes  mines  ^  et  est  surjnonté  d'un  stigmat 
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réfléchi ,  mince ,  et  divisé  en  trois 
parties  :  ce  germe,  quand  la  fleur 
est  flétrie ,  devient  une  capsule 
triangulaire  à  trois  cellules,  qui 
renferment  plusieurs  semences  an- 
gulaires. 

Ce  genre  de  plantes  est  un  de 
ceux  qui  composent  la  première 
section  de  la  troisième  classe  de 
LiNNÉE,  intitulée  ;  Triandria  mo-- 
^ogyniay  dont  les  fleurs  ont  trois 
étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  AnthoV/T^a  ringenSy  coroUœ 
labiis  divaricatis.  Lin.  Sp.  Pîant. 
5j^;  Antholyse  dont  les  lèvres  de 
la  corolle  se  séparent. 

Gladiolus  fioribus  rictum  refe- 

rens  ,  coccineus  ,   suprema  lacinia 

erecta  et  fistulosa.    Breyn.    zz. 

Gladiolo  ^thiopîco  similis  planta 

angusti-folia.  Coihm.  Hort.  z.  T* 

2.^.  Antholysa  spicatay  foliis 
Unearibus  sulcatis  y  fioribus  albis  y 
uno  versu  dispositis.  Fig.  Plant. 
FL^o;  Antholyseà  feuilles  étroites 
et  sillonnées ,  avec  des  fleurs  ran- 
gées sur  un  côté  de  la  tige. 

Ringens.  La  première  espèce  a 
des  racines  rouges ,  rondes  et  bul- 
beuses ,  d'où  s'élev(5nt  plusieurs 
feuilles  rudes ,  sillonnées ,  et  d'un 
pied  environ  de  longueur ,  sur  un 
demi-poU(ce  de  largeur;  le  pédon- 
cule de  ^e&  fleurs ,  qui  sort  immé- 
diatement de  la  racine  entre  les 
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feuilles  y  et  s'élève  à  deux  pieds  de 
hauteur,  est  jgarni  de  poils,  et 
supporte  plusieurs  fleurs  placées  à 
chaque  côté  :  la  fleur,  est  rouge  , 
monopétale  et  découpée  en  six 
parties  inégales  au  sommet;  un 
des  segments  s'étend  au-dehora^ 
beaucoup  au-delà  des  autres,  et  esc 
érigé;  \^s  bords  contournés  et  tout 
près  les  uns  des  autres,  envelop- 
pent trois  étamines  :  ces  fleurs  pa- 
roissent  en  Juin ,  et  leurs  semences 
sont  mûres  en  Septembre» 

J^ts  racines  de  la  seconde  espèce 
sont  de  la  forme  et  de  la  grosseur 
de  celles  du  Crocus  vernal;  mais 
leur  enveloppe  extérieure  est  mince 
et  blanche  :  il  sort  de  cette  racine 
cinq  où  six  feuilles  longues ,  étroi- 
tes et  profondément  sillonnées;  les 
pédoncules  de  la  fleur  partent  du 
milieu,  et  s'élèvent  à  un  pied,  et 
demi  de  hauteur  ;  les  fleurs  ,  pos- 
tées sur  la  partie  latérale  des  som- 
mets de  ces  pédoncules,  sont  enve- 
loppées d'une  spathe  divisée  en 
deux,  terminée  en  pointe  et  per- 
sistante :  la  corolle  monopétale 
forme  un  long  tube  divisé  en  six 
segmens  inégaux ,  étendus  et  ou- 
verts, dont  \ts  bords  sont  ondes  et 
recourbés  en-dedans  :  les  trois  éta- 
nûnes  s'élèvent  sur  le  segment  su- 
périeur, qui  est  plus  large  que  les 
autres  ;  et  au-dessous  est  placé  un 
style  divisé  en  trois  parties  et  sur- 
monté d'un  stigmat  pourpre.  Lors-* 
que  la  fleujT  est  passée ,  le  germe 
Llij 
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devient  une  capsule  à  trois  angles 
formant  trois  cellules  qui  s'ouvrent 
en  trois  vulves  remplies  de  semen- 
ces triangulaires  :  les  fleurs  de  cette 
espèce  sont  blanches ,  elles  parois- 
sent  en  Mai ,  et  perfeaionnent  leurs 
aemences  en  Août* 

Ces  plantes ,  originaires  des  con- 
.  trées  de  l'Afrique ,  d'où  leurs  se- 
mences ont  été  envoyées  en  Hol- 
lande, ont  fait  long-tems  dans  ce 
pays  un  des  plus  beaux  omemens 
des  jardins. 

On  les  multiplie  au  moyen  des 
cayeux  ou  rcjctrons  que  leurs  ra- 
cines bulbeuses  produisent  en  assez 
grande  quantité,  ou  par  teurs  se- 
mences ,  qui  mûrissent  quelquefois 
très-bien  en  Europe  :  on  les  semé 
aussi-tôt  après  leur  maturité,  parce 
que ,  si  on  les  tenoit  hors  de  terre 
jusqu'au  printems,  elles  manque- 
roient  souvent,  ou  au  moins  elles 
seroient  une  année  dans  la  terre 
avant  de  germer.  Ces  plantes  pa- 
roîtront  l'hiver  suivant ,  en  plaçant 
leurs  semences  dans  d^s  pots  rem- 
plis de  terre  légère  qu'on  plonge 
dans  une  vieille  couche  de  tan  qui 
ait  perdu  sa  chaleur ,  en  les  tenant 
à  l'abri  du  soleil  au  milieu  du  jour, 
si  la  maison  est  très-chaude ,  et  en 
les  plaçant  ensuite  sous  des  vitra- 
ges pour  les  préserver  du  froid , 
qui  détruiroit  les  jeunes  plantes.  Si 
elles  ne  sont  point  trop  serrées  dans 
leurs  pots,  elles  peuvent  y  rester 
deux  ans  ;  après  quoi  elles  seront 
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assez  fortes  pour  être  transplantées 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  que  l'on  remplit  de  terre  lé-- 
gere.  Cette  opération  se  fait  en 
Juillet  et  en  Août ,  lorsque  leurs 
feuilles  sont  flétries. 

On  peut  placer  pendant  l'été  les 
pots  qui  contiennent  ces  plantes  en 
plein  air  à  l'exposition  du  levant  ; 
et  en  hiver,  ils  doivent  être  mis 
sous  des  vitrages  de  couches  chau- 
des. Quoique  ces  plantes  ne  soient 
pas  fort  tendres,  leurs  feuilles  sont 
néanmoins  sujeues  à  pourrir  dans 
les  lieux  où  il  y  a  des  vapeurs  hu- 
mides. Leurs  bulbes  ou  racines 
poussent  en  automne  ;  leurs  fleurs 
commencent  à  paroître  dans  le 
mois  de  Mai ,  leurs  semences  mû- 
rissent en  Août ,  et  bientôt  après , 
leurs  tiges  et  leurs  feuilles  se  fa- 
nent. On  peut  envoyer  aisément 
ces  bulbes  d'un  pays  à  un  autre 
dans  le  tems  où  on  les  tire  de 
terre. 

Ces  plantes ,  lorsqu'elles  sont  en 
fleurs  ,  font  un  très-bel  «flet ,  et 
comme  elles  n'exigent  que  peu  de 
culture  ,  elles  méritent  d'occuper 
une  place  dans  les  plus  beaux  jar- 
dins. 

ÂNTHOLYZA    MERIANA. 

Voye^i  Watsonia  meriana. 

ANTHORE  ou ANTHORA, 
Aconit.  Vojye^  AcONiTUM  An- 
THORA,  h. 
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ANTHOSPERMUM.  Artre 
d*ambre. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  îîiâles  et  femelles  placées  sur 
différens  pieds  j  \ts  fleurs  mâles 
n'ont  point  de  pétales ,  mais  seule- 
ment un  calice  coloré,  et  formé 
d'une  seule  feuille  découpée  en 
quatre  parties  presque  jusqu'au 
fond  :  au  -  dessus  du  calice  ,  s'é- 
lèvent quatre  étamines  minces  et 
couronnées  de  sommets  oblongs  , 
quarj^s  et  sillonnés  profondément 
par  le  milieu  ;  les  fleurs  femelles 
ont  la  même  forme  que  les  mâles, 
à  cela  près  qu'elles  n'ont  point 
d'étamines,  et  qu'à  leur  place  se 
trouve  un  germe  ovale  situé  dans 
le  fond ,  et  soutenant  deux  styles 
recourbés  et  surmontés  d'un  stig- 
mat  mince.  La  fleur  étant  passée, 
le  germe  devient  une  capsule  ronde 
à  quatre  cellules  renfermant  cha- 
cune plusieurs  semences  angu- 
laires. 

Le  Docteur  LiNNéE  a  placé  ce 
genre  de  plante  dans  sa  vingtième 
classe;  mais  elle  appartient  natu- 
rellement à  sa  vingt  -  deuxième  , 
parce  qu'elles  ont  des  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  différens  pieds. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  savoir  : 

Antkospermum  JEtkyopicum  , 
foliis  lavibus.  Hort.  Cliff.  ^55  i 
Arbre  d'ambre  à  feuilles  unies. 

Cette  plante  a  été  long-tems  coh- 
jBfSi&  4ans  les  jardins  curieux  sous 
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le  nom  de  Frutex  Afrîcanusy  am-^ 
hram  spirans  y  ou  ^ Arbre  à  odeur 
iTambre. 

On  la  conserve  dans  presque 
tous  les  jardins  où  l'on  entretient 
une  collection  de  plantes  délicates; 
on  la  multiplie  aisément  par  bou-^ 
tures,  qu'on  peut  planter  tous  les 
mois  de  l'été  dans  une  plate-bande 
de  terre  légère ,  où  elles  prendront 
racine  en  six  semaines  de  tems  , 
pourvu  qu'elles  soient  arrosées  et 
tenues  à  l'ombre,  suivant  que  la 
saison  l'exige  :  on  peut  aussi  placer 
ces  boutures  dans  des  pots ,  et  les 
plonger  dans  une  couche  d'une 
chaleur  très-modérée;  par  cette  mé- 
thode ,  elles  produiront  plutôt  de 
nouvelles  fibres ,  et  leur  accroisse- 
ment sera  plus  assuré.  Lorsqu'elles 
sont  parvenues  au  degré  où  elles 
doivent  être  pour  être  déplacées , 
on  les  enlevé  en  motte,  et  on  les 
plante  dans  des  pots  remplis  d'une 
terre  légère  et  sablonneuse.  Cette 
espèce  peut  rester  exposée  en  plein 
air  jusqu'au  mois  d'Octobre  ;  mais, 
passé  ce  tems ,  on  ne  peut  se  dis- 
penser de  l'enfermer  soigneuse- 
ment dans  une  serre ,  où  elle  doit 
être  placée ,  autant  qu'il  est  possi- 
ble,  de  manière  à  n'être  pas  om- 
bragée par  les  autres  plantes  :  on 
l'arrose  fort  légèrement  pendant 
l'hiver,  et  on  lui  donne  beaucoup 
d'air  quand  le  tems  le  permet;  car 
sans  cette  précaution ,  elle  seroit 
aisément  attaquée  par  la  moisis- 
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sure ,  et  se  flétriroit  bientôt  après; 
de  sorte  que  si  Porangerie  est  hu- 
mide, il  est  difficile  de  la  conserver 
pendant  Phiver. 

La  beauté  de  cet  arbrisseau  con- 
siste dans  ses  petites  feuilles  tou- 
jours vertes  ,  qui  croissent  aussi 
rapprochées  que  celles  de  h  Bruyè- 
re ,  et  qui  répandent  une  très- 
bonne  odeur  quand  elles  sont  frois- 
sées. 

Ces  plantes  veulent  être  fré- 
quemment renouvelées  par  bou- 
tures ;  car  les  vieilles  se  flétrissent 
aisément ,  et  en  général  elles  ne 
subsistent  gueres  que  trois  ou  qua- 
tre années. 

On  n'avoit  autrefois  dans  les  jar- 
dins que  des  plantes  mâles,  qu'on 
multiplioit  par  boutures,  et  <iui  ne 
produisoient  jamais  de  graines  j 
mais  comme  j'ai  reçu  depuis  quel- 
ques années  des  plantes  femelles 
du  Cap  de  Bonne-Espér^ce ,  on 
a  obtenu  des  semences  qui  ont 
fourni  un  nouveau  moyen  de  Its 
irmltiplier,  et  qui  ont  même  pro- 
duit quelques  fleurs  hermaphro- 
dites dont  les  graines  se  sont  trou- 
vées fécondes, 

ANTHYLLIS-  Lin.  Gen.  Plant. 
77J.  Vulneraria.  Tourn.  Barba 
Jovis.  Tourn.  Doigts  des  Dames  , 
OU  Vesce  de  reins  ^  Barbe  de  Ju^ 
pit^r  ,  ou  la  F^ulnéraire^  Ebene  de 
Crète. 

Caractères.    Cette  plante  a  un 
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calice  gonflé,  velu,  persistant ,  et 
formé  d'une  seule  feuille  divisée 
au  sommet  en  cinq  parties  égales  ; 
la  fleur ,  papilionacce,  a  un  long 
étendart  réfléchi  à  un  côté  au-delà 
du  calice;  les  deux  aîles  sont  cour- 
tes; la  carène,  qui  est  de  la  même 
longueur  et  comprimée ,  porte  dix 
étamines  qui  s'élèvent  ensemble  , 
et  sont  couronnées  de  sommets 
simples*  Dans  le  centre  est  simé 
un  germe  oblong  soutenant  un  style 
mince,  et  surmonté  d'un  s^mat 
émoussé  :  le  germe  devient  ensuite 
un  petit  légume  rond  renfermé  dans 
le  calice,  et  contenant  une  ou  deux 
semences. 

Ce  genre  est  rangé  dans  la  dix- 
septième  classe  des  plantes  de  Lin- 
née,  intitulée  :  Diadelphia  Decan^ 
dria^  \t%  fleurs  ayant  dix  étamines 
jointes  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Anthyllis  tetraphyUa  y  her^ 
baceay  foliis  quaterno  ^  pinnatis  ^ 
floribus  lateralibus.  Hort.  Ups. 
zxi  }  Anthyllis  à  feuilles  herba- 
cées ,  ailées ,  et  à  quatre  lobes ,  avec 
des  fleurs  croissant  sur  les  côtés  des 
tiges. 

Lotus  peàtaphyllos  vesicaria. 
Bauh.  Fin.  552.. 

Vulnerariapentaphyllos.  Tourn. 
Inst. 

TrifoUum  halicacabum.  Cam. 
Hort.  tyt.  T.^j. 

2^.  Anthyllis  vulneraria^  herba^ 
ceay  foliis  pirmatis^  inçequalibus  j 


\ 

Digitized  by 


Google 


A  N  T 

capitula  duplicata.  Lin.  Sp.  Plant. 
ji$;  Anthyllis  à  feuilles  inégales, 
ailées ,  et  à  têtes  doubles. 

Lata  affinis  vulneraria  pratensis. 
Bauk.  Pin.  j^z. 

Lagopodium  flore  luteo.  Taiern. 

le.  QZ5. 

Vulneraria  supina  y  flore  cacci- 
nea.  Raii  Syn.  Ed.  ^.  P.  ^z5. 
La  Vulnéraire*  Off. 

3^  Anthyllis  rustica^  Aerbacea, 
foliis  pinnatis  y  incequaUbus ,  folio^ 
lis  caulinis ,  lineari^lanceolatisj  flo^ 
ribus  capitalis  simpUcibus;  Anthil- 
lis  herbacée ,  à  feuilles  inégales  , 
ailées ,  et  dont  les  lobes  sont  étroits 
et  en  forme  de  lance,  avec  des 
têtes  de  Heurs  simples ,  appelées 
les  Doigts  des  Dames. 

Vulneraria  rustica.  J.  B.  ii. 
P.  sSz. 

^.  Anthyllis  montanayherbaceay 
foliis  pinnatis  y  cequalibusy  capitula 
terminali  secundo  floribus  obliqua-^ 
tis.  Lin.  Sp.  Plant,  ytg  S  Herbe 
à  blessure,  ou  Vulnéraire  herbacée 
à  feuillai  égales  et  ailées,  termi- 
née par  des  têtes  de  fleurs  placées 
obliquement. 

Astragalus  purpureuê.  Dalè^ 
champii.  t^^J*  Vesce  laiteuse 
pourprée. 

Vulneraria  foliis  pinnatis  œqua* 
libus  y  sub  umbelld  palmatis.  Hall. 
Helv.  56$. 

Barba  Jovispumila  villasay  flore 
globosa  i  purpurea.  Br.  Garid.  Aix. 
55.  Tf  t^. 
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J*.  Anthyllis  cornicinayherbacea^ 
foliis  pinnatis  y  inaqualibtiSy  capi- 
tulis  solitariis.  Linn.  Sp.  Plant. 
7^9  j  Vulnéraire  herbacée,  avec 
des  feuilles  inégales  et  ailées  5  et 
une  tête  de  fleurs  simples. 

é^.  Anthyllis  barba  Jovis  y  fru- 
ticvsay  foliis  pinnatis  y  aqualibusy 
floribus  capitatis.  Hort.  Cliff.^ji^ 
Ebenier  en  arbrisseau,  avec  des 
feuilles  également  ailées ,  et  des 
fleurs  recueillies  en  une  tête. 

Barba  Jovis  pulchrè  lucens.  J. 
B.  t.  P.  ^ 85.  Barbe  de  Jupiter, 
ou  Arbuste  d'argent.  Vulnéraire 
barbu. 

7®.  Anthyllis  cytisoides  ^  fruti^ 
cosa  y  foliis  ternatis  inaqualibus  , 
calicibus  lanatis  lateralibus.  Linn* 
Sp.  Plant,  yzo  J  Ebenier  en  ar- 
brisseau ,  avec  trois  feuilles  inéga- 
les, et  uii  calice  laineux  croissant 
sur  les  côtes. 

Cytisus  incanusy  folio  média  lon^ 
giori.  C.  B.  P.  390. 

Spartium  latifoliumyparvo  flore. 
Barr.  le.  ttSz.     , 

8  ^.  Anthyllis  erinaceay  fruticosa^ 
spinosa ,  foliis  simplicibus.  Linn. 
Sp.  Plant.  7x0  ;  Ebenier  en  ai- 
brisseau, [épineux,  avec  des  feuilles 
simples. 

Genista^spartium  spinosum^fo^ 
liis  lenticula  ,  floribus  ex  cœruUo 
purpurascentibus.  C.  B.  P.  J9^* 

Erinacea.  Clus. Hist.  t.  P.  toy. 

^•.  Anthyllis  Hermaniœ  y  fruti- 
cosa  y  foliis  ternatis  y  subpeduncu^ 
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latis  y  calicîbus  nudis,  Linn.  Sp^ 
Plant.  îol/f>;  Ebene  de  Crète  en 
arbrisseau ,  avec  des  feuilles  dé- 
coupées en  trois  parties  et  A^s  ca- 
lices nuds. 

Doricnium  foliis  soUtariis  ,  flo" 
ribus  ad  alas  confertis.  Hort.  Cliff. 

Barba  Jovis  Cretica  y  Linariœ 
folio  ,  flore  liueo  parve.    Tourn. 

P.  4f . 

Spartium  spinosum.  Alp.  Exot. 
%j.  T.  %6. 

id^.  Anthyllis  heterophylla  , 
fruticosa  y  foliis  pinnatis  ,  flora^ 
libus  ternatis.  Linn.  Sp.  Plant. 
tot^S  Ebenier  de  Portugal  en  ar- 
brisseau ,  avec  des  feuilles  ailées , 
et  des  feuilles  florales  à  trois  lobes. 

Barba  Jovis  minor^  LUsitanicay 
flore  minimo  variegato.  Tourn.  Inst. 
65 1. 

Tetraphylla.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Espagne,  en 
Italie  et  dans  la  Sicile  ;  elle  est 
annuelle  ,  et  garnie  de  branches 
rempantes  qui  s'étendent  à  plat  sur 
la  terre;  sqs  feuilles  naissent  par 
quatre  à  chaque  nœud  ,  et  sts 
fleurs ,  qui  sortent  en  grappe  sur 
les  côtés  des  tiges ,  ont  de  larges 
calices  gonflés ,  hors  desquels  la 
plus  grande  partie  des  pétales  pa- 
roîssent  :  ces  fleurs  sont  jaunes ,  et 
suivies  de  légumes  courts  renfer- 
més dans  le  calice;  elles  paroîssent  en 
Juin  et  en  Juillet ,  et  leurs  semences 
mûrissent  en  Septembre.  Cette  es* 
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pece  doit  être  semée  en  Avril  sur 
une  plate-bande  de  terre  légère , 
où  les  plantes  n'exigeront  d'autres 
soins  que  d*étre  cclaircics,  placées 
à  deux  pieds  de  distance  les  unes 
des  autres ,  et  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes. 

Vubttraria.  La  seconde  naît 
sans  culture  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal ,  ainsi  qu'en  Galle  et  dans 
l'Isle  de  Man  :  c'est  ujie  plante 
bis-annuelle,  dont  les  feuilles  du 
bas  sont  simples,  ovales  et  velues, 
et  celles  des  tiges  ailées;  elles  sont 
composées  de  deux  ou  trois  paires 
de  lobes  terminés  par  un  impair  : 
zt:^  fleurs,  recueillies  en  tête  au 
sommet  des  tiges,  sont  d'une  écar- 
late  brillante ,  et  produisent  un  bel 
eflfet  :  cette  espèce  fleurit  en  Juin 
et  Juillet ,  et  zt,%  semences  mûris* 
sent  en  Oaobre.  Quand  ces  plantes 
croissent  sur  une  mauvaise  terre  ^ 
elles  durent  quelquefois  trois  an- 
nées ;  mais  dans  \^s  jardins ,  elles 
subsistent  rarement  plus  de  deux 
ans.  • 

Rustica.  La  troisième,  qijî  croît 
naturellement  dans  l^s  terres  de 
ctaies  de  plusieurs  parties  d'Angle- 
terre, est  rarement  cultivée  dans 
les  jardins.  Linnée  la  regarde  avec 
la  précédente  comme  ne  formant 
qu'une  seule  et  même  espèce;  mais 
après  les  avoir  cultivées  de  semen- 
ce pendant  plusieurs  années  sans 
que  jamais  elles  se  soient  altérées  , 
je  puis  affirmer  qu'elles  constituent 
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deux  espèces  parfaitement  disiinfctcf  n'exigeront  aucun  autre  traitemem 

et  4pparées.  Les  feuilles  de  celle-  particulier.  C^tie  espèce  fleurit  en 

ci,  beaucoup  plus  étroites  que  celles  Juin  et  en  Juillet,  et  les  semeacet 

de  la  précédente ,  ont  généralement  mûrissent  en  Octobre, 

chacune   une  ou  deux  paires  de  Cornicina.  La  cinquième  a  beau- 

lobes  de  plus.  Ses  têtçs  de  fleurs  coup  de  ressen;iblance  avec  la  troi- 

sont  simples ,  tandis  que  celles  dç  sieme  j  mais  elle  en  diflfere ,  en  cç 

la  seconde  sont  conspmwient  dpur  que  st^  feuilles  sont  bl^uiches ,  et 

blés  ;  mais  ce  qui  suiSt  pour  lez  que  tes  fleurs  jaunes  et  recueillies 

distinguer  entièrement,  c'est  que  If  en  petites  têtes,  naissent  sur  les 

racine  de  cette  troisième  espèce  #st  côtés  des  brandies.   Cette  plante 

vivace,  et  que  celle  de  la  second^  ^st  annueljk ,  ou  ^)ut  au  plus  bis-an- 

n'est  que  bi^-^umuelle*  nuelle;  car,  lorsqu'elle  fleurit  de 

Montana.  La  quatrième  est  une  bonne  heure  ei^  été ,  elle  se  flétrit 
plante  vivace  dont  les  branches  ordin^rement  ^ussi-tot  que  set  ser 
rempantes ,  garnies  de  feuilles  ai-  mences  sont  mures;  au -lieu  que 
lées ,  ont  un  nombre  égal  de  lobes  celles  qui  fleurissent  tard  dans  \^ 
ailes  à  leurs  extrémités.  Ses  fleurs,  saison^  et  qui  ne  produisent  point 
produites  en  têtes  y  sont  de  cour  de  semences ,  durent  encore  la  se- 
leur  pourprp  et  de  forme  glebu-  <x)nde  année  :  elle  peut  être  multir 
laire  j  elle  se  trouve  sauvage  sur  pliée  par  semence ,  de  même  que 
les  montagnes  de  la  France  méri-  la  précédente, 
dionale  et  de  PItalie,  d'où  j'en  aï  Barba  Jovis.  La  sixième,  con* 
reçu  les  graines  :  on  la  multiplie  nue  sous  le  nom  de  Barba  Jovis , 
parsemences,  que  l'on  peut  mettre  et  par  plusieurs  sous  celui  d*^r- 
cn  terre  en  automne  ou  au  prin-  buste  argenté  y  k  cause  de  la  blanr 
tems  :  celles  qui  sont  semées  en  cheur  de  ses  feuilles,  .est  un  ar- 
aùtomne  lèveront  au  ppntems  sui-  brisseau  qui  s'élève  souvent  à  dix 
vant,  et  croîtront  plus  sûrement  pu  douze  pieds  de  hauteur,  et  se 
-que  celles  qui  n'auront  été  semées  4ivi^e  en  plusieurs  branches  laté- 
que  dafis  cette  dernière  saison,  f aies  ,  .ganûes  de  feuilles  ailées  y 
Lorsque  ces  plantes  pousseiK,  il  blanches,  velues  et  composées* d'un 
faut  les  d^arrasser  de  toutes  mau-  nombre  égal  de  lobes  étroits  x  ses 
vaises  h^bes,  et  les  éclaircir,  si  ileursd'un  jaune  brillant,  sont  pro- 
files sont  trop  serrées.  Dès  i'^u-  duites  i  l'extrémité  des  branches  , 
tomne  suivant,  on  les  transplante  et  reaiçilHes  en  petites  têtes  :  ûles 
pour  les  mettre  dans  les  places  qui  paroissent  en  Juin  ;  et  quelquefois 
leur  sont  destinées  ;aprcs[  quoi,  ^Uc^  dUes  sQnt  siûvies  pfur  ^es  légume^ 
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courts  et  laineux ,  contenant  deux  même  manière  que  la  précédente 
ou  trois   semences   en   forme   de         La  septième  est  un  arbrisseau 
tein  ,  mais  qui  ne  mûrissent  pas  bas ,  (jui  s'élève  rarement  au-dessus 
dans  ce  pays-,  à  moins  que  la  sai-  de  deux  pieds  de  hauteur,  et  qui 
son  ne  soit  très-chaude.  Cette  plante  pousse  plusieurs  branches  minces  , 
se  multiplie  également  par  semen-  gamies^de  feuilles  blanches,  quel- 
ces  ou  par  boutures  :  on  répand  ses  quefois  simples ,  mais  ayant  géné- 
semences  en  automne  dans  de  pe-  ralement  trois  lobes  ovales ,  dont 
tits  pots  remplis  de  terre  légère,  celui  du  milieu  est  toujours  le  plus 
qu'on  place  en  liiver  sous^un  chas-  fcng  :  ses  fleurs  jaunes  sortent  sur 
sis  pour  les  abriter  de  la  gelée:  les  côtés  des  branches,  trois  ou 
air  printcms  suivant,   les  plantes  quatre  jointes  ensemble j  elles  ont 
paroîtront  ;  et  lorsqu'elles  seront  des  calices  laineux ,  et  sont  très- 
assez  fortes  ,   on  doit  lès  mettre  rarement  suivies  de  semences  en 
chacune  séparément  dans  de  petits  Angleterre^  Cette  espèce  peut  être> 
pots  remplis  de  terre  légère,  que  ainsi  que  la  précédente,  multipliée 
l'on  placera  à  l'ombre ,  et  qu'on  y  par  semences  ou  par  boutures ,  et 
laissera  jusqu'à  ce   qu'elles  aient  traitée  «nsuite  comme  il  a  été  indi*- 
formé  de  nouvelles  racines  ;  après  que  plus  haut.  Cette  plante  est , 
quoi ,  on  pourra  les  arranger  avec  deptiis  Ibng-tems,  connue  dans  les 
d'autres  plantes  exotiques  dures ,  -jardins  Anglois. 
dans  une  situation  abritée ,  où  elles         Erinacea.   La  huitième ,  origi^ 
resteront  jusqu'au  mois  d'Octobre ,  naire  d'Espagne  et  de  Portugal , 
tcms  auquel  il  faudra  les  mettre  à  d'où  ses  semences  m'ont  été  en- 
couvert.  Ces  plantes  doivent  être  royées  ^  est  un  arbrisseau  élevé  de 
toujours  serrées   dans   l'orangerie  neuf  ou  dix  pieds  de  lauteur,  qui 
en  hiver  ;   cependant  j'en  ai   eu  a-  la  même  apparence  que  \t  petit 
quelquefois  qui  ont  résisté  en  plein  Houx  ,    et»  dont  les   feuilles   sont 
air  pendant  uois  ou  quatre-  ans ,  rondes  et  simples  :  il  subsiste  en 
étant  plantées  contre  ime  muraille  plein  air  pendant  l'hiver;  cepen- 
à  l'exposition  du  sud-ouest.  Si  on  dant  les  fortes  gelées  le  dAruisent  t 
veutla  multiplier  par  boutures  ,  on  il  ne  se  multiplie  que  par  semences- 
peut  le  faire  dans  tous  les  mois  de         Hermaniœ.  La  neuvième  ,   qui 
Pété,  en  observant  de  les  arroser  et  croît  namrellement  en  Crète,  ainsi 
tenir  à  l'ombre -jusqu'à  ce  qu'elles  que  dans  la  Palestine,  étoit  autre*- 
aient  poussé  ;  et  lorsqu'elles  sont  fois  dans  quelques  jardins  Anglois  ;; 
bien  enracinées,  on  les  plante  dans  mais"  l'hiver  de  17  3P  et  40  Pa 
lies  pots  y  et  on  les  iraite  de  la  détjwte  t^n  grande  partie ,  si    ce 
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ïï^est  en  totalité;  car,  depuis  ce 
îems,  je  n'en  ai  plus  vu  du  tout. 
Cet  arbrisseau,  dont  les  branches 
sont  garnies  de  feuilles  oblongues 
et  à  trois  lobes ,  s'élève  à  cinq  ou 
six  pieds  de  hauteur  :  ses  fleurs 
jaunes  «ont  produites  en  pedtes 
grappes  sur  les  parues  latérales  des 
branches,  paroissent  en  Juillet  et 
en  Août,  et  ne  sont  ppint  suivies 
de  semences  en  ce  pays. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
boutures ,  qu'on  plante  au  com- 
mencement de  Juin;  et  si  elles  sont 
bien  couvertes  de  cloches  et  mises 
à  l'ombre ,  ^es  pousseront  des  ra- 
cines vers  la  fin  d'Août  :  alors  il 
Êiudra  les  enlever  avec  soi© ,  pour 
les  mettre  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  remplis  de  terre  lé- 
gère, qu'on  placera  à  l'ombre  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  on 
pourra  les  exposer  en  plein  «ir  jus- 
qu'au mois  d'Octobre ,  le*  mettre 
ensuite  à  couvert,  et  les  tr^ter  de 
la  même  manière  que  les  autres 
plantes  dures  de  Forangerie. 

HeterophyUa.  La  dixième  ,  qui 
naît  sans  culture  en  Portugal  et  en 
Espagne ,  est  une  plante  en  arbris- 
seau, fort  basse,  dont  les  branches 
s'étendent  près  de  terre,  et  sont 
garnies  de  feuilles  argentées,  ailées 
^t  terminées  en  pointes  aiguë;^  :  sts 
fleurs  produites  vers  l'extrémité  des 
branchies ,  ne  sont  point  suivies  de 
QQpçnçes  çn  Angleterre;  mais  cettç 
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plante  se  multiplie  par  boutures ,' 
ainsi  que  la  précédente,  et  exige 
le  même  traitement. 

ANTIRRHINUM.  Sa  fleur  res^ 
semble  à  des  narines,  et  repré- 
sente im  nez  ou  un  mufile  de  veau. 
Muffie  de  veau.  * 

Caractères.  Le  calice  est  d'une 
seule  feuille    découpée    en    cinq 
jparties,  dont  les  deux  segmens  su- 
périeurs sont  plus  longs    que  les 
inférieurs  :  la  fleur  formée  en  gueule , 
est  pourvue  d'un  tube  oblong ,  di- 
visé au  sonunet  en   deux  lèvres, 
dont    la   supérieure  ,    fermée   au 
palais ,  est  séparée  en  deux  parties 
incliné^i^de  chaque  côté ,  et  l'in- 
férieure divisée  en  trois  parties  ob- 
tuses; dans   le   fond   est  situé  im 
nectaire  obtus  qui  ne  déborde  pas  ; 
elle  a ,  dans  sa  lèvre  supérieure  ^ 
deux  longues  et  deux  courtes  éta- 
mines  ,    coumnnées    de    sommets 
courts  :  dans  le  centre  est  placé  un 
germe  rond ,  soutenant  un  simple 
style  surmonté  d'un  stigmat  obtus  j 
le  germe  se  change  ensuite  en  une 
capsule  ronde,  obtuse,  et  a  deux 
cellules  remplies    de   pedtes   se- 
mences angulaires* 

Ce  genre  est  placé  dans  la  qua-' 
torzieme  classe  de  Linnée,  inti- 
tulée ;  Didynamia  nngios  permia  ^ 
dont  les  fleurs  ont  deux  longues 
étamines  et  deux  plus  courtes,  ainsi 
que  plusieurs  semences  renfermée^  . 
dajcij  un  ^psule,  quoique  LiKK^i^ 
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ait  également  joint  ce  genre  à  celui 
de  Linaria  et  Asarina  j  il  doit  en 
être  séparé ,  parce  que  ces  dernières 
plantes  ont  des  éprons  à  leurs  pé- 
tales, et  que  leurs  nectaires  débor- 
dent beaucoup  ;  ce  qui  n'est  point 
dans  celle-ci. 

Les  espèces  sont  : 
I®.  Antirrhinum  minus  y  foliis 
lanceolatis  y  àbtusisy  alternisy  caule 
ramosissimo  ,  diffusa.  Hort*  Cliff. 
3z^;  Muffle  de  veau  à  feuilles 
obtuses,  en  forme  de  lance,  et  al- 
ternes ,  arec  des  tiges  branchues  et 
toufiiies* 

Antirrhinum  arvense  minus.  €. 
B.  P.ziz. 

2®.  Antirrhinum  OronU^m^flo- 
ribus  subspicatis  y  calicibus  digi^ 
tatis  y  corollâ  longioribus.  Hort. 
Ups.  tjS;  Muffle  de  veau  avec 
des  épis  de  fîteurs ,  et  des  calices 
digités  plus  longs  que  les  corolles. 
Antirrhinum  arve^e  tnajus.  C. 
B.  P.  ztx.  ^ 

3®.  Antirrhinum  mdjus  y  foliis 
lanceolatis  y  petiôlatis  y  calicibus 
brevissimis  y  racemo  terminait.  Vir. 
CUff.  6t  ;  Muffle  de  veau  à  feuilles 
en  forme  de  lance ,  et  periolées , 
avec  des  calices  fort  courts,  et 
-  terminés  par  un  épi  de  fleurs. 

Antirrhinum  majus  y  alterum , 
folio  longiori.  C.  B.  P.  ztt. 

Antirrhinum  lati-folium  ,  foliis 
lanceolatis  y  glabris  y  calicibus  hi^ 
suntis  y  racemo  longissîmo;  Muffle 
4e  veau  à  feuilles  unies  en  forme 
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de  lagce ,  avec  des  calices  velus  et 
un  très-long  épi  de  fleurs. 

Antirrhinum  lati^foliumypallido 
flore.  Bocc.  Mus.  a.  P.  df-Q. 

J®.  Antirrhinum  Italicum  y  foliis 
lineari-lanceolatis y  hirsutis ,  racemo 
breviorei  Muffle  de  veau  àr  feuilles 
étroites ,  velues  et  en  forme  de 
lance,  et  un  épi  de  fleurs  plus 
court. 

Antirrhinum  longi'-folium  ma- 
jus y  ItalicurH  y  flore  amplo  y  niveo  , 
lactescente.  H.  R.  Par* 

6^.  Antirrhinum  Siculum  y  foliis 
linearibusy  floribus petiôlatis ,  axil-- 
laribus  ;  Muffle  de  vêtu  à  feuilles 
étroites ,  produisant  des  fleurs  sur 
des  pédoncules,  sortant  des  îules 
des  feuilles. 

Antirrhinum  Siculum  y  Linarice 
folio  y  niveo  flore.  Bocc^  Mus. 

Minus.  Orontium.  Les  deui 
premières  espèces  qui  croissent 
natureffement  sur  les  terres  culti- 
vées de  plusieurs  parties  d'Angle- 
terre ,  sont  rarement  admises  dans 
les  jardins;  elles ^sont  toutes  deux 
annuelles ,  s'élèvent  de  semences 
écartées,  fleurissent  en  Juin  et 
Juillet ,  et  donnent  des  semences 
mûres  en  Septembre. 

Majus.  Quoique  ht  troisième 
ne  soit  pas  naturelle  à  l'Angle- 
terre ,  elle  y  est  néanmoins  devenue 
fort  commune,  au  moyen  des  se- 
mences qui  se  sont  écartées  en 
grande  abondance  des  plantes  cul- 
tivées dans  les  jarcfins  s  elle  croit 


Digitized  by 


Google 


A  N  T 

sur  les  murailles  et  les  vieux  bâ- 
limens ,  dans  plusieurs  endroits 
d'Angleterre,  et  fournit  beaucoup 
de  variétés  qui  différent  dans  la 
couleur  de  Jeurs  fleurs;  les  unes 
étant  rouges  avec  des  lèvres  blan- 
ches ,  d'autres  ayant  des  lèvres 
jaunes ,  et  plusieurs  des  fleurs  blan- 
ches et  des  lèvres  jaunes  et  blan- 
ches :  on  remarque  aussi  dans  cette 
espèce  une  variété  à  feuilles  pana- 
chées, qu?on  multiplie  facilement 
par  boutures  :  au  printems  et  en 
automne,  les  différentes  couleurs 
de  ces  fleurs  sont  des  variétés  qui 
proviennent  des  semences*  (i) 

X/a/i-/o//am.  La  quatrième,  dont 
j'ai  reçu  les  semences  des  isles  de 
l'Archipel,  où  elle  croît  naturelle- 
meht,  .a  des  feuilles  beaucoup 
plus  larges ,  des  fleurs  plus  grosses , 
et  les  q>is  plus  longs  qu'aucune 
autre  espèce;  les  couleurs  de  ses 
fleurs  sont  aussi /variables  que  dans 
la  précédente ,  lorsqu'on  les  élevé 
de  semences;  cette  espèce  étant 
aussi  dure  que  la  commune,  et  la 
surpassant  de  beaucoup  en  beauté , 
doit  être  cultivée  et  multipliée  de 
préférence. 

ItaUcum.  La  cinquième,  aussi 
dure  que  l'espèce  commune,  a  des 
feuilles  longues ,  étroites  et  velues , 

^i)  Ceice  plante  n'est  po'int  d'usage  en 
Médecine  :  mus  on  a  conseillé  de  l'em- 
ptoyw  eh  fomentation  contre  les  ^«xmis 
des  yeux. 
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des  fleurs  grosses  et  un  épi  plus 
court  que  celui  de  la  précédente  ; 
on  remarque  quelques  variétés 
dans  la  couleur  de  %cs  fleurs* 

«$Ku/i//n.  La  sixième,  qui  s'élève 
rarement  à  plus  d'un  pied  de  hau- 
teur ,  est  une  plante  annuelle  dont 
Its  feuilles  sont  fort  étroites  et 
unies  j  lei  fleurs  fort  blanches  sur 
un  fond  sombre,  sortent  simples 
sur  de  longs  pédoncules  des  ailes 
des  feuilles,  et  produisent  des  se- 
mences qui ,  en  s'écartant,  poussent 
de  toute  part ,  et  produisent  àts 
plantes  qui  n'exigent  d'autre  soin 
que  d'être  cclaircies,  et  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes. 

Culture^  Les  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  espèces  s'élè- 
vent des  semence  qu'il  faut  ré- 
pandre suV  un  sol  sec  et  peu  fer- 
tile, en  Avril  ou  en  Mai,  et  ai 
Juillet;  les  plantes  peuvent  ctre 
transportées  dans  de  larges  plates- 
bandes  où  elles  fleuriront  au  prin- 
tems suivant,  et  mcuie  dans  l'an*- 
tomne  de  la  même  année ,  si  elles 
ont  été  semées  de  boitne  heure  au 
printems  ;  mais  alors  il  est  douteux 
qu'elles  puissent  passer  l'hiver;  et 
si  l'autoiftie  n'est  pas  beau,  elles 
ne  pcrfecticwmeroiit  pas  leurs  se- 
mences. 

Ces  plantes  cfoissent  extrême- 
ment b^  $«r  de  vieilles  murailles 
ou  des  bâtimens  en  ruine,  et  elles 
y  subsistent  plusieurs  années;  au- 
lieu  ^e  celles  ^u'o»  cultive  dans 
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des  jardins  ne  se  conservent  gueres 
plus  de  deux  ans  ,  à  moins  qu'elles 
n'y  soient  placées  dans  un  mauvais 
sol ,  et  qu'on  n'en  coupe  souvent 
les  fleurs  pour  les  empêcher  de 
produire  des  semences  :  mais  on 
peut  conserver  chacune  de  ces  es- 
pèces et  les  perpétuer,  en  en  fai- 
sant dans  tous  les  mois  de  l'été 
des  boutures  qui  prendront  aisé- 
ment racine. 

Toutes  les  espèces  de  Muffles 
de  veau  font  de  beaux  ornemens 
dans  les  jardins  ,    et   sontcf autant 
plus  agréables  ,    qu'elles  exigent 
peu  de  culture  ;  elles  sont  toutes 
cgalement    dures  ,     et     résistent 
très-bien   aux   froids    de    lïos  hi- 
vers ,  surtout  si  elles  sont  plantées 
dans  im  sol  sec ,  «graveleux  et  sa- 
blonneux; car  lorsqu'elles  se  trou- 
vent dans  un  terrein  gras  et  hu- 
mide, elles  deviennent  fon  succu- 
lentes ,  pourrissent  après  facilement 
en  automne  ou  en  hiver ,  et  sont 
plus  susceptibles    du    froid,    que 
lorsqu'elles  sont  placées  sur  une 
terre  sèche,  aride,  et  remplie  de 
brocailles  ;  de  sorte    qu'on   peut 
mettre  ces  plantes  parmi  les  pier- 
res ,  et  dans  les  crevasses  d?s  vieilles 
murailles ,  où  elles  serviront  d'or- 
nement dans  les    parties  les  plus 
désagréables  d^un  jardin ,    en  se 
couvrant  de  fleurs   plusieurs  moi* 
de  suite;  et  si  on  laisse  tomber 
leurs   semences  ,   il   y   aura   une 
succession  continuellç  dç  jçunçs 
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plantes  qui  pousseront  sans  aucun 
soin* 

Dans  quelque  lieu  qu'on  veuille 
faire. venir  ces  plantes ,  que  ce  soit 
sur  des  murailles  ou  sur  un  sol  stérile 
et  plein  de  rocailles  ;  leurs  graines 
doivent  y  êçre  semées  au  commen- 
cement de  Mars  :  car  si  elles  étoient 
d'abord  élevées  sur  un  meilleur 
sol,  et  ensuite  transplantées  dans 
ces  endroits  ,  elles  réussiroient 
difficilement  :  quand  ces  plantes 
ont  poussé,  elles  n'exigent  aucune 
autre  culture  que  d'être  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes,  et 
éclaircies  où  elles  sont  trop  épaisses  j 
afln  qu'elles  aient  une  place  suffi- 
sante pour  croître  aisément  :  ces 
espèces  commenceront  a  fleurir  en 
Juillet,  et  conrinuerom  à  produire 
des  fleurs  jusqu'aux  premières  ge* 
lées  :  l^s  plantes  qui  croissent  sut 
des  murailles  ,  auront  des  ti^es 
fortes  et  ligneuses,  qui  subsiste*-^ 
ront  deux  ou  trois  ans ,  et  plus  j 
et  seront  rarement  endommagées 
par  \^s  gelées. 

APALANCHINE ,  ou  Cassinei . 
ou  Thé  des  ApalacAes.  f^q/e^  Ga>^ 
SINE  Paragua, 

APALANCHINE,  TAeVtt  Cap^ 
ou  Alacerne  Bp^tard.  Voyei^  Vnxri 

LICA.  L^  • 

APALANCHINE  ou  Thé  du. 

Cap  de  .Bonne  ^  Espérance,  f^ojrer 
PhYLICA^ 
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APARINE.  Cette  plante  ainsi 
appellée,  parce  qu'elle  est  fort 
rude^  est  aussi  connue  sous  It  nom 
de  Philanthropon^  de  <^thui^  j'ai- 
me, eiafiftàToç^  homme,  parce  que 
quand  une  personne  mîirche  dans 
des  endroits  incultes,  ces  plantes 
s'attachent  non-seulement  à  ses  ha- 
bits ,  mais  le  redennent  comme  si 
elles  le  prenoient  avec  une  main  : 
Herbe  aux  oies  y  Gratteron  y  ou 
Rieble. 

L'espèce,  commune,  qu?  croît 
naturellement  presque  panout,  et 
dont  les  semences  s'attachent  aux 
habits  des  passans ,  est  quelquefois 
employée  en  médecine;  mais  elle 
n'a  d'ailleurs  aucun  autre  mérite 
qui  puisse  la  faire  admettre  dans 
un  jardin,  (i) 

It  y  a  quelques  autres  espèces  de 
■cette  plante  que  l'on  conserve  dans 
les  jardins  botaniques  pour  la  va- 
riété, et  dont  je  ferai  menti35i  ici. 
I*.  Aparine  y  semine  lan/i. 
Tourn.;  Gratteron  à  semences  lé- 
gères; LiNNÉE  l'a  compris  sous  le 
titre  de  Galium. 

a^.   Aparine   semine   Coriandri 


(f)  Uinfoslon  et  le  suc  clarifié  de  cette 
plante  »  sont  recommandés  par  les  anciens 
Médecins  ,  comme  nn  remède  qui  a  eu  de 
grands  succès  dans  le»  douleurs  de  néphré^ 
tique  et  la  gravelk  \  ils  ^pantent  aussi  9on 
eau  distillée,  et  la  conseillent  dans  ks 
pleurésies  et  les  péripnenmonies  ;  mais  on 
s  en  sert  trés-iarement  aujourd'hui^ 
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saccharatî.  Park.  Theat.*  Grat- 
teron avec  des  semences  sucrées 
comme  la  Coriandre. 

3  **.  Aparine pumila  supina  y  flore 
caruleo.  Tourn.  ^  Gratteron  bas  et 
rempant,  à  fl^rs  bleues. 

Les  deux  dernières  sont  com- 
prises dans  le  genre  de  Valantia  de 
LiNNÉE.  Toutes  ces  plantes,  si  on 
leur  permet  d'écarter  leurs  semen- 
ces ,  se  maintiendront  dans  un  jar- 
din sans  aucun  autre  soin  que  de  ne 
pas  les  laisser  étouffer  par  le  voi- 
sinage des  autres  plantes. 

La  première  se  trouve  fréquenv- 
ment  dans  le  Comté  de  Cambridge, 
^de  même  que  la  troisième ,  qui  se 
voit  aussi  aux  environs  deLiphoeck 
dans  la  Comté  de  Hamp ,  ou  je  l'ai 
cueillie^ 

APETALES  (fleurs)  de  a  priva^ 
tif,  et  flr«VfitAoy,  une  feuille  de  fïeur 'y 
se  dit  de  celles  qui  n'ont  point  de 
pétales  ou  de  feuilles  de  fleurs, 

APHACA.  yojre:;^  Lath¥rus; 
Aphaca. 

APICES ,  diApex^  Un  sommet 
ou  une  pointe.  Vaillant  appeler 
ainsi  les  petits  nœuds  qui  croîsseut 
à  l'extrémité  des  étamines  dans  le: 
milieu  des  fleurs ,  et  qui  sont  gé- 
néralement  regardés  comme  le  sper- 
me ou  la  semence  du  mâle ,  laquelle  y, 
quand  elle  est  mûre ,  se  répand  suc 
toutes  \ts  parties  de  la  fleur  3,  U>r 
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conclc  Tovaire  ,  et  le  rend  fruc- 
tueux. 

APIOS.  Foy.  Glycînb  Apios. 

APIUM.  Ainsi  appelé  ,  suivant 
quelques  -  uns  ,  drapes  ,  abeille  , 
parce  que  Ton  prétend  que  ces  in- 
scaes  Taiment  beaucoup.  AcAe. 
Persil,  Celery. 

Caractères.  Cette  fleur  est  a  om- 
belles :  la  grande  ombelle  a  peu  de 
rayons ,  et  les  petites  en  ont  beau- 
coup davantage  ;  Pcnveloppe  est 
formée  d'une  seule  feuille  dans 
quelques  espèces  ,  et  de  plusieurs 
dans  d'autres.  Les  pétales  de  la  plus 
grande  ombeile  sont  uniformes  , 
rondes  ,  égales  ,  et  se  tournent 
en  -  dedans  :  chaque  fleur  a  cinq 
étamines  coilronnées  de  sommets 
ronds  :  sous  la  fleur  est  situé  le  ger- 
me soutenant  des  styles  réfléchis , 
surmontés  par  des  tigmats  émoussés; 
le  germe  se  change  après  en  fruit 
ovale  et  cannelé ,  qui  se  divise  en 
deux  parties  ,  formant  deux  semen- 
ces ovales  cannelées  sur  un  côté  » 
et  unies  sur  l'autre. 

Ce  genre  fait  partie  de  la  se- 
conde section  de  la  cinquième 
classe  de  Linnée  ,  nommée  Pen- 
'  randria  Digynia  ,  dont  les  fleurs 
ont  cinq  étamines  et  deux  styles. 

Lêts  espèces  sont  : 

I**.  Apium  petroselinum  y  foliolis 
caulinis  linearibusj  involucellis  mî- 
nutis.  Eort.  Cliff.  zo8  ;  Persil  à 
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feuilles  fort  étroites  supportées  par 
des  pétioles  très-menus. 

Apium  hortense ,  vel  pecroseli^ 
num  vulgo.  C.  B.  P.;  Persil  com- 
mun.       ^ 

2**.  Apium  crispum  y  foliis  radi^ 
calibus  amplioribus  crispis  ,  caulinis 
ovato-multifidis  ;  Persil  dont  les 
feuilles  du  bas  sont  très  -  larges  et 
frisées  ,  et  celles  du  haut  ovales  et 
découpées  en  plusieurs  segmens. 

Apium  y  vel  petroselinum  crispum. 
C.  B.P.  2  5j;  Persil  frisé. 

3**.  ^pium  lati'folium  y  foliis  ra- 
dicalibus  trifidis  ,  serratis  y  petiolis 
longissimis  ;  Persil  avec  les  feuilles 
radicales  divisées  en  trois  parties  y 
sciées  et  placées  sur  de  trèsi-lœigs 
pétioles. 

Apium  hortense  lati'foUum,  maxi" 
ma  crassissimâfuavi  et  eduli  radiée^ 
BoerA.  Ind.  AU.  ;  le  Persil  à  grosses 
racines. 

^^.  Apium  graveolens  ,  foliolis 
caulinis  cunei-formibus.  Hort.  Clijf. 
i  oy  ;  A  die  dont  les  feuilles  du  haut 
sont  en  forme  de  coin. 

Apium  palustre  y  sive  Apium  offi" 
cinarum.  C.  B.  P.  i5^j  Ache,  ou 
grand  persil. 

J^  Apium  dulce  y  foliis  erectis  , 
petiolis  longissimis  y  foliolis  quinque 
Jobatis  serratis;  Céleri  avec  des 
ibiilles  droijes  sur  de  fort  longs 
pétioles,  et  dont  les  plus  petites 
feuilles  sont  composées  de  cinq  lo- 
bes sdécs. 

Apîum 
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Apîum  dulce  ^  Céleri  Italorum. 
!?•  H.  Inst.^oS;  Céleri  érigé. 

6^.  Apiiim  napaceum ,  foliis  pa- 
tulis  y  petiolis  hrevibus  ^foUolis  qui-- 
nis  serratis,  radice  rotundâ  ;  Céleri 
à  feuilles  étendues ,  de  courts  pé- 
tioles ,  dont  les  plus  petites  feuilles 
ont  cinq  lobes ,  et  avec  une  racine 
ronde* 

Apium  dulce  de  génère  ,  radice 
napaceâ.  Juss.  Céleri  à  racine  de 
Jiavet, 

7^«  Apium  Lusitanicum  y  foliis 
radicalibus  trilobatis  y  caulinis  quin- 
^ue  lobatis  y  crenatis  ;  Céleri  dont 
les  feuilles  du  bas  sont  à  trois  lo- 
bes ,  celles  des  tiges  à  cinq ,  et 
dentelées. 

Apium  Lusitanicum  maximum  y 
folio  trilobatOy  flore  luteolo.  Boerrh. 
Ind.  Alt. 

Petroselinum.  La  première  es- 
pèce est  le  persil  commun,  qui  est 
généralement  cultivé  pour  Tusage 
de  la  cuisine ,  et  recommandé  par 
le  Collège  des  Médecins  pour  les 
usages  de  la  Médecine  ,  sous  le 
titre  de  Petroselinum  ;  car  lorsque 
r Apium  est  prescrit ,  c*est  PAche 
que  Ton  entend  ordonner  (  i  ). 

(i)  La  racine  de  Persil  y  moins  frëquem- 
«cnt  employée  en  Médecine  que  ses  se- 
mences ,  est  légèrement  diurétique  et  diar 
pborétique  ;  mais  comme  elle  contient  les 
mêmes  principes  que  la  racine  SAche ,  et 
qu'elle  peut  lui  être  substlmée  dans  toutes 
Jes  circonstances  ,  nous  renvoyons  à  cet 
Tome  1% 


À  p  r         -i^t 

Crispum.  La  seconde  a  toujours 
été  regardée  comme  une  variété  de 
la  première  ;  mais  plusieurs  années 
d'expérience  m'ont  mis  en  état  d'as' 
surer  que ,  si  l'on  recueille  avec  soin 
les  semences  du  Persil  à  feuilles 
frisées,  on  leur  verra  produire  cons- 
tamment à^s  plantes*  exactement 
semblables  à  celles  dont  on  les  a 
tirées  :  ce  qui  a  fait  confondre  ces 
deux  espèces ,  c'est  qu'il  y  a  pett 
de  personnes  qui  se  donnent  là 
peine  dé"  conserver  ces  semencei 
assez  soigneusement  pour  n'en  point 
avoir  de  Pespece  commune  mêlée 
avec  celle-ci;  et  que,  lorsqu'on  leis 
acheté  dans  les  boutiques  ,  ellèk 
sont  presqpie  toujours  confondues  ? 
ainsi  la  seule  méthode  pour  les 
avoir  bonnes ,  est  de  séparer  toutes 
les  plantes  qui  ont  des  feuilles  unies 
de  celles  qui  sont  à  feuilles  frisées, 
aussi-tôt  qu'on  peut  les  distinguer, 
en  laissant  seulement  celles  qui  sont 
de  la  véritable  espèce  :  si  on  le  fait 
avec  soin ,  les  semences  produiront 
constamment  les  mêmes  plantes» 


article  »  od  Ton  trouvera  un  détail  plus  cir« 
constandé  de  ses  propriétés  et  des  pro« 
duits  de  son  analyse.  Il  en  sera  de 'même 
pour  ses  semences ,  qui ,  depuis  long-tems, 
sont  mises  au  nombre  des  quatro  semences 
chaudes  majeures ,  et  qui  ne  dl£Ferem  dé 
celles  de  VAchc ,  qu'en  ce  que  leurs  vertus 
sont  plus  foibles  »  et  ^u  elles  doivent  être 
par  conséquent  employées  ^  plus  grandf 
dose» 
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Lati-folium.  La  troisième  ,  dont  aient  pu  s'en  procurer  des  semen* 
Jes  feuilles  ont  des  pétioles  beau-  ces  ;  mais  en  ayant  rapporté  moi- 
coup   plus   longs  ,    des    divisions  même  de  ce  pays  en   1727  ,  j'ai 
moins  nombreuses  ,  des  lobes  plus  voulu  persuader  d'en  faire  l'essai  à 
larges  ,  et  d'un  verd  plus  foncé  que  quelqqes  personnes  qui ,  entraînées 
celles  du  Persil  commun,  enfin  un  par  l'habitude,  on  refusé  constam- 
caractère  ou  un  aspect  particulier  ment  de  Tentreprendre  :  de  sorte 
qui  suffit  pour  la  faire  distinguer  que  je  l'ai  cultivée  pendant  long- 
de  toutes  les  autres  ,  est  cultivée  tems  avant  qu'elle  fût  coimue  dans 
uniquement  pour  sa  ratine  ,  dont  les  Marchés, 
le  volume  est  six  fois  plus,  consi-         GraveoUris.  La  quatrième,  ordi- 
.dérable  que  celui  du  Persil  ordi-  nairement  nommée  Achcy  est  celle 
naire,  et  qu'on  commence  à  ven-  que  les  Médecins  recommandent 
dre  communément  dans  les  Mar-  sous  le  titre  àiApium  ,  et  que  le 
chés    de  Londres.    J'ai    semé  les  Docteur  Linnée  a  jointe  au  genre 
.dçux  espèces  pendant  plusieurs  an-  du  Céleri  par   la  persuasion  où  il 
n^cs  sur  quelques  pièces  de  terre  ;  étoit  que  les  différences  qu'on  ob- 
j'ai  éciairci  les  plantes  lorsqu'elles  serve   entr'elles    ne  sont  que    le 
étoient  jeunes ,  en  leur  laissant  des  produit  de  la  culture  :  mais  cette 
intervalles  égaux  ;   j'ai  enfin  em-  opinion  est  encore  une  erreur  vrai- 
,  ployé  la  même  culture  pour  toutes  ment  grave  ;  car  après  avoir  cul- 
les  deux  :  mais  quand  on  a  enlevé  tivé  l'Ache  dans  des  jardins  pen- 
les  racines ,  celles  de  l'espèce  com-  dant  quarante  ans ,  pour  essayer  si 
mime  n'étoient  pas   plus    grosses  au  moyen  de  l'art  il  étoit  possible 
que  le  petit  doigt ,  tandis  que  les  de  lui  procurer  la  même  saveur 
autres  étoient  du  volume  de  celles  qu'au  Céleri  ,  je  n'ai  jamais  pu  le 
des  Carottes  en  pleine  crue  :  les  faire  changer  en  rien  i  tout  ce  que 
premières  ont  été  trouvées  fort  acres  la  culture  peut  opérer  ,  est  de  le 
'et*  filandreuses  ",   et  les  dernières  porter  à  une  grosseur  plus  considc- 
étoient  tendres   et  douces.    Cette  rable  y  et  de  le  blanchir  en  Te  cou- 
différence ,  qui  s'est  constanmient  vrant  de  terre  ;  mais  il  ne  croît 
soutenue  tant  que  j'ai  continué  les  jamais  à  la  même  hauteur ,  et   sa 
expériences  ,  m'a.  déterminé  à  re-  tige  est  moins  droite  que  celle  du 
garder  ces  d'eux  espèces   comme  Céleri.  Il  pousse  plusieurs  rejet- 
parfaitement  distinaes  et  séparées,  tons  près  de  la  radne  ;  et  quand  il 
Cette  troisième  a  été  cultivée  en  est  blanclii ,  il  conserve  son  goût 
Hollande  pendant plusieiu"s  années,  acre  qu'aucune  culture  ne  peut  lui 
avant  que  les  Jardiniers  Anglois  ôter  :  ainsi  je  ne  puis  douter  qu'il 
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lîe  soît  une   espèce  parÔltemènt 
distincte  de  celle  du  Céleri  :(  i  ). 

(i)  La  racine  à'Ache  ne  fournît  pas  un 
seul  atome  d'huile  essentielle  ,  mais  seule- 
nienc  une  petite  quantité  tfun  principe 
odorant , -splritoeux  j  acre  et  balsaniiquc  , 
t#és-volatil  et  incoercible.  Une  x>nçe  de  ' 
cette  rachie ,  soamîsip  aiŒ  mansxtues  diy- . 
miques  ,  produit  environ-  trois  gros  de. 
substance  gommeuse ,  et  un  gros  de  partie' 
résineuse,  Ccst  dans  l'un  eç  l'autre  de  ces 
principes  que  résident  ses  propriétés  :  mais 
la  substance  résineuse ,  étant  plus  acre  ,  est 
aussi  plus  active ,  tandis  que  la  partie  gom- 
meuse ;  plus  douce  et  plus  balsamique  , 
lui  sert  naturellement  de  correctif;  quant 
au  principe  volatil  odorant ,  il  est  regardé 
comme  emiemi  des  nerfs ,  et  comme  ayant 
quelque  chose  de  vireux  et  de- délétère  : 
ccst  pour  cette  raison  que  l'on  conseille  de 
ne  point  employer  .en  substance  c^te  ra- 
cine fraîche;  mais>  lorsqu'on  veut  la  donner 
sous  cette  forme ,  de  la  laisser  dessécher 
auparavant ,  afin  que  son  principe  spiri- 
tueux s'évapore, 

La  racine  A'Achty  prise  intérieurement, 
discute  ,  détcrge  et  agite  foiblement  ;  elle 
est  mise  au  nombre  des  bachiques  incisifs , 
des  diurétiques  ,  des  apéritifs ,  des  diapho- 
rétjques  et  des  utérins  modérés ,  et  recom- 
mandée dans  les  obstructions  .des  viscères, 
Thydropisie ,  la  rétention  d'urine ,  etc.  Son 
suc  exprimé  a  été  quelquefois  ((pnné  avec 
suc(^  dans  les  fièvres  inteimittentes,  â  la 
dose  de  six  onces  au  commencement  du 
frisson  :  on  l'emploie  aussi  en  gargarisme 
dans  le  scorbut  pour  déterger  la  bouche  et 
raffermir  les  gencives  ;  on  en  bassine  les 
cancers ,  les  ulcères  sordides ,  etc.  Cette 
racine ,  écrasée  en  forme  de  cataplasme  ^  est 


souvent  appliquife  comme  résolutive    sur  ' 
les  tumeurs  laiteuses   des   mammellcs  ,   et 
surtout  sur  le  scrotum  lorsqu'il  esç  affecté 
d'hydrotcle.  On  h  fait  entrer  dans  1^  sj^irop  '^ 
àcs  cinq  r^chrc^apfritivcs ,  tlans  leïbbuil-  ^ 
lon<s  ec  IH  apoïértiès  ^pét^ifei^-dânS' te-^ 
syrop  ^cîchicAréé,;le  siprop .apéritif;  ca^l 
chectique  dé  Charas,  le  syrop  bysantin^,  , 
dans  celui  de  (îhamarpycis  ,  d'eupatoire,  etc. 
On  en- défend  l'usage  aux.  femmes  grosses  . 
et;  aui^'épilppt^ques  ;.  m<^s  ceci  ne   doiç. 
s'entendre  que  de  la  racine  fraîcte  â  cause 
de  sa  partie  odorante  et  vireuse. 

Les  seiiiences  àîAcke  ont  une  saveur 
amere  aromatique ,  et  elles  exhalent  une 
odeur  vive  et  pénétrante;  on  en  tire  par 
expression  une*  huile  grasse  et  onctueuse  , 
ec  par  la  distillation  une  buile  eséeptipUe  y 
e(^  éthérée  3  cette  dernieirie  possède  au  plus  . 
haut  degré  toutes  les,  propriétés  attribuées 
i  ces  graines  ;  la  partie,  résineuse  n'est 
gueres  moins  active ,  mais  la  gommeuse  est 
presque  inerte ,  et  ne  retient  presque  au- 
cune de  leurs  vertus'  :  ainsi  en  les  admiijis-  ^ 
trant  comme  remède,  si  on  Veut  qu'elles 
agissent  avec  toute  l'aétivité  dont  elles 
sont  susceptibles  ,  on  doit  éviter  de  les  ^ 
préparer  en  infusion  aqueuse  ,  parce  que 
l'eau  ne  £ssoat  er  n'enlevé -que  le  prin* 
cipe,  gommeux  c(  très -peu  de  la  substance 
résineuse  et  éihérée.  Ces  graines  qui  sont 
mises  au  nombre  des  quatre  semences, 
chaudes  mineures  ,  sont  très-discussives , 
carminatives ,  apéritivcs  ,  diurétiques ,  uté- 
rines ,  etc.  On  les  emploie  avec  succès  * 
dans  les  obstructions  des  viscères ,  la  sup- 
pression des  uricKs  ,  les  affections  ven- 
teuses ,  les  foiblesses  d'estomac,  la  cachexie, 
les  infiltrations ,  l'asthme  humide  |  Thydro* 
N  n  i j 
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est  le  Céleri  dont  il  vknt  d'être 
question;  et  la  sixième  a  été  re- 
gaTdée  comme  la  même  espèce  dé- 
générée :  mais  je  ne  puis  être  de 
cette  opinion  ,  parce  que  dans  mes 
eîtsais  de  plusieurs  années  ,  je  ne 
l'ai  jamais  vu  varier.  Les  feuilles 
de  celle-ci  sont  courtes  quand  on 
les  coinpare  à  celles  de  la  cinquiè- 
me ;  elles  s'étendent  horiisontalc- 
ment  ,  et  ses  racines  deviennent 
aussi  grosses  que  des  navets  ordi- 
naires. La  seule  différence  que  j'ai 
remarquée  provenant  de  culture  , 
consiste  uniquement  dans  U  g^^os- 
seur  des  racines  ;  celles  qui  ont  été 
plantées  dans  une  terre  riche  ,  et 
bjen  cultivée ,  sont  devenues  beau- 
coup plus  grosses  qlie  celles  tenues 
dansi  une  mauvaise  terre .  mais  les 
feuilles  et  ^apparence  des  plantes 
n'ont  jamais  été  altérées  ,  de  sorte 
que  je  ne  doute  point  qu'elles  ne 
constituenc  une  espèce  différente. 

Lusîtanicum.  La  septième ,  dont 
les  semences  m'Oâit  été  envoyées 
du  Jardin  Rcyal  de  Paris ,  où  elle 
étoit  cultivée  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  s'est  conservée  dans  les  jar- 
dins de  Chelséa  sans  aucune  altéra- 
tion pendant  vingt  ans  qite  je  l'ai 
soig'icc;  de  sorte  qu'eue  forme  en- 
core une  espèce  distinae  et  sépa- 
rée de  toutes  les  autres. 


pisîe  :  on  les  prépare  en  Hiflision  vineuse , 
ou  on  les  fsûc  premhre  en  poudre  depuis  six 
grains  jus^u  à  ua  scrupule» 
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Le  Persil  de  jardin  à  larges 
feuilles  ,  dont  Gaspard  Bauhih 
fait  mendon ,  et  celui  de  Portugal 
à  feuilles  rondes,  dont  parle  Tour* 
NEFORT ,  sont ,  suivant  mon  opi- 
nion ,  des  variétés,  du  PersU  corn-- 
mun  *y  car  si  ce  sont  Ae%  espèces 
distinctes,  toutes  les  semetK:es  qui 
m'ont  été  envoyées  sous  ce  titre 
des  différentes  parties  de  t  Europe  , 
étoient  fausses ,  parce  que  les  plan- 
tes qui  en  ont  été  produites  ,  ont 
toujours  paru  être  de  Tespece 
commune. 

TouRNEFORT  et  plusîeurs  au- 
tres Botanistes  qui  ont  décrit  toutes 
les  variétés  de  ces  plantes  trouvées, 
dans  les  jardins  ^  n^ayaiii  point  dis- 
tingué  celles  qui  sont  essentielle- 
ment différentes;  Linnâe  s'est 
trompe  en  donnant  plusieurs  plantes 
qui  sont  toujours  disdnctes,  pour 
des  variétés  accidentelles  procurées 
par  la  culture  :  mais  comme  ce 
Botaniste  cultive  à  présent  de  ces 
plantes  autant  que  le  climat  où  il 
se  trouve  peut  le  lui  permettre  ,  il 
n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  re- 
vienne de  son  erreur  à  ce  sujet, 
lorsqu'il  les  verra  conserver  leurs 
différences  spécifiques. 

Culture.  Comme  les  semences 
du  Persil  commun  resteiit  lollg^ 
tems  avant  de  germer ,  et  que  les 
plantes  ne  paroissent  que  six  se- 
maines après  qu'elles  ont  été  mises 
en  terre,  il  faut  les  semer  de  bonne 
heure  au  printems«  Dam  les  jai-^ 
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clins  potagers  de  Londres  ^  on  le 
cultive  dans  des  rigoles  près  des 
haies  et  des  bordures  j  au  moyen 
de  quoi ,  il  est  plutôt  en  état  d'être 
coupé,  et  on  le  débarrasse  plus  fa- 
cilement des  mauvaises  herbes  que 
s'il  étoit  semé  sur  une  planche. 
Lorsque  l'on  se  propose  de  faire 
servir  ces  racines  pour  Pusage  de 
la  Médecine,  on  semé  les  graines 
fort  claires^  et  lorsqu'elles  viennent 
à  pousser ,  on  les  arrache  dans  les 
endroits  où  elles  se  trouvent  trop 
épaisses,  comme  on  le  fait  pour 
les  Carottes  et  les  Oignons ,  et  on 
enlevé  toutes  les  mauvaises  herbes. 
En  observant  toutes  ces  précau- 
tions ,  les  racines  seront  bonnes  , 
depuis  le  mois  de  Juillet  ou  Août, 
jusqu'au  printems  suivant. 

Plusieurs  personnes  craignent 
l'usage  du  Persil  ^  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  la  Ciguë,  qui 
sy  trouve  quelquefois  mêlée;  res- 
semblance qui  a  souvent  trompé 
ceux  qui  ne  sont  pas  fort  versés 
daps  la  Botanique,  et  qui  peut  faire 
employer  une  plante  venimeuse  en 
place  d'une  herbe  salutaire;  mais 
cet  inconvénient ,  vraiment  grave , 
n'aura  p!us  lieu ,  si  on  veut  suivre 
l'exemple  que  l'ai  donné,  en  ne 
cultivant  que  l'espèce  de  Persil  a 
feuilles  frisées ,  qui  est  aussi  bonne 
qiie  l'autre,  ne  varie  jamais,  et  est 
uès-différente  de  la  Ciguë. 

Le  Persil  étant  regardé  comme 
iia  spécifique  certain  pour  guérir 
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et  prévenir  le  tac,  maladie  mor- 
telle à  laquelle  les  brebis  sont-su-» 
jettes  ,  plusieurs  personnes  le  cul- 
tivent dans  les  champs ,  et  le  font 
brouter  à  ces  animaux  deux  fois 
par  semaine  pendant  deux  ou  trois 
heures.  Ceux  qui  emploieront  cette 
méthode  doivent,  avoir^la  plus 
grande  attention  à  former  exacte- 
ment les  espaces  destinées  à  cette 
culture;  sans^uoi,  les  lièvres  et 
les  lapins  qui  en  sont  très-friands , 
les  dévasteroient  en  peu  de  tenis# 
Ce  moyen  est  même  excellent  pour 
attirer  dans  une  terre  cette  espèce 
de  gibier;  ces  animaux  viennent 
de  trcs-loin ,  et  dépeuplent  tout  un 
pays  pour  se  rassembler  dans  un 
canton  qui  produit  du  Persil. 

Le  mois  de  Février  est  le  tems 
le  plus  propre  pour  semer  en  grand 
le  Persil  dans  les  campagnes ,  afin 
de  le  faire  servir  aux  usages  que 
nous  venons  d'indiquer.  La  terre 
destinée  à  cette  culture ,  doit  être 
ameublie;  et  ces  semences  veulent 
être  répandues  assez  épaisses  dans 
des  rigoles  éloignées  d'un  pied  les 
unes  des  autres,  afin  qu'on  puisse 
facilement  houer  la  terre  dans  ces 
intervalles ,  et  détruire  les  herbes 
nuisibles  qui  y  croissent..  Un  bichet 
de  semences  suffira  pour  un  acre 
de  terre» 

Le  grand  Persil  de  jardin  ,  à 
présent  plus  connu  en  Artg'C  erre 
qu'il  ne  Véioh  il  y  a  quelqvies  an- 
aces,  est  depuis  long-tems  cobX'^ 
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ihun  dans  tous  les  marchés  de  la  terre  humide  ;  et  quand  les  plantes 

Hollande,  où  Ton  y  expose  ses  ra-  poussent,  on  peut  les  transplanter- 

cînes  en  paquets,  comme  nous  y  dans  un  sol  humide  et  labouré,  à 

portons  ici  les  jeunes  Carottes  en  six  ou  huit  pouces  de  distance  ;  la 

été  :  elles  ont  la  même  grosseur,  semence  de  cette  plante  est  une 

et  sont  appellées  Petroseline ,  et  des  moins  chaudes  ,  dont  on  fasse 

Wortle  par  les  HoUandois  qui  les  usage  dans  la  Médecine, 
aiment  bifcucoup.  Culture  du  Céleri.  Les  semences- 

On  semé  le  Persil  de  bonne  des  deux  espèces  de  Céh/i  doivent 
heure  au  printcms  j  et  en  Avril ,  être  mises  en  terre  en  deux  ou  trois 
lorsque  les  plantes  ont  poussé ,  on  tems  difFérens  ,  afin  de  n'en  point 
fes  houe  pour  les  laisser  à  la  dis-  manquer  pendant  toute  la  saison  ,• 
tance  de  cinq  ou  six  pouces  en  et  de  ne  point  leur  donner  le  tems 
quarrc,  comme  on  le  pratique  pour  de  monter  en  graines.  Le  premier 
les  jeunes  Carottes  y  et  on  les  dé-  semis  se  fait  dans  le  commencement 
barrasse  de  toutes  les  mauvaises  de  Mars,  sur  une  couche  chaude 
herbes  :  ces  racines  seront  bonnes  et  légère;  le  second,  quinze  jours 
à  être  mangées  au  mois  de  Juillet,  ou  trois  semaines  après  ,  sur  une 
étant  bouillies  et  apprêtées  comme  pièce  de  terre  légère  et  décou- 
les jeunes  Carottes i  elles  ont  un  verte,  où  il  puisse  jouïr  de  l'in- 
trcs-bon  goiit  et  sont  fort  saines,  fluence  du  soleil;  le  troiseme,  à  la 
sur-tout  pour  ceux  qui  sont  atta-  fin  d'Avril  ou  au  commencement 
qués  de  la  gravelle.  de  Mai,  sur  un  sol  humide;  et  s'il 

Mais  si  ces  plantes  sont  placées  peut  jouir  seulement  du  soleil  du 

dans  un  bon  sol,  bien  cultivées,  et  matin  ,  il  n'en  sera  que  bien  mieux; 

qu'on  leur  donne  assez  d'espace  mais  il  ne  doit  pas  être  placé  sous 

pour  croître ,  elles  parviendront ,  l'égoût  des  arbres.  Ces  semences 

vers  le  mois  de  Septembre  ,  jus-  étant   répandues   sur  une   couche 

qu'à  la  grosseur  d'un  navet  mé-  chaude ,  elles  pousseront  trois  se- 

diocre,  maines  ou  un  mois  environ  après  : 

UAche  est  une  herbe  commune  il  sera  tems  alors  de  les  éclaircir , 

qui  croît  sur  \cs  bords  des  fosses  d'arracher  les  mauvaises  herbes  qui 

et  des  ruisseaux  de  plusieurs  par-  les  entourent;  et  si  la  saison  est  se- 

ties  de  l'Angleterre,  et  qu'on  cultive  che ,  de  les  arroser  souvent  :  un  mois 

rarement  dans  les  jardins  :  si  on  après,  elles  seront  bonnes  à  être 

veut  la  multiplier,  il  est  nécessaire  transplantées.  Après  avoir  préparé 

de  la  semer  aussi-tôt  après  la  ma-  quelques  planches  d'une  terre  riche 

tiirité  des  graines  sur  une  pièce  de  et  humide  à  une  exposition  chaude  > 
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on  y  place  ces  jeunes  plantes  à  trois 
pouces  de  distance,  afin  qu'elles 
puissent  devenir  fortes;  et  si  la  sai- 
son est  froide ,  on  les  couvre  avec 
des  nattes  pour  les  meure  à  Pabri 
des  gelées  du  matin,  qui  retarde- 
roient  leur  accroissement.  Lors- 
qu'on les  enlevé  de  la  couche  de 
semences ,  on  doit  avoir  attention 
de  les  éclaircir  où  elles  sont  trop 
épaisses ,  et  d'y  laisser  les  plus  pe- 
tites pour  acquérir  de  la  force  ;  au 
moyen  de  quoi,  la  même  couche 
procurera  trois  différentes  plan- 
tations. 

Il  faut  avoir  soin,  dans  les  tems 
de  sécheresse ,  d'arroser  la  couche 
aussi-tôt  après  qu'on  en  a  enlevé 
les  plantes  les  plus  fortes ,  de  la 
nettoyer  des  mauvaises  herbes ,  et 
de  continuer  ainsi  pour  avancer  les 
petites  qu'on  y  laisse.  Vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  Mai,  les  plantes 
du  premier  semis  seront  bonnes  à 
transplanter  pour  blanchir;  elles 
doivent  être  mises  dans  une  terre 
humide ,  grasse  et  légère ,  où  elles 
acquerront  souvent  vingt  pouces 
de  hauteur,  pendant  que  celles  qui 
sont  placées  dans  un  sol  mauvais 
et  sec ,  s'élèveront  rarement  à  dix. 
La  manière  de  les  transplanter, 
lorsque  la  terre  qui  leur  est  desti- 
née est  nette  de  mauvaises  herbes , 
cdnsiste  à  creuser  des  fosses  ou 
tranchées  en  ligne  droite  de  dix 
pouces  de  largeur ,  sur  six  ou  huit 
poucps  de  profondeur,  distantes  les 
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unes  des  autres  d'environ  trois 
pieds;  à  labourer  la  terre  du  fond; 
à  la  mettre  de  niveau  ;  à  placer  de 
chaque  côté  celle  qu'on  ôte  de  la 
fosse,  de  manière  à  pouvoir  être 
remise  à  mesure  que  les  plantes 
deviennent  grandes;  à  planter  le 
Céleri  au  milieu  en  ligne  droite, 
en  conservant  entre  cliaque  pied 
une  distance  de  quatre  ou  cinq 
pouces;  à  retrancher  le  sommet 
des  longues  feuilles;  à  bien  fixer 
la  terre  à  leurs  racines  ;  et  si  la  sai- 
son est  sèche  et  la  terre  aride,  à 
les  arroser  abondamment  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  repris.  Lorsqu'elles 
seront  parfaitement  établies,  il  sera 
inutile  de  les  arroser  davantage; 
et  à  mesure  que  ces  plantes  ac- 
querront de  la  hautevir ,  on  aura 
soin  de  les  garnir  de  terre,  sans 
jamais  enterrer  le  cœur  de  la  plante^ 
à  moins  que  la  saison  ne  soit  très- 
seche  :  car  sans  cela  cette  opéra- 
tion les  feroit  pourrir. 

Lorsque  les  plantes  sont  parve- 
nues à  une  hauteur  considérable 
au-dessus  des  fosses ,  et  que  toute 
la  terre  des  côtés  a  été  employée , 
on  creuse  les  intervalles  avec  la 
bêche  ,  pour  employer  la  terre 
à  butter  les  plantes ,  et  on  continue 
cette  opération  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  bonnes  à  manger. 

Les  premières  plantées  peuvent 
être  arrachées  vers  le  commence- 
ment de  Juillet  :  elles  seront  sui-' 
vies  de  celles  qui  composent  la 
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sf  conde  plantation  ;   de  manière  tée  siiîvânt  la  méthode  prescrite 

que ,  si  les  dernières  semées  sont  pour  le   Céleri  d'Italie  y   excepté 

bien  traitées ,  elles  se  succéderont  qu'elle  veut  être  plantée  sur  une 

continuellement  jusqu'au  mois  d' A-  terre  unie  et  nivelée,  ou  dans  des 

vril:  mais  il  faut  avoir  soin  de  plan-  rigoles  peu  profondes  ;  car  elle  croît 

ter  celles  qui  sont  destinées  à  la  rarement  au-dessus  de  huit  à  dix 

dernière  récolte  dans  im  sol  plus  pouces  de  hauteur ,  et  exige  par 

sec ,  afin  qu'elles  ne  soient  pas  conséquent    peu    d'élévation    de 

trop  exposées  à  l'humidité  pendant  terre.  La  perfection  de  ce  Céleri 

l'hiver.  Dans  les  tems  très-rudes,  consiste  dans  la  grosseur  de  %t^ 

il  sera  prudent  d'empêcher  la  ge-  racines ,  qui  égale  souvent  celle 

lée  d'y  pénétrer ,  en  couvrant  les  du  Navet  ordinaire.  On  le  semé  ^ 

rigoles  avec  des  chaumes  de  pois ,  vers  le  milieu  de  Mars ,  sur  une 

ou  quelqu'autre  couverture  assez  plate  -  bande  de  terre  grasse  ;  on 

légère  pour  laisser  un  libre  accès  à  l'arrose  souvent  dans  les  tems  secs 

l'air,  et  point  assez  compacte  pour  pour  le  faire  germer;  et  lorsque 

exposer  les  plantes  à  la  pourriture,  les  plantes  sont  assez  foftes,  on  les 

On  peut ,  par  ce  moyen ,  conserver  transplante  à  dix  -  huit  pouces  de 

le  Céleri  long-tems  dans  cette  sai-^  distance  de  rang  en  rang ,  et  à  six 

son  :  mais  il  faut  se  ressouvenir  ou  huit  pouces  dans  les  rangs ,  en 

d'ôter  les  couvertures  autant  de  fois  les  tenant  nettes  de  mauvaises  her-« 

que  le  tems  le  permettra ,  et  pro-  bes ,  en  mettant  un  peu  de  terre 

fiter  de  ce  moment  pour  arracher  sur  leurs  racines ,  et  en  continuant 

les  racines  dont  on  aura  besoin  j  ce  cette  opération  jusqu'à  leur  matu-» 

qui  ne  pourroit  se  faire  si  la  terre  rite.   Ces  deux  espèces  de  Céleri 

étoit  gelée.   Lorsque  le  Céleri  est  se  plaisent  dans  une  terre  grasse  g 

tout-à-rfait  blanchi ,  il  ne  reste  bon  humide  et  légère ,  où  elles  croissent 

que  trois  semaines  ou  un  mois  sans  et  parviennent  à  une  grosseur  plus 

pourrir  :  c'est-pourquoî ,  pour  le  considérable ,  sont  plus  tendres  et 

conserver  en  bon  état ,  il  sera  né*  de   meilleur  goût  que  dans   une 

cessaîre  de  le  planter  en  six  ou  terre  mauvaise  et  sèche, 

sept  saisons  différentes  ;  et  si  l'on  Culture  du  Céleri.  La  meilleure 

n'en  a  besoin  que  pour  une  pro-  méthode  pour  se  procurer  d'excel- 

visiôn   ordinaire,   il  n'en   faudra  lente  semence,  est  de  choisir  quel-i 

planter  que  peu  à  la  fois.  ques  bonnes  et  longues  racines  de 

L'autre  espèce  de  Céleri ,  qu'on  Céleri  droit  qui  ne  soit  pas  trop 

appelle  .ordinairement    racine   de  blanchi,  de  les  planter  au  commem 

Navçt^  ou  CelUriack^  doit  être  trai-  cément  du  printcms  à  un  pied  de 

.     distant 
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diistance  dans  un  sol  hidnide  i  de 
les  soutenir  avec  des  bâtons  quand 
elles  montent  en  semences,  pour 
empêcher  le  vent  de  les  briser;  et 
en  Juillet ,  lorsque  les  sentences 
commencent  à  se  former ,  fl  sera 
nécessaire  d'arroser  les  plantes ,  si 
la  saison  est  fort  sèche ,  •  pour  les 
aider  à  les  produire  bonnes.  Dans 
le  mois  d'Août ,  lorsque  ces  se- 
mences sont  mûres,  il  faut  les  cou- 
per par  un  tems  sec ,  les  étendre 
au  soleil  sur  des  toilespour  les  faire 
sécher ,  les  battre  ensuite ,  et  les 
conserver  au  sec  dans  des^  sacs. 

APIUM  ANISUM  DICTUM. 

f^oyes^  PiMPINELLA. 

APIUM  MACEDONIUM. 

f^oyes^  Bubon. 

APIUM  PYRENAICUM. 
J^oyei^^  Crithmum. 

APQCIN  ouHOUETTE. 

f^oyes^  Apocynum  ,  Asclepias  , 
Cynanchum-,  Pewploca,  Sta- 

PELIA.  L. 

APOCIN  EN  ARBRISSEAU. 
f^oyes^  Malpighia  Paniculata. 

APOCYNUM.  Tourn.  Inst.  R. 
Jff.  Qî.  Lin.  Gen.  Plant,  zffg. 
ÇA7r9xvf9f ,  de  aVo  et.  Kwif  un  chien , 
parce  qu'on  croit  que  cette  plante 
a  la  propriété  de  fidre  mourir  les 
chiens).  Tue ^ chien.  Apocin  ou 
Houette.  Ouatte  ou  Soyeus/^. 

Tome  h 
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Caractères.  Le  calice  ,  formé 
d'une  seule  feuSie ,  est  persistant 
et  découpé  au  sommet  en  cinq  seg- 
mens  aigus  :  la  fleur  monopétale , 
en  forme  de  cloche  ouverte,  est 
également  divisée  au  bord  en  cinq 
parties  qui  penchent  en  arrière ,  et 
renferme  dans  son  fond  cinq  nec* 
taires  ovales  qui  environnent  le 
germe  :  il  y  a  cinq  étamines  à  peine 
visibles,  couronnées  de  sommets 
érigés  et  divisés  en  deux  paniés  : 
dans  le  centre  sont  placés  deux 
germes  ovales  soutenant  de  petits 
styles  surmontés  de  stigmats  globu- 
laires plus  grands  que  les  germes  : 
ces  germes  se  changent  ensuite  ai 
deux  capsules  longues  et  pointues 
qui  s'ouvrent  en  deux  valves ,  for- 
mant une  cellule  remplie  de  se- 
mences comprimées ,  serrées ,  pla- 
cées l'une  sur  l'autre  comme  des 
.tuiles,  et  couronnées  de  duvet.    > 

Les  plantes  de  ce  genre  ayant 
cinq  étamines  et  deux  styles  ,  ont 
été  placées  par  Liknée  dans  la  se- 
,conde  section  de  sa  cinquième 
classe,  qui  a  pour  titre  :  Pentandria 
digynia. 

Les  espèces  sont  ; 

I  ^.Apocynum  AndrosamrfoUum^ 
coule  rectiuscido  ,  herbaceo  y  folus 
ovatis  utrinqw  glabrisy  cynds  rer- 
minaliius.  Lin.  Sp.  Plant,  zz^  i 
Apocin  à  f<^lles  ovales  et  unies 
^ur  les  denx  côtés ,  avec  une  tige 
érigée,  herbacée,  et  terminée  par 
une  tête  de  fleurs. 

Oo 
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Apocynum  Canadenstj  foUls  an^ 
drosœmi   majoriîh    Mor.  Hist.   5. 

609. 

^**.  Apocynum  Cannabinum , 
caule  rectiusculo  ,  herbaceo  ,  foliis 
oblongis  ,  paniculis  terminalibus. 
Lin.  Sp.  Plant.  ^13;  Apocin  à 
tige  érigée  ,  herbacée  ,  et  termi- 
née par  des  fleurs ,  avec  des  feuil- 
les oblongiies. 

Apocynum  Canadense  maxi- 
mum y  flore  minimo  herbaceo.  Pluk. 
Alm.  ^5. 

3''.  Apocynum  Venetumy  caule 
rectiusculo ,  herbaceo  ,  foliis  ovato- 
lanceolatis.  Prod.  Leyd.  jf,tt  s 
Apocin  avec  une  tige  droite  et  her- 
bacée ,  et  des  feuilles  ovales  et  en 
forme  de  lance. 

Apocynum  maritimum  ,  Salicis 
flore purpureo.  Tourn.  Hist.  qz. 

Tithy  malus  maritimus^purpuras- 
centibus  floribus.  Bauh.  Pia.  %$%. 

Esula  rara  é  Lio  Veneiorum  in-- 
sulâ.  Lob.  Hist.  %ot. 

4*.  Apocynum  speciosissimum  , 
foliis  ovatis  ,  petiolatis  y  supemè 
glabr'u  ,  floribus  amplis  ptdiculis 
longis  ,  hirsutis  ,  caule  fruticoso  ; 
Apocin  à  feuilles  ovales  et  unies 
au-dessus,  avec  de  grosses  fleurs 
soutenues  par  des  pédicules  longs 
-  et  velus ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Apocynum  erectum^  fruticosum^ 
flore  biteo  maximo  et  speciosissimo. 
Sloan.  Cat.  Jam*  8g.  • 

l*^»  Apocynum  scandens  ,  foliis 
0blongo-cordatis  y  rigidis,  floribus 
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lateraâbusy  caule  fruticoso  volubiU; 
Apocin  avec  des  feuilles  fermes  » 
oblongues  et  en  forme  de  cœur, 
des  fleurs  croissant  sur  les  côtés  de 
la  tigp ,  et  une  tige  grimpante  d'ar- 
brisseau. 

Apocynun^  scandens  ,  foliis  Ci-' 
trii  ,  siliquis  maculatis.  Plum. 
Cat.  z. 

6®.  Apocynum  frutescens  y  caule 
erecto  frutescente  y  foliis  lanceolato^ 
gvalibus  ,  corollis  acutisy  fauce  vil* 
losis.  Flor*  Zeyl.  tt^;  Apocin 
avec  une  tige  droite  d'arbrisseau, 
des  feuilles  ovales  et  en  forme  de 
lance,  des  pétales  aigus,  velus,  et 
formés  en  gueule. 

Apocynum  caule  erecto  arboreo, 
foliis  ovatis  y  acutis.  Prod.  Leyd.. 
^zz. 

'j^.  Apocynum  testiculatum^caule 
volubitiperenni ,  foliis  ovatis^  veno^ 
sis.  Prod.  Leyd.  ^iz;  Apocin  à 
tige  tortillante  et  vivace ,  avec  des 
feuilles  ovales  et  veinées. 

8**.  Apocynum  obliquumy  caide 
volubUi  y  foliis  ovatis  y  rigidisy  obli- 
quis  y  cymis  lateralibusy  tubo  floris 
longissimo;  Apocin  avec  des  feuil- 
les ovales,  fermes  et  obliques,  une 
tige  tortillante,  et  dts  fleurs  crois- 
sant sur  les  côtés,  des  branches. 

Apocynum  scàndens^mojus  y  folio 
subrotundo.  Sloan.  Cat.  Jam.  8g. 
•  $^.  Apocynum  nervosum  y  cauie 
fruticoso  scandente  ,  foliis  ovatis^  y 
nervosis ,  cymis  lateralibus  y  flore 
luteo  magnoy  tubo  longissimo  ;  Ap>* 
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cin  avec  une  tige  grimpante  d'ar-  coupe  ou  qu'on  la  blesse  :  ses  fleurs 

brisseau,  des  feuilles  ovales  et  vei-  sont  blanches  ,  et  recueillies  dans 

nées ,  et  de  grosses  fleurs  à  très-  une  espèce  d'ombelle  qui  croît  au 

longs  tubes  croissant  en  paquet  sur  sommet  des  tiges  :  le  nectaire,  situé 

les  côtés  des  tiges.  dans  le  fond ,  tire  sur  le  pourpre. 

lO**.  Apocynum  cordatum  y  foUis  Les  légumes  qui  succèdent  à  ces 

ùhlongo^ordatisymucronatisysessi-  fleurs  mûrissent  rarement  en  Ah- 

Ubus  ,  fUribus   lateralibus  ,  caule  gleterre  ;  mais  la  plante  se  multi- 

scandenu;  Apocin  avec  des  feuilles  plie  facilement  par  la  division  de 

x>blongues  et  en  forme  de  coeur  ,  %^%  racines  ;  elle  est  durç  ,  et  peut 

terminées  en  pointes  ,   des  fleurs  croître  en  pleine  terre ,  pourvu  que 

croissant  aux  aisselles  des  feuilles,  le  sol  soit  léger  tx.  sec;  car  s*il  est 

et  une  tige  grimpante.  humide,  ces  racines  pourrissent  ai- 

.  ApocynumscandertSjfoliisoblon^  sèment  en  hiver.  Le  meilleur  tems 

^  ncuminatis  ,  fioribus  amplis  ,  pour  partager  ces  racines  est  le  mois 

patulis  et  luteis.   Houst.  Manus-  de  Mars ,  avant  qu'elles  commen^ 

crit.   Fig.   PL  Nunu  8.  PL  ^.  cent  à  pousser  de  nouvelles  tiges.    . 
F.  5.  Cannabinum.  La  seconde ,  ori-  - 

11*^.  Apocynum  villosum  y  foliis  ginaire  des  mêmes  contrées  que  la 
cordatis  y  glabris  y  fioribus  villosis  première ,  a  des  racines  qui  rem- 
lateralibus petiolislongioribusycaule  pent  au  loin  dans  la  terre;  de  sorte 
j^o/i^e/ir^j' Apocin  avec  des  feuilles  que,  quand  elle  est  plantée  dans 
velues  en  forme  de  cœur, des  fleiurs  un  jardin ,  elle  s'y  étend  si  consi- 
velues  croissant  sur  les  côtés  des  dérablement  jqu'elle  devient  em- 
branches ,  et  une  tige  grimpante.  barrassaa|p.  Ses  tiges  brunes  et  éle* 

Apocynum  scandcns y  amplo  flore  vées  à  deux  pieds  environ  de  hau- 

villoso  luteoy  siliquis  tumidisyongU'  teur,  sont  garnies  de  feuilles  oblon- 

losis.  Houst.  Manuscrit.  Fig.  PL  gués,  jinîes  et  portées  par  paires; 

Tab.  j^  Fig.  z.  elles  sont  également  remplies  d'un 

Androsœmi'/olium.  La  première  suc  laiteux.   Vers  la  partie  haute 

espèce.,    qui   croît  naturellement  de  la  tige,  les  ailes  des  feuilles 

dans  l'Amérique  septentrionale,  a  produisent  de  petites  fleurs  blan- 

une  racine  vivace,  et  des  tiges  éle-  ches,  herbacées,  de  peu  d'appa- 

vées  à  trois  pieds  environ  de  hau-  renceetrecueillies  en  petits  paquets, 

teur,  droites  et  garnies  de  feuilles  Cette  plante  est  rarement  admise 

ovales  y  unies  et  opposées.  Dans  dans  les  jardins,^  moins  que  ce  ne 

toute  la  plante  abonde  un  jus  lai-  soit  pour  la  variété.  Elle  est  fort 

teux  <f!é  en  découle  lorsqu'on  la  dure^  et  se  multiplie  trop  par  ses 

Oo  ij 
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racines  traînantes.  Cc5^  deux  espèces  dans  un  terrein  sec;  car,  malgré 
fleurissent  en  Juillet;  et  en  automne,  que  le  sol  près  de  Venise,  dans 
leurs  tiges  se  flétrissent  jusqu'à  la  lequel  elle  croît  naturellement,  soit 
racine*  humide,  cependant  sqs  racines  pour- 
Venttum.  La  troisième  se  trouve  riroient  en  hiver  dans  ce  pays ,  si 
dansime  Isle  près  de  Venise;  mais  elles  se  trouvoient  dans  ime  terre 
oit  croit  qu'elle  y  a  été  originai-  humide.  Le  meilleur  tems  pour 
rement  apportée  de  quelqu'autre  enlever  et  planter  les  racines ,  est 
pays  :  on  en  connoît  deux  variétés ,  le  printems  ,  précisément  avant 
Pune  à  fleurs  ]^ourpres ,  et  l'autre  à  qu'elles  commencent  à  pousser  de 
fleurs  blanches  ;  tç^s^  racines  tracent  nouvelles  tiges, 
assez  .fort,  et  servent  à  la  multi-  Speciosissimum.  La  quatrième 
plier ,  parce  qu'elle  ne  produit  pas  croît  naturellement  dans  la  Jamaï- 
toujours  des  semences  ,  soit  dans  que ,  à  Savana  ,  d'où  elle  a  pris  le 
les  jardins  où  on  la  cultive,  soit  à  Hom  de  Fleurs  de  Savana  y  qu'on  . 
Venise  même ,  où  elle  croît  natu-  lui  donne  généralement  dans  cette 
tellement;  suivant  que  j'en  ai  été  Isle;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
informé  par  un  Botaniste  fort  eu-  trois  ou  quatre  pieds  ,  avec  des 
rieux  ,  qui  a  demeuré  plusieurs  tiges  ligneuses  qui  poussent  quel- 
années  dans  cette  ville ,  et  qui ,  ques  branches  latérales  garnies  de 
allant  dans  le  lieu  où  elle  croîs-  feuilles  ovales  et  unies,  placées  par 
soit  plusieurs  fois  dans  la  saison  ,  paires  opposées  ,  d'un  vert  luisant 
pour  en  recueillir  les  semences  ,  sur  la  surface  supérieure ,  pâles  et 
m'a  assuré  qu'il  n'avoit  jamais  pu  veinées  en-dessous  :  sts  fleurs,  pro* 
trouver  aucuns  légumes  «jfipr  ces  duites  aux  côtés  des  branches  sur 
plantes.  Les  tiges  de  cette  espèce,  de  longs  pédoncules,  se  trouvent 
élevées  de  deux  pieds  environ  de  réunies  au  nombre  de  quatre  ou 
hauteur,  sont  garnies  de  fguilles  cinq  boutons ,  dont  un  seul  s'ouvre 
ovales  ,  unies  et  opposées  ;  les  ordinairement ,  tandis  que  les  ati- 
fleurs,  de  la  même  forme,  mais  plus  très  se  fanent  aussi-tôt  après  :  cette 
grosses  que  celles  des  espèces  pré-  fleur,  fort  large^  d'un  jaune  brillant, 
cédentes ,  naissent  en  petites  om-  et  garnie  d'un  long  tube  qui  s'é- 
belles  au  sommet  des  riges.  La  va-  tend  et  s^ouvre  largement  au  som- 
riété  à  fleurs  pourpres  fleurit  en  met,  a  une  belle  apparence,  sur- 
Juillet  et  en  Août ,  et  produit  un  tout  dans  les  endroits  où  les  plantes 
très-bel  effet.  Cette  plante  résiste  croissent  namrellèmcnt,  étant  près— 
en  plein  air,  pourvu  qu'elle  soit  que  toute  l'année  en  fleur.  Cette 
placée  à. une  exposition  chaude,  et  espèce  est  urop  tendre  pour  pro- 
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fitcr  en  Angleterre  sans  le  secours 
d'une  serre  chaude  :  on  la  multi- 
plie par  semences  qu'on  doit  se 
procurer  de  la  Jamaïque  ;  car  elles 
ne  se  perfectionnent  point  en  An- 
gleterre ;  et  celles  même  qu'on  ap- 
porte de  cette  Isle  sont  rarement 
bonnes  ,  soit  parce  qu'elles  sont  re- 
cueillies avant  leur  maturité  ,  soit 
parce  qu'elles  sont  envoyées  hu- 
mides. Quand  on  les  reçoit,  il  faut 
les  semer  dans  des  pots  remplis  de 
terre  légère  et  sablonneuse  ,  et  les 
plonger  dans  une  couche  chaude 
de  tan  j  au  moyen  de  quoi ,  si  les 
semences  sont  bonnes ,  les  plantes 
paroîtront  un  mois  ou  cinq  semai- 
nes après  ;  et  on  les  traitera  ensuite^ 
de  la  même  manière  que  les  aiitrcs 
plantes  délicates  xies  pays  Méridio- 
naux ,  avec  celte  différence  cepen- 
dant qu'on  ne  doit  les  arroser  que 
très  -  légèrement  ,  parce  que  les 
plantes  rempHes  d^m  jus  laiteux 
craignent  l'humidité.  On  les  tieaot 
constamment  dans  la  couche  de  tan 
de  la  serre  chaude  ;  et  à  mesure 
qu'elles  croissent  en  hauteur,  on 
leur  donne  de  j^s  grands  pots  , 
qu'il  faut  néanmoins  proportionner 
à  leur  taille  ;  car  s'ils  étoient  trop 
larges ,  ces  plantes  ne  profiteroient 
qu'après  que  leurs  Tacines  ^eroient 
devenues  assez  fon^  pour  y  être 
gênées.  La  seconde  araiée ,  elles 
fleurissent ,  si  elles  oiu  été  conve- 
nablement traitées^,  et  produiront 
alors  un  bel  effet  dans  les  serres. 
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Cesiieun  paroîssent  ordinairement 
en  Angleterre  pendant  les  mois  de 
Juillet  et  d'Août  ;  et  les  plante^ 
conservant  toute  l'aimée  des  feuilles 
d'un  beau  vert  ,  elles  «nt  très*- 
agréables-  dans  toutes  les  «^ons.  - 
^i:im^&/2j.  La  cinquième,  que  le 
Père-  Plumier  a  découvene  dans 
quelques  Isles  Françoises  de  l'A- 
mérique ,  et  dont  il  a  donné  un 
dessin,  a  été  aussi  trouvée  en  abon- 
dance dans  I«s  enviions  de  Cartha- 
gene  ,  par  M.  Rokert  Millâ&d  , 
Chirurgien  ,  de  qui  plusieurs  per- 
sonnes en  ont  reçu  des  semences- 
qui  ont  réussi  dans  leurs  jardins» 
Cette  plante  s'élève  au  sossmet  des. 
plus  grands  arbres  ,  au  moyen  de^ 
ses  tiges  tortillantes  ,  qui  sont  .gar- 
nies de  feuilles  fermes  ,  oblongues, 
unies  ,  en  forme  de  lance  ,  d'un 
vert  luisant ,  et  aussi  épaisses  que 
celles  du  Citronnier  j  ses  fleurs  , 
^produites  en  petites  grappes  aux 
côtés  des  branches  ,  sont  d'une 
couleur  herbacée  ,  et  n'ont  point 
de  beauté  :  elles  paroîssent  en  Août 
et  en  Septembre,  et  ne  sont  point 
suivies  de  légumes  dans  ce  pays. 

Friuescens.  La  sixième  croît  natu- 
rellement dans  les  Indes ,  et  parti- 
culièrement dans  Wsle  de  Ceylan , 
ainsi  que  sur  les  côtes  de  Guinée , 
d'où  SCS  semences  m'ont  été  en- 
voyées :  elle  s'élève  avec  une  tige 
ligneuse  à  la  hauteur  de  cinq  à  six 
pieds  ,  et  se  divise  en  plusieurs 
bcanches  garnies  de  feuilles  poin- 
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tues ,  unies ,  oblongues ,  d'un  vert 
luisant   à    la    surface  supérieure, 
pâle  en-dessous  ,    ei  placées  par 
paires  opposées.  Ses  fleurs  petite , 
♦       mbuieuses  ,   et  d'une  couleur  de 
pourpre,  sont  produites  en  paquets 
clairs  aux  aîles  des  feuilles ,  et  ne 
sont  jamais  suivies  de  légumes  dans 
ee  pays.   Cette  plante  étant  très- 
délicate  ,  doit  être  tenue  constam- 
ment  dans  la    serre  chaudç  ,  et 
plongée  dans  la  couche  de  tan  ; 
sans  quoi ,  elle  ne  peut  profiter  en 
Angleterre  :  on  la   multiplie  par 
boutures  pendant  les  mois  de  l'été; 
mais  cqmme  cette  plante  est  très-p 
succulente ,  et  remplie  d'une  sève 
laiteuse,  on  ne  doit   planter  ces 
bomures  qu'après  avoir  fait  sécher 
pendant  trois  ou  quatre  jours ,  dans 
la  serre  chaude  i  les  parties  fraî- 
chement séparées ,  si  on  veut  éviter 
que  la  pourriture  ne  s'en  empare^ 
Cette  espèce  exige  une  terre  légère 
et  sablonneuse  ,   et  ne  doit  être 
arrosée  qu'avec  beaucoup  de  mo- 
dération ,  sur-rtout  pendaht  l'hiver. 
Reticulatum.  La  septième,  dont 
le  Docteur  Van  Royen  ,  Profes- 
seur de  Botanique  à  Leyde  ,  m'a 
procuré  \qs  semences ,  est  origi- 
naire  du  climat   des   Indes  ,    et 
pousse  une  tige  tortillée ,  au  moyen 
de  laquelle  elle  s'élève  à  une  hau- 
teur considérable  :  elle  est  garnie 
de  feuilles  oblongues ,    veinées  , 
et  remplies  d'un  suc  laiteux  ,  iqui 
sort  en  abondance  des  branches 
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cassées  :  cette  plante  qui  n'a  pa^ 
encore  produit  de  Heurs  en  Angle- 
terre ,  est  tendre  et  veut  être  con- 
servée coiistamment  dans  la  serre 
chaude  ;  autrement  elle  ne  peut 
profiter  dans  ce  pays. 

Obliquum.  La  huitième  ,  qui 
naît  spontanément  à  la  Jamaïque , 
d'où  SCS  semences  m'ont  été  en- 
voyées par  le  Docteur  Williams 
HousTouN ,  a  une  tige  grimpante, 
qui  s'attache  aux  arbres  voisins  et 
s'élève  à  la  hauteur  de  dix  à  douze 
pieds  :  s^  feuilles  sont  ovalçs , 
fermes  et  obliques  aux  pétioles: 
les  fleurs  produites  aux  aîles  des 
feuilles ,  sont  pourpres ,  et  garnies 
de  très-longs  tubes ,  qui  s'étendent 
beaucoup  en  s'ouvrant  au  sommet. 
Cette  espèce  n'a  point  produit  de 
semences  en  Angleterre ,  et  je  n'ai 
pu  la  multiplier  par  marcottes  ni 
par boumres  ;  elle  est  tendre,  exige 
*peu  d'arrosemcnt  ,  et  doit  être 
tenue  constamment  dans  la  serre 
chaude. 

Nirvosum,  La  neuvième,  pour- 
vue d'une  tige  grimpante  et  ligneuse, 
s'élève  à  une  hai^ur  considérable 
sur  Its  arbres  voisms  :  ses  feuilles  , 
qui  croissent  par  paires  opposées  , 
sont  ovales ,  terminées  en  pointes 
aiguës  et  garnies  de  plusieurs  nerfs , 
qui ,  partant  de  la  côte  du  milieu  , 
les  coupent  transversalement  :  ses 
fleurs  larges  ,  d'un  jaune  brillant  , 
et  pourvues  de  très-longs  tubes  , 
qui  s'étendentlargementau  sommet» 


Digitized  by 


Google 


A  P  O 

sortent  des  ailes  des  feuilles  ,  por- 
tées cliacune  séparément  par  un 
long  pédoncule ,  et  sont  suivies  de 
légumes  longs ,  comprimés ,  bordés 
d*im  côté ,  et  remplis  de  semences 
longues ,  cannelées ,  et  couronnées 
de  longues  plumes  en  duvet  mol  : 
cette  espèce ,  originaire  de  Car- 
thagêne ,  dans  la  nouvelle  Espagne, 
est  tendre  ,  et  ne  peut  profiter  en 
Angleterre ,  si  on  ne  la  tient  cons- 
tamment dans  la  serre  chaude  :  on 
la  multiplie  par  semences ,  qu'on 
doit  se  procurer  du  pays  où  elle 
croît  naturellement ,  parce  qu'elles 
ne  mûrissent  point  ici.  Quand  ces 
semences  arrivent  ,  on  les  place 
dans  des  pots  qu'on  plonge  dans 
une  couche  chaude  ;  et  lorsque  les 
plantes  poussent ,  on  les  traite  sui- 
vant la  méthode  qui  a  été  prescrite 
pour  la  quatrième  espèce  :  elle 
fieurit  en  Août  et  en  Septembre 
dans  nos  climats  ;  mais  dans  son 
pays  eUe  est  en  fleur  durant  une 
grande  p^nie  de  Tannée. 

Cordatum.  Villosum.  Les  dixid* 
me  et  onzième  ont  été  découvertes 
à  la  Vera-Crux ,  dans  la  Nouvelle 
Espagne ,  par  le  feu  Docteur  Vti> 
JLIAMS  HousTOUN,  qu*  en  a  en- 
voyé les  semences  en  Angleterre. 
Ces  deux  espèces  qui ,  dans  leur 
patrie  >  s'élèvent  par  leurs  tiges 
grimpantes,  jusqu'au  ^onunet  des 
phis  grands  arbres ,  sont  parvenues 
en  Angleterre  même  à  la  hauteur 
de  plus- de  vingt  pieds,  en  s'accro- 
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chant  aux  arbres  des  serres  chaudes. 
La  dixième  a  produit  plusieurs 
fois  des  fleurs  dans  notre  climat; 
mais  la  onzième ,  dont  les  tiges  et 
les  fleurs  sont  plus  fortes  et  plus 
vigoureuses ,  n'a  jamais  eu  aucune 
apparence  de  fleurs  :  elles  se  mul- 
tiplient toutes  deux  par  semences, 
qui ,  ainsi  que  leurs  plantes  ,  doi- 
vent être  traitées  comme  celles  de 
la  quatrième  espèce.  Tous  ces  Apo- 
cins  sont  remplis  d'un  suc  laiteux , 
qui  découle  de  leurs  tiges  et  de 
leurs  feuilles  ,  lorsqu'elles  sont 
blessées  ou  rompues  :  ce  jus  est 
regardé  comme  trcs-nuisible,  étant 
pris  intérieurement;  mais  il  ne  pro- 
duit point  d'ampoulles  sur  la  peau 
comme  la  sève  de  YEpurge ,  et  de 
quantité  d'autres  plantes  acres.  Les 
légumes  de  toutes  ces  espèces  sont 
remplis  de  semences ,  la  plupart 
serrées  et  couchées  Fune  sur  l'autre 
en  forme  de  tuiles  :  elles  ont  cha- 
cune un  long  plumet  attaché  à  leur 
couronne ,  au  moyen  duquel  elles 
peuvent  être  emportées  par  le  vent 
à  une  distance  considérable,  lors- 
que les  légumes  sont  mûrs  et  ou- 
verts; de  sorte  que*  dans  les  pays 
où  ces  plantes  croissent  naturelle- 
ment, elles  sont  extrên>ement  com- 
munes et  embarrassantes. 

Le  duvet  qu'on  en  retire,  est 
fort  estimé  en  France  (  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Houeite) 
pour  garnir  des  coussins  de  fau- 
teuils, et  faire  dés  courtes-pointes 
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extrêmement  chaudes  et  légères,  qui  Aquilina  de  Aquila ,  Aigle  y  parce 

5onc  sur-tout  propres  aux  personnes  que  la  fleur  a  quelque   ressem- 

aflligces  de  la  goutte;  parce  que  ce  blance  avec  cet  oiseau.  Colombine  , 

duvcL  est  si  léger  et  si  élastique,  AncoUe. 

qu'il  parou   n'avoir  aucun  poids.         Caractères.  La  fleur  n'a  point  de 

Quelques-uiles  de  ces  espèces  croîs-  calice  j  mais  elle  est  composée  de 

^ent  en  plein  air  dans  la  France  cinq  pétales  ovales,  égaux  et  unis. 

Méridionale ,   où  on  en  a  formé  qui  s'étendent  et  s'ouvrent  ;  en- 

des  plantations  pour  en  retirer  le  dedans  sont  placés  tinq  nectaires 

duvet.  égaux,  rangés  alternadvement  avec 

Comme  plusieurs  de. ces  Apo^  l(t%  pétales,  et  dont  chaque  corne 
cins  croissent  en  grand  nombre  s'élargit  vers  le  haut,  l'ouverture 
dans  les  terres  incultes  de  la  Ja-  de  chacune  étant  oblique  en  mon« 
maïque  ,  on  pourroit  faire  une  ré-  tant,  et  attachée  au  réceptacle  aur 
coite  abondante  de  ce  duvet ,  qui  dedans  ;  la  partie  basse  s'allonge 
alors  deviendront  un  objet  consi-  par  dégrés,  et  forme  un  long  tube» 
dérable  de  commerce  en  Angle-  suspendu  par  un  sommet  obtus  et 
terre ,  si  on  y  adoptoit  la  méthode  recourbé  :  dans  la  fleur  se  trouvent 
d'en  ^rnir  les  meubles.  Cette  mar-  plusieurs  étamines  en  forme  d'alê=- 
chandise  seroit  d'autant  plus  avan-  nés ,  couronnées  par  des  sommets 
tageuse  ,  que  les  plantes  qui  la  oblongs  et  droits ,  et  cinq  germes 
produisent  n'exigent  aucuil  soin,  ovales,  qui  soutiennent  des  styles 
et  que  la  seule  difficulté  consiste-  en  forme  d'alênes ,  plus  longs  que 
roit  à  la  recueillir;  difliculté  qui  les  tamines,  et  surmontés  par  des 
n'existeroit  plus ,  si  on  vouloit  se  stigmats  érigés  :  le  germe  se  par- 
donner la  peine  de  multiplier  les  tage  ensuite  en  cinq  capsules  cy- 
especes  qui  produisent  les  plus  lindriques  y  -  paralelles  ,  érigées  ^ 
grosses  gousses.  pointues ,  s'ouvrant  chacune  en  une 

On  trouvera  les  autres  espèces ,  cellule  remplie  de  semences  ovales 

qui  ont  été  Rangées  dans  ce  genre ,  -et  luisantes. 

sous  \^s  titres  àiAsclepias ,  de  C^-  ^     hts  plynes  de  ce  genre  ,  ayant 

nanchum  et  de  Periploca ,  que  le  plusieurs  étamines  et  cinq  styles , 

Lecteur  est  prié  de  consulter  pour  sont  placées  dans  la  cinquième  sec- 

celles  dont  on  ne  fait  pas  mention  don    de  »la   treizième    classe    de 

ici.  ^  LiNNÉf,  qui  a  pour  ûtre  :  Folyan-^ 

AQUIFOLIUM.  Voy.^  Ilex.  ''"^  ^-r^tagynia. 
^                            •^  ^  \jt%  espèces  sont  : 

AQUILEGIA  ^  aussi  appelée         :i''.Aquilegiavulgaris^nectarus 
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rectîs  5  petalo  lanceolato  brevio^ 
ribus*  Linn.  Sp.  Plant.  633  ; 
Ancolie  avec  des  nectaires  droits  , 
plus  courts  que  les  pétales  qui  sont 
en  forme  de  lance. 

Aquilegia  sylvestris.  C.  B.  P. 
1^.  Colombine  sauvage. 

2^.  Aquilegia  Alpina ,  nectariis 
rectis  y  petaUs  ovatis  longioribus  ; 
Ancolie  avec  des  nectaires  droits 
et  des  pétales  plus  longs  et  ovales. 

Aquilegia  montana  y  magnofiore* 
C.  B.  P.  f  44. 

3*.  Aquilegia  inversa  y  nectariis 
încurvis.  Hort.  Upsal.  tSz;  An- 
colie avec  des  nectaires  renversés 
en-dedans. 

Aquilegia  flore  piano  inverso. 
J.  B.  41-85 ;  Colombine  à  fleurs 
doubles,  courbées  en-dedans, 

4^.  Aquilegia  Canadensis  y  nec» 
tariis  rectis  y  staminibus  coroUâ 
longioribus.  Hort.  UpsaL  1 5^  ^ 
Ancolie  avec  àt&  nectaires  érigés , 
et  des  étamines  plus  longues  que  les 
pétales. 

Aquilegia  pumila  prceçox  Cana'^ 
densis.  Cornut.  Canad.  60;  Co- 
lombine naine  et  printanniere  du 
Canada. 

Vulgaris.  La  première  se  trouve 
communément  dans  les  forêts  de 
«quelques  parties  d* Angleterre ,  et 
je  l'ai  quelquefois  cueillie  dans  les 
bois  aux  environs  de  Bexley  en 
Kent^  ainsi  qu'entre  Maidston  et 
Roches  ter  s  les  fleurs  sont  bleues, 
les  pétales  courts  j  et  les  nectaires 
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très-saillants;  en  quoi  elle  diffcre 
de  la  seconde,  dont  les  pétales  sont 
plus  longs,  et  lé  nectaire  plus 
élevé. 

Alpina.  Celle-ci  qui  croît  natu- 
rellement près  la  montagne  d'//i- 
gleborougk  ,  dans  la  province 
d'Yorck,  a  des  fleurs  beaucoup 
plus  larger  que  celles  de  \^ Ancolie 
de  jardin  :  ses  graines ,  que  j'ai  re- 
cueillies dans  cet  endroit,  et  se- 
mées ensuite  dans  les  jardins  de 
Chelséa ,  ont  consumment  produit 
la  même  espèce ,  sans  aucune  al- 
tération. 

Inversa.  La  troisième  est  VAn-^ 
colie  ou  Colombine  de  jardin  y  dont 
on  connoît  beoucoup  de  variétés , 
qui  diiFérent  non-seulement  par  la 
couleur  et  la  plénitude  de  leurs 
fleurs,  mais  aussi  par  leurs  formes; 
dans  quelques-imes  il  n'y  a  point 
de  neaaires  visibles ,  mais  on  trouve 
à  leur  place  une  multitude  de  pé- 
tales, de  sorte  que  leurs  fleurs 
sont  aussi  doubles  que  celles  àt% 
Pieds  d* alouette  :  celles-ci  sont  or- 
dinairement appelées  Colombines 
de  rose  y  et  les  couleurs  qu'elles 
présentent  ,  sont  le  châtain  ,  le 
bleu,  le  rouge  et  le  blanc;  quel- 
ques-imes  mêmessont  joliment  pa- 
nachées en  deux  couleurs. 
'  Plusieurs  de  ces  variétés  se  pré- 
sentent avec  des  pétales  en  pointes 
aiguës,  qui  s'étendent  en  forme 
cfétoile  ;  les  unes  sont  à  fleurs  dou- 
bles ,  et  les  autres  simples  ;  e!lc« 
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offrent,  comme  les  précédentes.,  ont  fleuri  deux  ou  trois  fois ,  dégé- 

une  telle  diversité  de  couleurs ,  que  Jiércnt  prescjue   toujours,    et  der 

beaucoup  de  personnes ,  peu  exer-  viennent  tout-à-fait  unies, 
cces   dans  la  culture  des  plantes.         Ces  graines,   lorsqu'elles  sont 

pourroient  les  regarder  comme  des  mises  en  terre  au  printems ,  étant 

espèces     absolument    différentes  ;  très7«ujettes  à    ne   montrer  leurs 

mais  après  en  avoir   recueilli  les  plantes  que   Pannéc  suivante ,  on 

graines  avec  soin,  et  les  avoir  se-  doit  les  semer  en  Août  ou  en  Sep- 

.mces   cousumment   pendant  plu-  tembre  sur  une  conclue  de  pépinière; 

rieurs  années,  je  leur  ai  ix>ujours  au  ropyende  quoi,  dès  le  printems. 

vu  produire  toutes  les  variétés  dont  suivant ,  çn  verra  paroîtreles  jeunes 

il  vient  d'être  question.  Ces  diffc-  plantes  qu'il  faudra  tenir  nettes  de 

rentes  nuances  ne   perpétuant  pa^  toutes  mauvaises  herbes,  et,  arroser 

d'une  manière    constante,^  et  les  fréquemmcnt>si  la  saison  est  scche> 

graines  de  chacune,  prises  séparé-  afin  de  leur  faire  acquérir  de  la 

ment  et  sans  méUngc,  produisant  force. 

toutei  ics  teintes  dont  i^çus  avon?         Au  milieu  ou  à  la  fin  du  mois 

parlé  plus  haut ,  je  n'entreprendrai  de  Mai,  ces  plantes  auront  &it  assez, 

point  d'en  &ire  im  détail   exact  :  de  progrès  pour  être  transplantées  ^ 

quant  aux  éspeceis  p^iachées  que  pour  cet  effet,  il  feudra  préparer 

leur  beauté  fei,t  rechercher  aMJpur-  d^s  plahches    d'une   bonne .  terre 

d'hui,  si  on  veut  Içi;  avoix  ^wfs\  fr^chç,  4fans  fujpîer,.le$  y  planter 

parfaites  qu'il  e^p  possible  de  le^  à  hui^  ou  neuf  ppncçs  .de  distance 

obtenir,  il  faut  arracher  avec  sqiiii  à  chaque  cpté,  Içs  ta>ir  nettes  de 

toutes  les   fleurs  qui  ne  spnt  pas  mauvaises  herbes  et, les  rafraîchir 

bien  marquées,,   c^  i>e  conserver  avec  un  peu  d'eau,  suivant  qu'elles 

quelesplusbqllçspçjuren.tif^diBf  l'exigeroj^t. 
semence  j,  a^n   que,  la  ppusfi^re        Çnançonme,  quand  les  plantes 

séminale  des  fleurs  non  panaçljéçii  ^wayc^t  acquis  asse?  de  force  pour 

ne  sç  répande, point  sur  les  autres,  fleurir  dans  l'été  suivant,   on  en^ 

et  ne  les  fa^ç  point  dégénérer.  lèvera  avec  soin  ks.  racines  qii'on 

.    Culture.  On  multipliiez  ces  plann  pl^n^ter^t  d^o;  ]^  i^lctt^- bandes  du 

tes  par  leurs  seujiençq^ ,,  qu  pair  la^  JV^-  ^  ft^uf^;  i^ais  sî  l'cm  veut 

division,  de  leurs  raçifieç.j  mais^  la  conserver  ces, r)ac;ît)es^dai)s  leur  per- 

première  de  ces  méthpdçs,  qui  est  fection,  il  faudra  couper  toutes  les 

la  plus  généralement  pratiquée ,  est  tiges  anssi-tôt  que  les  fleurs  sont 

aussi  préférable  à  la  seconde ,  parce  flétries,  pour  Içs  empêcher  de  dé-^ 

^p^  les  vieilles  rjuânes ,  lorsqu'elles  génçrer  par  le  çiçlai^g^  de  la  pous- 
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Aete  fécondante  des  autres  fleurs  ] 
€S  pour  être  assuré  de  n'en  avoif 
j^înt  dé  sirhplés  au  de  niaûvais<*s^ 
dans  les  plates-bandes  ;  on  laisse 
les  plantes  dans  la  planche  de  pé-^ 
^nîére  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient' 
'fleuri  :  alors  on  marque  celles  qiPoti 
teut  conserver,  ou  Pon  arrache 
tontes  les  simples  et  celles  dont  les 
éouleurs  sont  mauvaises;  et  on 
coupe  toutes  lés  fleurs  des  meil- 
leures racines,  aussi-tôt  qu'elles 
paroissentj  ce  qui  aide  beaucoup 
à  leur  conserver  leurs  belles  cou- 
leurs. 

Pour  avoir  une  continuité  de 
telles  fleurs ,  on  semé  chaque  année 
dq  nouvelles  graines;  et  si  Ton  peut 
trouver,  à  quelque  distance,  un 
amateur  qui  soit  fourni  de  bonnes 
fleurs  de  cette  espèce,  il  sera  avan- 
tageux pour  tous  les  deux  de  faire 
Un  échange  de  semences  une  fois 
^  tous  les  deux  ans ,  afin  de  croisef 
la  terre ,  et  d'empêcher  qu'elles  ne 
dégénèrent  en  couleurs  unies. 

En  recueillant  les  semences  des 
couleurs  panachées ,  il  faut  avoir  at- 
tention de  n'en  conserver  aucune  des 
fleurs  simples^  et  comme  il  y  a  pres- 
que toujours  des  fleurs  unies,  entre- 
mêlées avec  les  panachées  sur  la  mê- 
me plante,  et  souvent  sur  les  mêmes 
branches,  il  est  hécessâire'de  lesr«- 
tï àncher  avec  soinrcar  si  on  leur  laisse 
poner  semences ,  et  que  leur  pous- 
sière -séminale  imprègne  les  fleuss^ 
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panachées ,  elles  les  font  dégénérer' 
et  les  rendent  tout-à-fait  unies  ;  dé 
sorte  qu'on  ne  peut  pas  trop  pren- 
dre de  précautions  pour  conserver 
ces .  semences ,  si  on  est  curieux 
de  voir  ces  fleurs  dans  toute  leur 
beauté.  ' 

Canadenjif.  Quoique  VAncUit  p. 
o^  Colombine  du  Canada,  ne  prô*. 
duise  qu'une  fleur  très* médiocre 
pour  la  beauté,  on  la  conserve 
cependant  dans  les  jardins  des  cu- 
rieux, parce  qu'elle  fleurit  près 
d'un  mois  avant  les  autres  ;  oj» 
connoit  une  variété  de  cette  espèce 
à  plus  hautes  tiges,  et  dont  les 
fleurs  se  montrent  un  peu  plus  tard  ^ 
mais  comme  elle  ne  diflere  de  la 
première,  ni  par  la  forme  de  ses 
fleurs  ni  par  celle  dé  ses  feuilles  » 
}e  suis  fondé  à  conclurre  qu'elle  ne 
fi>rme  avec  elle  qu'une  seule  et 
même  espèce,  UAncolie  dé  Canada 
montre  ses  fleurs  en  Avril ,  et 
donne  des  semences  mûres  a\i  com-^ 
mencement  d'Août,  les  autres  fleu- 
rissent vers  la  fin  de  Mai  ;  et  lors-, 
que  la  saison  n'est  pas  trop  sèche ,. 
on  voit  de  nouvelles  fleurs  se  suc*-; 
céder  sans  interruption ,  sur  leurs, 
tiges,  jusqu'au  milieu  de  Juillet; 
leurs  semences  mûriront  vers  le 
milieu  ou  la  fin  de  Septembre, 
suivant  que  la  saison  sera  plus  ou 
moins  favorablie. 

.  La  première  espèce  est  celle'qut 
est  d'usage  en  Médecine,   et  est 
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ordonnée  par  k  Pharmacopée;  mais 
on  s^en  sert  rarement  à  présenu  (i) 

ARABIS.  Linn.  Gtfi.  Plant. 
7jz;  Moutcffde  bâtarde. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
à  quatre  feuilles  qui  tombent,  dont 
deux  opposées  sont  larges,  et  \c^ 
deux  autres  étroites ,  et  quatre  pé- 
tales en  forme  de  croix,  qui  s'éten- 
dent et  s'ouvrent;  au  bas  de  cha- 
cun est  simé  un  nectaire  réfléchi ,. 
fixé  au  calice;  et  entr'eux  s'élèvent 
six  étamines  érigées  y  dont  deux  sont 
de  la  longueur  du  calice,  et  les 

(i)  Quoique  les  racines,  les  fleurs  erles 
graines  de  TAncolie  aknc  éié  autrefois  assez 
ftéquemmenr  employées  en  Médecine ,  et 
que  M,  TouRMEFORT  ait  beaucoup  vanté 
s^s  propriétés  dans  sa  DcscriptioA  At% 
Plantes  des  environs  de  Paris,  on  en  fait 
néanmoins  très -peu  d'usage  aujourd'hui  :  oa 
lui  accdbue  de&  vertus  apéritîves  ,  sudorir 
fiqiies,  diurétiques  ,  détersires  et  anti-scor- 
butiques :  sa  racine  ,  réduite  en  poudre  et 
prise  dans  un  verre  de  vin  i  la  dose  d*un 
gros ,  a  été  regardée  comoae  un  excellent 
remède  pour  calmer  les  doilcurs  néphré- 
tiques ;  la  même  quantité  de  cette  poudre , 
mêlée  avec  un  peu  de  safran ,  et  délayée 
dans  h  même  liqueur ,  a  eu  également  de 
h  réputetio©  pour  guérir  la  jaunisse  ;.  sa. 
graine  concasiéc  e:  bouillie  avec  de  l'orge,, 
forme  un  assez  bon  g^gati<me  propre  â 
d^étjîrgcr  les  ulcères  de  k  bouche  ,  et  i 
raffermir  ks  gencive»  ;  enfin  ,  on  la  cm- 
pl->yée  co  orne  'iiaphorccique ,  pour  l.àrer 
rér^upùon  de  U  rowgeoic  t%  de  la  petite 
virglc^ctc. 
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quatre  autres  plus  longues  r  elte& 
sont  couronnées  de  sommets  esk 
forme  de  cœur;  dans  le  centre 
est  situé  un  germe  cylindrique ,  aussi 
long  que  les.  étamines ,  sans  style» 
mais  ayant  seulement  des  stigmats 
obms, placés  dessus.  Ce  germe, io£S« 
que  la  fleur  est  passée ,  devient  unie- 
gume  étroit,  long  et  comprimé, s'ou-- 
vranten  longueur,  et  ayant  deux 
ralves  séparées  par  une  partition 
mince,  dans  lesquelles  est  renfermé 
un  rang  de  semences  plates. 

Ce  geitfe  de  plantes  est  range 
dans  la  quinzième  classe  de  Linnée  ^ 
indtulée  :  TetradynamiaSiliquosa  ^ 
ainsi  appelée  ,  parce  que  fcs  fleurs, 
qui  la  composent  ont  quatre  éta- 
mines plus  longues  que  les  deuic 
autres ,  et  que  les  semences  crois-^ 
sent  dans  de  longs  légumes» 

Les  espèces  sont  : 

I*..  Arabis  Tkaliana ,  foliis  pe^ 
tlolatis  ,.  lanceolatis  ,  integerrimis.^ 
Vir.  Cliff.  ûj^/  Moutarde  bâtarde  ^ 
avec  des  feuilles  fenderes ,  en  forme, 
de  lance  et  périolées. 

Ttwritis  foliis  lanceolatis  ,  in^ 
tegris  y  petiolaris^  ad  exortum  ra^ 
morum  solitariis.  Hort.  Clijf.  339  .s 

Bursapastoris  similis ^  sHiquosa 
major^  C.  B^  P.  io8* 

PiloseUa  siTiquosa  miner.  Thal^ 
Harc.  8z.  T.  j,  F.  D. 

2^.  Arabis  Alpina^  foliis  am-» 
plexi^caulibus  dentatis.  Hort.  Cliff^ 
33^ i  Moutarde  bâtarde^  aVec.  des, 
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leuilles  dentelées  <pû  eoabi^assent 
Us  tiges» 

Draba  alha  >  siliquosa.  repens*. 
C.B.  ?.  toff. 

3*.  Aratis  pendulat  foliis  am^ 
fhxi'KauUbîts  ^  sUiquU  ancipitzbus 
Unearibus  y  calUibus  siibpilosis. 
Hort.  Upsal.  t$t  ;  Moutarde  bâ* 
tarde»  avec  des  feuilles  amplexî- 
caules  y  des  légumes  étroits  et  pen- 
dans  de  deux  cotés  »  et  des  calices 
velus. 

Turritis  lati-foUa  hirsiUAy  si^ 
Uquis pendulism  Ammem.  Ruth.  58. 

4^  Arabis  turritay  foliis  am- 
plexicauUbus  ^  siUquis  decurvis  y 
plaw  y  Unearibus  y  calicibus  subru^ 
gosis.  Bon.  Upsal.  i^x;  Mou- 
tarde bâtarde,  avec  des  légumes 
étroits,  unis  et  pendants»  et  des 
ç^ices  ridés. 

Turritis  caulè  simplici ,  foliis  lan* 
eeolatisy  subdcntatis^glcbris..  Sauy. 
Monsp.  yj.  Turrita  major  y  Pla^ 
Unuy  dus.  Hisu  X.  P.  tzS. 

Leucoïum  HesptridisfoUo.  TaurUt 
Inrt.  xz  i  ^  Tige  de  Giroflier  à 
feuilles  de  Julienne,  ou  Violette 
des  Dames. 

Brassica  sylirsstris  y  aibido-flott  y 
nutantc  siliquâ.  Bocc.  Mus.  z.  P» 
8t. 

y*.  Arahis  fyrata ,  folàis  gla^ 
iris  y  radi£alikus  lyratis  y.  caulinis 
Unearibm.  Flot.  Virg.  $gs  Mou- 
tarde bâtarde  à  feuilles  unies,  dont 
les  feuilles  radicales  sont  en  forme 
4e  lyre>  et.  lioéaûres  «ur  les  tiges«. 
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Chetranthiu  coule  fili  •formi 
lavif  foliis  lanceolatisy  infimis  y  inr* 
cisis.  Gron.  Virg.  t.  P.  jS. 

6^.  Arabis  Canadensis  y  foliis 
caulinis  lanceolatis^dentatisyglabris* 
Flor.  Virg.  i  oo  ;  Moutarde  bâ- 
tarde à  feuilles  dentelées  ,  unies 
et  en  forme  de  lance» 

Eruca  Virgirùanay  Bellidis  nuk^     .* 
jo  ris  folio.  PluluAlm.  t^G. 

Turritis  foliis  lanceolatisy  dttk^ 
tatis  y  radicalibus  maximism  Groné 
Virg.  t.  P.  jj. 

Tkaliana.  La  première  espèce , 
qui  s'élève  rarement  au-dessus  de 
quatre  ou  cinq  pouces ,  pousse  de 
chaque  coté  plusieurs  branches 
courtes  et  terminées  par  de  pe*» 
tites  fleurs  blanches  et  alternes  r 
ces  fleurs  ont  chacune  quatre  pé-* 
taies  en  forme  de  croix ,  et  sont 
suivies  par  des  légumes  longs  et 
minces ,  remplis  de  petites:  semen- 
ces rondes  :  elle  croît  naturelle- 
ment sur  des  terres  sèches  et  sa- 
blonneuses de  plusieurs  parties 
d^Angieterre» 

Alpina.  La  seconde,  originaire 
de  PIstrie  et  des  Alpes ,  ainsi  que 
de  plusieurs  autres  pays  monta- 
gneux, tsi  une  plante  vrvace ,  qui 
se  muldplie  .par  ses  racines,,  qui 
tracent  et  coulent  obliquement  près 
de  la  surfetce  de  la  terre  ;  les 
feuilles  oblongues  r  blanchâtres  et 
dentelées  à  leurs  bordis,  sont  re- 
cueillies en  tête ,  et  s'étendent  dr- 
culaixement  comme  celles  du.  Sa^ 
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xifraga  ;  au  sommet  dé  ces  têtes , 
croissent  des  tiges  de  fleurs  qui 
s'élèvent  à  près  d'un  pied  de  haut , 
sont  garnies  de  feuilles  alternes, 
plus  larges  .à  leur  base  que  celles 
du  bas  5  et  embrassent  les  tiges  de 
fart  près  :  les  fleurs  naissent  en 
paquets  clairs  à  leurs  extrémités; 
•lies  sont  blanches,  ont  des  pé- 
tales placés  en  forrhe  de  croix ,  et 
scmt  suivies  de  légumes  longs  et 
plats  qui  s'ouvrent  en  longueur, 
montrent  deux  cellules  divisées  par. 
une  cloison  intermédiaire,  dont 
chacune  renferme  un  rang  de  se- 
mences plates  et  arrondies* 
^  Cette  plante  est  dure,  et  profite 
dans  toutes  les  expositions;  .elle 
produit  des  semences  en  abon- . 
dance;  mais  elle  se  multiplie  si 
considérablement  par  yQ%  racines 
traçantes ,  qu'on  ne  se  donne  pas 
la  peine  de  les  recueillir;  elle 
fleurit  de  bonne  heure  ^u  printems; 
et  comme  urne  seule  racine  pousse 
plusieurs  tiges,  elles  produit  un 
bel  effet  dans  les  exposidons  froi- 
des ,  où  beaucoup  de  belles  plantes 
ne  poiurroient  pas  profiter  :  ainsi 
on  doit  la  placer  dans  des  plan- 
tations rustiques ,  parmi  les  arbris- 
seaux ,  où  elle  réussira  avec  très-peu 
de  soin. 

.  PenduUu  La  troisième,  dont  les 
semences  ont  été  apportées  de  la 
Sibérie  à  Pétcrsbourg  ,  est  une 
plante  vivacc  qui  s'élevc  à  près 
d'un  pied.de  hauteur;  le&  feuillu^ 


larges ,  vehies  «  dentelées  \  leuti 
bords ,  embrassent  les  tige5  de  fort 
près  r  %t,%  fleurs  d'un  blanc  sale, 
croissent  alternativement  dans  deâ 
épis  claire  ^  et  sonr  suivies  dé  lé- 
gumes longs^ ,  értmts  et  remplis  de 
semences  plates  et  brunes ,  comme 
celles  de  la  précédente,  arec  tette 
différence  que  les  légumes  de  cel-' 
le- ci  pendent  vers  le  bas  des  deur 
côtés  ^  elle  fteuÂt  de  bonne  heure 
au  printems ,  et  perfecdonne  trèsw 
bien  ses  semences ,  au  moyen  des^ 
quelles  on  peut  la  multiplier  abon- 
damment. . 

Turrita.  Quoique  la  quatrième 
soit  originaire  de  la  Hongrie ,  de 
la  Sicile  et  de  la  France,  je  l'ai 
néanmoins  trouvée  sur  quelques 
murailles  à  Cambridge  et  Ely;  mais 
ces  plantes  dévoient  probablement 
leur  naissance  à  quelque  semences 
apportées  par  le  vent  des  jardina 
ou  cette  espèce  étoit cultivée;  celle» 
qui  viennent  sur  dès  murailles  ou 
des  ruines ,  durent  beaucoup  plus 
long-tems  que  celles  qui  sont  ^e-- 
mées  dans  les  jardins ,  où  ellôs  sub-i 
sistent  rarement  plus  d'une  annéer 
Les  feuilles  de  cette  espèce  sont 
longues ,  larges ,  velues ,  un  petf 
ondées  à  leurs  bords ,  d'une  cou- 
leur pâle,  et  ^'étendent  près  de  la 
terre  :  du  centre  de  ces  feuilles 
sortent  les  tiges  qui  s'élèvent  à  près 
d'un  pied  et  demi  de  hauteur,  avec 
plusieurs  feuilles  alternes,  qui  les 
ombrassent'  seiràaMni-  :  ces^  tige» 
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se  ctivîscnt  vers  leur  sommet,  en  nes^:  ces  deux  espèces  de  feuiJles 

plusieurs  petites  branches,  ternoi-  sont  unies;  les  tiges  de  fleurs,  éle- 

nées  par  des  épis  clairs  et  longs  de  vées  d'cnviroii  un  pied  de  hauteur  p 

fleurs  d'un   blanc  sale ,  dont  cha^  sont  terminées  par  des  fleurs  bl^i- 

tcune  est  garnie  de  quatre  pétales  ches ,  et  suivies  xic  légumes  minces, 
placés  en  forme  de  croix.  Après  la         Canadensis^  La  sixième  ,  qui  a 

fleur ,  le  germe  devient  un  légume  été  apportée  de  la  Virginie ,  est  une 

long  et  plat  qui  penché  en  arrière  plante  bis-annuelle,  dont  les  feuilles 

à  son  extrémité ,  et  s'ouvrant  en  du  bas  s'étendent  sur  la  terre ,  et 

longueur,^  montre  deux  rangs  de  sont  profondément  découpées  à  leurs 

semences  plates  ,.  d'un  bcun  foncé,  bords  :  ses  csges ,  élevées:  à  un  pied 
séparés  par  une  cloison  mince  in««  de  hauteui; ,,  soutiennent  plusieurs 

termédiaire.  On  multipHe  aisément  fleurs  jaunes  ,  placées  séparément 

cette  espèce,  au  moyea  de^ses  se-  au  sommet  ,  qui  sont  suivies  de 

piences  qui  doivent  être  mises  en  légumes  plats,  assez  longs,  et  ren>» 

terre  en  automne,,  parce  que  celles  plis  de  semences, 
qu'on    garde    jusqu'au  primems.         Ces  deux  deruperes  especes-ayant 

manquent  souvent,   ou^  sont  une  peu  de  beauté  pour  lesfanre  recher^ 

année  ént^er^  dans  la  terre  avant  cher ,.  et  leurs  propriétés  étant  in^ 

de  germer*. Locsqpe  les. plantes  qui  eonnoes,.  elles  sont  iiareqiem  ad-* 

en  pibt^nnent  sqnt  assez  fortes ,  mises  dans  les.  jardins^  à  moin&  que 

en.iesHtrarisplaiitev  soit  dans  une  ce  ne:  sok  pour  la  variétés  On  les 

plate4)and&  ombrée,  soit  daas-desr  multiplie  aisémen?  par  Uxkts  seM 

plantations  rustiques^  ovelle&n'aut^  meucesv  qui  produiront  des  plantes 

rontplus-besoin)  dfautres  soins  que  en  abondance  dims  quelque  sol  otf 

d'êqpe  tenues  nettes!  de- mauvaises  situatioii. que  ce  soit,  si  on  leur 

herbes.  Ces  plaiite&  fleurissent  enc  permet  de.s?écarter  sur  la> terre; 
Afai^  Ci  |ew»  semences,  muiissem 

ai.  Juillet  ;:  quoiqu'ellesi  aient  peu  r    ARACHIS*  Nom  detcrr^Salse* 

de  beauté ,  cependant  plusieurs  per-  B^rAHle.  dfi  Tenter Nwt^  3  Pùiacàkir 

sormes  lès  conservent  pour  la  va*  déterre.    .  ^ 

riété.  *  Çar/uures.  Le  calice  de  la  fleur  ' 

hyraba.  La  ônqpiemé  est  une  s'ouvre  ea  deujfr  panies  ,  ^^nt  le 

pinte  àhandle  cfui*  croit  naséreUs^  lob^supériéurest  dlcoù^^é  en  trois 

mantxkms.l^AméiiqueSeptemriO'4  portions  à  l^xtrémité  ;  l'inférieur 

Raie  ;.ses.fe(ùUes<radkabs  sonteni  est  creux  >  .terminé  en  poîmè  ^  et 

fomie  (ie  lyre,  mais  celle»  des  û^  phis  long  que  Je  précédent  :  la 

gea  à  Qeur»  ^pot  linéanes  et  alter^  fleur papillonôacéeaquatre  pétales  ; 
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rétendard  est  large  ,  rond  et  uni  ;  tîons*  de    l'Amérique  1    je    croîâ 

les  ailes  sont   plus    counes    que  néanmoins  que  sa  vraie  patrie  est 

rétendard  ;  la  carène  est  un  peu  TAfrique  :  c'est  aussi  le  sentiment 

^lus  longue  que  le  calice  ,  et  se  de  plusieurs  personnes  qui ,  ayant 

tourne  en  arrière  :  la  fleur  a  dix  long-tems  habité  les  Isles,  assurent 

étamines  ,  dont  les  neuf  inféreures  qu'elle  a  été  apportée  par  les  Es- 

5ont  jointes ,  et  la  supérieure  sépa-  claves  ,  et  qu'elle  s'est  répandue 

xée  ;  elles  sont  plus  longues  que  la  ensuite   dans    tous    les    établisse* 

carène ,  et  couronnées  par  des  som-  mens.  Elle  se  multiplie  considé- 

mets  ronds  :  dans  le  centre  est  situé  rablement  dans  les  pays  chauds  ; 

un  germe  oblong  ,  soutenant  un  mais  comme  elle  est  sensible  au 

style  en  forme  d'alêne  ,  couronné  froid  ,  on  ne  peut  la  propager  en 

par  un  stigmat  simple  ;  le  germe  plein  air  en  Angleterre.  Ses  se- 

6e  change  ensuite  en  un  légume  menées  doivent  être  répandues  au 

oblong ,  renfermant  deux  ou  trois  printems  sur  une  couche  chaude  9 

semences  oblongues  et  émoussées.  et  les  phmtes  qui  en  proviennent  9 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  veulent  être  constamment  couvenes 

dans   la  dix  -  sepûeme  classe  de  de  vitrages  jusqu'au  milieu  ou  à  la 

LiNNÉ£  p  iotimlée  :  Diadelplda  De^  fin  de  Juin  ;  après  qttoi  ,  si  la  sai* 

candria  y  les  fleurs  ayant  dix  éta*  son  est  favorable,  on  les  accoutume 

mines  en  deux  corps*  par  dégrés  à  supporter  le  plein  air. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  Les  branches  de  cette  plante  traî* 

cette  plante;  savoir  :  nent  sur  la  terre;  leurs  fleurs  jau^ 

Arachis  hypogœa.  Lina.  Hort^  nés  sont  produites  simples  sur  de 

Çliff.  ^5j  s  Npix  de  terre.  longs  pédoncules;  et  aussi-tôt  qu'el- 

.    Arachidna  quadrir/oUa  jvUlosa^  les  conunencent  à  se  flétrir  ^  le 

Jlon  luceo»  Plum.  Nov.  Gen.  ^g.  germe  est  poussé  sous  la  terre  où 

Senna  utraphylla  ,    sive  Absi  les  légumes  se  forment ,  et  piar- 

€ûngener  hirsuta  Maderaspatensis  y  viennent   en    maturité  ;   de  sorte 

foUiculos  svh  ttrrâ  condens.  Pluk»  qu'ils  ne  paroissent  jamais ,  à  moins 

Alm.  j^t.  T.  So.  F.  X.  qu'on  n'enlevé  la  terre  qui  les  re-* 

'  Chamabalanus  Japonica.Rumph.  couvre.  Les  Nègres  gardent  ce  se- 

Amb.  i^.  P.  j^zff,  T.  t$e.  cret  emr'eux  pour  s'en  conserver 

Mundubi.  Marcgr.  Bras.  57.  les  noix  à  l'insçu  de  leurs  Maîtres. 

Arachidnoïdcs  Americana.  Niss.  Les  racines  de  ces  plantes  sont  m^ 

Act.  ij%^.  P.^Sj.  T.  15.  nuelles;  mais  les  noix  et  les  se- 

Quoique  cette  plante  soit  très-  mences  en  produisent  sufiisamment 

i^bondantç  dans  toutes  les  plantar,  dans  les  tems  d^uds  2  lorsqu'elle^ 
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ne  sont  pas  soigneuseine9t  çnle- 
yées*  Ces  noix  spot  jj^ès-abondantes 
dans  la  Caroline  Méridionale ,  où 
les  habitan*  les.  grillent  pour  s'en 
servir  en  guise  de  chocolat. 

ARÂLiA*  A^élifue  à  b^es. 
Caractères.  Ce(te  plantç  ombeUî* 
fere  a  une  ombelle  globulaire  avec 
une  petite  enveloppe  :  le  calice  de 
la,  fleqr.vest  p^tit ,  découplé  en  cinq 
parties  y  €)t  ireste  sur  le  germe  :  la 
fleur  a.  cinq  pétales  ovales  réflé* 
^s  ,  et  renferme  cinq*  étamines 
en  forme  d'alêne  ^  couronnées  de 
sommets  ronds  :  le  germe  rond  » 
placé  au-dessous  du  calice,,  soutien^ 
cinq  styles  couits ,  donc  chacun  est 
surmonté  4'un  stigmat  siijaple.:  I9 
fleur  étant  passée  ^  le  légume  de- 
vi«it  une  baye  ronde,  cannelée ^ 
et  a  cinq  cellules  qui  renferment 
chacune  une  semence  oblongue  et 
dure. 

Les  plantes  de  ce  genre  sont  in- 
sérées dans  la  cinquième  section  de 
la.  cinquième  classe  de  Linnée  , 
qu'il  a  nommée  Pentandria  Pen- 
tagynia^  parce  que  leurs  fleurs  ont 
^Ti<\  étamines  ^Éjicinq  styles. 

Les  espèces  som  : 

l^.  AraUa  racemosa  ^  caule  fo^ 
lioso  kerbaceo  lœvL  Hort.  UpsaL 
jo  i  Angélique  avec  we  tige  her- 
jbacée  et  feutUée. 

Panaces  Carpimon  y  sive  race* 
mosa    Canadensis*  Çarn.    Cawd^ 

Tome  I; 
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Aralia  Carfodensis.  Tourn.  Inc^» 
R*  H.  joo;  Anis  sauvage  de  Ca- 
nada. 

Christophoriana  Canadensis,  ra*- 
çemosa  et  ramosa.  M^is.  Hist.  z^ 
P.  ff.  i*.  ?.  . 

2®.  Araliauadi  caulis ,  sive  caule 
nfidû  y  foliis  ternatis.  Hort.  Cliffl 
i  tj  ;  Angélique  avec  une  tige 
nue ,  fet  des  feuilles  à  trois  lobes. 

AraUa  coule  nudo  ,  radice  re- 
pente.  Cçld.  Noveb.  Ç6  ;  5atse-pa- 
reille  de  Terre-Neuve. 

Christophoriana  •  Virg^iiana  , 
Zar^œ  radicibus  surculosis  et  fun^ 
gosis.  Pluk*  Alm.  q8.  T.  zj8. 
F.  5. 

3^.  AraUa  spiaosa  arborescens  p 
caule  foUolisque  aculeatu.  V^ir. 
Cliff.  x6  ;  Angélique  en  arbre  , 
dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  épi- 
neuses. 

.  Christophoriana  arbor  y  aculeata 
f^irginiensis.  Pluk.  Alm.  ffS.T.za. 
Apalia  arborescens  spinosa^  J^ailL 
Serpt.  ;  Angélique  en  arbre,  ou  An- 
gélique épineuse. 

Angelica  arborescens  ,  spinosa^ 
Comm.  Hort.  t .  P.  8g.  T.  ^7. 

Racemosa.  La  prenûere  espèce 
est  assez  commune  dans* les  jardins 
près  de  Xiondres  ;  mais  la  seconde 
est  à  présent  plus  difficile  à  trouer 
ver.  Ces  deux  plantes  croissent  n»- 
turellçmem  dans  l'Amérique  Sep^r 
tentrionale ,  d'où  onies  a  apportées 
en  Europe  :  leurs  tiges  périssent 
tou$  les  ans  en  autonme  y  mais  Içurs 
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racines  vivaces  en  repoussent  de 
nouvelles  au  printems. 

La  première  ,  dont,  la  hauteur 
eit  de  trois  ou  quatre  pieds ,  se  di- 
vise en  plusieurs  branches  irrégu- 
lieres  ,  garnies  de  feuilles  bran- 
chues,  placées  alternativement;  ses 
fleurs  en  ombelles  arrondies  et 
composées  de  petites  fleurs  à  quatre 
pétales  blanchâtres  ,  naissent  aux 
aîles  des  feuilles  ,  et  sont  suivies 
de  ba>'es  rondes  et  cannelées  ,  qui 
deviennent  noires  à  leur  maturité. 
"Cette  plante  fleurit  en  Juillet ,  et  ses 
semences  i)iûrissent  en  Octobre. 

Nudi  cdulis.  La  seconde  ,  qui 
s'élcve  presqu'à  la  nicme  luuteitr 
que  la  précédente  ,  a  ses  feuilles 
partagées  en  trois  larges  lobes  ,  et 
dentelées  à  leurs  bords  :  ses  pé- 
doncules de  fleurs  qui  sortent  im- 
médiatement de  la  racine  ,  sont 
nuds  ,  et  terminés  par  des  ombel- 
les rondes  de  fleurs  de  la  même 
forme  et  de  la  même  couleuf  quç 
celles  de  la  première  :  à  ces  fleurs 
succèdent  des  bayes  plus  petites; 
elle  fleurit  vers  la  fin  de  Juillet , 
et  ses  semences  mûrissent  vers  k 
fin  de  l'automne. 

Les  racines  de  cette  espèce 
étoient  autrefois  apportées  en  An- 
gleterre ,  et  vendues  pour  de  la 
Salse-pareille  ;  et  malgré  qu'elles 
soient  différentes  de  celles  de  cette 
plante  ,  on  en  fait  cependant  usage 
sous  ce  nom  dans  le  Canada. 

Ces  deux  espèces  se  multiplient 
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aisément  par  leurs  graines  qu'elfes 
{>rbduisent  entabondance  :  on  les 
semé  en  automne ,  aussi  -  tôt  après 
leur  maturité ,  parce  que  celles  que 
l'on  garde  jusqu'au  prîntems  ne 
germent  pas  dans  la  même  année  ; 
de  sorte  qu'en  suivant  cette  mé- 
thode ,  On  gagne  tme  saison  entiè- 
re. Lorsque  les  plantes  paroîssent  , 
il  faut  les  tenir  nettes  dfe  mauvaises 
herbes;  et  ^^  Pautomnè^iîivant^ 
lorsque  leurs  feuilles  se  Pétrissent, 
on  les  transporte  dan»  les  places 
oiî  elles  doivent  rester.  Ces- plantes 
sont  assez  dures  pour  être  mises 
en  quelque  situation  que  ce  soit;  et 
<:omme  elles  Aoîssent  naturelle- 
ment danè  les  bois  ,  elles  peuvent 
^rè  plantées  dans  des  lieux  écartes 
sous  Aes  arbres,  où  elles  produi- 
ront un  bel  effet  par  leur  variété  y 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  d'une 
grande  beauté. 

On  peut  également  multiplier 
ces  deux  espèces ,  en  divisaiK  leurs 
racines  en  automne ,  awssî-tôt  aprè^& 
que  leurs  feuilles  soBt  flétries  ,  en 
observant  de  placer  ces  racines  *à 
une  bonne  distance  les  unes  des 
autres  ,  parce  q(l^llcs  s'étendejit 
considérablement  ,  quand  on  les 
laisse  pluseurs  années  sans  y  tou- 
cher. ^ 
-  Spinosa.  La  troisième ,  qui  s^é»- 
levé  en  tiges  lignfeuses  jifsqu'à  Ja 
hauteiir  de  huit  à  dix  pieds,  se 
divise  en  plusieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  branchu^ ,  com.^ 


Digitized  by 


Google 


ARA 

posées  de  plusieurs  aîlcê -détachées  ; 
<k>nt  les  iobes  sont  oblongs  :  les 
bords  de  ces  feuilles ,  ainsi  que  les 
liges  et  les  branches  des  plantes  , 
sont  armées  d'épines  fprtes  et  cour- 
J)ées,  qui  rendent  très-dilÇciles  les 
passages  où  elles  se  trouvent.        '  » 

Les  fleurs  de  cette  espèce ,  qui 
naissent  en  ombelles  lâches  et  des- 
serrées à  l'extrémité  des  branches  , 
soin  d'une  couleur  herbacée  ,  eiç 
sans  ^apparence  i  cependant  on  con- 
serve cette  plâpne  dans  les  jardina; 
curieux  d'Angleterre  :  eUe- fleurit 
en  Août;  mais  ses  semences  ne  mû- 
rissent point  dans  ce  pays. 

Cette  espèce  se  muldplie  par  se- 
mences 9  qu'on  se  procure  aisément 
de  l'Amérique  Septentrionale;  mais 
comme  elles ,  n'itrrivent  ici  qu'au 
printems  ,  elles  ne  poussent  pdint 
la  première  année  ;  c'est-pourquoi 
H  faut  les  semer  aussi-tôt  qu'on  les 
reçoit  dans  des  pots  remplis  de 
lerre  légère ,  qu'on  place  à  des  ex- 
positions ombrées ,  et  qu'on  y  laisse 
jusqu'à  l'automne  suivant ,  avec  la 
précaurion  d'arracher  de  bonne 
heure  les  herbes  nuisibles  qui  y 
naissent^  parce  que,  si  l'on  attendoit 
qu'elles  fussent  devenues  grandes, 
on  ne  pourroit  les  enlever  sans  en- 
traîner en  même  tems  les  semefK:es 
hors  des  pots  r  en  automne  ,  on 
plonge  ces'^pots  ,  soit  d^s.  une 
vieille  couche  de  tan.,  soit  dans 
une  plate-bande  chaude  j  à  l'abri 
^'une  haie  ou  d'une  muraille  j  et. 


siPhiVere^t  rude,  il  sera  prqdent 
de  les  couvrir  avec  de  la  paille 
ou  du  chau^ne  de  pois  ,  pour, 
ernpêcher  la  gelée  de  pénétrer  pro- 
fondément dans  la  terre.  Au^  ^}ois 
de  Mars  si^vaiit,  on.  enfonce;  jkîs^ 
poti  <Jans  une  couclïe  de  dialeur 
modérée,  qui  fera  ppusser  les  plann 
tes  de  bonne  heure ,  et  de  façon  à 
leiu:  faire  acquérir  de  la  force  avan^ 
l'hiver. 

Lorsquç  les  plantes  grandissent , 
on  doit  les  arroser  fréquemment , 
les  tenir  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ,  et  les  accoutumer  ensuite  à 
l'air  dans  le  courant  du  mois  de. 
Mai  :  quand  on  les  enlevé  de  dessus 
la  couche ,  on  les  place  dans  des. 
lieux  ombrés,  et  on  n'y  touche 
point  durant  cette  première  saison  j 
mais  comme  dans  leur  jeune  âge 
elles  sont  sujettes  à  être  souvent 
endommagées  par  le  froid  ,  il  est 
nécessaire  de  renfermer  les  pots  au 
mois  d'Octobre  sous  des  châssis 
vitrés ,  afin  de  les  mettre  à  couvert 
des  fones  gelçes  ,  et  de  pouvoir 
leur  donner  de  l'air  toutes  les  fois 
que  le  tems  est  doux.  Comme  les 
fiauiUes  de  ces  plantes  tombent  en. 
automne  ,  plusieurs  personnes  les 
croyant  mortes,  les  ont  jeuées  hors 
des  pots  ;  ce  qu'il  faut  bien  se  gar- 
der 4e  faire.  Dans  la  seconde  an- 
née, on  sépare  ces  plantes  au  prin^ 
tems ,  avant  qu'elles  commencent 
à  pousser.  On  les  met  chacune, 
dans  un  petit  pot  ^  et  ce  qui  restç 
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pourra  être  placé  dans  une  iplanche 
de  terre  légère  située  à  une  expo- 
sition chaude  :  celles  qui  sont  dans 
les  petits  pots  doivent  être  plon- 
gées dans  une  couche  de*  chaleur 
modérée  pour  avancer  leur  accrois- 
sement ,  en  les  accoutumant  à'  l'air 
de  bonne  heure ,  pour  les  empê- 
cher de  filer  et  de  s'afFoiblir  :  en 
été  on  les  tient  à  Pombre  ;  et  lors- 
que les  premiers  froids  commen- 
cent à  se  faire  sentir  ,  on  les  met  à 
Pabri  de  la  gelée.  A  leur  troisième 
printems  on  les  tire  des  pots  pour 
les  placer  en  pleine  terre  dans  les 
endroits  qui  leur  sont  destinés  ; 
celles  qui  sont  plantées  dans  la 
planche  exigeront  d'être  couvertes 
dans  -le  cours  du  premier  hiver 
avec  du  vieux  tan  pour  empêcher 
les  gelées  de  pénétrer  jusqu'à  leurs 
racines;  et,  si  le  froid  devient  très- 
vif,  du  y  ajoute  des  couvertures 
,de  paille  ou  de  la  grande  litière 
pour  en  garantir  les  tiges  :  ces 
plantes  pourront  rester  deux  années  , 
dans  cette  planche  ;  après  quoi ,  elles 
seront  en  état  d'être  transplantées  à 
demeure ,  ainsi  que  les  premières. 
Conmie  elles  commencent  à  pous- 
ser très-tard  au  printems ,  elles  se 
conservent  en  végétation  assez  avant 
dans  l'automne  ;  ce  qui  rend  les  ex- 
trémités de  leurs  rejetions  très-ten- 
dres et  très-délicates ,  et  les  expose 
à  être  maltraitées  ,  et  même  dé- 
truites par  les  premières  gelées  de 
l'automne»  Mais  comme  leurs  tiges 
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ligneuses  ne  sont  pas  souvent  en- 
dommagées, elles  poussent  de  nou- 
velles branches  au-dessous;  et  si 
par  hazard  ces  tiges  sont  détruite^ 
elles-mêmes  ,  les  racines  en  pro» 
duiront  d'autres  dans  l'été  suivant  j 
c'est-pourquoi  dans  aucun  cas  il  ne 
faut  les  arracher»     - 

Comme  cette  plante  se  multiplie 
aussi  par  ses  racines ,  qui  s'éten^ 
dent  au  loin  dans  la  terre  ^  on  les 
découvre ,  et  on  en  sépare  quel- 
ques-unes des  plus  fortes  qui  pro- 
duiroi:t  elles-mêmes  de  nouvelles 
plantes  r  ces  racines  étant  ainsi  sé- 
parées ,  on  les  laisse  dans  le  même 
lieu;  ou  bien,  si  on  le  veut,  on  les 
transpone  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée ,  où  elles  pousseront 
de^  tiges  en  abondance» 

AK ALI  ASTKV H.  Foye^ 
Panax* 

ARBOR  CÀMPHORIFERA. 
f^oye:^^  Lâurus  Camphora. 

ARBOR  CORAL.  Vp^e^j  Ery- 

THRINA. 

ARBOR  JVDJE.  roye^ 
Cercis. 

ARBORÈUS.  Sert  à  nommer 
tout  ce  qui  tieiu  à  la  namre  des 
arbres  :  c'est  une  épithete  que  les 
Botanistes  appliqUem  aux  plantes 
spongieuses  et  lux  mousses  qui 
Hissent  sur  des  arbres,  pour  les 
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distinguer  de  celles  qui  croissent 
sur  la  terre,  comme  l'Agaric ,  etc» 

ARBOUSIER,  ott  Fraisier 
IN  Arbre,  ^cjy^^  Arbutus.  ^ 

ARBRE.  Est  une  plante  qui 
diffère  de  Parbrisseau  en  ce  qu'il 
n'a  qu'une  seule  tige  haute  ,  li- 
gneuse ,  chargée  de  branches  ;  tan- 
dis qu'un  arbrisseau  est  une  plante 
plus  basse ,  virace ,  et  avec  plu- 
sieurs tiges  ou  trcmcs. 

• 

ARBRES  NAINS.  Ils  ont  été 
autrefois  beaucoup  plus  recherchés 
qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui  :  ce 
n'est  point  seulement  à  l'introduc- 
tion des  espaliers  dans  les  jardins 
Anglois  qu'on  doit  attribuer  le  mé- 
pris où  ils  sont  tombés ,  mais  prin- 
cipalement à  la  difficulté  de  les 
Irien  traiter,  qui  l'empone  sur  quel- 
ques avantages  qui  pourroient  les 
rendre  recommandables. 

1^.  La  forme  d'un  Arbre  nairi 
est  si  difficile  à  rendre  agréable , 
que  souvent  on  est  forcé  de  perdre 
le  fruit  pour  y  parvenir,  malgré 
que  le  seul  but  qu'on  se  propose  > 
en  les  plantant^  soit  de  s'ai  pro- 
curer. 

a^.  Leurs  branches  étant  éten- 
dues horisontalement  pfès  de  la 
surface  de  la  terre,  il  n'est  point 
aisé  de  la  labourer  et  de  nettoyw 
au-dessous. 

5''.  Ib  occupent  tant  de  place 
(bns  xm  jardin  >  quand  ils  sont  par- 
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venus  à  une  grosseur  considérable, 
qu'on  ne  peut  rien  planter  ni  se- 
mer entre  eux. 

4*._  Ces  arbres  étendant  leurs 
branches  près  de  la  terre ,  font  un 
ombrage  continuel,  qui  ferme  le 
passage  a  l'air  et  aux  rayons  du 
soleil  autour  de  leurs  tiges  et  de 
leurs  racines  ;  de  manière  que  les 
vapeurs  qui  s^  .atuchcnt  ne  peu- 
vent être  dissipées;  et  étant  au  con- 
traire attirées  par  les  feuilles  et  les 
fruits ,  leur  suc  devient  crud ,  mal 
sain  et  de  mauvais  goût* 

Il  est  aussi  très -difficile  d'at- 
teindre au  milieu  de  ces  Arbres  , 
qijand  ils  sont  chargés  de  feuilles? 
et  de-  fruits  y  sans  en  abattre  quel- 
ques-uns ou  briser  les  jeunes  bran- 
ches; au -lieu  qu'on  peut  visiter 
toutes  les  parues  d'un  espalier  dans 
tous  les  tems  et  sans  aucun  dan- 
ger y  lorsqu'il  est  nécessaire  d'atta- 
cher les  nouveaux  rejettons  ,  oii 
de  tailler  les  plus  vigoureux,  qui 
retrancheroient  la  nourriture  de 
l'Arbre  si  on  les  laissoit. 
.  Il  faut  aussi  ajouter  que  les  bou- 
tons à  fruits  des  Poiriers  ^  des  Pom" 
miersy  et  de  la  plupart  des  espèces 
de  Pruniers  et  de  Cerisiers  en  Ar- 
bres nains,  ne  paroissant  qu'aux 
extrémirés  des  rejettons  d%  l'aipée 
précédente  ,  on  est  forcé  de  les  re- 
trancher pour  leur  donner  une  for-r 
me. convenable,  et  leur  feire  pous* 
ier  un  plus  grand  nombre  de  bran- 
ches latérales;  de  sorte  que  toutes 
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,  Içs  espèces ,  dont  les  branches  doi-  transplantés  à  demeure  ;  maïs  on 

vent  être  conservées  dans  leur  en-  ne  doit  pas  attendre  plus  long'^ 

îier,  ne  peuvent  point  être  élevées  tems ,  parce  qu'étant  trop  vieux  f 

en  Arbres  nains,  et  que  les  Pe-  ils  réussissent  rarement  aussi  biea^ 

chers  et  les  Brugnons  qui  souffrent  Si  on  veut  qu'ils  profitent  et  qu'ils 

la  taille ,  et  qui ,  par  cette  raison ,  fassent  promptement  des  progrès  ^ 

seroient  propres  à  rester  naïns  ,  il  est  nécessaire  de  laisser  entre 

sont  d'ailleurs  trop  tendres  pour  eux  un  intervalle  de  vingt-cinq  ou 

être  traités  de  cette  manière  ,    et  trente  pieds ,  qu'on  pourra  couvrir 

qu'on   ne   peut  les  préserver  de  durant  leur  jeunesse  de  différentes 

tous  accidens  qu'en  les  mettant  en  ,  plantes  étrangères  , .  en  observant 

espalier  contre  une  muraille  bien  néanmoins  de*  ne  point  trop   les 

exposée  :  cependant,  si  on  désire  rapprocher  de  leurs  racines, 

avoir  des  Arbres  nains ,  malgré  ce  Afin  de  maintenir  ces  Arbres 

(Jui  vient  d'être  dit,  j'établirai  quel-  dans  une  situation  régulieie  ,   et 

ques  règles ,  d'après  lesquelles  on  leur  donner  de  bonne  heure  la 

pourra  sç  conduire  dans  leur  trai-  forme  qu'ils  doivent  avoir ,  un  les 

tement.  entoure  de  plusieurs  soutiens  fixés 

Pour  se  procurer  des  Poiriers  en  terre,  auxquels  on  attache  les 

nains  ,  il  faut  les  greffer  sur  des  branches  dans  une  situation  hori- 

tiges  de  Coignassiers  ;  mais  comme  sontate;  ce  qu'on  ne  pourroit  plus 

plusieurs  espèces  n'y  réussiroient  fairç  par  la  suite,  si  pnnégligeoit 

pas,  on  doit  choisir  celles  qui  conr  de  les  assujettir  dans  leur  jeunesse, 

viennent  Iç  mieux,  et  qu'on  veut  On  trouvera  à  l'article   de   la 

cultiver  pour  les  greffer;  taille  des  Arbres  toutes  les  règles 

Les  tiges  vigoureuses  sont  su-  nécessaires  au  traitement  de  ceux* 

jettes  à  pousser  trop  fort,  et  de  ci;  j'observerai  seulement  comme 

rnanierc  à  ne  pouvoir  être  rcte-  une  chose  essentielle  et  panicu- 

hues.  Les  greffes  doivent  être  po^  liere  aux  Arbres  nains ,  qu'il  faut 

iées  à  six  pouces  environ  au-dessus  être  très-attentif  à  empêcher  leurs 

de  la  terre,  afin  que  la  tête  des  branches  de  se  croiser,  à  retran- 

Artres  ne  s'élève  pas  trop  haut;  cher  exaaement  les  jeunes  rejet- 

et  quand  Ja  greffe  a  produit  quatre  tons  aussi*-tôt  qu'ils  paroîssent ,  et 

réjettons  ^   on  les   arrête   à   leur  à  ménager  tous  les  boutons  qui  se 

cxurémité ,    afin   de   les    forcer  à  présentent  au  dehors, 

pousser  des  branches  latérales.  Les  espèces  de  Poiridr^  qui  réus^ 

Deujc  ans  après  avoir  été  gref-  sissent  le  mieux  en  Arbres  nains , 

fés,  ces  Arbres  seront  en  eut  d'être  sont  tous  les  fruits  dfété  et  d'au* 
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tomme;  ceux  d'hiver  n^y  valent 
rien  ,  parce  qu^étant  greffés  sm 
€oigàassi€rs ,  ils  ne  produisent  or-, 
dinairement  que  de?  fruits  pierreux 
et  de  mauvais  goût. 
^  Quoique. les  Pommiers  greffés 
sur  des  tiges  de  Paradis ,  puissent 
être  aussi  élevés  en  Arbres  nains  , 
leur  peu  de  durée  faït  qu^on  ne  les 
emploie  gueres  que  dans  les  très- 
petits  jardins,  comme  un  objet  de 
curîoîsité  ;  parce  quHls  produisent 
plutôt  leurs  fruits,  et  qti'ils  eh  don- 
nent en  plus  grande  quantité  que 
ceux  qui  sont  greffés  sur  des  tiges 
de  Pommiers. 

Les  Arbres  greffés  sur  Para  fis  y 
doivent  être  plantés  à  six  ou  huit 
jpieds  de  distance;  et  ceux  qui  sont 
sur  des  tiges  HoUandoises  ,  à  dix- 
huit  ou  vingt  pieds  :  mais  ceux  qui 
ont  été  greffés  sur  Pommier  y  exi- 
gent qu'on  laisse  entr*eux  au  moins 
yingt-dnq  ou  trente  pieds  d'inter- 
valle. Le  traitement  qui  convient 
à  ces  Arbres,  est  le  même  que 
celui  qui  a  été  indiqué  pour  les 
Poiriers  nains. 

Quelques  personnes  élèvent  aussi 
des  Pruniers  et  Abricotiers  en  Ar- 
bres nains;  mais  comme  ils  ne  réus- 
sissent pas  toujours  bien  ,  parce 
qu'ils  sont  d'une  constitution  déli- 
cate ,  et  que  d'ailleurs  ils  ne  don- 
nent sous  cette  formç  que  des  fruits 
très-médiocres,  je  pense  qu'il  est 
beaucoup  plias  avantageux  de  les 
mettre  en  espaliers ,  parce  qa*alors 
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on  peut  les  traiter  avec  pins  de 
fecilité ,  leur  donner  une  plus  belle[ 
forme,  et  leur  faire  produire  de 
meilleurs  fruits. 

ARBRE  D'AMBRE,  J^oj^e^ 
Ant^iospermum. 

ARBRE  ARGENTÉ.  To^e^ 
Protea  Argentea. 

ARBRE  A  BATON,  ro^e^ç 
Célastïius. 

ARBRE  DE  MUME.  Foye^ 
Clusia. 

•ARBRE  A  BOUTON,  roye^ 

CONOCARPUS. 

ARBRE  A  CALLEBASSE, 
ou  CALLEBASSIER  D'AMÉ- 
RIQUE, yqyes^  Crescentia. 

ARBRE  A  CHAPELET  , 
FAUX  SICOMORE  »  LILAS 
DES  INDES  »  ou  AZEDARACH. 
Foye^  Melia. 

.  ARBRE  DE  CIRE,  PIMENT 
ROYAL ,  ou  CIRIER..  Foj^e^ 
MvRicA  Cerifera. 

ARBRE  A  CHOUX.  fToj^e^ 
Palma  Altissima. 

ARBRE  DE  CORAIL.  Foye^ 

!ER¥THRINA. 

.     ARBRE    A    COTTON    DE 

SOIE.    Fojresi   BOMBAX. 
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ARBRE  DE  DRAGON.  rt)r. 
Palma  Draco. 

ARBRE  A  ENCENS.  Foye:^ 

PiNUS    TjEDA. 

ARBRE  A  GIROFLE,  ou 
GEROFLE ,  ou  DE  CLOUX 
DE  GIROFLE.   Fo^esi  Carïo- 

PHYLLUS. 

ARBRE  A  GRIVES,  SOR- 
BIER DES  OISELEURS,  ou 
COCHENE,  Fôye^  Sqrbvs  Au- 
cupariâ.  > 

ARBRE  DE  JUDÉE,  ou  GAI- 
NIER.  Foye:^  Cercis. 

ARBRE  LAITEUX  DES  AN- 
TILLES. Fojye:ç^  SlDEROXULLOlf. 

ARBRES  LANIGERES,  sont 
ceux  ({ui  portent  une  substance 
laineuse  ou  velue,  comme  on  en 
voit  ordinairemtnt  sur  les  chatons 
àci  Saules. 

ARBRE  DE  MAHOGONY. 
Voye[  Crdrus  Mahagomi. 

ARBRE  DE  MACAW.  f^e^ 
Falma  Spimosa. 

ARBRE  A  MAMELLES.  Foy. 
Mammea. 

ARBRE  AU  MASTIC,  ou 
XENTISQUE.  Foye^  PisTAciA 
Lentiscus. 
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ARBRE  DE  NEIGE,  SNAU^ 
DRAP,  ARBRE  A  FRANGES, 
ou  AMELANCHIER  DE  VIR- 
GINIE. Foyei^  Chionanthus.  • 

ARBRE  A  PARASOL.  FoycTi 
Magnolia  Tripetala. 

ARBRE  A  POISON.  Fojre^ 

TOXICODENDRON* 

ARBRE,  ou  BOIS  PUANT. 

Fojeii  Anagïris. 

ARBRE  DU  SAGOU.  Foye^ 

PaLMA  POLYPODIFOLIA. 

ARBRE  DE  SAINTE-LUCIE. 
Foyei^  Padus  Avium,  Cerasus 
Mahaleb. 

ARBRE  AUX  SAVONET- 
TES.  Fojre^  Sapindvs. 

ARBRE  A  TANNER  LES 
CUIRS.  Foyes^  Coriaria. 

ARBRE  DE  TOLU,  ou  pro- 
duisant LE  BAUME  DE  TOLU. 

Fojrex  ToivtFERA. 

ARBRE  A  TROMPETTES, 
ou  BOIS  DE  COULEUVRE. 
Foye^  Cecropia. 

ARBRE  AUX  TUUPES,  ou 
TULIPIER.  Foyt^  Tulipifera. 

ARBRE  DE  VIE.  Foyt^ 
Thuya. 

ARBRE 
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MŒRE  A  WÎS.  y  oyez  Ht- 

UCTERES. 

ARBRISSEAU.  Plante  formée 
par  une  ou  plusieurs  tiges  ligneuses 
et  durables,  qui  s'élèvent  plus  que. 
celle  de  V Arbuste  ^  et  moins  que 
wHq  de  V Arbre. 

m 

ARBUSTE  ou  Sous-Arbris- 
SEAU,  est  une  plante  vivace,  qui 
a  une  ou  plusieurs  tiges  ligneuses 
qui  résistent  au  froid  de  nos  hivers  > 
et  qui  ne  s'élèvent  qu'à  la  hauteur 
des  simples  plantes* 

ARBUTUS.  Fraisier  en  arbre. 
^Arbousier. 

Caractères.  La  fleur  a  un  petit 
calice  obtus,  persistant  et  découpé 
en  (jnq  portions,  sur  lequel  est 
placé  le  germe.  La  fleur ,  monopé- 
tale, de  la  forme  d'ime  cruche, 
divisée  au  bord  en  cinq  parties 
tournées  en  arrière ,  a  dix  counes 
étamineSy  jointes  au  fond  de  la 
corolle,  et  coiuronnéespar  des  som- 
mets séparés  en  deux  :  au  fond  de 
la  fleur  est  simé  im  germe  glo- 
bulaire qui  soutient  un  style  cylin- 
drique ,  surmonté  d'un  srigmat  épais 
et  émoussé.  Après  la  fleur,  le  germe 
devient  une  baye  ovale  ou  ronde^ 
à  cinq  cellules  remplies  de  semen- 
ces dures. 

V  Ce  genre  de  liantes  fait  partie 
de  la  dixième  classe  de  Limhéb^ 
intitulée  :  Decandris  monogyrùa^ 
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qui  comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  dix  étamines  et  un  style. 
'    Les  espèces  sont  : 

l^.Arbutus  Unedo^folïis glabrisf 
serratis^  baccis  poljrspermitlf  cauU. 
erecto  arborée  ;  Arbousier  avec  d« 
feuilles  imies  et  sciées,  des  h^y^ 
renfermant  plusieurs  sentences  ^  et 
une  tige  érigée. 

Arbutus  folio  serrato.  C.  B.  P^ 
j^So  i  Arbousier  ou  Frai«et  cro 
arbre. 

s"".  Arbutus  AruirdcAne,  folili 
glabrisy  integerrimis  y  baccis  polys-^ 
permis  ,  caule  erecto  arboreo;  Frai- 
sier en  arbre  >  avec  des  feuillet 
unies  et  entières,  des  bayes  rem- 
plies de  semences,  et  une  tige 
érigée  et  ligneuse. 

Arbutus  folio  non  serraio.  CV 

B.  P.  ^e. 

Andrachne  Theophrasû.  Clxué 
Hist.  ^8j  Appelée  Andrachne. 

3^.  Arbutus  AcadiensisycauUbusx 
procumbentibus  ,  foliis  ovatisy  suk^ 
strratisy  fioribus  'sparsis  y  bacci^ 
polyspermis.  linn.  Sp.  Plant..  39^  9 
Arbousier  avec  des  tiges  traînantes  y 
des  feuilles  ovales  un  peu  dente-' 
lées,  éts  fieinrs  croissant  claires^ 
et  plusieurs  semences. 

Vitis  Idœa  Acadiensis  ,  foliis 
altemis.  Tourru  Lut.  . 

4*".    Arbutus  Alpinay  ^^auBbur 
procumbentibusy  foliis  rugosis ,  ser^m* 
ratis.  Flor^  Lapp.  1 61  ;  Arbousier 
avec  des  tiges  rempantes  et  dj^  , 
ftuiUes  j:udçs  et  sciées«  : 
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f^itis  Idaay  foUis  oblongis  albi^ 
cantibiu.  C  B.  P.  ^yo. 

y*.  Arbutus  caulibus  procum^ 
htntibus  y  foliis  integerrimis.  Flor. 
Lapp.^nSx^  Arbousier  avec  des 
âges  rempantes  et  dos  feuilles  en- 
tières. 

i**.  Arbutus  Uva  Ursi  y  caulibus 
diffusis  y  foUis  emarginatis;  Ar- 
bousier avec  des  tiges  diffuses  et 
des  feuilles  dentelées. 

Uva  Ursi.  Clus.  Uist.  t.  P.  ffj. 
Baye  d'Ours^  Busserole  ou  Raisin 
d'Ours. 

RaJix  Idaaputata  et  Uva  Ursi^ 
Bauh^  Hist.  t.  P.  5x^. 
•  Unedo.  La  première  espèce ,  qui 
croît  naturellement  en  Italie,  en 
Espagne,  ainsi  qu'es  Irlande,  est 
à  présent  fort  commune  dans  les 
jardins  anglois;  on  en  connoît  plu- 
sieurs variétés  ;  savoir ,  ime  prerniere 
à  fleurs  oblongueset  à  fruits  ovales; 
nne  seconde  à  fleurs  doubles  >  et 
une  troisième  à  fleurs  rouges  :  mais 
tbutesL  ces  difTcrences  ne  sont  que 
<Jes  variétés  séminales ,  qu'on  ne 
doit  point  regarder  comme  des  es- 
peces  distinctes,  quoique  je  dusse 
peut-être  en  donner  ime  descrip- 
tion plus  détaillée  en  faveur  des 
curieux. 

Andrachne.  La  seconde^  origi- 
naire des  pays  orientaux ,  et  surtout 
des  environs  de  Magnésia ,  où  eUe 
croît  en  telle  quantité  qu'elle  sert 
^de  matière  combustible  aux  habi- 
tans  du  pays,  s'élevc  sous  la  j&rmç 
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d'un  arbre  d'une  grosseur  médio^ 
cre,  dont  les  branches  irrégulieres^ 
sont  garnies  de  feuilles  larges  et 
otvales  ,  à-peu-près  semblables  à 
celles  du  Laurier  y  mais  un  peur 
moins  longues,  unies,  entières ,  et 
sans  dentelures  à  leurs  bords  :  les 
fleurs  ressemblent  à  celles  de  VAr-^ 
bousier  commun  y  et  elles  croissent 
claires  sur  les  branches;  son  fruit 
est  ovale ,  et  de  la  même  couloiir  et' 
de  la  même  consistance  que  celui 
de  l'espèce  commune;  et  \t^  se- 
mences sont  plates  ,  au-lieu  que 
celles  de  l'espèce  suivante  sont 
pointues  et  angulaires.  Tourne- 
fort  fait  mention  de  trois  va- 
riétés de  cet  arbre ,  qu'il-  a  obser-  • 
vées  dans  le  Levant;  l'une  à  feuilles 
sciéesy  qui  est  à  présent  dans  les 
jardins  anglois,  et  passe  poiy:  la 
Drachné;  une  autre  avec  des  fruits 
gros  et  oblongs,  et  la  troisième 
avec  des  fruits  gros  et  comprimés  : 
mais  on  ne  sait  point  si  ces  trois 
variétés  ne  sont  pas  accidentelles  , 
et  ne  proviennent  pas  des  semen^ 
ces  de  là  première. 

L'ARBOUSIER  ou  l'Arbrk^ 
DE  Fraises  commun,  trop  connu 
pour  exiger  ici  une  description  y 
se  trouve  à  présent  dans  la  plupan 
des  jardins  anglois ,  dont  il  fait  un 
des  plus  grands  omemens  dans  les^ 
mois  d'Octobre  et  de  Novembre, 
parce  que  c'est  dans  cène  saisoi^ 
^e  ces  arbres  fleurissent,  et  q?iei 
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tnurîssent  les  fruits  de  Pannée  pré- .  tre  manière ,  il  faut  en  recueillir 
^tédenie,  <:omme  il  leur  faut  une  les  fruits  lorsqu'ils  sont  parfaite- 
année  entière  pour  se  perfectionner,  ment  mûrs ,  et  les  placer  dans  du 
Ces  arbres  se  trouvent  en  même  sable  sec ,  pour  les  -conserver  jus-^ 
tems  chargés  de  fleurs  et 'de  fruits;  qu'au  tems  où  l'on  doit  les  meitre 
ce  qui  produit  un  aspect  d'autant  en  terre*.  Dans  le  courant  du  mois 
plus  agréable,  que  cette  saison  est  de  Décembre,  on  semé  ces  graines 
celle  où  les  autres  arbres  commen-  dans  des  pots ,  qu'on  plonge  dans 
cent  à  se  dépouiller  de  leur  ver-  une  vieille  couche  de  tan  qui  a 
dure ,  et  ont  perdu  toute  leur  perdu  sa  chaleur,  en  couvrant  seu- 
beauté.  Icnaent  la  couche  avec  des  vitra- 
Les  arbres  qui  ont  des  fruits  ges ,  pour  empêcher  les  gelées  d'y 
gros  et  ovales,  avec  des  fleurs  grosses  pénétrer.  Si  ces  semences  sont 
et  oblongues ,  produisent  le  meil-  bonnes ,  elles  pousseront  au  com- 
leur  effet.  L'espèce  à  fleurs  dou-  mencement  d'Avril  :  à  mesure  que 
blés  est  curieuse;  mais  comme  ces  le  printems  avancera,  on  les  arro- 
fleurs  n'ont  que  deux  rangs  de  pé-  sera  souvent  et  légèrement ,  et  on 
taies,  elles  n'çnt  point  d'apparence,  les  tiendra  nettes  de  mauvaises 
et  ne  produisent  que  peu  de  fruits;  herbes. 

ainsi  l'autre  doit  lui  être  préférée.  Lorsque  le  tems'  devient  plus 

L'espèce  à  fleurs  rouges  fait  une  chaud,  on  avance  leur  accroîsse-* 

belle  variété,  quand  elle  est  entre-  ment,  en  les  tenant  pendant  le  jour 
mêlée  avec  d'autres,  étant  à  l'exté-  ,  à  l'abri  du  soleil,  et  en  les  expo- 

rieiu"  d'une  belle  couleur   rouge ,  sant  à  l'air  durant  la  nuit ,  afin  dé 

qui  se  change  en  pourpre,  lors-  les  faire  jouir  de  la  fraîcheur  et 

que  ces  fleurs  sont  prêtes  à  tomber;  des  rosées.  Ces  plantes  étant  ainsi 

le  fruit  de  celle-ci  est  semblable  à  traitées,  elles  s'élèveront  dès  le  pre- 

celui  de  l'espèce  commune  :  toutes  mier  été  jusqu'à  la  hauteur  de  cinq 

ces  variétés  ne  se  perpétuent  qu'en  ou  six  pouces.  Au  commencement 

les  grefiànt  sur  VArhutus  commun  y  d'Oaobre,  on  peut  les  enlever  des 

parce  que  les  semences  de  chacune  i)ots  où  elles  ont  été  semées ,  et 

ne  produisent  pas  le  même  acci-  les  placer  séparément  dans  de  petits* 

dent ,  quoique  les  semences  du  pots  remplis  de  terre  légère,  qu'on 

fruit  ovale  en  donnent  générale-  plonge   dans  une  vieille  couche 

ment  plus  que  celles  de  l'espèce  de  tan,  sous  un  châssis  ordinaire, 

commune.   Comme  on  multiplie  en  observant  de  les  abriter -du  so- 

plus  avantageusement  V Arbousier  leil  au  milieu  du  jour,  et  de  les^ 

par  se$  semences  que  de  toute  au-^  arroser  toutes  les  fois  qu'elles  cq 

Rrii 
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aurom  besoin*  Les  pots  peuvent  pleine  terre  dans  les  endroits  (juî 

rester  daas  cette  couche  pendant  leur  sont  destinés  ,  afin  qu'elles 

tout  Thiver ,  avec  l'attention  de  les  aient  le  tems  de  former  de  bonnes 

exposer  en  plein  air  lorsque  le  racines  avant  l'hiver ,  dent  les  ri- 

tenis  est  favorable ,  et  de  les  ga-  gueurs  leur  seroicnt  très-nuisibles  » 

rantir  des  gelées  (  qui  ne  manque-  si  elles  ctoient  nouvellement  plan- 

roient  point  de  les  détruîfe)  en  les  tées;  et  comme  on  peut  conserver 

couvrant  avec  soin*  la  motte  autour  de  leurs  racines  ^ 

Au  primems  suivant  >  l^s  pots  on  est  assuré  qu'elles  réussiront 
doivent  être  placés  dans  une  cou-  dans  cette  saison, 
che  de  chaleiyr  très^modérée ,  où  Ces  plantes  sont  assez  dures 
ils  n'exigeront  d'autre  couverture  pour  subsister  en  pleine  terre  dans 
que  des  nattes  :  par  ce  moyen,  les  toutes  les  saisons,  à  moins  qu'il  ne 
plantes  seront  en  état  de  pousser  survienne  des  hivers  extrêmement 
<l€  bonne  heure  en  été  de  forts  rigoureux ,  qui  détruisent  ordinai- 
lejettons  ,  et.  dje  mieux  résister  aiji  ment  les  jeunes  plantes ,  ainsi  que 
J&oid  de  l'hiver.  On  peut  les  lais-  les  branches  de  la  première  pous- 
ser dans  cette  couche  pendant  la  sée ,  mais  presque  jamais  les  ra^f 
plus  grande  partie  de  l'été  ;,  car  si  cines*  Ainsi,  lorsqu'après  ces  grands: 
on  les  eu  tiroit  plutôt  pour  les  hivers ,  les  plantes  paroîssent  mor-? 
exposer  ^n  plein  air,  la  terre  des  tes,  il  ne  feui;  point  y  toucher: 
pots  j)e  dessccheroit  si  prompte-^  mais  il  tsi  bon  de  les  laisser  jus-^ 
ment qu'aujcwrtarroseoieajt  ne  pour-  qu'à  l'été  suivant»  afin  de  distin- 
xoit  y  remécUer  :  mais  si  au  coa-*  guer  celles  qui  ont  péri  de  celles, 
traire  elles  passent  tout  l'été  dans  qui  peuvent  encore  repousser;  car 
la  cQuche,  ell^s  auront  acquis  plus  après  les  hivers  de  1728  et  2p  ^ 
d'un  pied  de  hauteur  dès  l'automne  ^739  et  40 ,  plusieurs  personnes 
suivant.  Tant  que  Ifô  plantes  se-  ayant  regardé  quelques-uns  de  cea 
xont  cons(E>rvées  dans  des  pots,  il»  arbres  cojoime  détruits,  les  ont  ar*-^ 
^ra  prudent  de  les  tenir  à  couver^  rachés,  pendant  que  ceux  qui  ont 
des  gelées ,  en  les  plongeant,  dai)&  eu  la  patience  d'attendre ,  en  ont 
la  terre  à  des  expositions  chaudes ,  perdu  à  peine  un  seul  sur  einq^ 
Qt  en  les  couvrant  de  nattes  dans  çents« 
les  mauvais  t^sms..  .   Cet  arï)re  se  plaît  dans  im  sol 

Quand  les  pbntes  sont  parve^  humide*  Lorsqu'il  est  phnté  dans? 

nues  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois,  un  terrein  sec,  il  produit,  rarement^ 

pieds,  il  faut  les  tirer  des  pots  au  "beaucoup  de  fruit:  ses  fleurs,  qui 

^is  d'AvjrjJ;^  poup  Ifis  ojettr^  ^,  se:  montrent  en  autpnwea  «onctou.^ 
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jours  détruites ,  si  Thivcr  est  dut  j 
ce  qui  est  cause  qu'il  n'a  produit 
que  de  très-petits  fruits  en  Angle- 
terre pendant  plusieurs  années;  de 
manière  que,  pour  en  obtenir ,  il 
&ut  placer  ces  arbres  dans  ime 
exposition  chaude;  et  si  la  terre 
p'y  est  pas  naturellement  humide, 
y  est  nécessaire  <ie  .mêler  à  celle 
qui  garnit  leurs  racines  une  bonne 
quantité  de  marne  et  de  Cumîer  de 
vaches  5  et  de  les  arroser  souvent , 
fur-K>ut  si  le  printems  est  sec* 

La  meilleure  saison  pour  trans- 
planter V Arbousier  y  est  en  Sep- 
tembre ,  dans  le  moment  où  sc% 
âeurs  commencent  à  paroître;  et 
si  alors  le  tems  est  $ecj  et  que  la 
iterresoit  arrosée,  il  reprendra  bien?- 
tôt:  mais  il  sera  nécessaire  décou- 
vrir le  dessus  des  racines  avec  du 
terreau,  au  commencement  de  No- 
vembre, pour  empêcher  la  gjfilée 
d^  pénétre^.. 

Acadiensis.  La  trcMsîeme  espèce , 
qui  croît  naturellement  en  Acadie  ^ 
et  en  d'autres  parties  septentrionales, 
de  P Amérique,  sur  des  terres  maré- 
cageuses, et  souvent  inondées,  est 
ttn  arbrisseau  bas  qui  vient  en  buîs-^ 
son,  avec  des  branches  minces  et 
ifempantes ,  garnies  de  feuilles  ova- 
Ifes ,  \m  peu- sciées  à  leurs-  bords  :. 
ses  Seurs  sortent  dés  aîles  des- 
feuilles  ,  et  aroîssént  en  paquets 
Biinces  et  claies.  Cette  espèce  n'a 
Jamaû -prcKbitt  4&  fr]!^ 
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terre  ^  où  on  la  conserve  diffici- 
lement. .    . 

Alpina,  La  quatrième ,  orîgi* 
naire  du  sommet  de*  Alpes  et  dct 
çftontagnei  de  la  Suisse,  est  une 
plante  ka$se,  qai  pousse  de  sa  r*< 
çine  plusieurs  branches  minces  ^ 
iraînamc»  sujr  la  terre,  et  garnies 
de  feuilles  oblongues ,  rudes  et 
d'un  verd  pale  5  ses  fleurs  ,  pro^ 
dwiïes  aux  aiies  des  feuilles  smr  deà 
pédoncules  Jton^  et  Jninces ,  som 
suivies  par  des  bayey  de  la  gros-^ 
seur  environ  d'une.  Cerise  noir© 
commune,  quï  som  d'abord  vertes  ^ 
ensuite  louges^  et  en£ii^  détiennent 
nokeea  mûrissant  ;.  elles  ont  un 
gpût  agréabiey  et  serrent  à  la  nour^ 
istuie  éss  h^itanS'desipays  où  eUcd 
croissent..  Cette  plamte  est  tràsrdiffi-^ 
cile  à.  coœtrver  dans  les  jardins  y 
patfciSL  quelle  vient:  orfimacdementi 
dans  les  mardis  et  dans  les;  mousscsi 
Qtt  là  ter»  n'bst  jamais^  sèdue» 

La^quieme,  qu'o^  trouve  sor 
Us  montages  d^Espagne  et  dan& 
la  plupart  «les:  paniies  .septemno^ 
na^ife^  l^uroper'^.'ôst  gapie:  dca 
branches  traînantes ,,  couverte*  de 
feuilles  inûes  ^.  èpdxtassTy  norsiti^  et 
akemcs  r  st%  fleurs  ,^'de  la  xwêinê: 
feime  qcoe  celles  de  l^espece  coa^ 
mune,  meais  plus  petites,  son;r  pro^ 
duittff  en)  petits  paqnetb  vei^  l^eco^ 
tiémité  des:  branches,  et  scmc  soi*-» 
vies  par  des  bayes  dé  Ik  mém«i 
grosseur,  qtit  demmràïi^  roug^ei  ai 
Irâi;  mamiioL. 
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Cette  espèce  est  très-rare  (dans  pliee  de  la  même  manière  que 
les  jardins  Anglois ,  parce  qu'elle  VArbutus  commun;  mais  comme 
croît  naturellement  dans  des  pays  dans  le  nombre  des  jjlantes  de 
très  -  froids  et  couverts  de  neige  cette  espèce  ,  qu'on  cultive  ici ,  il 
pendant  tout  Phiver,  ou  dans  les  n'y  en  a  aucune  qui  produise  du 
marais  au  milieu  de  la  mousse;  de  fruit,  il  faut  s'en  procurer  des  se^ 
manière  qu'elle  ne  profite  gueres  mences  du  Levant ,  où  on  la  trouve 
dans  les  jardins ,  et  n'y  dure  qite  en  abondance.  Ces  arbres  ont  des 
deux  ou  troi^  ans  y  malgré  qu'on  feuilles  plus  larges  que  celles  des 
ait  construit  exprès  des  marais  arti-  espèces  communes ,  et  produisent 
fidels,  et  qu'on  ait  apporté  à  sa  un  plus  bel  effet;  et  comme,  outre 
culture  tous  les  soins  imaginables  :  cet  avantage ,  ils  ont  encore  celui 
ainsi  il  ne  reste  d'autre  moyen  de  de  pouvoir  subsister  en  pleine  terrel 
la  faire  réussir  que  de  la  planter  pendant  toutes  les  saisons ,  ils  mé^ 
dans  des  marais  naturels*  ritent  d^être  cultivés  par  préférence 
Uva  UrsL  La  sixième  ^  qui  croît  dans  les  jardins.  Il  est  bon  d'ob- 
sur  le  Mont-Cenis  en  Italie,  et  sur  server  que  ces  arbres  ne  résistent 
quelques  montagnes  d'Espagne ,  a  aux  froids  de  nos  hivers  que  lors«r 
des  tiges  ligneuses  ,  élevées  à  la  qu'ils  ont  acquis  une  tige  ligneuse; 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  et  mais  que  dans  leiu:  jeunesse ^  ils 
divisées  en  plusieurs  branches  touf-  y  sont  très- sensibles ^  et  veulent 
fiies  ,  fortement  garnies  dé  feuilles  être  conservés  en  pots  pendant  trois 
sondes ,  charnues  et  découpées  au  ou  quatre  années,  avant  d'être  plan- 
sommet  :  ses  fleurs,  d'une  couleur  tés  dans  un  terrein  sec^  à  une  exn 
herbacée ,  rayée  de  pourpre ,  sont  posidon  chaude, 
produites  en  grappes  vers  l'extré- 
mité des  branches ,  et  om  la  même  ARBUTUS  REMPANT.  Foy^ 
forme  que  celles  du  Fraisier  en  EpiguEA^L* 
arbre* 

Cette  espèce  est  si  rare  en  An-'  ARC  EN-CIEL.  C'est  un  mé- 
gJeierre,  qu'elle  n'est  pas  même  ^éore  en  forme  d'arc  ou  de  demi- 
fen  connue  des  Botanistes ,  dont  cercle  composé  de  plusieurs  cou- 
la plupart  se  sont  singulièrement  le^s  j  «^  représenté  dans  un  nuage 
trompés  en  la  regardant  comme  la  P^acé  à  l'opposite  du  soleil  par  la 
cinquième  espèce  dont  Clusius  réfraction  de  ses  rayons  dans  les 
fait  mention.  gouttes  de  pluie  qui  tombent. 
,  I^  Dracknéj  à  présent  fort  rare  Newton  observe  que  l'Arc-en^ 
^n  Angleterre ,  peut,  jetrc  multi-  Qcl^ne  çaroît  quclorsquç  le  soleil^ 
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Kdt  pendant  la  pluie;  etq[u*onpeut 
le  représenter  artificiellement  en 
'faisant  tomber  de  l'eau  en  gouttes 
conune  la  pluie  j  les  rayons  du 
soleil,  venant  à  traverser  ces  gout- 
tes >  font  voir  au  spectateur  placé 
entre  le  soleil  et  la. pluie  un  Arc 
qui  devient  plus  apparent  si  un 
corps  noir  est  placé  derrière  ces 
gouttes*  j 

Antonio.  DE  Dominis  a  expli- 
qué eh  1611  la  cause  de  PArc-en- 
Qel,  et  la  manière  dont  il  se  for- 
me, par  la  réfraction  des  rayons 
du  soleil  dans  les  gouttes  d'eau 
sphériques  qui  tombent  des  nua-, 
ges  :  il  confirme  .cette  explication 
par  des  expériences  faites  avec 
des  globes  de  verre  remplis  d'eau. 
Descartes  a  adopte  cette  théorie 
siu"  ce  phénomène  céleste  >  et  y  a 
ajouté  un  nouveau  degré  de  jjer- 
fection.  •  -       . 

Mais  comme  tous  deux  ignoroient 
la  vraie  cause  et  l'origine  des  cou* 
leurs  ,  les  explications  qu'ils  ont 
données  de  ce  météore ,  -sont  dé^ 
fectueuses,etèn  quelques  points  er^ 
rdnées ,  il  étoit  réservé  à  la  doctrine 
glorieuse  de  N  e  w  x  o  n  d'y  sup^ 
pléèr,  et  de  les  corrigçr» 

Voici  les  propriétés  qu'on  attri- 
bue à  l' Arc-en-ciel,.  f 
:  i*^.  Il  ne  parôît  jamais- qu'à  l'op^ 
posite  du  soleil  ;r  de  ^orte  <jue , 
quand  nous  regardons  l'Arc-enr 
del>  Je  soleil  est  tcatjour^  der- 
jricârc  HQHS^  . .      ,.  ..,. ..  .       ..  l 
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n^.  Quand  l'Arc-en-ciel  paroît , 
il  pleut  toujours  en  quelque  en- 
droit- 

3*".  L'ordre  constant  des  cou- 
leurs est  que  celle  du  dehors  est 
d'un  rouge  safranné ,  la  seconde  jau- 
ne ,  la  troisième  verte  y  la  quatriè- 
me violette  ou  bleue;  mais  ces 
couleurs  ne  sont  pas  également 
trillantes.  -.■  -     r  >   •. 

4*".  Lorsque  aeux  Arc-  en  -ciejs 
paroîssent  ensemble ,  le  plus  g^and 
et  le  plus  élevé  est  plus  large  ef 
plus  vif;  et  les  couleurs  sont  dans 
ces  deux  Arc-en-ciels  placées  d'une 
manière  inverse*    ; ,    , 

j"*.  L'Arc-en-ciel  -est  toujourç 
exactement  rond  ^  mais  on  ne  le 
voit  pas  toujours  également  entier, 
les  parties  supérieures  ou  înférieu-^ 

res  manquant  quelquefois  (  i  ). 

L^ — \ ^.—LJ — - — ^    •  "    -•   " ^i-j 

'  (t)  Qpoîqiic  Ylrh  ou  Abc-dn-Giet ,  d^- 
envt  Où  cesciè  parfii^t.,  h  spectateur  09 
pcQt  néanmo^ois  cfi  vàh^  qu'une  tiès-^petits 
pitrtie;  Une  portion  plus  ou  moins  consi- 
dérable de  la  bise  du  cône  de  lumière  ré«> 
fléchi  par  ce  <refCÎ5  brîHant ,  cr'dônt  son 
jteltoccupe  le  soaio^t ,  est  cachée  par  l'ho* 
rison  ,  et  il  (endroit  qu'il  fiât  tcè^-élevé  au^ 
dessus  de  la  suf&ce.  de  la  terre  y.  poux  qu'il 
pût  le  découvrir  en  entier  :  ce  cercle  paroît 
d'ailleurs  plus  grabd  ou  plus  petite  suivant 
<pie  le  sokil  est  plus  ou  odotus  éltvi  :  quand 
cet  as^e  tf t  i,  Tbor^on ,  l'Arc-en^Ciel  est 
^ussi  gfand  qu'^  pe^x  i'^e  ;,  il  diminue  j^  aof 
contraire:  4  â  n:icsuiç  que  le  soleil  s'éleye^ 
et  lorsqu'il  est  parvenu  au-dessus  de  la  hau^ 
teur  de  41  dégrés  x  aunûtcs^  le  pbéAomèn«? 
disparoîu       *  ^ 
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-  ^^.  Sa  largeur  apparente  est  tou- 
jours la  même. 

7**.  Ceux  qui  sont  places  sur  un 
terreîn  uni  et  bas  lie  voiem  jamais 
plus  de  là  moite  de  PArc-eft-ciel , 
et  quelquefois  moins* 

8®,  Pius  le  soleil  est  élevé  au- 
dcsstis  de  Fhorison ,  moins  on  voit 
tlu  cercle  dê.PArc-eh-ciel  ;  plus 
au  contraire  il  est  près  de  son  lever 
ou*  de  son  coucher  (  s'il  n*est  point 
tathé  par  xles  nuages  ) ,  plus  PArcr 
cn-ciel  paroît  grand. 

p*".  li^Arc  -  en  -  ciel  ne  paroît 
jamais  quand  le  soleil  est  à  plus 
de  quarante-un  degrés-,  quarantfe-wx 
minutes  de  hauteur  { i  )< 

UArc  Lunaire.  La  lune  môn^ 
tre  aussi  le  phénomène  de  l'Iris 
ou  d'un  Arc ,  par  la  réfraction  de 
çç^  rayons  dans  les  gouttes  d'eau. 
Aristotjs  dit  aw>ir  été  le  premier 
qui  l^t  observé  ;  il  ajoute  que  ce 
phénoifienenTesfc  jamais  visible  que 
dan$  la  pleine  lune  >  la  lumière  de 

(f)  On  Toît  ^d<}ucfUf  on  AfO-en-Clel 
renversé ,  de  manière  ^oe  sa  partie  coorexe 
toncbé  la>  terre ,  et  que  ses  branches  sent 
tournées  rers  le  ciel.  Ce  pUnomine  arrîre 
toutes  les  fois  que  >  par  on  cems  calme ,  les 
rayons  du  soleil  fortement  céflédds  snr  la 
iurfiice  dW  étang ,  dHm  lac  oir ^Fune mer, 
tom  portés  rers  une  nue'  qui  se  disioul  en 
pluie  :  les  couleurs  et  cet  Ace  sont  fofttei 
«t  peu  distinctes ,  parce  que  les  rayons  ré- 
lédUs  ont  axop^  âp  ftrcc  que  les  rayons 
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cet  astre  étant  dans  les  autres  tefel 
trop  foible  pour  être  réflédiici 
Après  deux  réfractions  et  une  ré» 
flexion ,  Tlris  lunaire  a  toutes  les 
cbuleurs  de  TArc  du  soleil  j  elle» 
sont  tfésKlistinaes  et  agréables  i 
elles  sont'Siculement  un  peu  plui 
foibles  que  celles  de  Paubre  Iris  | 
ce  qui  vient  de  la  diflfiîreme  inten-^ 
sîté  des  rayons  ,  et  de  la  différent^ 
disposition  du  milieu. 

L'Arc  Maeik  est  un  phéno-ir 
mené  que  l'on  observe  quelquefoii 
dans  une  grande  agiution  de  la 
mer,  lorsque  le  vent,  balayant  le 
sommet  des  vagues  ,  les  élevé  et 
\ts  disperse;  les  rayons  du  soleil 
donnant  alors  dessus  y  ils  sont  ré* 
^fléchis  comme  daiu  im  nuage  ordi* 
naire,  et  produisent  toutes  les  cou^ 
leurs  de  l'Arc-en-cieK 
-   lie  Père  Bourzbs,  dans  les 
Transactions  Philosophiqties  ,  ob« 
ierve  que  les  couleurs  de  TArc 
Marin  sont  moins  vives  ,   moins 
dîstinaes  et  moins   durables  que 
celles  de  l*Arc  ordinaire  >  et  qu'on 
a  de*  la  peine  à  y  distinguer  plus 
de  deux  couleurs  :  on  voit  seule* 
ment  un  jaune  obscur  du  côté  du 
soleil ,  et  un  verd  pâle  sur  le  bord 
opposé*  Ces  Arcs  Afarins  sont  plus 
nombreux  que  les  autres  ;  on  en 
observe  quelquefois  vingt  ou  trente 
ensemble  :  ils  paroîssent  à  midi  ^ 
et  dans  une   position   opposée  à 
cette  de  TArc  ordinaire  ;  c'est-à^ 
dire  ^e  le  ct^té  jîgpçaye  est  towné 
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ten-haut  :  cela  doit  être  d'après  les 
raisons  qu'on  apporte  pour  expli- 
quer la  formation  de  rAroen-ciel 
ordinaire. 

ARCHANGE,  ou, Ortie 

MOKTE.  f^oye^hAMiVM^ 

ARCTIUM.  Linn.  Gen.  830. 
happa.  Tourn.  Inst.  R.  H.  Bar- 
dane  ou  Glouteron.  Herbe  aux  tei- 
gneux ,  le  Pétasite. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  écailleux  j  chaque  écaille  se  ter- 
mine en  une  longue  épine  réfléchie 
à  l'extrémité.  La  fleur  est  composée 
de  plusieurs  fleurettes  tubuleuses  , 
uniformes ,  et  d'une  seule  feuille , 
dont  le  tube  est  long ,  mince ,  et 
découpé  en  cinq  segmens  étroits 
au  sommet  :  elles  ont  chacune  cinq 
étamines  minces  ,  couronnées  de 
sommets  cylindriques  :  le  germe  , 
situé  au  fond  du  tube ,  a  son  som-^ 
met  velu,  et  soutient  un  style  long 
et  mince  ,  surmonté  par  un  stigmat 
mince  ,  et  divisé  en  deux  parties  : 
le  germe  se  change  ensuite  en  une 
semence  simple  ,  pyramidale ,  an- 
^    gulaire ,  et  couronnée  de  duvet. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dix- 
septieme  classe  de  Ltnnée  ,  indtu- 
Ice  ;  Syngenesia  polygamia  aqua- 
lis  y  parce  que  les  fleurs  ont  un 
nombre  égal  de  fleurettes  mâles  et 
hermaphrodites  renfennées  dans  im 
calice  commun. 

Tornc  L 
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Les  espèces  sont  : 
•  I^.  Arctium  Lojypa^  foliis  cor^ 
datisy  inermibusy  petiolatis  \  capitU" 
lis  majoribus  sparsis.  B.  ;  Bardane 
avec  des  feuilles  en  forme  de  cœur 
sans  épines  ,  des  pétioles  ,  et  de 
grosses  têtes  éparses.  Le  Glouteron, 
ou  la  Bardàne» 

Lappa  major  y  sive  Arctium  Dios^ 
coridis.  BauA.  Pin.  i$8. 

Bardana  y  sive  Lappa  major* 
Dod.  Pêmpt.  58. 

Personnta.  Can.  Epit.  88j. 

2^.  Arctium  personata  ,  foliis 
cordatisy  inermibus^  capitulis  mino-^ 
ribus  compactis  ;  Bardane  à  feuilles 
en  forme  de  cœur  sans  épines  ,  et 
à  petites  têtes  placées  les  unes  très- 
près  des  autres. 

Carduus  mollis  lati-foliusy  LappiB 
capitulis.  Bauk.  Pin.  ^yj. 

3*^.  Arctium  tomentosa  y  foliis 
cordatisyinermibus  y  capitulis  tomen-* 
toso-reticulatis  ;  Bardane  avec  Aç& 
feuilles  en  forme  de  cœur  sans  épi- 
nes ,  et  des  petites  têtes  laineuses 
et  brodées. 

Lappa.  Personata.  Les  deux 
premières  espèces  sont  des  herbes 
sauvages  et  communes,  qui  croîs-* 
sent  fréquemment  en  Angleterre 
sur  les  bords  des  routes  et  des  sen- 
tiers ,  ce  qui  est  cause  qu'on  ne  les 
cultive  point  dans  les  jardins.  La 
première  étant  ordonnée  dans  l'u- 
sage de  la  Médecine  par  le  Col- 
lège de  la  Faculté  ,  j'en  ai  cepen- 
dant fait  mention  ici  :  fe  seconde 
Ss 
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est  regardée  par  plusieurs  comme 
une  variété  de  la  première  ;  mais 
cx)mme  j'ai  semé  ces  deux  espèces 
pendant  plusieurs  années  dans  les 
jardins  de  Chelséa  y  où  elles  ont 
conservé  constamment  leurs  diffé- 
rences ,  je  puis  certifier  qu'elles 
ibïment  deux  espèces  parfaitement 
distinctes.  La  première  est  âppel- 
lée  par  Gaspard  Bauhin  Lappa 
major  ,  sive  Arctium  Dioscoridis. 
Pin.  tgz  s  la  plus  grande  Bar- 
dane ,  ou  Arctium  de  Discoride* 
La  seconde  est  intitulée'par  Vail- 
lant :  Lappa  vulgaris  y  capitula 
minore.  Act.  Par.  tytS  ;  Bar- 
dane  commune  ,  avec  une  petite 
tête  (  I  )• 

(i)  Les  fleurs,  les  feuilles,  les  graines 
et  les  racines  de  Bardane  sont  employées 
en  Médecine  ;  mais  on  faic  un  usage 
beaucoup  plus  fréquent  de  la  racine  que 
des  autres  parties  de  cecce  plante. 

Cette,  facine  n'a  point  d'odeur ,  mais 
elle  a  un  goâc  douceâtre  et  légèrement 
amer  ;  aussi  ne  fournie- elle  par  Tanalyso 
aucune  partie  volatile ,  mais  seulement  un 
gros  et  demi  de  substance  gommeuse ,  fc  deux 
•  scrupules  de  substance  résineuse ,  et  un  peu 
de  sel  marin  ou  de  nitre,  sui:  une  once 
soumise  aux  agens  chimiques. 

Toute  la  plante  est  légèrement  sadori- 
fique,  diurétique,  détersive  altérante,  ré^ 
solutive  et  fortifiante  j  on  use  de  ses  racines 
en  décoction  dans  Teau  et  le  vîn ,  dans  les 
aSectipns  néphrétiques  et  arthritiques,  dans 
les  maladies  de  peai^  les  obstructions  des 
Tkceres  ,  les  malles..  vénéricAnes  ^   le 
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Tomentosa.  La  troisième  ne  croît 
pas  naturellement  en  Angleterre  > 
mais  elle  est  originaire  des  mon- 
tagnes de  TAppenin  :  ses  feuilles: 
différent  de  celles  de  Tespece  corn- 
mune  ,  en  ce  qu'elles  sont  plus 
blanches  en-dessous  :  ses  têtes  sont 
plus  serrées  ;  et  ses  fleurettes ,  d'un 
rouge  brillant^  ont  leurs  calices 
joliment  brodés  avec  un  duvet  fin  f, 
en  cjuoi  consiste  la  plus  grande 
différence  de  cette  espèce  avec  la 
première  >  dont  elle  a  été  aussi  re- 
gardée comme  une  variété  :  mais, 
après  l'avoir  cultivée  pendant  plus 
de  quarante  ans  ,  je  puis  assurer 
qu'elle  n'a  jamais  varié;  de  sorte 
que  c'est  certainement  une  espèce 
distinguée.  Elle  a  été  nommée  par 
Gaspard  Bauhin  >  Lappa  major 
montana  y  capitulis  tomentosis.  Pin^ 
tgS  ;  la  plus  grande  Bardane  de 
inontagne,  avec  des  têtes  laineuses- 
scorbut  ,  etc.  :  sa  dose  esc  depuis  deux  gros 
^squ*i  une  once.. 

On  applique  ses  feuilles  en  forme  de 
cataplasme  ,  comme  un  excellent  réso- 
lutif dans  les  tumeurs  des  articulations* 

Ses  semences  données  en  poudre  ,  eo 
infusion  vineuse  ou  en  émulsion ,  sont  très- 
diurétiques  et  conviennent  dans  la  néphré-^ 
tique  et  Thydropisie.^ 

Ses  jeunes  tiges  ,  cuites  à  la  manîere  des 
Asperges ,  forment  un  aliment  sain  et  agréa- 
ble ,  dont  on  £aix  usage  dans  quelques  eiK 
droits; 

La  Bardane  entre  dans  Tonguent  fQpur- 
teum  et  dans  le  diabotamm.. 
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Comme  ces  plantes  sont  rarc- 
hient  admises  dans  les  jardins ,  il 
est  inutile  de  parler  de  leur  cul- 
ture ;  et  quoiqu'elles  soient  des 
herbes  incommodes  qui  se  multi- 
plient en  abondance ,  il  est  très- 
facile  de  les  détruira ,  et  de  s'en 
débarrasser  entièrement  en  peu 
d'années  ,  en  les  empêchant  de 
porter  semence  ,  parce  que  leurs 
racines  ne  durent  que  deux  ans. 
Les  plantes  de  ces  espèces  ,  qui 
viennent  de  semences  ,  ne  fleuris- 
sent que  la  seconde  année ,  et  leurs 
racines  périssent  aussi-tôt  que  les 
semences  sont  mûres. 

ARCTOTIS.  Cette  plante  a  été 
originairement  connue  sous  le  titre 
iii  AnemonO'spermos  y  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  semences  avec 
celles  des  Anémones^ 

Caractères.  Le  calice  commun 
est  rond  et  écailleux  ;  les  écailles 
de  la  partie  basse  sont  plus  des- 
serrées, et  en  forme  d'alêne  j  celles 
du  milieu  sont  ovales ,  et  celles  du 
sommet  concaves^  La  fleur  est  com- 
posée de  plusieurs  fleurettes  fe- 
melles ,  rangées  en  rayons  sur  le 
bord  ;  elles  ont  un  côté  étendu  en- 
dehors  en  forme  de  langue ,  et  un 
germe  ovale  à  quatre  angles ,  situé 
dans  le  centre ,  couronné  de  du- 
vet ,  et  soutenant  im  st)4e  mince 
surmonté  de  deux  stigmats  ovales  : 
le  germe  se  change  ensuite  en  une 
semence  simple  et  ronde  ^  couron^ 
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née  d'un  duvet  mou.  Le  disque  de 
la  fleur  est  composé  de  fleurettes 
hermaphrodites  en  forme  d'enton- 
noir ,  divisées  au  sommet  en  cinq 
parties  réfléchies  ;  elles  ont  cinq 
étamines  couronnées  de  sommet^ 
courts  y  dont  le  ceiitre  est  occupe 
par  un  petit  germe  ,  qui  soutient 
un  style  cylindrique  avec  un  sim^»- 
ple  stigmat.  Ces  fleurs  sont  aborr 
tives. 

Les  plantes  de  ce  genre  étant 
composées  de  fleurettes  femelles 
et  hermaphrodites  ,  Linnée  les  a 
placées  dans  la  quatrième  section 
de  sa  dix -septième  classe  ,  qui  a 
pour  titre  :  Polygamia  necessaria. 
Dans  quelques  espèces  ,  les  fleu- 
rettes du  disque  sont  feniles  ,  et 
dans  d'autres  elles  sont  stériles. 

Les  espèces  sont  :     ^ 

I®.  Arctotis  trhtis  y  floscuîis  rck^ 
dîancibtis  vicenis  tripartuis.  Linn» 
Sp.  1306*^*  Arctotis  avec  des  rayons 
composés  de  fleurettes  découpées 
en  trois  segmens. 

Anemono^spermos  Afra  y  folîis 
et  fade  Taraxaci  incanis.  Breyn. 
Prod.  T.  i5. 

2,'^.  Arctotis  angusti'foliay  fioS'» 
culis  radiantibus  y  fertilibus  y  foUis 
lanceolatis y  intègres  y  dentatis*  Linn. 
Sp.  tjoffs  Arctotis,  dont  les  fleu- 
rettes des  rayons  sont  fertiles  ,  et 
les  feuilles  en  forme  de  lance ,  en- 
tières, et  dentelées 

Anemono  -  spermos  Afra  y  folio' 
serrato  ,  rigido  >  flore  intus  suU, 
Ss  îj 
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phureo ,  extùspuniceo.  Boerrk.  Ind.         "Anemono -spermos  Afra  ,  fotio 

Alt.  t.  P.  zoo.  plantaginis  y  florum    radiis   intùs 

3^   Areiotis  aspera  y  flosculis  aureis  y  extùs puniceis.  Boerrh^  Ind. 

radiantibus  y  fertilihiis  y  foliis  pin-  i.  P.  zoo. 

nato  -  sinuat'u  y   villosis  y    laciniis  6^.  Arctotis   acauHs  peduncuUt 

otlongisjdentatis.  Linn.  Sp.t^oy;  radicaliius  ,  foliis  lyratis.   Lirtn. 

Arctotis  ,  dont  les  fleurettes  des  Sp.  zjoS;  Araotis,  dont  les  pé- 

rayons  sont  fertiles  ,  et  les  feuilles  doncules  sortent  de  la  racine  ,  et 

découpées  en  pointes ,  oblongues  ,  les  feuilles  sont  en  forme  de  lyre^ 
et  velues.  Anemono-spermos  Af ricana ,  /ô- 

Anemono  -  spermos  Afra  y  folio  Ko  plantaginis  ,  flore    sulphureo. 

Jacobœœ  y  tenuiter  laciniato,  flore  Comm.  Rar^  ^5.. 
aurantio  pideherrimo.  Boerrh.  Ind.         7**.  Arctotis  y  foliis  pinnato-^a^ 

Alt.  t.  P.  zoo.  ciniatis ,  crispis y  caule ramoso^  fru^ 

Arctotheca  y  Jacobœœ  folio  y  ra-  ticoso  ;  Arctotis  ,  avec  des  feuilles 

diisflarum  intùs  luteis  y  extiis  pur-  ailées  ,  dentelées  et  frisées  ,  et  une 

pureis.  VaiU.  Act.  zjxo.  n.  ^x8.  tige  branchue  en  arbrisseau. 

4^,  Arctotis  Calendula  y  floscu^         Anemono^spermos  Af  ricana  y  fo-^ 

Jis    radiantibus    sterilibus    duode^  Uis  Cardui  benedicti  y  florum  radiis 

nis  subintegris ,  foliis  lyratis  nigro-  intiis  albicantibus.  Hort.  Amst.  z. 

denticulatis.  Linn.Sp.  2  j 06*;  Arc-  ^5. 

totis  ,   dont  les  fleurettes  du  rayon         8^  Arctotis  pateacea  ,  floscuHr 

sont  stériles ,  et  presqu^entieres  ;  et  radiantibus  sterilibus  y  paleis  flos-- 

les  feuilles  en  forme  de  lyre  >  et  eutos  disci  œquantibus  y  foliis  pin- 

dentelées.  natis ,  linearibus.  Aman.  Acad*  6. 

Anemono^spermos  Africana ,  Ja-  Afr.  ^Xf  ;  Arctotis,  dont  les  fleuret- 

eobœœ  maritima  foliis  y  flore  sul-^  tes  du  rayon  sont  stériles ,  les  lames 

phureo.  Comm.  Rar.  j6.  àcs  fleurs  égales  dans  le  disque ,  et 

Anémone affinis  JE thiopica.Herm.  les  feuilles  linéaires,  et  ailées. 
Lugd^  B.  ^j.  T.^z.  Aster  foliis  integris   augustis  ,. 

j**.  Arctotis  plantaginea  ,  flos^  flore magno hiteo.^Burm.  Afr.  zjG. 
culis  radiantibus^ertilibus  y  foliis         Ces  plantes  sont  originaires  des 

lanceotatO'Ovatis  y  nervosis y  decur-  environs  du  Cap  de  Bonne-E^pé- 

rentibusy  amptexicaulibus.  Linn.  Sp.  rai?cc ,  d'où  elles  ont  été  apportées 

tj 06*/ Arctotis,  dont  les  fleurettes  dans  les  jardins  de  quelques  eu- 

•  des  rayons  sont  fertiles ,  et  les  feuilles  rieux^ 

ovales,  en  forme  de  lance,  nerveuses,         Tristis.  La  première  espèce  est 

courantes  ^  et  embrassant  les  tiges,  une  plautc  annuelle  ^  qui  peut  être 
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-semée  en  plein  air  dans  le  courant 
d'Avril  sur  une  plate-bande,chaude 
de  terre  légère ,  où  elle  doit  res- 
ter :  elle  fleurit  en  Août  ;  et  si  la 
saison  est  favorable,  elle  perfec- 
tionnera très-bien  ses  semences ,  et 
la  plante  y  croîtra  beaucoup  mieux 
que  si  elle  avoit  été  élevée  sur  une 
couche  chaude;  mais  comme  sou- 
vent dans  les  saisons^  froides  les 
semences  ne  mûrissent  point ,  il 
sera  prudent  d'en  élever  quelques- 
unes  sur  une  couche  chaude,  où 
elles  ne  manqueront  Jamtis  de  per- 
fectionner leurs  semences ,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  traitées  trop 
délicatement, 

Angusti'folla.  Aspera.  Calert" 
dula.  Les  seconde,  troisième,  qua- 
trième et  septième  espèces  s'éle- 
vant  à  la  hauteur  de  cinq  ou  six 
pieds ,  et  poussant  plusieurs  bran- 
ches, exigent  d'être  souvent  tail- 
lées, pour  être  tenues  en  ordre  :  ces 
soins  sont  sur-tout  nécessaires  pour 
la  septième  qui  produit  de  forts 
rejettons  ,  qui  s'écartent  lorsque 
ses  racines  ne  sont  pas  beaucoup 
gênées  dans  les  pots,  et  qu'on  les 
arrose  souvent. 

Ces  plantes  étant  chargées  de 
fleurs  presque  toute  l'année,  ex- 
cepté dans  les  hivers  nides,  sont 
infiniment  préférables  à  celles  qui 
ne  fleurissent  que  dans  une  saison  : 
•  elles  font  en  hiver  un  très-bel  effet 
dans  l'orangerie;  et  quand  en  été 
on  les  expose  en  plein  air,  elles 
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se  couvrent  de  fleurs,  et  contri- 
buent beaucoup  à  l'ornement  des 
jardins. 

Les  espèces  en  arbrisseau  se 
multiplient  par  boutures ,  que  l'on 
place  dans  une  planche  de  terre 
fraîche  et  légère,  en  quelque  mois 
de  l'été  que  ce  soit ,  en  observant  de 
\es  tenir  à  l'ombre,  et  de  lés  arro- 
ser souvent ,  jusqu'à  ce  qu^elles 
aient  poussé  des  racines;  ce  qui 
aura  lieu  environ  six  semaines  après: 
on  les  transplante  alors  dans  des 
pots  remplis  de  terre  fraîche ,  qu'on 
place  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ; 
on  les  expose  ensuite  en  plein  air , 
et  on  les  y  laisse  jusqu'à  la  fin 
d'Octobre,  ou  même  plus  tard,  si 
la  saison  est  favorable  :  après  quoi 
on  \es.  transpone  dans  l'orangerie  ^ 
où  on  les  met  le  plus  près  des 
vitrages  qu'il  est  possible  ,  afin 
qu'elles  puissent  avoir  beaucoup 
d'air  dans  les  tems  doux ,  et  on  a 
l'attention  de  ne  les  point  placer 
sous  les  autres  plantes  dont  l'om- 
bre les  dctruiroit  après  les  avoir 
fait  moisir.  Ces  plantes  veulent 
être  souvent  et  copieusement  arro- 
sées dans  les  tems  doux ,  et  sur- 
tout en  été,  sans  cela  leurs  bran- 
ches et  leurs  feuilles  baisseront  et 
se  faneront  :  il  sera  nécessaire  de 
les  changer  de  pots  au  moins  deux 
ou  trois  fois  durant  chaque  été, 
et  de  les  déplacer  souvent  pour 
empêchcj:  que  leurs  racines  ne  pé- 
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netrent  dans  la  terre  par  les  trous  tendent  et  s'ouvrent  :  dans  le  cen^ 

des  pots  ;  car  quand  cela  arrive  9  tre  est  situé  im  germe  ovale  à  cinq 

elles    poussent    trop   vigoureuse-  angles,  couronné  d'un  stigmat  large^ 

ment;  et  lorsqu'on  vient  après  à  obtus,  persistant,  divisé  en  cinq 

les  changer  de  place ,  ces  racines  parties ,  et  «ccompagné  d'un  grand 

sont  déchirées ,  et  les  plantes  pé-  nombre  d'étamines  couronnées  de 

rissent  quelquefois.  sommets  oblongs  et  érigés  :  le  germe 

Toutes  ces  espèces  doivent  être  devient  ensuite  une  capsule  ovale  à 

souvent  renouvelées  par  des  bou-  cinq  angles ,  et  autant  de  cellules 

tures ,  parce  que  les  vieilles  étant  remplies  de  petites  semences  rudes, 
sujettes  à  se  flétrir  en  hiver ,  on         Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

s'en  trouve  bientôt  privé,  si  on  né-  dans  la  treizième  classe  de  Linnée, 

glige  d'élever  de  jeunes  plantes.  intitulée  :  Polyandria  Monogynia^ 

On  éprouvera  beaucoup  de  dif-  les  fleurs»  ayant  plusieurs  étamincs 

ficultés  à  conserver  quelques-unes  et  un  germe. 
de  ces  espèces ,  si  l'orangerie  qui        Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 

les  renferme  est  naturellement  hu-  ce  genre ,  qui  est  : 
mide  :  les  fenêtres  étant  tenues  fer-         Argemone  Mexicana  y   capsidis 

mées ,  les  parties  tendres  de  leurs  qmnque  valvibus ,  foliis  spinosis^ 

rejettons  se  moisissent  aisément,  Linn.  Sp.  7^7  j  Pavot  épineux  j 

et  les  plantes  périssent ,  si  elles  ne  dont  les  capsules  ont  cinq  valvules  ^ 

sont  pas  souvent  nettoyées ,  et  si  et  les  feuilles  sont  épineuses  ;  ou 

on  ne  leur  donne  pas  un  air  libre  Pavot  épineux  du  Mexique, 
pour  dissiper  l'humidité.  Papaver  spinosum.   C.   B.    P. 

tji. 

ARGEMONE ,  ainsi  appelée  de        Cette  plante  annuelle ,  fort  com- 

Vf>ff(<e,  maladie  dans  l'aîle ,  qu'on  mune  dans  la  plus  grande  parde  des 

prétend  pouvoir  être  guérie  par  Indes  Orientales,  est  appelée  par  les 

cette  plante;   on   l'appelle  aussi  Espagnols ,  Fico  Jellnferno ,  Fi^ue 

Figue  infernale  y  parce  que  sa  cap-  du  Diable;  elle  a  peu  de  beauté ,  « 

suie  ressemble  un  peu  à  la  Figue ,  n'est,  de  ma  connoissance ,  propre 

et  qu'elle  est  hérissée  de  pointes,  à  aucun  usage;  on  doit  la  semer  au 

Pavot  épineux  y  Pavot  du  Mexique  y  printems  sur  une  planche  de  terre 

ou  Chardon  béni  des  Américains.  légère,  où  elle  doit  rester.  Lorsque 

Ctfra^rerej.  Le  calice  est  im  voile  les  plantes  sont  trop  épaisses,  on 

ou  spathe  à  trois  feuilles  qui  tom-  les  éclaircit  pour  les  laisser  à  quatre 

bent:  la  fleur  a  cinq  pétales  ronds,  pouces  de  distance;  et  lorsqu\>n 

plus  larges  que  le  voile  |  qui  s'é*  lui  doimc  le  tcms  d'écarter  ses  se- 
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ménces,  elle  se  mulriplie  annuelle- 
ment et  sans  aucun  soin» 

ARGENTINE.  VoycTi  Pqten- 

TILLA  ArGENTEA. 

ARGILLE;  c'est  une  espèce  de 
terre  blanche  conune  de  la  craie , 
mais  plus  cassante*  Terre  Glaise  de 
Potiers. 

ARIA  THEOPHRASTI.  Voy. 

ClUTiEGUS. 

ARISARUM.  Foye:^  Arum. 

ARISTA,  un  filet  fort  pointu, 
appelé  5ar^e,  qui  sort  des  épi|^de 
grains. 

ARISTOLOCHE.  Vojr.  Aris- 

TOLOCHIA,'  ToRDYLIUJtf.  L. 

ARISTOLOCHIA.  'Apiç-x«A:/* 
de  if^oçy  trcs-bon ,  et  x«;t««  5  ^^^^^ 
sance  d'enfans  ,  parce  qu'elle  est 
regardée  comme  un  très-bon  aphro- 
disiaque. Aristoloche. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point 
de  calice ,  mais  un  seul  pétale  iné- 
gal, dont  la  base  est  gonflée  et  glo- 
bulaire >  et  s'étend  ensuite  en  un 
tube  cylindrique  >  qui  s'avance  à 
l'extrémité,  ayant  sa  partie  basse 
en  forme  de  langue  :  elle  n'a  point 
d'étamines,  maïs  six  anthères  join- 
tes à  la  partie  basse  du  stigmat;  le 
germe  oblong,  globulaire  et  situé 
sous  la  fleur»  soutient  un  stigmat 
concave  >  globulaire  et  divisé  «1 
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six  jptartîes  :  le  germe  devient  en* 
suite  une  grande  capsule  de  diffé- 
rentes formes ,  qui  s'ouvre  en  si:^ 
cellules  ,  remplies  de  semences  ^ 
pour  la  plupart  serrées. 

Ce  genre  de  plante  est  un  de 
ceux  qui  forment  la  cinquième  sec*- 
tion  de  la  vingtième  classe  de  Lin- 
NEE ,  appelée  :  Gynandria  hexan-^ 
driay  les  fleurs  étant  mâles  et  fe- 
melles dans  la  même  espèce,  n'ayant 
point  de  filets ,  mais  seulement  six 
antteres  posés  sur  le  réceptacle. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Aristolochia  rotunda  y  foliis 
cordatisy  subsessilibusyobtusisy  caule 
infirmo  y  floribus  soUtariis.  Linn. 
Sp.  Plant.  ^6z;  Aristoloche  avec 
des  feuilles  émoussées  et  en  forme 
de  cœur,  une  tige  foible  et  de« 
fleurs  simples. 

Aristolochia  rotunda  y  flore  ex 
purpura  nigr'o.  C.  B.  P.  ^oj, 

Aristolochia  rotunda  y  flore  ex 
albo  'purpurascente.  J^auh.  Piitm 
3  oj  s  Variété. 

^•.  Aristolochia  longa  y  foliis 
cordatisj  petiolatisyintegerrimisy  ob^ 
tusiusculis  y  caule  infirmo  y  floribus 
solitartis.  Linn.  Sp.  Plant.  $6z^ 
Aristoloche  avec  éts  feuilles  ^en- 
tieros ,  en  forme  de  cœur ,  et  émous-* 
sées ,  des  pétioles ,  une  tige  foible 
et  des  fleurs  croissant  simples.  ^ 

Aristolochia  longa  vera.^  C.  B* 

p.  307. 

3*.  Aristolochia  clematîtisy  fo^ 
Gis  cordatisy  cauU  erecto  ^  floribus 
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axillaribus  confertis.  Hort.  Ugsal. 
fLjSi  Aristoloche  avec  des  feuilles 
en  forme  de  cœur ,  une  tige  droite 
et  des  fleurs  croissant  ramassées  sur 
les  côtés. 

Aristolochia  clematitis  recta.  C. 
£.  P.  507. 

4°.  Aristolochia  Pistolochia^fo' 
Vus  cordatis  y  crenulatis  y  petiolatis  y 
floribus  solitariis.  Linn.  Sp.  Plant. 
$6x;  Aristoloche  avec  des  feuilles 
en  forme  de  cœur  et  dentelées,  des 
pétioles  et  des  fleurs  simples. 

Aristolochia  Pistolochia  dicta. 
C.  B.  P-  307. 

Piftolochia.  Clus.  Hist.  z.  P* 
jx.  Dod.  Pempt.  5x5. 

j***.  Aristolochia  semper  virens  y 
foliis  cordato^oblongis  y  undatis  , 
cauU  infirma  y  floribus  solitariis* 
Linn.  Sp.  Plant.  gSt  ;  Aristoloche 
avec  des  feuilles  oblongues  ,  en 
forme  de  cœur,  et  ondées^  une 
lige  foible  et  des  fleurs  simples. 
.  Aristolochia  Pistolochia  didtay 
Cretica  y  foliis  smylacis ,  semper  vi- 
rens. H*  Lp 

Pistolochia  Cretica.  Bauh.  Pin. 

6^.  Aristolochia  serpentaria  y 
foliis  cordât o-oUongis  y  planis  y  caur 
libus  infirmis  y  fiexuosis  y  teretibus  y 
floribus  solitariis.  Linn.  Sp.  Plant. 
gSi  }  Aristoloche  avec  des  feuilles 
unies,  oblongues  et  en  forme  de 
cœur,  des  tiges  foibles  et  flexibles ^ 
ct'dçs  fleurs  simples. 

Aristolochia  Pistolochia ,   siyc 
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serpentaria  Virginiana,  Pluk.  'Aimé 
5o  ;  Aristoloche  de  Virginie. 

7**.  Aristolochia  arborescens  p 
foliis  cordato  -  lanceolatis  y  caule 
erecto  fruticoso.  Linn.  Sp.  Plant. 
56*0;  Aristoloche  avec  des  feuilles 
lancéolées  et  en  forme  de  cœur, 
et  une  tige  droite  d'arbrisseau. 

Aristolochia  polyrrhi:;ps  y  au^ 
riculatis  foliis  y  Virginiana.  Pluk. 
Alm.  5o. 

8*^.  Aristolochia  Indica  y  foliis 
cordato -oblongis  y  caule  volubili  ^ 
peduncuUs  multifloris.  Flor.  ZeyU 
^zj  S  Aristoloche  avec  dçs  feuilles 
oblongues  en  forme  de  cœur ,  une 
tigt  tortillante  et  plusieiu-s  fleurs 
sur  chaque  pédoncule. 

Aristolochia  scandens^  odoratis^^ 
sima  ,  floris  labçUo  purpureo  y  se-^ 
mine  cordato.  Sloan.  Cat.  Jam.  60 i 
Contra- Yerva  de  la  Jamaïque. 

Catelce-Vegon.  Rheed.  Mal.  8. 
P.  ^8.  T.  z5. 

5>®.  Aristolochia  hirta  y  foliis 
cordatis  y  obtusiusculis  y  hirtis  yflo'^ 
ribus  solitariis  y  penduUs  recurvatis, 
subtruncatis.  Linn.  Sp.  îj65  S 
Aristoloche  velue,  avec  des  feuilles 
obtuses,  en  forme  de  cœur,  et  des 
fleurs  penchées  çt  recourbées,  croîs^ 
sant  simples  et  tronquées. 

Aristolochia  longa  subhirsuta  ^ 
folio  oblongOyflore  maximo.  Tourn^ 
Cor.  8. 

I  G*.  Aristolochia  scandens  y  fo^^ 
liis  cordatis  y  petiolis  longissimis  , 
caule  scandente^  floribus  termina^ 

IXbus 
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iiius  pedunculis  longissimii  ;  Aris- 
toloche avec  des  liges  grimpantes, 
des  feuilles  eiv  forme  de  cœur ,  ,de 
très -longs  pétioles,  «t  (its  feuilles 
croissant  à  l'extrémité  des  branches 
sur  de  fort  longs  pédoncules. 

I  i^é  Aristolochia  conferea^  fp^ 
lus  cordatis  y  petiolatis  y  caule  scan^ 
Jênccy  fioribus  ^axiUaribus  confet^ 
m  s  Aristoloche  avec  des  feuilles 
en  forme  de  cœur ,  pétiolées ,  des 
tiges  grimpantes  et  des  fleurs  ra- 
massées aux  aisselles  des  tiges. 

1 2\  Aristolochia  repens  ,  foliis 
Umceolatis  y  sessilihiSy  subhirsutisy 
^aule  erecto  ,  fioribus  soUtariis  Ion-' 
ffssinùs  s  Aristoloche  avec  des 
feuilles  en  forme  de  lance,  velues 
et  sessiles  aux  branches ,  une  tige 
droite,  et  de  fort  longues  fleurs 
simples. 

Aristolochia  erectay  flore  atrO' 
purpureo  ,  foliis  angustis  ,  radice 
repente.  Houst.  MSS. 

13^.  Aristolochia  maxima^  fo- 
liis  oblongo-'Ovatis  y  obtusis  y  inte* 
gerrimis ,  coule  scaadente  ,  fioribus 
terimnalibusy  fructibus  sexangula-- 
ribus  maximis  ;  Aristoloche  avec 
ime  tige  grimpante  s  des  feuilles 
oblongucs  ,  ovales  ,  entières  et 
émoussées,  des  fleurs  croissant  à 
l'extrémité  des  branches  et  de  fort 
gros  fruits  à  six  angles. 

Rotunda.  Longa.  La  première 
et  la  seconde  espèces  croissent  na- 
turellement dans  la  France  Méri- 
dionale, en  JEspagnc  et  en  Italie  1 
Tome  Ip 
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d*où  leurs  racines  sont  apportées 
pour  Pusage  de  la  Médecine.  Les 
racines  de  la  première  espèce,  qui 
sont  rondes  et  parviennent  à  la 
grosseur  d'un  petit  Navet ,  ont  la 
forme  et  la  couleur  des  Cyclamens 
communs  yei  on  les  a  souvent  vendues 
dans  les  marchés  sous  le  nom  de 
racines  d^ Aristoloche  ronde  :  celle- 
ci  pousse  trois  bu  quatre  branches 
foibles,  rempantes  et  de  deuxpied^ 
de  longueur ,  qui  restent  couchées 
sur  la  terre,  si  elles  ne  sont  point 
soutenues  :  sts  feuilles ,  en  forme 
de  coeur  et  arrondies  à  leurs  extré- 
mités>  soilt  placées  alternativement 
sur  les  tiges  :  t^  fleurs ,  d'un  noir 
de  pourpre,  sortent  ^simples  vers 
la  partie  haute  de  la  tige  tout  près 
des  pétioles  des*  feuilles  ^  elles  sont 
de  la  même  forme  que  celles  des 
autres  espèces ,  et  sont  suivies  de 
capsules  à  six  cellules,  remplies  de 
semences  plates  :  elles  paroîssent 
en  Juin  et  Juillet ,  et  leurs  semences 
mûrissent  en  automne. 

Longa.  La  seconde  qui ,  par  s^ 
longues  racines,  ressemble  à  la  Ca- 
rotte y  pousse  des  branches  foibles 
et  rempantes  ,  qui  s'étendent  un 
peu  au-delà  d'un  pied  :  sos  feuilles 
placées  alternativement,  sont  plus 
pâles,  et  ont  des  pédoles  plus  longs 
que"  celles  de  la  première;  %ts 
fleurs,  d'une  couleur  de  pourpre 
pâle ,  et  moins  longues  que  celles 
de  .  l'espèce  précédente  ,  sonent 
conmie  elles  des  ailes  des  feuilles  ^ 
T  t 
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et  sont  quelquefois  suivies  de  cap-  on  continue  à  les  abriter  l'hiver 

suies  oblongues  ,  à  six  cellules ,  suivant.  Au  printems  de  la  troi- 

remplies  de  semences  comprimées,  sieme  année ,  on  les  ôte  des  pots 

Les  tiges  des  deux  espèces  parôîs-  pour  les  placer  dans  une  plate- 

sent  en  automne  ;  et  au  printems ,  bande  chaude ,  qù  y  durant  l'été  , 

leurs  racines  en  repoussent  de  nou-  elles  n'exigeront  d'autre  soin  que 

velles.  d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 

Ces  deux  espèces  se  multiplient  herbes  ;  et  en  automne ,  •  lorsque 

par  leurs  graines ,  qu'il  faut  semer  leurs  tiges  seront  détruites ,  leurs 

en  autonme  dans  des  pots  remplis  racines  seront   en   sûreté  ,   si   on 

de  terre  légère,  que  l'on  place  sous  couvre  les  plates-bandes  de  vieux 

un  châssis  pour  les  abriter  des  ge-  tan  ,  pour  empêcher  la  gelée  d'y 

lées  ;  mais  on  doit  enlever  les  vi-  pénétrer  :  mais  si  on  ne  prend  pa* 

trages  toutes  les  fois  que  le  tems  ce  soin  ,  elles  seront  exposées  à 

est  doux.  Si  ces  pots  sont  mis  en  périr.  Avec  ce  traitement ,  ces  ra- 

Mars  dans  une  couche  de  chaleur  cines  profiteront  beaucoup  mieux, 

modérée,  les  plantes  pousseront  et  dureront  plus  long -tems  que 

plutôt  :  à  mesure  que  la  saison  celles   qui   sont  tenues  dans  des 

avance,  on  les  accoutume  par  dé-  pots.  Lorsqu'elles  auront  trois  ans, 

grés  à  supporter  le  grand  air  ;  et  elles  fleuriront,  et  produiront  une 

lorsqu'on  tire  les  pots  de  la  cou-  quantité  de  semences;  au-lieu  que 

che ,  on  les  place  de  feçon  qu'ils  celles  des  pots  les  perfectionnent 

puissent  jouir  du  soleil  levant ,  et  rarement  en  Angleterre, 
être  abrités  de  la  grande  chaleur         Comme  les  graines  de  ces  plan- 

du  jour.  Pendant  l'été,  on  arrose  tes  ne  poussent  que  dans  le  cours 

légèrement  les  plantes  j  mais  en  de  la  seconde  année  >  et  ne  mon- 

automne  ,  lorsque  les  tiges  corn-  trent  leurs  tiges  qu'au  printems  sui- 

mencent  à  se  flétrir ,  il  leur  faut  vant  ;  lorsqu'elles  ont  été  semé» 

peu  d'humidité  :  on  les  met  à  l'abri  dans  la  même  saison  de  l'année 

pendant  l'hiver;  et  en  mars,  avant  précédente,  il  est  nécessaire  de  les 

que  les  racines  commencent  à  pous-  mettre  en  terre  en  automne ,  sans 

ser  des  rejettons,  on  les  transplante  quoi  on  perd  nécessairement  une 

séparément  dans  de  petits  pots  rem-  année. 

plis  de  terre  légère,  que  l'on  place         Clentéuais.  LA  troisième  espèce  9. 

sous  les  châssis  pour  les  y  laisser  que  l'on  conserve  dans  quelques 

jusqu'au  printems  :  alors  on  les  met  jardins  Aglois  pour  les  usages  de 

en  plein  air,  où  on  les  traite  comme  la  Médecine  ,  et  qui  croît  sans  cul- 

il  a  été  dît  pour  l'été  précédent  y  et  ture  en  France ,  en  Espagne  x  ea 
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Italie,  en  Hongrie.,  etc* ,  est  une 
plante  dont  les  radnes  reinpent 
exiraordinairement  j  de  sorte  qu'il 
est  difficile  de  l'extirper  des  jar- 
dins lorsqu'elle  y  a  été  une  fois 
plantée  ;  et  comme  elle  couvre 
toutes  les  plantes  voisines  ,  il  faut 
la  placer  dans  un  endroit  à  l'écart; 
car  elle  profite  dans  tous  les  sols 
et  à  toutes  expositions  (  i  )• 

(f  )  Ces  trois  espcces<l'Arisroloches, conte- 
nant les  mêmes  principes  et  ayant  les  mêmes 
propriétés ,  sont  employées  indiUéremment 
en  Médecine ,  et  substituées  les  unes  aux 
antres  ;  outre  les  principes  résineux  et 
gommeox  que  leurs  racines  fournissent  par 
l'analyse ,  on  y  découvre  encore  un  prin- 
cipe spiritueux ,  camphré ,  trés-volaâl  et 
doué  d'une  grande  activité. 

Ces  racines  sont  apéridves,  diurétiques, 
diaq>horétiques  y  fortifiantes ,  carminatives , 
a»telmintiqaes ,  axelipharmaques  ,  etc.  et 
peuvent  être  employées  dans  les  fièvres 
malignes  et  éruptives ,  les  afiections  sopo- 
reuses  ,  l'esquinancie  et  l'apoplexie  sé- 
reuses ,  la  fièvre  quarte  ,  l'ictère  ,  l'hy- 
dropisie  ,  la  chlorosis ,  etc.  Leur  dose , 
lorsqu'on  les  donne  tn  substance  ,  est 
depuis  un  demi- gros  jusqu'à  deux,  et  en 
infusion  jusqu'à  une  demi-once  :  la  décoc- 
tion de  ces  racines  ,  administrée  en  lave- 
ment y  est  très-salutaire  dans  les  hémor- 
roïdes internes  suppi^rées,  qui  tendent  à 
dégénérer  en  fistule.  On  les  fait  entrer  dans 
les  lotions  et  les  teintures  vulnéraires  et 
détersives ,  daa^  la  poudre  diaprassiiy  dans 
la  dialacca  magna  y  dans  l'onguent  des  apô- 
tres ,  dans  l'emplâtre  vulnéraire  ,  dans 
Vamta  aUxamlrina  y  danstathériaque^dans 
l'emplâtre  £ahçiamim,  etu 
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Pistoloçhia.  La  qjiatrieme  croit 
naturellement  en  Espagne,  en  Ita^ 
lie  et  dans  la  France  Méridipnale  ; 
mais  en  Angleterre  on  ne  la  con- 
serve qu'avec  art  dans  les  jardins 
botaniques  ,  où  elle  est  cultivée 
pour  la  variété.  Les  plantes  de  cette 
espèce  doivent  être  mises  dans  de» 
pots  remplis  d'une  terre  riche  et 
légère ,  et  abritées  de  grands  froids 
qui  \ts  feroient  périr  ;  il  faut  aussi 
leur  donner  autant  d'air  qu'il  est 
possible  dans  les  tems  doux, 
moyennant  quoi  elles  produiront 
des  fleurs  chaque  année ,  mais  ne 
perfectionneront  jamais  leurs  se? 
menées  datns  ce  pays. 

Semper  vivens*  La  cinquième 
espèce,  dont  la  patrie  est  l'Isle  de 
Crète ,  a  des  racines  vi vaces; ,  d'où 
sortent  plusieurs  branches  rempan? 
tes  ,  qui  s'étendent  à  un  pied  et 
demi  de  longueur ,  et  sont  garnies 
de  feuilles  toujours  vertes ,  ovales  , 
en  forme  de  cœur,  et  ondées  sur 
leurs  bords  :  les  fleurs  y  d'une  cou- 
leur de  pourpre  foncé  ,  et  de  la 
même  forme  que  celles  des  espèces 
précédentes  ^  sortent  simples  des 
ailes  des  feuilles ,  mais  ne  produi- 
sent jamais  de  semences  ei)  Angle- 
terre ;  ainsi  on  ne  peut  multiplie]^ 
cette  plante  qu'en  divisant  ses  ra- 
cines. Comme  elle  est  trop  tendre 
pour  supporter  le  froid  de  nos  hi- 
vers ,  on  la  conserve  dans  des 
pots  ,  que  l'on  place  dans  cette 
saison  sous  un  châssis  ordinaire^ 
X  t  ij 
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où  ils  doivent  aroir  autant  d'air 
qu'il  est  possible  dans  les  tems 
doux ,  et  être  mis  à  Pabri  des  for- 
tes gelées.  J'ai  eu  de  ces  plantes 
dans  une  plate-bande  chaude  ^  qui 
ont  résisté  en  plein  air  dans  des 
hivers  doux  ;  mais  comme  elles 
ontctc  détruites  après  par  des  froids 
plus  rigoureux  ,  je  conseille  d'en 
placer  une  ou  deux  à  couvert  pour 
CH  conserver  Pespece. 

Serptntaria.  La  sixième  est  la 
racine  serpentaire  y  dont  on  fait 
grand  usage  en  Médecine.  Ces  ra- 
cines sont  apportées  de  la  Virginie 
çt  de  la  Caroline  ^  où  on  en  con- 
noît  deux  espèces  j  mais  celle-ci 
est  la  meilleure  pour  l'usage.  Quel- 
ques personnes ,  qui  font  leur  amu- 
sement de  conserver  des  plantes 
rares ,  la  cultivent  dans  leurs  jar- 
dins ^  mais  comme  les  gelées  la  dé^ 
uuisent  quelquefois ,  elle  n'est  pas 
(on  commune  en  Angleterre.  Elle 
se  multiplie  par  ses  graines.,  qu'on 
doit  semer  en  automne  dans  de 
petits^  pots  remplis  de  terre  légère 
et  sablonneuse  >  et  les  placer  en 
hiver  sous  un  châssis  ordinaire  : 
lorsque  les  plantes  paroîssent ,  on 
\ps  traite,  suivant  la  méthode  qui  a 
été  prescrite  pour  les  deux,  pre- 
mières, moyennant  quoi  elles  fleu- 
riront ,  et  perfectionneront  leurs- 
semences^  chaque  annéa  (  i). 

(i)  La  racine  de  Strpenuùrt  de  FtrgtnU 
aone  odeur  aromati^ae  et  une  sareui  Icre, 
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Arborescens.  La  septième  est 
originaire  des  climats  Septentrio- 
naux de  l'Amérique  :  elle  est  aussi 

amere  et  camphrée  ;  elle  fournit  par  l'ana- 
lyse les  mêmes  principes  que  TAdstoloche 
commune  y  mais  plus  abondans  et  plus 
exaltés  ;  ses  propriétés  métfîcînales  résident 
en  grande  partie  dans  son  principe  rési^ 
neux  et  dans  sa  partie  volatile  camphrée*; 
son  infusion  dans  Teau  ûmple  n'est  point 
aussi  efficace  que  celle  qui  est  préparée 
avec  le  TJn  \  nuis  la  meilleure  manière  de 
l'adminiftrer  est  en  poudre  dans  ua  véhicule 
convenable* 

La  SerpefUaire  de  Ftrpme  est  einployée 
avec  succès  dans  tous  les  cas  énoncés  atr 
sujet  de  l'Aristoloche  ;  mais  comme  ella 
agit  aVec  beaucoup  plus  d'activité ,  on  doit 
éviter  d'en  faire  usage  toutes  les  feis  qu'il 
y  a  beaucoup  de  chaleur,,  tt  qu'il  est  i 
craindre  d'agiter  et  de  remuée  trop  forte- 
ment ;  elle  produit  surtout  les  plus  grands 
effets  dans  les  affections  comateuses  ,  et 
dans  les  fièvres  malignes ,  ou  la  décompo- 
sition  des  humeurs  entraîne  la  mortification 
des  parties,  f  on  l'emploie  avec  le  quinquinat 
comme  ua  des  plus  puissans  cordiaux  et 
antiseptiques.  Ses  vertus  alexiphasmaques 
ne  sont  pas  aussi  consutées,  quoique  les 
habitans  de  la  Virginie  s'en  servent  com- 
munément contre  la  morsure  dès  reptiles  >; 
et  surtout  contre  celle  du  serpent  â  son*- 
nettes* 

Sa  dose  est  en  infusion  vineuse  depuis- 
on  scrupule;  jusqu'à  un  gros,  et  en- poudre: 
depuis  quelque  grains  jusqu'i  un  scru- 
pule. 

Sa  teinture  dans  l'esprit  de  vin  est  extrê- 
mement chaude  j  et  oe  doit  se  prescrire; 
que  depuis  lo  jns^'i  ^o  goocces.. 
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appelée  par  quelques-uns  Racine 
serpentaire  ;  mais  elle  n'est  pas  si 
forte  que  celle  de  la  précédente  : 
s^  branches  croissent  érigées;,  et 
sont  vivaces  ;  au-lie)i  que  cell^^ 
xle  l'autre  périssent  tous  les  hivers 
jusqu'à  la  racine.  Cette  plante  s'é- 
lève à  deux  pieds  environ  de  hau- 
teur; ses  branches  ne  sont  pais  fort 
ligneuses,  mais  elles  sont  assez  for- 
tes pour  se  supporter  :  ses  feuilles 
sont  oblongues  et  en  fprme  de 
cœur  :  sqs  fleurs  sortent  simples 
aux  ailes  des  feuilles.  Elle  subsiste 
en  pleine  terre  dans  des  plates- 
bandes  chaudes  ,  pour  peu  qu'on 
la  mette  à  l'abri  des  fortes  gelées. 
On  la  conserve  presque  toujours 
dans  des  pots ,  qu'on  a  soin  de  te- 
nir à  couvert  pendant  l'hiver  :  ce- 
pendant celles  qui  sont  en  pleine 
terre  profitent  beaucoup  mieux  , 
pourvu  qu'on  les  pare  de  grands 
froids* 

Indica.  La  huitième ,  qui  croît 
namrellement  dans  la  Jamaïque , 
où  elle  est  connue  ,  ainsi  que  dans 
i^s  usages  de  la  Médecine,  sous 
le  nom  de  ContréLyerva  ,  a  des 
branches  longues  et  rempantes  qui 
grimpent  sur  les  plantes  voisines , 
et  s'élèvent  à  une  hauteur  considé- 
rable. Ses  feuilles  sont  alternes  > 
longues  ,  et  en  forme  de  cœur  :  %t% 
fleurs  ,  produites  en  petites  grap- 
pes vers  la  partie  haute  des  tiges , 
sont  d'une  couleur  de  pourpre  fon- 
cS^  et  ses  capsules  sont  oblongues 
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et  unies.  Cette  plante  e^  délicate  : 
il  faut  l'arroser  peu  en  hiver ,  et  la 
tenir  constamment  dans  la  serre 
chaude ,  sans  quoi  elle  ne  subsis^ 
tera  pas  dans  ce  climat  (  i  )« 

■ " ■  !■*  ti "i  m     L^ 

(i)  Le  Coniràyerva  Croît  nôti-sedemcnt 
à  la  Jamaëque ,  finis  encore  aa  Péroa ,  car 
la  plus  grande  partie  de  celui  qui  esc  dan» 
le  commerce,  vient  4ç  cette  dernière  coa*. 
trée.      ^ 

Cette  racine  a  une  légère  ode^r  aromar' 
tique  et  une  saveur  acre  et  astringente  j 
lorsqu'elle  est  fraîchement  recueillie ,  elfe 
peut  fournir  une  certaine  quantité  de  prin» 
cipe  spiritueux  volatil;  nkais  ceUe  qu'on 
trouve  dans  lies  i>outiques ,  étant  àtsséàiit 
et  conservée  depuis  quelque  ittr»^  ne  con- 
tient plus  que  àts  parties  fixes,  résineusef 
et  gommeuses  :  Q'est  sur-tout  dans  son  prin^ 
cipe  résineux  que  résident  %ts  principales^ 
propriétés  ;  ^^mais  comme  II  est  par  lui^ 
même  très  acre  et  très- irritant,  et  que  1er 
mucilage  lui  seft  de  correctif  ,  il  vaur 
beaucoup  mieux  donner  cette  racine  ett 
sutystance  ou  en  infusion  vineuse  y  que  de 
toute  autre  manière  r  elle  est  déterspi^e^ 
irritante  y  sudorifiquc,  alexicere ,  ancisep-* 
tique  y  etc.  et  convient  surtoutf  dans  Ici 
fièvres  malignes  ,  et  dans  celles  qui  sooir 
accompagnées  d'examhêmes ,  pour  ranimer 
la  nature  languissante  ,  et  pousser  â  la 
peau  les  humeurs  morbifiques  :  on  lui  ac^ 
tribue  de  grandes  vestus  contre  les  palp^^ 
tations  de  coeur  y  les  poisons  coegulians , 
les  vers  intestinaux  y  la  dyssenterie  ,  IcS' 
fièvres  intermittemes  y  les  douleurs  d'esto- 
mac y  les  affections  rhojDatismales^,  etc.  Oa 
la  regarde  comme  un  puissant  antidote  eu- 
latif  et  prophylactique  contre  tous  \ti  poi- 
soBS  et  les  «abdies  contagiettses  :  main; 
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•  ^  Hîrïa.  La  neuvième  a  cté  décou- 
verte dans  le  Levant  par  le  Docteur 
TouRNEFORf  r  elle  ressemble  un 
peu  à  la  seconde  espèce;  mais  elle 
en  diffère  eri  ce  que  ses  fleurs  *ont 
plui  grandes  ,  ses,  feuilles  values , 
«t  leurs  oreilles  moins  profondé- 
ment déoupées*  Elle  peut ,  comme 
la  seconde  espèce ,  être  multipliée 
par  ses  semences  ;  et  elle  réussira 
très-bien  en  Angleterre ,  si  Ton  suit 
dans  son  traitement  tout  ce  qui  a 
été  prescrit, 

Scandens.  La  dixième ,  qui  par 
ics  tiges  grimpantes ,  se  soutient  et 
s'attache  aux  arbres  voisins,  s'élève 
par  ce  moyen  à  une  très  -  grande 
hauteur  :  ses  feuilles  fort  larges  et 
en  forme  de  cœur  ,  sont  sillonnées 
par  plusieurs  veines  longimdina- 
les  :  les  fleurs  ,  portées  chacune  par 
un  long  pédoncule  ,  croissent  en 
paquets  clairs  aux  extrémités  At% 
branches.  Cette  espèce  étant  fort 
tendre  doit  être  tenue  dans  une 
serre  chaude  ,  et  traitée  comme  les 
autres  plantes  exotiques  :  elle  croît 


toutes  ces  belles  qualités  ont  besoin  d*étre 
confirmées  par  rexpérience  etrobserration , 
Sivant  qu^on  puisse  y  ajouter  une  entière 
confiance. 

La  racine  de  Corurayerva  entre  dans  la 
poudre  de  la  Comtesse  de  Kent  >  et  dans 
quelques  autres  remèdes  cordiaux. 

Sa  dose  en  infusion  est  depuis  deux  gros 
jusqu'à  une  demi-once,  et  en  substance 
4epuis  un  gros  jusqu'à  deu¥« 
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Naturellement  aux  environs  de  Tolii 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  où  elle 
à  été  découverte  par  M.  Robert 
MiLLAR  ,  qui  en  a  envoyé  les  se- 
niences  en  Angleterre. 

Conferta.  La  onzième  a  été  trou- 
vée par  le  môme  Millar  à  Cara- 
pesche  dans  la  nouvelle  Espagne  , 
d'où  il  en  a  envoyé  les  semences  : 
cette  espèce  s'élève  rarement  au- 
dessus  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
hauteur  :  %es  feuilles  sont  ccunes  > 
eh  forme  de  cœur ,  et  ressemblent 
en  quelque  chose  à  celles  de  la 
première  :  %e%  fleurs  sortent  en  pe- 
tites grappes  des  ailes  des  feuilles , 
et  sont  d'une  couleur  de  pourpre 
foficé. 

Repens.  La  douzième,  qui  a  été 
découverte  à  la  Vera-Crux^  dans  la 
nouvelle  Espagne ,  par  le  Docteur 
HonStoun  ,  s'élève  avec  une  tige 
droite  à  la  hauteur  de  trois  pieds  : 
ses  feuilles  sont  longues  ,  étroites  , 
velues  ,  presque  sessiles  aux  bran- 
ches, et  ont  à  peine  des  pétioles  : 
%e%  fleurs,  d'une  couleur  de  pour- 
pre foncé ,  sortent  simples  d«  ailes 
des  feuilles  ,  et  croissent  érigées  ; 
elles  sont  suivies  de  capsules  min- 
ces ,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur ,  s'ouvrant  en  six  cellules 
remplies  de  semences  plates  et  en 
forme  de  cœur.  Cette  espèce  exige 
la  serre  chaude  pour  être  conser- 
vée dans  ce  pays. 

Maxima.lA  treizième,  dont  le  me* 
me  RoB£RT  Millar  a  envoyé  lés 
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graines  des  environs  de  Carthâgènc , 
da'ns  la  nouvelle  Espagne  ,  a  des 
tiges  fortes  et  grimpantes ,  par  les- 
quelles elle  s'élève^  jusqu'au  som- 
met des  arbres  les  plus  élevés  :  ses 
feuilles  ,  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur sur  deux  de  largeur  >  d'une 
forme  ovale  y  arrondies  à  leur  ex- 
trémité ,  sont  presqu'aussi  épaisses 
que  celles  du  Laurier  commun  .*  ses 
fleurs  sortent  en  grappes  claires  aux 
extrémités  ^es  rejetions  ,  et  sont 
supportées  chacune  par  un  fort  long 
pédoncule  :  les  capsules ,  longs  de 
quatre  pouces  ,  et  d'une  circonfé- 
rence égale ,  ont  six  côtes  longitu- 
dinales ,  formant  autant  d'angles  qui 
débordeqfrbeaucoup  ;  elles  s'ouvrent 
en  six  ceTlules  remplies  de  semen- 
ces en  forme  de  cœur.  Les  habi- 
tans  du  pays  donnent  à  cette  plante 
le  nom  de  Capitan. 

Culture.  Toutes  ces  espèces,  ori- 
ginaires dé  l'Amérique  >  étant  trop 
tendres  pour  profiter  en  plein  air 
dans  ce  pays ,  elles  exigent  la  serre 
chaude.  Oii  les  multiplie  par  se- 
mences ,  qu'on  doit  se  procurer  àes 
pays  mêmes  où  elles  croissent  na- 
turellement ;  car  elles  n'en  produi- 
sent point  id.  Comme  ces  semen- 
ces sont  un  tems  considérable  dans 
les  passages,  il  est  nécessaire  de 
les  apporter  en  Angleterre  dans 
leurs  légumes,  parce  que  plusieurs 
de  ces  espèces  ont  des  semences 
fort  minces  et  légères  qui  sont 
bientôt  desséchées  dans  les  pays 
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chauds ,  lorsqu'on  les  dépoirijUe  dé 
leurs  enveloppes;  ce  qui  les  cmr» 
pêche  de  croître.  Ces  graines  doi- 
vent être  semées ,  aoassirtôt  qu'on  les 
reçoit ,  dans  de  petits  pots  remplis 
de  t^erre  légère  9  et  ii  elles  arrivent» 
en  automne  ou  en  hiver;  il  faut 
plon^r  ces  potr  dans  la  couchie  de; 
tan  de  la  serre  chaude,  entre  les 
grosses  plantes  qui  les  mettront  à 
l'abri  du  soleil  ;  car,  comme  elles 
se  plaisent  à  l'ombre ,  en  plaçant 
ainsi  les  pots,  la  terre  ne  se  dessé^ 
chera  pas  fort  prompt'ement ,  et  on 
sera  dispensé  d'employer  beaucoup 
d'arrosemens  qui  leur  seroient  très- 
nuisibles.  Ces  pots  peuvent  rfôtet 
dans  la  serre  jusqu'en  Mars  ;  alors 
on  les  enlevé  pour  les  plonger 
dans  une  couche  ch^fcude  sous  un 
châssis  ,  où  les  plantes  paroîtront 
en  Mai ,  si  les  semences  sont  bon- 
nes. Si  ces  graines  ,  au-lieu  d'ar- 
river en  automne  et  en  hiver ,  sont 
seulement  remises  dans  le  prîn-' 
tems  ou  en  été  ,  on  les  sèmera 
aussi-tôt  dans  de  petits  pots ,  que 
l'on  plongera  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  ,  et  qu'on  ga- 
rantira avec  soin  des  ardeurs  du 
soleil  pendant  la  chaleur  du  jour  : 
mais  comme  ces  espèces  de  grai- 
nes étant  mises  en  terre  dans  cette 
saison  poussent  rarement  dans  1» 
même  année,  on  les  placera  en 
automne  dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude ,  et  on  les  traitera' 
ensuite  comme  il  a  déjà  été  dit.. 
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Lorsque  les  jeunes  plantes  auront 
iccpiis  assez  de  force  pour  être  dé- 
placéeiS ,  on  les  transplantera  cha- 
cune séparément  dans  de  petits 
pots ,  qu'on  plongera  dans  la  cou- 
che de  tan  de  la  serre  chaude,  ou 
on  les  traitera  connme  les  autres 
plantes  délicates  des  mêmes  pays. 

ARMARINTHE.  ./^i^r^t 
Çacjirysubanotis. 

ARMENIACA-  Ahricotier. 
Prunus  Armtriiaca.  L.  Mala  Ar- 
meniaca,  5.  P.  44*» 

Caractères.  Le  calice  de  h  fleur 
est  en  forme  de  cloche,  découpé 
au  sommet  en  cinq  segmens  obtus  : 
1^  flçur  est  composée  de  cinq  pé- 
tiJes  larges  et  ronds ,  qui  s'éten- 
dent et  s'ouvrent ,  et  dont  les  bases 
sont  insérées  dans  le  calice.  Dans  le 
centre  est  placé  un  germe  rond  , 
soutenant  un  style  mince  surmonté 
d'un  stigmat  rond ,  et  environné 
de  plus  de  vingt  étamines  en  forme 
d'alêne ,  couronnée^  de  sommets 
courts  et  doubles,  he  genne  se 
change  ensuite  en  im  fruit  rond  et 
charnu ,  traversé  par  un  sillon  lon- 
gitudinal ,  et  renfermant  un  noyau 
rond  et  un  peu  applati  sur  les  côtés. 

tre  Doaeur  Linnée  a  joint  VAr- 
meniacay  le  Ce  ras  us ,  le  Lauro-^cera- 
suSjCt  le  PadusdM  genre  des  Prunus; 
et  ne  Içs  regardant  que  comme  des 
espèces  du  même  genre  ,  il  les  a 
rangés  dans  sa  dpuziçme  classe  ^ 
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intitulée  :  Icosandria  M^nogynia^ 
L»es  fleurs  de  cette  classe  ont  de- 
puis vingt  jusqu'à  trente  étamines 
attachées  au  c^ce  ,  et  un  simple 
style. 

.  £n  réunissant  tant  de  plantes  aw 
même  genre ,  comme.  Linnéç  l'a 
îsûx^  il  est  beaucoup  plus  difficile 
d'établir  lès  différences  spécifiques 
qui  distinguent  chaque  espèce,  que 
si  elles  étoieiit  placées  dans  diffé- 
rentes classes  }  et  quoique  la  plu-^ 
part  s'accordent  aux  caractères  de 
son  système,  cependant,  si  on  pou- 
voit  mettre  leurs  fruits  au  nombre 
des  marques  distinctives  (  ce  qui  ne 
doit  pas  être  tout-à-fait  négligé  ) ,  on^ 
pourroit  alors  en  séparer  qiielques- 
unes,avecd'autantplusde  fSsonque 
la  nature  a  mis  eiîîr'elles  ^ts  diffé- 
rences marquées  :  car  il  est  certain 
que  tous  \t,%  fruits  du  même  genre 
peuvent  être  greffes  les  uns  siu:  les 
autres  ,  et  que  ceux  de  différens 
genres  n'y  prennent  point  :  le  Ce- 
ruicr ,  par  exemple ,  et  le  Prunier 
ne  peuvent  être  greffés  sur  d'autres 
espèces  j  V Abricotier  ne  prendra 
point  sûr  le  Cerisier  non  plus  que 
sur  le  Padus  ou  le  Laurier  j  mais 
sa  greffe  réussira  sur  le  Prunier  ^ 
auquel  il  est, analogue;  ce  qui  doit 
les  joindre  ensemble  ,  suivant  les 
règles  strictes  de  la  Botanique  ; 
cependant  dans  un  ouvrage  de  ce 
genre  destiné  à  l'instruction  du  Jarr- 
dinier  praticien ,  il  sera  très  -  enn-f 
barrassant  de  jpindrçtous  ces  fruits. 

$ou$ 
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sons  la  même  dénomination  pour 
ceux  qui  ne  se  sont  point  appli- 
qués à  l'étude  de  la  Botanique  ; 
c'est-pourquoi  je  conserverai  à  ce 
genre  le  titre  ci-dessus ,  en  faisant 
meArion  de  toutes  le  variétés  de  ce 
fruit,  qui  sont  actuellement  culti- 
vées dans  les  jardins  Anglois ,  et 
«1  les  rangeant  suivant  Tordre  du 
tems  de  leur  maturité.  La  plupart 
des  Jardiniers  donnent  difFérens 
noms  à  ces  arbres  :  mais  comme 
ces  différentes  variétés  peuvent  être 
le  produit  de  la  culture ,  elles  ne 
doivent  ête  regardées  que  comme 
une  seule  et  même  espèce  ;  néan- 
moins comme  elles  se  perpétuent 
toutes  au  moyen  de  la  greffe  ,  il 
seroit  impardonnable  de  n'en  point 
iaire  mention  dans  un  ouvrage 
comme  celui-ci ,  qui  est  particuliè- 
rement destiné  à  l'agriculture.  Le 
titre  spécifique  donné  par  Linnée 
à  {^Abricotier  y  est  Prunus  ^floribus 
subsessilibus  >  foliis  subcordatis. 
Sp.  Plant.  47-f  i  Prunier,  dont  les 
fleurs  ont  des  pédoncules  très-pe- 
tits et  les  feuilles  sont  en  forme  de 
cœur. 

i^  V Abricotier  mâle. 

a®.  U Abricotier  d*  Orange» 

3  **.  V Abricotier  4^ Alger. 

4*.  L'Abricotier  Romain^ 

$^.  V Abricotier  de  Turquie. 

6\  L Abricotier  de  Bréda. 

7*^.  U  Abricotier  de  Bruxelles. 

Mâle.  L'Abricotier  mâle  est  le 
jpremier  qui  donne  des  fruits  mars  : 

Tome  I. 


ARM  557> 

son  fnut  est  rond  ,  pedt  y  et  rouge  , 
du  côté  du  soleil  :  à  mesure  qu'il 
mûrit,  il  devient. d'un  jaune  ver- 
dàtre  à  l'autre  surface  :  on  le  cul- . 
tive,  parce  qa'il  est  printanier.  Cet 
Abricot ,  quand  il  n'est  pas  trop 
mur ,  a  un  goût  relevé  qui  le  rend 
agréable  :  l'arbre  qui  le  produit  est 
ordinairement  couvert  de  fleurs  ;. 
mais  comme   elles  paroîssent  de 
bonne  heure  au  printems  ,   elles, 
sont  souvent  détruites  par  le  froid , 
à  moins  que  les  arbres  ne  soient 
abrités. 

D'Ortf/i^f.L' Abricotier  d'Orange, 
mûrit  après  le  mâle  ;  et  il  porte  un 
fruit  beaucoup  plus  gros  que  le 
précédent  ,  et  qui  devient  d'un 
jaune  foncé  à  mesure  qu'il  mûrit  : 
sa  chair  est  sèche ,  et  n'a  pas  un 
goût  relevé  ;  ce  qui  le  rend  meil- 
leur pour  cuire  que  pour  la  table. 

D'Alger.  L'Abricotier  d'Alger 
vient  dans  la  saison  suivante  :  son 
fruit ,  dont  la  forme  est  ovale  et  un 
peu  applatie  sur  les  côtés ,  devient 
en  mûrissant  d'un  jaune  pâle  ou 
paille  :  sa  chair  a  un  goût  agréa-* 
bie,  et  est  très-remplie  de  jus. 

Romain.  L'Abricotier  Romain 
^^e  suit  immédiatement  ;  niais  son 
fruit  est  plus  gros  que  le  précé- 
dent ,  et  moins,  applati  sur  \qs  cô- 
tés ;  sa  couleur  est  plus  foncée ,  et 
sa  chair  moins  remplie  de  jus. 

De  Turquie.UPibxicoûetàtTwXr 
quie,  dont  la  forme  est  globulaire, 
produit  des  fruits  encore  plus  gros 
Vv 
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qû'aucpn  des  precédens  :  îcur  cou- 
leur est  plus  foncée  que  celle  du 
Romain  j  leur  chair  est  plus  ferme 
ef  plus  sèche  que  celle  des  troisie^ 
me  et  quatrième  espèces. 

De  Bréda.  L'Abricotier  de  Bréda, 
ainsi  appelé ,  parce  qu'il  a  été  ap- 
porté de  cet  endroit  en  Angleterre, 
vient  originairement  de  l'Afrique  : 
il  produit  un  fruit  gros  et  rond  y 
qui  dans  sa  maturité  se  colore  d'un 
jaune  fonce-;  sa  chair  est  molle  , 
remplie  de  jus,  et  d'une  couleur  d'o- 
range, foncée  en-dedans:  son  noyau 
est  rond ,  et  plus  gros  qu'aucun  des 
autres  espèces.  Cet  Abricot  est  de 
tous  ceux  que  nous  connoissons  le 
meilleur  et  le  plus  agréable  ;  et 
lorsqu'il  mûrit  sur  un  arbre  en  plein 
Vent ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  puisse 
fui  être  comparé. 

De  Bruxelles.  L'Abricotier  de  Bru- 
xelles est  le  plus  tardif  de  tous  ;  mal- 
gré qu'il  soit  disposé  en  espalier  , 
son  fruit  ne  parvient  point  à  sa  per- 
fection avant  le  mois  d'Août  ,  à 
moins  qu'il  ne  soit  placé  au  plein 
midi  :  mais  on  doit  éviter  de  lui 
donrîer  cette  exposition  ,  parce 
^'alors  ses  fruits ,  au-licu  de  se 
perfectionner ,  dégénèrent  au  coii-t 
traire ,  et  perdent  beaucoup  de  leur 
saveur  agréable.-  Ce  fruit  est  d'une 
grosseur  médiocre,  presque  ovale, 
rouge  sur  le  coté  exposé  au  soleil , 
tacheté  de  noir ,  et  d\in  jaune  ver- 
dàtre  sur  l'autre  face  :  sa  chair  est 
JFerme  et  d'un  goût  relevé  :  quoi- 
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qu'il  se  fende  souvent  avant  sa  m» 
vaille  j  on  le  préfere  néanmoins  à 
l'espèce  précédente  :  mais  quand 
l'Abricotier  de  Bréda  est  planté  en 
plein  vent ,  son  fruit  e^t  plus  rem*- 
pli  de  jus ,  et  d'un  meilleur  goût 
que  celui-ci* 

Beaucoup  de  persoïmes  élèvent 
ces  arbres  en  tiges  de  six  ou  sept 
pieds  de  hauteur,  ou  les  greffent 
sur  des  sujets  de  la  même  éléva- 
don  ;  mais  je  me  garderai  bien  de 
recommander  cette  pratique  i  parce 
que  plus  les  têtes  de  ces  arbres 
sont  hautes  ,  plus  elles  sont  expo« 
yées  aux  vents 'piquan^r  du  printcm* 
qui  trop  souvent  en  détruisent  les. 
fleurs  ,  et  plui  les  fruits  sont  ex- 
posés à  être  abbattus  par  les  vents 
de  l'été  ,  sur-tout  dans  l'instant  de 
leur  maturité  ;  ce  qui  les  froisse  et 
les  gâte  en  tombant  de  si  haut  r 
c'est  pourquoi  je  préfere  les  demi- 
espalitfsavec  une  tige  de  deux  ou 
trois  pieds  d'élévation  ,  et  même 
les  arbres  nains  ,  pour  les  planter 
en  espalier  ,   lesquels  produisent 
une  quantité  de  bons  fruits  quand 
ils  sont  conduits  avec  art  :  d'ail- 
leurs ces  espaliers  pouvant  être  plus 
commodément  abrités  au  printems  ^ 
lorsque  la  saison  est  mauvaise  ;  on 
est  presque   assuré   de-  leur  voir 
produire  du  fruit  chaque  année. 

Toutes  ces  espèces  se  multiplient 
par  la  greffe ,  qui  réussit  prompte- 
ment  sur  toutes  le^  espèces  de  Pru- 
niers, pourvu  que  les  tiges  sou:at 
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^nettoyées  et  bien  en  sève  ;  il  faift  bres,  pour  empêcher  hts  racines 

en  excepter  cependant  les  Abrico-  de  s'enfoncer  trop  profondément; 

tiers  de  Bruxelles»  qu'on |;refFe  oç*  ^ais  si  Ton  plante  sur  la  craie  ou 

<linairemeat  sur  un  Pruniar  appelé  ,sur  le  gravier»  il  sera  bon  ou  d'é* 

S.  Julien  y  qui  lui  est  pl»s  analo-  laver  les  plates  ^bandes  à  une  épais- 

gue ,  et  qui  est  plus  propre  à  pro-  seur  convenable  avec  une  bonne 

duire  des  arbres  à  haut  vent.  La  terre  marneuse,  ou  de  les  creuser 

manière  d'élever  les  tiges  et  de  assez  pour  enlever  la  craie  et  le 

grefier  x:es  arbres  5era  donnée  so^  gravier;  car  malgré  la  précaution 

des  ardcles  particuliers  auxquels  je  de  vuider  les  plates-  bandes  dans 

renvoie  le  Lecteur  pour  passer  de  leur  largeur  entière  de  huit. pieds» 

suite  ad  traitement  et  à  la  façon  de  et  de  remplir  ceue  tranchée  de 

ies  planter*  bonne  terre ,    cependant   en   peu 

Culture.  Tous  ces  arbres» à l'ex-  d'années,  les  racines  de  ces  arbres 

xeption  des.  deux  dernières  espe-  s'étendront  à^  cette   loigueur,  et 

ces  »    doivent  être^  plantés   contre  rencontreront  alors  la  craie  et  le 

des  murailles»  aux  expositions  d'est  gravier;  ce  qui  leur  nuira  beaa-^ 

ou  d'ouest;    car  s'ils   étoient   en  coup»  et  feratomber  leurs  feuilles  de 

plein  midi,  la  grande  chaleur  ren-  bonae  heure;  le  fruit  en  sera  petite 

droit  leurs  fruits  farineux»   avant  sec  et  de  mauvais  goût»  et  les  re-* 

.  qu'ils  fiissent  mangeables.  jettons  des  arbres  seront  foibles  : 

Les  fosses  qu'on  pradquejcontre  mais   lorsque   1^   plates-- bandes 

les  murailles  pour  les  recevoir  »  sont  élevées  à  leur  pleine  hauteuri 

doivent  avoir  au  moins  ^ix  ou  huit  les  racines  ne    s'enfoncent  point 

pieds  de  largeur»  et  mèmt  davan-  vers  le  bas»  dans  le  gravier  ou  la 

~  tage  s'il  est  possible;  mais  je  ne  craie,  et  s'étendent  plutôt  près  de 

.  conseillerai  pas  de  défoncer  si  pro-  la  surface  »    où  elles  rencontrent 

^  fondement  la  terre  »   quoique  ce  un  iOieilleur  sol^  Comme  cesi  arbres 

soit  l'usage  commun^  parce  qufil  sont  d'une  longue  durée  »  que  les 

^era  si^am  de  leur  donner  deux  vieux  sont  plus  fructueux  que  Içs 

pieds  ou  deux  pieds  et  demi  tout  jeuites  »  et  que   leurs  fruits  sont 

au  plus  dans  cette  dimension*  d'un  n^eîlleur  goût^  il  faut  pour* 

Si  la  terre  est  humide^  froide ,  voir  à  les  conserver  long-tems. 

marneuse  ou  glaiseuse»  on  élève  La  terre  que  je  crois  la  meil- 

la  plate-bande  au-dessus  du   ni-  leure  pour  les    Abricotiers,   ainsi 

veau  de  la  surface  ^  atttant  qn^on  le  .  que  pour  les  autres  arbres  à  fruits  ^ 

peut,  ayant  soin  <le  mettre  dans  le  est  une  terre  fraîche  et  nouvelle  9 

îbfid,  .des  pierres  ou  des  décom*  prise  dans  un  pàwage  avec  le  £^ 

y  V  i j 
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zon ,  à  dix  pouces  environ  de  pro-  méthode  amplememdétaillee  :  lorJM 

fondeur,  qu'on  doit  laisser  pourrir  qu'on  les  plante,  il  ne  faut  retra»- 

et  adoucir  au   moins  une  année,  cher  aucune  partie  de  leur  tcte,  à 

avant  d'en  faire  usage,  en  y  mêlant  moins  qu'il  ne  se  trouve  quelques 

•un  peu  de  fumier  consommé  r  il  branches  qui  s'écartent  trop  de  la 

faut  retourner  souvent  cette  terre ,  muraille ,  et  qirtl  &udra  alors  ei;- 

pour  l'adoucir  et    lui    faire    ab-  ticrement  couper.  j 

sorber  les  particules  nitreuses  de        Les  arbres  étant  disposés  de  cette 

l'air.  manière,  on  marque  les  distances 

Quand  les   plates -bandes  sont  où  ils    doivent   être    placés  dans 

creusées,  on  y  porte  la  terre  nou-  une  terre  riche  et  forte,  et  conue 

'  relie,  qui  doit  y  être  mise  deux  une  muraille  basse;  il  faxit  laisser 

mois  avant  d'y  planter  les  arbres ,  entr'eux    un   intervalle    de   vingt 

afin  qu'elle  soit  mieux  établie,   et  pieds,  etniême  quelquefois  au-delà; 

qu'elle  ne  s'affaisse  pas  tant  après'  mais    dans  un    sol  d'une  qualité 

la  plantation.  On  élevé  la  terre  à  médiocre ,  dix-huit  pieds  suffiront. 

^  quatre  ou   cinq  pouces  au-dessus  On  fait  ensuite  à  cliaque  distance 

du  niveau  que  l'on^  s'est  proposé ,  des  trous  y  dans  lesquels  on  place 

'  à  cause  de  l'affaisement  qui   doit  les  tiges ,  à  quatre  pouces  -  envi- 

survenîr.  ron  de  la  muraille,  contre  laquelle 

Les  plates  -  bandes   étant  ainsi  on  les  incline;  et  après  avoir  fixé 

préparées ,  cîn  fait  choix  d'arbres  l'arbre ,  on   attache  les   branches 

qui  n'aient  qu'une  année  de  greffe;  à  la  muraille  pour  les  empêcher 

et  si  le^ol  est  sec  ou  d'une  qua-  de  remuer;  on  couvre  ensuite  la 

iité  médiocre,  le  mois  d'Octobre  terre  au-dessus    des  racines- avec 

sera  la  meilleure  saison  pour  les  du  fumier  pourri ,    pour  prévenir 

planter  :  il  est  d'ailleurs  très-avan-  les  gelées;  et  on  les  laisse  dans  cet 

tageux  de  s'y  prendre   de  bonne  eut  jusqu'à  la  fin  de  Février ,  ou 

heure,    parce   qu'alors    on    peut  au  commencement  de  Mars,  tems 

choisir  dans    les   pépinières  ,    les  auquel  on  détachera  les  branches , 

meilleurs  arbres ,  avant  que  per-  de  manière  à  ne  pas  déranger  les^ 

sonne  en  ait  encore  enlevé  aucun,  racines  :  on  met  le  pied  tout  près 
La  manière  de  préparer  ces  arbres  :  de  là  tige,  qu'on  tient  avec  la  main 

pour  les  planter,  ^le  diffère  point  gauche  pour  la  fixer,  et  de  Ja  arain 

de  celle  qui   est  en  usage  pour  droite,  avec  une  serpette  bien  tran- 

^  tous  les  autres  arbres  fruitiers.  Je  chante,  on  coupe  la  tcte>  s'il  n'y 

'  renvoie  pour  cela  le  Lecteur  à  1'»-  a  qu'une  tige;  mais  s^il  y  a  deux  ou 

lide  Pécher  i  où  U  trouvera  cette  .plusieurs  braodïçs,  on.raçjcomck 


Digitized  by 


Google 


ARM 

chacune  à  quatre  ou  cinq  boutons 
9U-dessus  de  la  greffe ,  de  manière 
que  les  biseaux  de  la  taille  se  trou- 
vent du  côté  de  la  muraille.  Si  le 
tems  est  sec  dans  le  printems,  il 
sera  nécessaire  d'arroser  légèrement 
les  arbres ,  et  il  sera  même  utile  de 
passer  la  gerbe  de  l'arrosoir  par 
^dessous  leur  tête  :  on  mettra  aussi 
dans  cette  saison  de  la  tourbe ,   ou 
.quelqu'autre   espèce  «de   terreau  , 
autour  de  leurs  racines,  pour  les 
.conserver  et  empêcher  qu'elles  ne 
soient  desséchées  par  la  chaleur  de 
J'été*  Lorsqu'il  y  aura  de  nouvelles 
branches  produites  au   printems, 
on  doit  avoir  attention  de  les  atta- 
cher à  la  muraille^  et  de  retrancher 
toutes  celles  qui  viennent  en  avant; 
^  ce  qu'il  feut  réitérer  toutes  lej  fois 
..qu'il  sera  nécessaire ,  poiu:  les  assu- 
jettir: mais  il  ne  faut  jamais  arrêter 
^les  rejettons  pendant  l'été. 

A  l'époque  de  la  fête  de  Saint- 
:  Michel,  lorsque  la  sève  des  arbres 
.a  perdu  son  activité,  on  détache 
-les  remettons  pour  les  raccourcir  à 
•proportion  de  leur  force  :  on  peut 
laisser  huit  à  neuf  pouces  de  lon- 
gueur à  ui^branche  vigoureuse, 
-mais  celMfc  qui  sont  foibles,  ne  doi- 
*vent  avoir  que  cinq  ou  six  pouces. 
Plusieurs    personnes   seront  .  sans 
doute  étonnées,  qu'après  avoir  re- 

*  commandé  de  laisser,  entre  chaque 

•  arbrç ,  dix-huit  ou  vingt  pieds  d'in- 
.tervallc,  je  prescrive  encore  de 

tailler  ]^  b^a^tb^  ^V^^  coûtes  s 
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ils  imaginent  pêut-êure  qu'tjn  aussi 
grand  espace  ne  sera  jamais-  cou- 
vert :  mais  le  but  de  cette  méthode, 
est  de  ne  laisser  aucune  partie  de 
la  muraille  qui  ne  soit  garnie  :  en 
donnant  aux  branches  une  plus 
grande  longueur,  les  boutons  des 
extrémités  attireroient  toute  la  sève  9 
et  ceux  des  panies  basses  ne  pous- 
seroient  pointj  ce  qui  rendroit  les 
tiges  nues ,  et  formeroit  des  vuides 
considérables ,  comme  on  le  voit 
à  tant  d'autres ,  qui  ne  produisent 
qu'à  leur  extrémité;  inconvénient 
cju'on  prévient,  en  ne  laissant  sur 
chaque  branche  que  deux  ou  trois 
boutons. 

Lorsque  les  rejettons  sont  taillés, 
il  faut  les  palisser  aussi  horisonta- 
lement  qu'il  est  possible,  parce 
que  de-là  dépend  la  bonté  à  venir 
de  l'arbre. 

Pès  le  second  été,  on  recourbp 
tops  les  rejettons  qui  poussent  au^- 
dehors  à  mesure  qu'ils  se  présen- 
tent ,  pour  les  attacher  à  la  mu- 
raille ou  au  tteillis^qui  la  revêt,  dp 
manière  qije  le  milieu  de  l'arbrp 
puisse  être  découvert.  En  été ,  on 
.ne  doit  jamais  raccourcir  aucune 
des  branches ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
povr  remplir  les  places  vuides  de 
la  muraille;  ce  qu'il  ne  feut  p^s 
faire  plus  tard  qu'à  la  fin  d'Avril, 
pour  les  raisons  dont  il  sera  ques- 
tion ci-après,  dans  l'article  des 
Pêchers.  A  U  Saint -Michel,  on 
raççpurcit^ces  rejettons,  comme  il 
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a  Clé  dît  pour  la  première  année  j 
on  donne  neuf  ou  dix  pouces  de 
longueur  aux  foncs  branches ,  et 
six  ou  sept  pouces  aux  plus  foibles. 
•  Le  traitement  de  la  troisième 
année  ,  iera  à-peu-prcs  le  même 
que  celui  de  la  précédente  ;  mais 
il  faut  observer  que  les  Abricotiers  , 
poussant  leurs  boutons  à  Heurs  non- 
seulement  sur  le  bois  de  la  der- 
oiiere  année,  mais  aussi  sur  les 
brendilles  de  deux  ans,  on  doit 
bien  se  garder  de  les  retrancher, 
ni  même  dç  les  déplacer  pendant 
Pété.  On  taille  les  branches  en 
hiver,  et  on  les  émonde  de  ma*- 
niere  qu'elles  puissent  produire  du 
nouveau  bois  et  des  rejettons  pro- 
pres à  garnir  toutes  les  parties  de 
l'arbre  j  on  retranche  entièrement 
toutes  les  'branches  gourmandes , 
aussi- tôt  qu'elles  paroissent;  car  si 
on  les  laissoit  croître ,  elles  cnle- 
veroient  toute  la  nourriture  des 
bonnes ,  qui  ne  peuvent  être  trop 
fortes,  pourvu  qu'elles  soient  pro- 
ductives i  parce  que,  plus  l'arbre 
est  vigoureux ,  et  plus  il  résiste 
aux  injures  du  tems,  quoique  nous 
en  voyons  souvent  de  très-vigou-, 
reux  en  apparence ,  devenir  si  foi- 
bles, qu'à  peine  ils  peuvent  pro- 
duire leurs  fleurs ,  et  dont  les  bon- 
ne5  branches  périssent;  ce  qui  a 
fait  penser  que  cet  accident  pro- 
venoit  de  la  nielle,  tandis  qu'il 
n'est  occasionné  que  faute  d'un  bon 
traiteqient^  et  je  suis  entièrement 
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convaincu ,  que  cette  nielle  dom 
on  se  plaint ,  ne  procède  que  de 
négligence. 

Ces  règles,  quoique  simples  et 
peu  nombreuses*^,-  suffiront ,  si  elles 
sont  suivies avec'^n  et  exactitude: 
il  seroit  impossible  de  prescrire 
des  instructions  particulières  pour 
prévenir  les  différents  accidents, 
et  de  donner  la  manière  de  traiter 
les  fruits  :  Ife  Leaeur,  en  se  con- 
formant scrupuleusement  à  ce  qui 
vient ^'être  dit,  remplira  son  des>- 
sein  ;  mais  s'il  n'est  pas  attentif 
aux  moindres  choses,  les  meil- 
leures instructions  lui  deviendrez 
inutiles. 

Les  Abricotiers  de  Bruxelles  et 
de  Bréda ,  étant,  pour  la  plupart j 
destinés  à  pousser  en  plein  vent, 
exigeront  trcs-peu  de  traitemens 
'et  de  tailles;  ils  n'ont  besoin  que 
d'être  nettoyés  de  branches  mortes, 
ou  de  celles  qui  se  croisent;  ce 
qu'on  doit  faire  de  bonne  heure 
en  automne,  ou  au  printems,  lors* 
que  les  froids  sont  passés,  afin  que 
les  parties  coupées  ne  dégénèrent 
point  en  chancres. 

ARMERIUS*    roj^    DiAif- 

THUS  BABBATUS-ARENÀWyS,  £7. 

Silène  A&meeia* 

armoise;*  Fo/^t  Artemïsia. 

ARNICA.  Linn.  Gen.  PUm. 
jS^.  Doronicum.  Bauk.  Pin.  1 8^ 
Herbe  de  Léopard.  Deronic« 
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Cartbettrti.  Le  c^ice  comitittn 
e^  écailleux,  et  plus  court  que  les 
rayons  de  la  fleur  :  la  fleur  est 
composée,  et  les  rayons  renfer- 
ment plusieurs  fleurettes  femelles , 
qui  s'étendent,  s'ouvrent,  et  sont 
découpées  en  trois  parties  à  leurs 
extrémirésé  Le  disq^e  a  plusieurs 
fleurettes  hermaphrodites ,  tubu- 
leuses ,  découpées  au  bord  en  trois 
segmens  inégaux ,  et  pourvues  cha- 
cune de  cinq  courtes  étamines , 
couronnées  de  sommets  oblongs. 
Les  fleurettes  femelles  ont  aussi 
cinq  étamines  en  forme  d'alêne , 
sans  aucun  sommet  :  dans  les  fleu- 
irettes  hermaphrodites ,  le  germe , 
«itué  au-dessous  de  la  fleur,  sou- 
tient un-style  mince  et  court ,  sur- 
monté d'un  stygmat  divisé  en  deux 
parties.  Le  germe  se  change  <»p- 
suite  en  une  semence  simple  et 
oblongue,  couronnée  d'un  duvet 
long  et  mince. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  Hix- 
n^ivieme  classe  de  Linkée,  inti- 
tulée :  Singtntsia  polygamia  su- 
perfiua  ,  dont  les  fleurs  ont  des 
fleurettes  femelles  et  hermaphro- 
dites. La  principale  distinction  de 
ce  genre  consiste  dans  les  fleu- 
rettes hermaphrodites  et  femelles, 
qui  sont  de  la  même  forme;  et  en 
ce  que  \qs  femelles  ont  des  filets. 

Les  espèces  sont  : 

l\  Arnica:  montana ,  foUis  ovor 
4u^  integris^  csulinis  geminis  ppr 
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posîtis.  lÀnn.  Sp.  Plant.  88^; 
Doronicavec  des  feuilles  entières 
et  ovales  ;  celles  des  tiges  croissam 
par  paires  opposées. 

Doronicum  y  plantaginis  folio  , 
alterum.  C  B.  P.  1 85. 

Allsma.  Mattii.  Diosc.  $J^* 

Diuretica.  Renealnii  Spec*  iî8. 

a^.  Arnica  scorpioïdes  y  foliis 
alternisjserratis.  Kall.lielvet.j^j . 
lacq.  Vind.  î5z;  Doronic  avec 
desr  feuilles  sciées  et  alternes. 

Doronicum  radice  duki.  C.    B. 

F*  18^. 

3**.  Arnica  crocea  y  foliu  ova» 
liiusj  serrato^denticulatis  y  subtiis 
tomentoùs.  Linn.  Sp*  Plant,  t  x^.S; 
Doronic  avec  des  feuilles  ovales 
et  dentelées,  dont  le  dessous  est 
laineux* 

Dens  Leonis  y  Enulte  foUo.  Pet. 
Mus.  3,^^. 

Gerbera  ,  foliis  planis  y  dentatis  p 
flore  purpureo.  Burm^  Afr.   t5j% 

T.  Se.  F.  %. 

* 

Dorôiûci  species  pumila  y  aurU 
culœ  Ursi  y  folio  glabro  y  flor^ 
saturdtè   croceo.  Pluk.  Mant.  66* 

Caflina^  foliis  lotis  y  ad  oras  spi^ 
nis  dentatis  y  flore,  aureo.  Sur  m. 
Afr.  tS^.  T.  55. 

Tussilago  Pyrolœ  folio,  f^aill., 
Act.  5 Go. 

Montanaé  La  première  espèce, 
qu'on  trouve  sur  \^s  Alpes ,  ainsi 
que  sur  plusieurs  montagnes  d^Al- 
lemagne,  et  dans  d'antres  parties 
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froides  de  TEurope ,  est  fort  re- 
cherchée par  les  Allemands  ,'  pour 
l'usage  de  la  médecine ,  dans  lequel 
elle  est  ordonnée  sous  le  nom  â^Ar^ 
nica  :  elle  est  aussi  rangée  parmi 
les  plantes'  médicinales,  dans  plu- 
sieurs Pharmacopées,  sous  le  titre 
qui  lui  a  été  donné  par  Gaspard 
Bauhin.  Les  racines  de  cette  plante, 
quand  elle  croît  sur  un  sol,  et  dans 
ime  situation  convenables,  pren- 
nent un  accroissement  considéra- 
ble, et  s'étendent  très-loin  sur  la 
surface  de  la  terre  :  ces  racines  qui 
sont  épaisses  et  charnu«s ,  poussent 
plusieurs  feuilles  ovales  et  entiè- 
res, du  milieu  desquelles  sortent 
les  tiges  de  fleurs ,  qui  s'élèvent  à 
un  pied  et  demi  environ  de  hau- 
teur, ayant  chacune  deux  ou  trois 
paires  de  feuilles  opposées ,  et  leurs 
sommets  terminés  par  des  fleurs 
simples  :  ces  fleures  jaunes  et  com- 
posées de  plusieurs  fleurettes  sem- 
blables à  celles  de  la  Dent  de  lyon, 
sont  suivies  de  semences  oblongues, 
couronnées  de  duvet,  par  lequel 
elles  sont  dispersées  à  une  distance 
considérable  après  leur  maturité. 
Celte  plante  fleurit  en  Avril  et  en 
Mai;  et  les  semences  mûrissent  en 
Septembre.  Elle  se  plaît  à  l'ombre 
et  dans  une  terre  humide  :  on  peut 
la  multiplier  en  divisant  ses  racines 
en  automne ,  lorsque  les  tiges  sont 
flétries ,  oi^  par  ses  graines  qu'on 
semé  dans  la  même  saison,  aussi- 
tôt qu'elles  sont  rccueUliesi  car 
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celles  qui  sont  mises  en  terre  au 
printems,  manquent  souvent;  mais 
si  on  laisse  écarter  naturellement 
ces  semences,  on  les  verra  lever 
au  printems  suivant  ;  de  sone  qu'il 
suffit  d'avoir  une  de  ces  plantes 
pour  la  multiplier  aisément,  et 
sans  aucun  autre  soin,  que  de  dé- 
truire les  mauvaises  herbes  qui  l'en-» 
tourent.  (i) 


(i )  C'est  ici  un  des  plus  puissans  remedcc 
de  la  Médecine ,  mais  qu'un  Médecin  qui 
a  sa  réputation  a  coeur ,  doit  rarement  em- 
ployer â  cause  des  effets  terribles  qu'il  pro- 
duit :  cet  aphorisme  d'HiPPOCRATB 
(  ad  extrêmes  morbos  extrema  remédia  exquis 
sitèoptima)  n'est,  plus  de  mise  dans  notre 
siècle,  où  les  Médecins  sont  en  général 
trop  peu  instruits  pour  mériter  une  entière 
confiance  ,  et  le  Tulgaire  trop  injuste  e( 
trop  rempli  de  préjugés  pour  apprécier 
leurs  opérations.  Voici  donc  l'aphorisme 
qu'il  faut  substituer  au  premier  :  n'employex 
que  des  moyens  doux  contre  des  maladies 
violentes  y  laissez  plutôt  périr  le  malade 
que  de  hasarder  votre  répuutîon  en  lui 
donnant  un  remède  actifs  qui ,  en  pro4ai« 
sant  dans  son  corps  tme  révolution  assex 
forte  pour  efFrayer  les  Spectateurs  ,  paisse 
vous  faire  attribue/  l'événement ,  s'il  vient 
i  n'être  pas  favorable. 

Les  feuilles  ,  les  fleurs  et  la  racine  de 
l* Arnica  ou  Doronie ,  ont  une  odeur  légère- 
ment aromatique ,  et  une  saveur  trés-âcre 
et  très-piquante  :  cette  plante  ne  fournie 
par  l'analyse  qu'une  très -petite  quantité 
d'huile  essentielle  volatile ,  mais  une  dose 
assct  forte  de  principes  fixes  résineux  gom* 
mçaxj  dans  lesquels  résident  ses  propiiétés» 

ScorpioïdcSm 
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Scorpioïdes*    La   seconde   croît 

la  partie  résineuse  qui  a  beaucoup  plus 
dVcdvitc  que  l'autre ,  est  beaucoup  plus 
abondante  dans  les  fleurs  que  dans  aucune 
autre  partie  de  la  plante;  ce  qui  doit  les 
faire  préférer  pour  les  usages  de  la  Méde- 
cine. 

L'infusion  des  fleurs ,  des  feuilles  ou  des 
racines  de  Y  Arnica  ,  prise  intérieurement , 
agace ,  irrite  et  aiguillonne  fortement  les 
parties  solides ,  accélère  la  circulation  des 
humeurs ,  produit  un  orgasme  général ,  met 
en  contraction  toutes  les  fibres  motrices, 
excite  une  eflerrescence  prodigieuse  dans 
les  humeurs ,  et  un  trouble  universel  ai^- 
quel  succède  une  espèce  d'évacuation  cri- 
dque,  qui  ramené  le  calme  et  l'équilibre 
.  .dans  toute  la  machine. 

Le  malade ,  après  avoir  pris  ce  remède , 
éprouve  d'abord  une  graade  agitation  dans 
tout  son  corps  y  et  une  douleur  vive  dans 
la  partie  afiligée  ;  ce  premier  effet  subsiste 
jusqu'à  la  fin  de  l'opération  :  mais  il  en 
survient  bientôt  d'autres ,  tels  qu'une  vio- 
lente cardialgie,  des  efforts  considérables 
pour  vomir ,  des  tranchées  et  des  angoisses 
si  vives  que  le  malade  croit  toucher  à  son 
dernier  moment  ;  tous  ces  symptômes  sont 
d'une  intensité  et  d'une  énergie  extrême 
s'il  reste  dans  son  lit ,  mais  ils  sont  infini- 
•ment  plus  supportables  s'il  a  le  courage  de 
se  tenir  debout^  et  même  de  marcher  dans 
sa  chambre.  Cet  effrayant  orage  cesse  et 
disparoît  instantanément  par  une  grande 
évacuation  qui  se  fait  par  le  vomissement , 
les  selles ,  les  urines  ou  les  sueurs ,  et  il 
Be  reste  qu'une  foiblesse  qui  disparoît  bien- 
tôt elle-même. 

Les  Allemands  font  usage  de  ce  remedft 
après  des  chiites  ou  des  contusions  considé- 
Tomc  I. 
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naturellement  sur  les  ùioniagnos 
de  la  Bokême,  ainsi  qu'en  Sibérie  t 
d'où  ses  semences  m'ont  été  en- 

rables  :  on  rend  alors  une  grande  quantité 
de  sang  noir  et  grumelé  parle  vomissement, 
les  selles  ou  les  urines  »  et  même  par  la 
partie  malade  ,  si  la  contusion  se  trouve  i 
l'extérieur ,  et  que  les  humeurs  extravasées 
puissent  se  former  quelque  issue.  A-u  moyen 
de  ce  remède  >  on  a  guéri  des  néphrétiques 
opiniâtres ,  en  faisant  rendre  par  les  urines 
des  sables  et  des  graviers  ;  des  fièvres 
quartesqui  avoient  résisté â  tous  les  moyen^ 
des  paralysies  ^  des  douleurs  rhumatisiTialet 
et  arthritiques  invétérées ,  etc.  Il  convient 
également  dans  l'épilepsie,  odil  a  un  succès 
prodigieux  entre  les  mains  du  fameux 
Gesmer  qui  a  osé  en  faire  l'essai  sur  lui* 
même  ;  dans  l'atshme  humide ,  et  l&s  autres 
affections  catharrales  ;  dans  les  obstructions 
désespérées  des  viscères ,  la  cachexie ,  l'hy- 
dropisie  commençante  >  etc.  :  mais  ce 
moyen,  qui  n'est  point  sans  danger ,  ne  doit 
pas  être  confié  à  des 'mains  ignorantes;  il 
n'app^grtient  qu'au -Médecin  prudent  et 
éclairé  à  juger  des  circonstances  où  il  peut 
être  utile ,  et  i  le  modifier  suivant  les  in- 
dications qu'il  se  propose  de  remplir  :  sa 
dose  est  depuis  une  poignée  jusqu'à  deux 
en  infusion  aqueuse  ou  vineuse. 

Cette  plante  a  la  propriété  de  tuer  les 
chiens  et  les  autres  animaux  qui  en  mangent. 
Elle  est  aussi  regardée  comme  spécifique 
pour  guérir  et  prévenir  le  vertige  ;  de  ma- 
nière que  plusieurs  danseurs  de  corde  en  foRt 
ns2^e  pour  se  fortifier  le  cerveau  et  se  ga-» 
rantir  des  chûtes.  Elle  entre  dans  l'élec- 
maire  Umficans  de  Rrasis  ;  dans  celui  de 
diamargariti  fiipdi  ;  dans  celui  de  diambrét 
de  MstUB ,  dans  le  phUonum  persicum ,  etc* 
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toyées  :  elle  a  des  racines  noueuses 
et  divisées  en  plusieurs  rejettons 
irréguliers,  charnus  et  singulière- 
ment contournés;  d'où  l'on  a  fait 
croire  à  plusieurs  personnes  cré- 
<Jules  )  qu'elles  étoient  bonnes  contre 
les  morsures  des  scorpions  :  cette 
plante  est  fort  dure,  et  se  mul* 
tiplie  de  riiême  que  la  précédente, 
Crocea.  La  troisième,  dont  les 
semences  ont  été  apportées  du  Cap 
de  Bonne-Espérance  en  Europe, 
ne  résiste  point  en  plein  air  dans 
nos  climats  j  ainsi  il  faut  en  garder 
les  plantes  dans  des  pc^s,  et  les 
placer  sous  un  châssis  de  couche 
chaude,  ordinaire  en  hiver,  pour 
les  abriter  des  gelées ,  et  leur  don- 
ner de  Pair  dans  tous  les  tems 
doux.  Elle  se  multiplie  en  abon- 
dance par  ^es  racines  et  par  ses 
semences.  Elle  etf  întimlée  par  le 
Docteur  BuRMANN ,  Gerbera ,  foliis 
planis  y  dentatis  ,  fiorc  purpure<y^ 
Fiant.  Afr.  tSj. 

ARRÊTE- BŒUF.  Foye:^ 
ONo^gs^, 

ARROCHE.   Vojre^   Cheno- 

JPODIUM*. 

ARTEDIA.  Linh.  Gen.  Plant. 
X^^  S  Espèce  de  Tapsie  Gingi- 
dium.  Nous  n'avons  point  de  nom 
pour  ce  genre. 

Caractères.  Cette  plante  est  om- 
bellîiere;  l'ombelle  générale  est 
étendue,  ouverte,  et  coiiiposée  de 
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plusieurs  petites  :  l'enveloppe  corn* 
mune  est  composée  de  dix  feuilles 
oblpngues  ,  de  la  même  longueur 
que  l'ombelle,  et  découpées  ea 
trois  parties  à  leur  sommet.  L'en- 
veloppe des  petites  ombelles  n'a 
que  uoîs  feuilles  étroites,  plus 
longues  que  l'ombelle  :  les  rayons 
de  la  grande  ombelle  scmt  iné- 
gaux ;  ceux  des  petites  dans  le 
disque  sont  composées  de  fleurs 
mâles,  et  celles  des  rayons  sont 
hermaphrodites  ;  elles  ont  cinq  pé- 
tales érigés,  en  forme  de  cœur,, 
et  tournés  en-dedans ,  et  chacune 
cinq  étamines  minces ,  couronnées 
de  sommets  ronds.  Les  fleurs  qui 
formentles  rayons,  ont,  dans  le  fond,  • 
un  petit  germe  qui  soutient  deux 
styles  réfléchis  ,  surmontés  d'un 
stygmat  simple.- Le  germe  devient 
ensuite  un  fruit  rond  et  comprimé  ^ 
avec  une  bordure  feuilletée,  qui 
se  -fend  en  deux ,  et  renferme  deux 
semences  oblongucs ,  dont  les  bor- 
dures sont  écailleuses. 

Nous  n'avons  qu*unc  espèce  de 
cette  plante ,  savoir  : 

I®.  Artedia  squamata^  semini^ 
lus  squamatis.  Hort*  ^W*  ^9  i 
Artedia  à  semences  écailleuses, 

Tapsia  orientaliSf  anethi  folio  ^ 
semine  eleganter  crenata.  Tourn^ 
Cor.   fLX. 

Gingidiitm     Rauv^otfi^    Ca/rtm. 
Hort.  6j.  T.   te. 

Cette  plante,  annuelle  et  orî-^ 
ginaire  des  Indes  >  a  été  trouvée 


Digitized  by 


Google 


ART  ART             ±4.7 

par  Rawvolf  ,  sur  le  mont  Liban  :  soît  usage  de  cette  plante ,  et  lui 

ses  tiges ,  élevées  à  «deux  pieds  en-  donna  son  nom.  Armoise.  AurannCé 

viron  de  hauteur,  poussent  quel-  Absinthe. 

ques  branches  latérales,  garnies  de  Caractères.  Le  calice  commua 

feuilles  étroites  et  composées,  sem-  csi  écailleux  et  rond  y  ainsi  que  les 

tlables  à  celles  de  VAnethum  :  Pex-  écailles.  La  fleur  est  composée  de 

trémité  de  la  tige  est  terminée  par  fleurettes  hermaphrodites  et  feipeU 

vue  grande  ombelle  de  fleurs  blan-  les  :  la  bordure  e^t  garnie  de  fleu- 

ches  V    composée  de  cmq  pétales  rettes  femelles ,  dont  chacune  pprtç 

inégaux;  ceux  de  l'extérieure  sont  dans  son  k>nà  un  petit  germe  qui 

plus  larges   que  les  autres;  elles  soutient  un  style  mince >  couronné 

^ont  suivies  par  des  fruits  ronds  et  d'un  stigmat  divisé  en  deux  parties, 

comprimés,  renfermant  chacun  deux  Les  fleurettes  hermaphrodites  qui 

semences,    dont   les    bords   sont  composent  le  disque,  sont  tubu- 

écailleux.  leuses,  et  découpées  au  bord  en 

Cette  plante  pérît  aussi-tôt  que  cinq  pardes.  Dans  le  centre  es; 
les  semences  sont  mûres ,  et  quel-  placé  le  germe  avec  un  style  et  uq 
quefois  même  en  Angleterre,  avant  stigmat  semblable  à  ceux  des  fe- 
leur  mamrité;  car  à  moins  qu'on  ne  melles,  accompagné  de  cinq  éta- 
les semé  en  automne,  et  que  \e^  mines  velues,  et  couronnées  de 
plantes  ne  poussent  avant  l'hiver ,  sommets  cylindriques  ,  découpés 
elles  produisent  rarement  de  bonnes  en  cinq  parties.  Le  germe  devient 
semences  dans  nos  climats*  Comme  ensuite  une  semence  simple  et  nue^ 
ces  plantes  ne  souffrent  point  la  postée  sur  un  placenta  nud. 
tfaiisplantadon ,  elles  doivent  être  Ce  genre  de  plante  est  un  de 
semées  dans  la  plate-bande  chaude ,  ceux  qui  forment  la  seconde  sec- 
où  elles  doivent  rester.  Tout  le  tion  de  la  dix-neuvieme  classe  de 
soin  qu'elles  exigent,  est  d'être  Linnée,  quia  pour  titre  :  Syn^ 
débarassées  de  toutes  mauvaises  jgenesia  Polygamia  superjlua ,  dont 
herbes,  et  éclaircies  à  sept  ou  huit  les  fleurs  sont  composées  de  fleu- 
pouces  de  distance  :  elles  fleuris-  rettes  femelles  et  hermaphrodites 
sent  en  Juin,  et  leurs  semences  fructueuses, 
mûrissent  à  la  fin  d'Aoûu  Les  espèces  sont  : 

I^.    Artemisia   vulgarisj  foliit 

ARTEMISIA. ^A^Tifxt^Ui,  Gr.  pinnati-fidis^ planis ,  incisis ,  subtits 

ainsi    appelée  ,  suivant  quelques-  tomentosis  y    racemis   simpUcibus  ^ 

uns   d'ARTÉMiSE  ,     femme    de  fioribusovatis^  radio  quinque-floro^ 

MàusolEj  Roi  de  Carie  ^  quifai-  Liait.  Sp.  Plant.  5^6;  Armoise 

X  X  i  j 
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avec  des  feuilles  unies ,  découpées 
et  terminées  en  plusieurs  parties , 
laineuses  en-dessous ,  des  épis  sim- 
ples de  fleurs  ovales ,  dont  les 
rayons  sont  composés  de  cinq  fleu- 
rettes. 

Artemisia  vulgaris  major*  C  B* 
P.  i^j  ;  Que  Ton  croit  être  le 
Moxa  des  Chinois. 

2**é  Artemisia  integri-foUa  y  fo^ 
liis  lanceolatit  y  subtiis  tomentosis  , 
integerrimis  dentatlsque ,  flotum 
radio  subquinque-floro.  Linn.  Sp. 
Plant.  itS^  ;  Armoise ,  avec  des 
feuilles  entières  en  forme  de  lance, 
dentelées  à  leurs  bords ,  dont  le 
dessous  est  laineux,  et  les  rayons 
de  la  fleur  sont  com.posés  de  cinq 
fleurettes. 

Artemisia  foliis  planis  ,  lanceo^ 
lato^linearibus ,  inferioribus  sœpè 
ex  pinnato  dentatis.  Flor.  Sib.  si* 
P.    î og. 

3**.  Artemisia  cœrulescens  y  fo^ 
liis  cauHnis  lanceolatis  ,  integris , 
radicalibus  multifidis  ,  flosculis 
fœmineis  ternis.  Linn.  Sp.  ti8g ; 
Armoise  dont  les  feuilles  des  tiges 
sont  entières,  les  radicales  divisées' 
en  plusieurs  parties ,  et  dont  trois 
fleurettes  femelles  comp^osent  \^ 
rayons  de  la  fleur. 

Absinthium  maritimum  ,  inven- 
dulœ  folio.  C.  B.  P.  îjg.  Ab- 
sinthe maritime,  à  feuilles  de 
liavende. 

Abrotanum  lati-folium  rtirius  y 
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Artemisia  foUo.  Col.  Ecphr.  x.  P. 

4.®.  Artemisia  dracunculus  y  fo^ 
liis  lanceolatis^glabrisyintegerrimis. 
Hort.  Cliff.  ^oj  s.  Armoise  à  feuiU 
les  entières,  unies  et  en  forme  de 
lance* 

Abrotanum  Lini  folio  acriorî  et 
odorato»  Tourn.  Inst.  ^^9i  Es- 
tragon. 

Dracunculus  hortensis.  Bau/u 
Pin.  g8.  Draco  herba,  Dod. 
Pemp.  705. 

J^.  Artemisia  minima  ,  foliis 
cunei'formibus  répandis  y  cauU  pro^ 
cumbente  y  florïbîu  axillaribus  sessi* 
libus.  Linn.  Sp.  ttgo;  Armoise 
avec  des  feuilles  en  forme  de  coin , 
une  tige  rempante,  et  des  fleurs 
croissant  aux  aiselles  de  la  tige. 

Draco  kerba.  Dod.  Pesnpt.  705  / 
Herbe  de  Dragon.. 

6°.  Artemisia  abrotanum  y  fo* 
liis  ramosissimis  y  setaceis  ,.  caule 
erectosuffruticoso.  Hort.  Cliff.  ^ojs 
Armoise  avec  de>  feuilles  fort 
branchues,  très- fines  ,  et  une  tige 
d'arbrisseau  érigée.. 

Abrotanum  mas  y  angusti^fo-* 
Gum  majus.  C.  B.  P.  î^S;  Au- 
rone  mâle. 

7**.  Artemisia  humilis  y  foliis 
setaceis  ,  pinnati^fidisy  caule  decum^ 
bente  suffruticoso  ;  Armoise  avec 
des  feuilles  très-fines  ,  des  àîles 
pointues,  et  une  tige  basse  d'ar- 
brisseau, 

Abrotanum  kumile  corymbU  ma^ 
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foribus  aureis.  Tourn.  Inst.  ^S$. 

S^.  ArtenuAa  Santonicum  yfoiiis 
caulinis  linearibus  ,  pinnato-multiT 
fidis  y  ramis  indivisis  ^  spicis  secun* 
dis  reflexis.  Zinn.  Goett^  397  i 
Armoise  avec  des  feuilles  linéaires 
et  divisées  en  plusieurs  parties  sur 
les  tiges,  des  branches  indivisées, 
et  des  épis  dont  les  fleurs  n'occu- 
pent qu'un  côté  réfléchis. 

Semen  Sanctum.  Lob.  Icon.jSS. 

$^.  Anemisia  campestris  ^  foliis 
multi'fidis  linearibus  y  cauUbus  pro^ 
cumbentibus  virgatis.  Hort.  Cûff. 
4-0^';  Armoise  avec  des  feuilles 
linéaires  et  divisées  en  plusieurs 
parties ,  et  des  tiges  rempantes  et 
branchues. 

Abrotanum  campestre.  Aurone 
sauvage.  C.  B.  P.    i^S. 

Ambrosia   altéra.    Cam.    Epft. 

lO®.  Artemisia  Critmi  ^  folia  y 
foliis  compositiSfdivaricatisylineari" 
bus^  camosisy  glabris  ,  caule  ascen-' 
dente paniculato.  Linn.  Sp.  1 186 ; 
Armoise  avec  des  feuilles  compo- 
sées^ linéaires,  unies  et  charnues, 
et  une  tige  montante  et  en  pani- 
cule. 

Abrotanum  Hispanicum  mariti- 
mumy  folio  crasso  splendente  et 
rigtdo.    Tourn.  Inst.  ^9» 

Absinthium  inodorum ,  foliis 
Crîtkmi ,  lucidis  y  obscure  virentibus. 
Moris.  Hist.  j.   P.    ti. 

II*.  Artemisia  ma  rit  ima  y  foliis 
multi'partitis  y  tomentosis  y  racemis 


ART  34^ 

cernuis  y  flosculis  famineis  ternis. 
Linn.  Sp.  ii8S;  Armoise  avec 
des  feuilles  laineuses  et  divisées , 
des  branches  penchées,  et  trois 
fleurettes  femelles. 

Absinthium  scriphium  Belgicum. 
C.  B.  P.  1^$;  Voyez  Absinthe. 
Armoise  maritime. 

12®.  Artemisia  rupestris  y  foliis 
pinnatis  y  caulibus  ascendentibus  y 
hirsutis  y  floribus  globosis  cernûisy 
receptaculo  papposo.  Eer.  GoiL 
%%5 1  Armoise  avec  des  feuilles 
ailées ,  des  tiges  montantes  et  ve- 
lues, et  une  fleur  globjulaire  et 
penchée. 

Absinthium  Alpinum  incahum. 
C.  B.  P.  tjQ. 

13**.  Artemisia  Ponticay  foliis 
multi-partitis  y  subtiis  tomentosis  5 
floribus  subrotundis  nutantibus  ,y 
receptaculo  nudo.  Hort.  Upsal. 
xSj;  Armoise  avec  des  feuilles 
joliment  découpées ,  laineuses  en- 
dessous  ,  et  des  fleurs  rondes  pen- 
chées. 

Absinthium  Ponticumy  tenui-fo^ 
lium  incanum.  C.  B.  P.  t^8  ^  Ab- 
sinthe Pontique.  Petite  Absinthe. 

14**.  Artemisia  annuay  foliis 
triplicato  pinnatis  utrinque  glabris  y 
floribus  subglobosis  nutantibus  y 
receptaculo  glabro  ,  conico.  Hort. 
Upsal.  %5j  ;  Armoise  avec  des 
feuilles  triplement  ^lées ,  unies 
aux  deux  côtés,  et  des  fleurs  glo- 
bulaires et  penchées ,  dont  les  ré- 
ceptacles sont  unis  et  coniques» 
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Absinthium  Tanacetifolîo ,  odo" 
ratissimum*   Amm.  Ruth*    i/j.z» 

I  j***.  Artemisia  Absinthium  ^  fo- 
liis  compositis  multi-fidis  ,  florîbus 
subglobosis  ,  pendulis  y  receptaculo 
villoso.  Hore.  Cliff.  ^o^;  Armoise 
avec  des  feuilles  composées  et  di- 
visées en  plusieurs  parties  ,  des 
fleurs  globulaires  et  penchées,  et 
des  réceptacles  velus. 

Absinthium  vulgare.  /•  B.  Ab- 
sinthe commune.  Aluyne* 

1 6**,  Artemisia  inodora  ,  foliis 
compositis  y  tomentosis  y  floribus  sub- 
globosis y  receptaculo  villoso  ;  Ar- 
moise avec  des  feuilles  laineuses 
et  composées,  des  fleurs  globulai- 
res, et  des  réceptacles  velus. 

Absinthium  insipidum  fAbsinthio 
vulgari  simile.  €•  B*  P*  Absinthe 
insipide. 

1 7**.  Artemisia  arborescens  ,  /b- 
liis  compositis  jmulti'Jîdisjlinearibusy 
fioribus  subglobosis  >  caule  frutes-- 
cente.  Linn.  Sp.  tî88;  Armoise 
avec  des  feuilles  composées  et  li- 
néaires, des  fleurs  globulaires,  et 
une  tige  d'arbrisseau. 

Absinthium  arborescens*  Lob. 
Icon.  jS^  ;  Absinthe  en  arbre. 

Abrotanum  làti-folium  arbores^ 
cens.  Bauh.  Pin.  t^6. 

1 8*.  Artemisia  jEthiopica  y  fo^ 
liis  linearibus  confertis ,  minimisj  di" 
visis  y  caule  fruticoso  ,  toment^so» 
Linn.  Sp.  ttSjj.;  Armoise  avec 
des  feuilles  linéaires  çn  patpiets^ 
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ayant  ime  tige  laineuse  d'arbris^ 
seau. 

Absinthium  Africanum  arbores^ 
cens  y  folio  f^ermiculatœ  incano^ 
Tourn.  Inst.  ^58. 

Abrotanoïdes  Africanum  ,  foliis 
cinereis  muscosis  y  capitulis  fiorum 
globosis  magnis.  Rai.  Suppl.  oj  %. 

l^^.  Artemisia  glacialisy  foliis 
palmatis  ymulti-fdis  ysericeis  y  eau* 
libus  ascendentibus ,  fioribus  glo^ 
meratis  y  subfastigiatis.  Linn.  Sp. 
ttSy  ;  Armoise  avec  des  feuilles 
soyeuses  et  divisées  en  plusieurs 
parties ,  des  tiges  montantes  et  des 
fleurs  globulaires. 

Absinthium  Alpinum  candidum 
humile.  C.  B.  P.  tjg;  Genepi  ou 
Absinthe  des  Alpes. 
,  ao**.  Artemisia  Tanaeeti-folia  p 
foliis  bipinnatisy  subtùs  tomentosis, 
nitidis  ;  pinnis  traniversis  y  ract^ 
mis  simplicibus.  Linn.  Sp.  ti88  ; 
Armoise  avec  des  feuilles  à  dou- 
bles ailes,  laineuses  en-dessous ^ 
et  des  branches  simples  de  fleurs. 

Absinthium'  foliis  radicalibus 
multotiês  pinnatis.  Allion.  pBdem^ 
e.  T.  X.  F.  t. 

Vulgaris.  La  première  espèce 
croît  naturellement  sur  les  côtés 
des  routes  et  des  sentiers  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Angleterre  :  elle 
est  rarement  admise  dans  les  jar-»^ 
dins,  où  elle  deviendroit  bientôt 
ime  herbe  embarrassante ,  à  cause 
de  %^%  racines,  qui,  rempant  et 
s'étendant  au  loin  au-dessous   de 
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la  surface  de  la  terre ,  rempKroîéïit 
bientôt  un  grand  espace ,  si  elles 
n'étoient  arrêtées;  mais  comme  cette 
plante  est  d'usage  en  médecine, 
j'en  fais  mention  ici  :  elle  fleurit 
en  Juin ,  et  c'est  dans  cet  état  qu'il 
faut  la  recueillir  pour  Tusage.  Le 
Moxa,  qui  est  un  Cotonier  ou  es- 
pèce ai  Armoise  de  la  Chine  y  si  fa- 
meux dahs  les  pays  orientaux, pour 
guérir  la  goutte,  en  brûlant,  sur 
la  partie  affligée,  le  duvet  qui  se 
trouve  attaché  à  la  partie  basse 
de  SCS  feuilles ,  est  regardé  comme 
une  espèce  différente  de  notre  Ar^ 
moise commune;  mais  parles  échan- 
tillons secs  de  cette  plante,  que  j'ai 
vu  apporter  en  Angleterre,  ilparoit 
qu'elle  ne  diffère  de  la  nôtre  que 
par  sa  grosseur ,  celle-ci  étant  beau- 
coup plus  petite  ;  et  je  crois  que  le 
duvet  mou  de  notre  Armoise  com^ 
munej  ou  de  quelqu'autre  espèce, 
produiroit  le  même  effet  (i). 


(i)  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  rt- 
tnarquer  combien  la  matière  médicale  est 
surchargée  de  remèdes  inutiles  ,  ^accrédités 
par  une  prétendue  expérience ,  et  consa- 
crés par  un  antique  préjugé  :  l'Armoise  nous 
en  fournit  encore  un  nouvel  exemple  par 
sesfoibles  vertus  >  comparées  i  la  réputation 
prodigieuse  dont  elle  jouît. 

Cette  plante  ^  qui  ne  contient  en  efiet 
qu'une  forte  petite  quantité  de  principe 
Yoladl  babamique  très-foibte ,  et  Ats  par- 
ties fixes  résineuses  et  gorameHses ,  absolu- 
Bient  inutiles  et  presque  dénuées  de  sateur, 
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Integrî'folia.  La  seconde  espèce  , 

est  légèrement  discussive  et  détersive,  et 
ne  peut  être  que  d'un  bien  foible  secours 
dans  les  maladies  pour  lesquelles  on  l'em- 
ploie communément;  car  elle  est  regardée, 
par  1^  vulgaire  des  Médecins ,  comme  un 
puissant  remède  dans  les  obstructions  des 
viscères ,  la  disurie  ,  la  néphrétique  ^  les 
blessures  empoisonnées ,  les  coups  d'armes 
à  feu,  les  affections  histériques  >  la  sup- 
pression des  règles  et  des  vuidanges,  les 
accouchemens  laborieux  ,  et  différentes 
autres  affections  de  la  matrice ,  etc.  On  la 
Élit  entrer  dans  le  syrop  d'armoise  auquel 
elle  a  donné  son  nom  dans  le  catholicon 
simple  ;  dans  l'électuaire  de  Justin  \  dans 
l'onguent  maniatum  ^  dans  l'eau  vulné^ 
raire,  etc. 

Le  Moxa  ,  dont  les  Chinois  font  un 
tris-grand  usage,  est  suivant  Kempfer,  une 
espèce  de  duvet  fort  inflammable  qu'on  tire 
des  feuilles  de  l'Armoise  commune ,  cueil- 
lies avant  le  lever  du  soleil  et  séchécs  à 
l'ombre  :  on  fait  avec  ce  duvet  de  petits 
cônes  qu'on  applique  sur  différentes  parties 
du  corps  ,  après  les  avoir  humectés  avec 
de  la  salive  ;  on  met  ensuite  le  feu  à  leur  \ 
sommet  au  moyen  d'une  baguette  enflam» 
mée  ;  jls  se  consument  lentement  sans 
pétiller ,  et  sans  lancer  aucune  étincelle  ^ 
ils  échauffent  insensiblement  la  peau  tt 
finissent  par  la  cautériser  légèrement  en 
n  occanonnant  qu'une  très-foible  douleur . 
que  les  enfiams  eux-mêmes  supportent  sans 
se  plaindre.  Il  ne  se  forme  aucune  am^ 
poule  sur  la  partie ,  et  il*  ne  paroit  qu'une 
tâche  spadicée  et  fauve.  On  applique  sur 
cette  brtUure  de  l'jil  écrasé  et  par- dessus  le 
tout  la  pellicule  même  de  l'ail  ,  afin  de 
hâtex  la  suppuiatipn  :   lois^ue  l'escarxe 
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originaire  de  la  Sibérie,  s'élève  à 
deux  pieds  environ  de  hauteur, 
avec  des  tiges  simples ,  garnies  de 
feuilles  à  -  peu  -  près  sembla- 
bles à  celles  du  Nerprun^  unies  , 
étroites ,  en  forme  de  lance ,  et 
découpées  sur  leurs  bords  en  seg- 
ments aigus  :  les  fleurs  qui  sortent 
des  aîles  des  feuilles ,  en  petits  épis 
clairs,  et  qui  sont  souvent  simples 
à  la  proximité  du  sommet,  sont 
plus  larges  que  celles  de  notre  es- 
pèce commune ,  et  d'une  couleur 
jaune-pâle.  Cette  plante  est  aussi 
dure  que  la  précédente,  et  se  mul- 
tiplie aussi  fort.  On  ne  la  conserve 
dans  les  jardins  Botaniques,  que 
cour  la  variété. 

Carulescens.Lai  troisième ,  qu'on 
trouve  aux  environs  de  la  mer ,  en 
Italie,  en  Espagne  et  en,  France, 
est  assez  dure  pour  résister  en  plein 
air,  en  Angleterre  même,  pourvu 
qu'elle  soit  plantée  dans  un  sol  sec; 
elle  s'élève  à  deux  pieds  de  hau- 
teur ,  avec  plusieurs  branches  li- 
gneuses ,  terminées  par  des  épis  de 
Heurs  qui  ont  peu  de  beauté;  aussi 
jets  plantes  ne  sont  conservées  dans 
les  jardins,  que  pour  la  variété. 

Dracunculus.  La  quatrième  est 

commence  a  se  décacber  ^  on  le  panse  arec 
quelques  feuilles  de  plantln  rissolées.  Les 
Chinois  et  les.Japonols  emploient  ce 
moyen ,  non-seulement  pour  se  guérir  des 
maladies  rhumatismales  et  arthritiques  ^  etc.  y 
mais  aussi  pour  se  préserver  de  toute  espèce 
àt  contagioi). 
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VEstragon  commun  ou  Serpentine  ^ 
que  l'on  mange  souvent  dans  les 
salades ,  sur-tout  en  France  ;  cette 
plante  très-dure  ,  se  multiplie  fop- 
tement  par  ses  racines  rempantes» 
ou  par  la  transplantation  de  ses  re- 
jettons ,  au  commencement  du  mois 
de  Mai;  comme  on  le  pratique  pom: 
la  Menthe;  ces  rejettons  s'étendront 
en  peu  de  tems,  et  se  rencontre- 
ront bientôt,  s'ils  sont  arrosés 
dans  les  tems  secs. 

Minima.  La  cinquième,  origi- 
naire de  la  Chine ,  est  assez  dure 
pour  profiter  ici  en  plein  air;  cette 
plante  annuelle  poussant  rarement 
la  première  année ,  lorsque  ses 
semences  ne  sont  mises  en  terre 
qu'au  printems,  il  faut  les  lui  laisser 
écarter  en  automne,  si  l'on  veut 
qu'elles  produisent  plus  sûrement. 
Abrotanum.LsL^ijdemey  ou  VAu^ 
rone  commune,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins ,  à  cause  de  l'odeur  agréa-^ 
ble  de  ses  feuilles ,  est  un  sous-ar- 
llfisseau  élevé ,  tout  au  plus  à  trois 
ou  quatre  pieds,  qui  pousse  des 
branches  latérales ,  érigées ,  et  gar- 
nies de  feuilles  à  cinq  pointes  hé- 
rissées et  aiguës ,  qui  exhalent  une 
odeur  agréable ,  quand  elles  sont 
froissées.  Les  fleurs  y  produites  en 
épis  aux  extrémités  des  branches, 
s'ouvrent  rarement  en  Angleterre , 
à  moins  que  l'automne  ne  soit  chaud 
et  sec.  Elle  se  multiplie  par  bou- 
tures, qu'on  plante  dans  une  plate- 
bande  à  J'ombre,  vw  le  commen- 
cement 
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cetnem  d'Avril ,  en  observant  de 
les  bien  arroser  dans  les  tcms  secs  : 
elles  peuvent  y  rester  jusqu'à  Tau- 
tomfie  suivant ,  tems  auquel  il  fau- 
dra hs  transplanter  dans  des  pots , 
ou  dans  les  parties  du  jardin  qui 
leur  seront  destinées  (i), 

Humilis.  La  septième  est  un  ar- 
brisseau fort  bas ,  dont  les  branches 
penchent  vers  la  terre ,  et  qui  ne 
s'élève  à  deux  pieds   de  hauteur, 

(i)  L'Aurone  a  une  saveur  amere  et  une 
odeur  aromatique  citronée* 

Une  oace  des  feuilles  de  cette  plante 
fournit  par  Tanalyse  ti-oîs  gros  de  subs- 
tance gonuneuse  ,  un  gros  et  demi  de  parde 
résineuse ,  et  quelques  grains  d'huile  essen- 
tielle éthétéfi.  Quoique  cette  partie  vola- 
tile,  et  la  substance  fixe  résineuse  soient 
en  moindre  quantité  que  le  mucilage ,  c'est 
néanmoins  dams  ces  deu^  premiers  prin- 
cipes que  résident  toutes  les  vertus  médici- 
nales de  cette  plante  :  elle  est  discussive  , 
détersive  ^  fortifiante  ,  carminative  ,  pecto- 
rale y  utérine  ,  diurétique  ,  cordiale ,  an- 
thelmintique ,  alexipharmaque  y  etc.  :  on 
la  prescrit  avec  succès  dans  la  fbiblesse 
d'estomac,  dans  les  afïections  pituitenses, 
r^^thme  humide ,  quelques  espèces  de  fleurs 
blanches ,  la  passion  histérique  y  la  sup- 
pression des  règles,  les  obstructions  des 
viscères  >  après  avoir  fait  précéder  les  dé- 
layans  et  fondans;  dans  la  colique  venteuse, 
la  néphrétique ,  etc. 

Sa  dose  est  depuis  une  pincée  jusqu'à 
trois  y  en  infusion  vineuse  ou  aqueuse  y  on 
la  fait  entrer  dans  les  décoctions  anthelmin- 
tiques  et  vulnéraires ,  dans  les  lavemeos 
£arminati&  et  histéiiques,  en. 
Tome  I. 
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que  lorsqu^il  fleurit  ;  parce  que  tes 
épis  ont  toujours  au  moins  un  pied 
de  longueur  :  les  fleurs  sont  jaunes, 
disposées  en  épis ,  et  paroîssent  en 
automne.  Cette  espèce  se  multiplie 
par  boutures,  ainsi  que  la  précé- 
dente ,  et  est  également  dure. 

Sanconicum.  La  huitième,  qui 
produit  le  Semen  Santonicum ,  dont 
on  feit  Usage  pour  détruire  les  vers 
des  enfans ,  croît  naturellement  en 
Perse,  d'où  les  semences  ont  été 
apportées  en  Europe  :  elle  a  l'ap- 
parence de  notre  Armoise  sauvage  : 
les  branches  sont  minces ,  érigées 
et  garnies  de  feuilles  linéaires ,  ai- 
lées, et  terminées  par  des  épis  de 
fleurs  minces  et  recourbées,  qui 
ont  des  réceptacles  nus.  Elle  peut 
être  multipliée  par  boutures ,  de  la 
même  manière  que  la  précédente; 
mais  les  plantes  doivent  être  pla- 
cées dans  un  sol  sec,  et  à  une  si- 
tuation abritée,  où  elles  supporte- 
ront assez  bien  le  froid  de  nos  hi- 
vers ordinaires  :  mais  il  sera  pru- 
dent d'avoir  ime  plante  ou  deux 
dans  des  pots,  que  l'on  puisse 
abriter  dans  cette  saison ,  sous  un 
châssis  commun  de  couche  chaude , 
pour  en  conserver  l'espèce  (i). 

(i)  Les  graines  du  Santonicum  ,  qu'on 
appelle  encore  Semendne  ,  ou  Senun  contra, 
ont  une  odeur  balsamique  et  une  saveur 
icre  et  amere. 

Une  once  de  ces  semences  soumise  i 
l'analyse,  a  produit  un  principe  •dorant^ 
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Campestris.  La   neuvième    est 
notre  Aupone  saupage,  qui  croît 

;rés-fugacc  et  wcocrciblc  ,  une  quantité 
presque  inperceptible  d'huile  essentielle 
volatile  ,  trois  gros  d'extrait  gommeux  et 
lu)  gros  de  substance  résineuse» 

Ces  graines  sont  stomachiques  »  forti- 
fiantes y  discussives ,  céphaliques ,  nervines, 
antiputrides  y  anthelmintiques  y  utérines  , 
pectorales  >  carminatives ,  etc.  et  convien* 
oent  dans  les  maladies  occasionnées  par 
des  saburres  putrides ,  le  relichepienc  de 
l'estomac,  les  vers  intestinaux  >  la  récen- 
tion  des  régies  et  des  hémorrhoïdes  y  etc. 
Dans  ces  différentes  circonstances  elles  for- 
tifient et  discutent  puissaqiment ,  donnent 
de  l'activité  i  la  bile  ,  aiguillonnent  les 
fibres  languissantes  ,  augmentent  Toscilla- 
tion  des  vaisseaux  ,  détachent  et  corrigent 
les  crudités  visqueuses  ,  accélèrent  la  cir- 
culation des  liqueurs ,  échauffent  et  rét^ 
blissent  les  forces  digestives,  divisent  la 
limphe  épaissie ,  etc. ,  et  peuvent  être  em- 
ployées avec  succès  dans  toutes  les  mala- 
dies où  il  est  nécessaire  de  fortifier  ,  de 
discuter  et  de  s'opposer  â  l'atonie  des 
fibres. 

Ses  vertus  anthelmintiques  ne  sont  point 
équivoques  ;  lorsqu'on  les  donne  dans  cette 
intention  ,  il  est  essentiel  de  les  joindre  à 
quelques  purgatifs ,  tels  que  la  rhubarbe  ou 
le  mercure  doux ,  afin  d'évacuer  les  vers 
qu'elles  ont  détruits,  et  prévenir  par- 11 
les  inconvéniens  qui  pourroient  résulter 
de  k  putré£actioa  de  ces  insectes  dans  les 
premières  voies.  ' 

Leur  dose ,  lorsqu^on  les  fait  prendre 
en  infusion  ,  est  depuis  un  gros  jusqu'à 
trois  ,  et  en  substance  depuis  quelques 
grains  jusqu'à  un  gros* 
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naturellement  dans  quelques  par^ 
ties  de  Norfolk,  et  qui  n'est  gueres 
admise  dans  les  jardins. 

Critmi-folia.  La  dixième,  ori- 
ginaire du  Portugal,  est  un  arbris« 
seau  bas ,  qui  s'élève  au  plus  à  deux 
pieds  de  hauteur  ,  et  ressemble 
beaucoup  à  notre  espèce  sauvage  ; 
on  la  conserve  rarement  dans  les 
jardins  anglois. 

Maritima.  La  cmzieme  est  VAb^ 
sinthe  maritime  commune  y  qui  croît 
spontanément  sur  les  côtes  de  la 
mer  de  la  plus  grande  partie  d'An- 
gleterre, où  on  en  remarque  plu- 
siçurs  variétés,  qui  pourroient  bien 
être  aussi  des  espèces  différentes»^ 
Ce  sont  des  arbrisseaux  bas,  dont 
la  plupart  rempent  par  leurs  raci- 
nés,  au  moyen  desquelles  ils  se 
multiplient  fortement  dans  les  pla- 
ces où  ils  naissent  j  mats  lorsqu'ils 
sont  transplantés  dans  im  jardin,  ils 
ne  profitent  pas  autant.  Tomes  ces 
variétés  sont  vendues  dans  les  bou- 
tiques, pour  la  véritable  Absinthe 


romaine* 


Rupeurîs.  La  douzième ,  origî- 
naire  des  Alpes ,  est  aussi  un  ar- 
brisseau ,  à  peine  élevé  d'un  pied 
de  hauteur,  qui  pousse  plusieurs, 
branches  minces ,  garnies  de  feuil- 
les très-blanches  et  cdlées  ,  pour 
lesquelles  on  l'admet  quelquefois 
éàfïs  \t%  jardins  :  cett^  plante  est 
fort  dure ,  et  se  multiplie  aisément 
de  boutures  au  prîntems«. 

Poatica*.  La  troisième  est  la  vé-^ 
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ritable  Absinthe  romaine ,  ass»  raîre 
à  présent  dans  les  boutiques ,  quoi* 
qu'elle  soit  fort  préférée  par  des 
personnes  expérimentées  à  V Ab- 
sinthe maritime  j  parce  qu'elle  est 
moins  dégoutsBUe ,  et  que  son  amer- 
tume est  moins  désagréable  :  on 
pourroit  néanmoins  se  la  procurer 
en  grande  quantité,  si  les  Jardi- 
niers 9  qui  foumissem  les  marchés , 
voubient  la  planter  avec  leurs 
herbes  médicinales.  Cette  plante 
est  basse  et  herbsrcée  }  les  tiges 
meurent  en  automne^  jusqu'à  la 
racine  9  et  les  nouvelles  paroissent 
au  printems  ;  elles  sont  garnies  de 
feuilles  joliment  découpées,  dont 
la  surface  inférieure  est  laineuse  : 
la  partie  haute  des  tiges  est  garnie 
de  fleurs  globulaires ,  qui  se  ren* 
versent  d'xm  côté,  et  ont  des  recqp- 
tacles  nuds;  elles  paroissent  en 
Août:  mais  elles  ne  sont  i»9  tou« 
jours  suivies  de  semences  en  An- 
gleterre% 

Cette  espèce  se  nmltiplîc  idse- 
ment  par  ses  racines  rempantes,  que 
l'on  peut  diviser  en  automne,  pour 
les  planter  à  deux  ou  trois  pieds 
de  distance,  afin  qu'elles  puissent 
avoir  assez  de  place  pour  s'éten- 
dre :  le  meilleur  tcras  pour  cette 
opération ,  est  vers  le  nriheu  d'Oc^ 
tpbre;  elles  crcstrom  dans  tous  les 
sols ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas 
trop  humides.  (1) 

T    -  -—      —^-^ .^^^ -^  .  ■      ...  ■■■.>■■ 
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Annua.  La  quatorzieiàe,  qui  esc 

de  YAbsynthe  romaine  /  parce  qu'elle  ttt 
plas  esdtnée  en  Médecine  qu*aucane  autre , 
quoique  les  différences  espèces  dont  il  est 
qtiestioâ  dans  le  teite,  puissent  lui  être 
sabstheées  sans  beaucoup  d'inconvéniens* 

U Absinthe  a  une  odeur  forte  y  aronuH 
tique  y  et  upe  saveur  très-amere. 

Une  once  de  cette  plante  soumise  i  la 
distillation ,  produit  une  assez  grande  quan- 
tité de  principe  odorant  mêlé  avec  Teau , 
mais  qu'on  ne  pdut  jamais  obteidr  séparé- 
ment* 

La  mime  dose  mise  éti  iflfbslon  daltt  dé 
l'eau  y  produit  une  demi -once  d'extrait 
gommeux ,  tandis  qu'on  en  retire  i  peiné 
un  demi-gros  de  substance  résineuse,  par. 
l'action  des  menstrues  spiritueux.  Ces  deux 
derniers  principes  sont  tellement  adhérens 
l'un  â  l'autre ,  qu'il  est  impossible  de  lec 
obeenir  parÊûttinent  purs.  Par  lé  lessivage 
des  cendres  provenues  de  la  combustion 
des  feuilles  et  des  tiges  de  VAbsymhe  ,  on 
extrait  une  petitis  quantité  de  sel  cubique  « 
analogue  au  sel  marin  et  de  sel  alkali  v^ 
gétal  y  dont  la  dose  d'est  point  oonstance. 

Le  principe  odorant  de  VAbsymhe  a 
quelque  chose  de  vireux  et  de  narcotique; 
û  partie  gomoaeose  a  peu  de  vertu ,  parce 
que  son  amertuiaae»esi  foible ,  mais  la  subs- 
tance résineuse  est  très-a^ivo  %  possède 
au  ptuB  haut  degré  toutes  les  propriétés, 
des  autres  pt indpes  :  quant  an  sel  alkalin 
que  foutait  le  lavage  àes  cendres  ^  il  ne 
diffère  en  rien  de  celui  qu'on  retire  des 
autres  végétaux,  quelle  que  soit  l'opinion 
conunune  i  cet  égard. 

Toute  la  plante  est  échaufiiante ,  forti- 
fiante ,  stomachique,  incisive,  déiersivc, 
anthelmintique  ,    carminative  ,    utérine  ^ 

y  y  ij 
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produite  dans  le  climat  glacé  de  la 
Sibérie,  est  une  plante  annuelle, 
élevée  de  deux  pieds  de  hauteur, 
et  garnie  de  feuilles  ailées ,  d'une 
odeur  agréable  :  les  fleurs  sont 
globulaires  ,  et  penchent  sur  un 
côté.  Si  on  lui  laisse  écarter  ses  se- 
mences en  automne ,  les  plantes 
pousseront  mieux ,  que  si  elles 
étoient  semées  avec  soin. 

Absinthium.  La  quinzième ,  ou 
V Absinthe  commune ,  qui  croît  na- 
turellement sur  les  bords  des  che- 
mins et  dans  les  lieux  incultes  de 


c^phalîque ,  fébrifuge  ^  diurétique  ,  apéri- 
dve,  etc.  Elle  convient  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  chroniques ,  dans  les 
tices  de  digestion  et  de  l'estomac ,  le /reU- 
chement  de  ce  viscère ,  l'atonie  générale , 
lliydropisie  universelle  et  particulière ,  les 
fièvres  intermittentes  ,  la  cachexie  »  la 
diarrhée  séreuse ,  les  suppressions  des  rè* 
gles  y  le  gonflement  des  glandes ,  l'inertie 
de  la  bile  ,  les  fleurs  blanches",  dans  diffé- 
rentes maladies  de  b  peau ,  les  vers  intes- 
tinaux ,  les  flatuosités ,  etc. 

Sa  dose  est  en  infusion  vineuse  ou  aqueuse 
depuis  une  demi-poignée  jusqu'à  deux. 

On  la  nut  entrer  dans  les  cataplasmes 
fésolutifs  y  dans  les  bains  aromatiques  ; 
dans  la  dudacca  magna  de  Mesub  ;  dans  la 
confection  homec  y  dans  les  piluUes  de  Ni- 
colas DB  SAf.BRWE;  dans  les  piluUes  ag- 
grégatives  db  Mesue  ;  dans  le  syrop  ca- 
chectique DE  Char  AS,  etc. 

Son  extrait  a  la  même  vertu  que  la 
plante  \  et  se  donne  à  la  dose  d'un  gros , 
^uz  ou  trois  fois  par  jour. 
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plusieurs  parties  d'Angleterre,  est 
peu  cultivée  dans  les  jardins  :  elle 
se  multiplie  aisément  par  ses  graines 
qu'il  faut  semer  en  automne,  aussi* 
tôt  qu'elles  sont  mûres;  et  si  on 
les  laisse  écarter ,  les  plantes  pous- 
seront sans  aucun   soin. 

Inodora.  La. seizième  a  été  re- 
gardée comme  ime  variété  de 
V Absinthe  commune  :  elle  a,  en 
effet,  la  même  apparence  ;  mais 
les  segments  de  ses  feuilles  sont 
plus  larges  et  plus  blancs ,  et  toute 
la  plante  est  insipide  :  elle  se  per- 
pétue par  semences. 

Arborescens.  La  dix-septieme, 
ordinairement  connue  sous  le  nom 
di  Absinthe  en  arbre ,  croît  sans  cul- 
mre  aux  environs  de  la  mer,  en 
Italie ,  et  dans  le  Levant  :  elle  s'c« 
levé,  avec  une  tige  ligneuse,  à  six 
ou  sept  pieds  de  hauteur,  et  pousse 
plusieurs  branches  ligr.euses,  gar- 
nies de  feiulles  à-peu-prcs  sembla* 
blés  à  celles  de  l'^^ji/iMe  commune^ 
mais  plus  joliment  divisées ,  et 
beaucoup  plus  blanches;  les  bran- 
ches sont  terminées,  en  automne, 
par  des  épis  de  fleurs  globulaires, 
qui  sont  peu  suivies  de  semences 
ici.  Celte  plante  peut  être  multi- 
pliée par  boumres,  qui  prennent 
aisément  racine,  si  elles  sont  pla- 
cées dans  une  plate-bande  ombrée, 
pendant  l'été,  et  arrosées  à  propos. 
En  automne ,  il  faut  mettre  quel- 
ques jeunes  plantes  dans  des  pots» 
pour  les  abriter  en  hiver  :  les  au- 
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très  peuveBVêtrc  placées  dans  aine 
plate-bande. chaude,  où  elles  sub- 
sisteront, pourvu  que  Phiver  soit 
fevorable» 

JEthiopica.  Jjà  dix-huiûeme  est 
une  plante  basse  en  arbrisseau  , 
dont  la  tige  ligneuse  produit  \qt(eL- 
ques  branches,  gaarnies  de  feuilles 
liné^res ,  disposées  en  paquets  : 
ses  fleurs,  qui  .naissent  également 
en  paquets,  ronds ,  ont  la  même 
forme  que  celles  de  V Absinthe, 
Elle  croit  naturellemeiu  en  Ethio- 
pie ;  et  on  la  multiplie  par  boutures 
en  quelque  tems  de  Tété  que  ce  soit  : 
elle  doit  être  garantie  des  fortes 
gelées  de  l'hiver. 

Glacialis.  La  dix  -  neuvième  , 
qu'on  trouve  sur  les  Alpes ,  est 
une  plante  basse,  qui  s'éleye  au 
plus  à  un  pied  et  demi  de  hauteur  : 
ses  tiges  sont  fonement  garnies  de 
feuilles  fort  blanches ,  en  forme  de 
main  :  zts  fleurs ,  globulaires  et  ras. 
semblées  en  paquet  à  l'extrémité 
de  la  tige,  sont  rarement  suivies 
de  semences  en  Angleterre.  Cette 
plante  peut  être  multipliée  dans 
tous  les  .mois  de  Tété,'  en  plan- 
tant dans  une  platerbande  ombrée 
ses  rejettous  de  côié^  qui  pousse- 
ront des  racines,  s'ils  sont  bien 
arrosés  ;  et  en  autonme,  on  peuHes. 
placer  xlans  les  lieux  ou  ils  doivent, 
rester. 

:  Tanaceti-foiia.  La  vingtième  , . 
originaire  du  Pîéipônt  ,.  est  une > 
liante  herbacée^  dont  les  tiges  pé-^ 
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rissent  en  hiver» ij^squ'à  la  racine, 
et  qui  poussreauprintems  de  nou- 
veaux rejettons,. gari^s  de  feuilles 
ailées ,  et  laineuses  e;i-dessous  : 
ses  fleurs,  prodtiites  sur  ;^es^  épis 
simples,  ne  sont  p^S;  ordinaire- 
ment suivies  de  semences  en.  An- 
gleterre. On  multiplie  aisément 
cette  plante,  en  divisant  ses  racinçs 
en  automne. 

ARTICHAUD.  Çynara. 

Comme  cette  plante  est  pk^ 
généralement  connue  sous  le  nom 
àiArtichaud^  que  sous  celui  de 
Çynamç']^  parlerai  de  sa  culture, 
sots  cette  première  dénomination , 
tti'yt  renverrai^; pour  [son  carac- 
tère ^  se%'  difFéremçs  espèces,  au 
mot  latin  Çynara. 

Çïi  cultive  dans  les  Jardins  anglois 
deuxespecesd'Artichauds  dont  nous 
ferons  mention  ici ,  sous  les  homs 
par  lesquels  ils  sont  généralement 
connus,  en  réservant  leurs  autres 
distinctions  pour  les  titres  latins. 

La  mdUeure  espèce,  appelée 
par  les  Jardiniers ,.  Arfichaud  rond  y 
a  des  têtes  garnies  d'écaillés  larges, 
brunes ,  ^t  tournées  en-dedans  : 
la  partie  charnue  du  fond  des  écail- 
les étant  fort  épaisse,  on  la  préfère 
beaucoup  à  l'aujre  espèce,  connue 
sous  le  nom  ^Anithauddt  France^ 
dont  les  tigei  !sont  généralement 
plus  hautes,  les  têtes  plus  rondes 
et  pliïs  coniques,  les  écailles  plus 
étroites,  plus  venes,  et  -tournées 
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en-dehors;  la  partie  charnue  moins 
épaisse,  et  le  parftim  moins  agréa- 
ble au  goût^  Toutes  œs  imper- 
fections ont  fait  absolument  re-^ 
jetter  cette  seconde  espèce  des  jar- 
dina anglois,  jusqu'à  ce  que  les 
fcnes  gelées  de  173P  et  1740, 
ayant  détruit  toutes  les  racines,  de 
la  première,  on  fut  forcé  d'en 
"feire  venir  de  nouvelles  de  Pisle 
de  Guernescy,  où  l'on  ne  cultivoit 
que  VArtichdud  de  France;  mais 
depuis^  VArtichaud  rond  ayant  été 
multiplié,  la  seconde  espèce  a  été 
encore  rejettée. 

On  multiplie  cette  plame  par 
ses  oeilletons ,  qui ,  étant  pris  sur  les 
vieilles  racines  en  Février  ou  en 
Mars ,  produisent  de  gros  fruits  dès 
l'automne  suivant,  s'ils  sont  plantés 
dans  un  bon  sol  ;  mais  comme  les 
Jardiniers  des  environs  de  Londres 
n'entendent  pas  bien  la  cuhure  de 
cette  plante,  j'en  donnerai  une 
instruction  particulière. 

Culture.  Première  espèce.  Cette 
plantation  se  fait  en  Février  ou 
en  Mars ,  suivant  que  la  saison  et 
les  vieilles  racines  d'Artichaud 
sont  plus  ou  moins  avancées ,  et 
on  s'y  prend  de  la  manière  sui- 
vante ;  on  enlevé  d'abord  avec  la 
bêche,  toute  la  terre  qui  environne 
les  tiges,  jusqu'au  dessous  de  la 
partie  où  sont  produite  les  jeimes 
rejettons;  on  ote  avec  la  main  la 
terre  qui  peut  se  trouver  entre  ces 
rejetions'^  afin  de  pouvoir.  reco% 
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noître  quels  sont  les  ueilictnrs ,  et 
la  manière  dont  ils  sent  placés  sur 
la  tige  ;  on  choisie  les  deux  plus 
forts,qui  soient  en  même  tems  droits 
et  de  belle  appaurence,  pour  les 
laisser  en  place;  on  les  prend  dans 
la  partie  la  plus  basse ,  parce  que 
ceux  qui  croissent  sur  la  couroime 
des  racines,  quoique  forts  et  gros ^ 
om   des    tiges    <hures   et  ligneux 
tt&^  qui  ne  produisent  pour  l'or^ 
dinaire    que    de   mauvais  fruits  ^ 
connus  sur  les  mardiés  sous  le  nom 
de  RogUes,    dont  les  fonds  sont 
très-petits,  et  les  écailles  placées 
irrégulièrement;  on  enlevé  ensuite 
les  rejettons  destinés  a  être  replan^ 
tés ,  en  les  pressant  avec  le  pouce 
le  plus  près  de  la  tige  qu'il  est  pos« 
sible,  avecla  précaution  de  ne  lais* 
ser  aucuns  boutons  qui,  par  leur 
accroissement,  putssem  nuire  aux 
deux  rejettons  conservés^   et    de 
ne  point  endommager  ceux  qui  sont 
desdnés  à  une  autre  recolte«  Cette 
opération  £ûte,  on  remet  la  terre 
avec  la  bêche ,  et  on  b  ^tsst  avec 
les  mains  autour  des  deux  plantes 
laissées ,  en  les  séparant  à  une  aussi 
grande  distance  qu'il  tsi  possible  ^ 
sans  \ts  rompre;  on  coupe  ensuite 
le  sommet  des  feuilles  qui  pen-« 
client.  Quand  la  terre  y  autour  des 
tigesr,  est  nivelée  et  dressée^  on 
peut  y  semer  légèrement  des  .Epi'* 
thort  ,   qui   seront  cueillis    avant 
que  les  Ârtichauds  se  soiem  assez 
éetndas  pour  la  wmùxy  on  les-tieu 
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nets  d&mauvaises  herbes  »  et  vers  le  fnût  petit  »   et   presque  sans 

la  fin  d'Avril  au  au  commencement  fond. 

de  Mai,  lorsque  \es>  vieilles  plantes  Quoiqu'il  soit  rare  que  les  raci- 

commencent  à  naontrer  leurs  fruits  ^  nés  d'Ardchaud  plantées  dans  une 

on  examine  les  tiges   avec  soin,  terre  sèche  soient  détruites  par  le 

pour  en  retrancher  les  jeunes  plan-  froid ,  cependant ,  comme  on  l?a  vu 

tes  qui  auroient  pu  avQir   poussé  arriver  quelquefois  dans  des  hivers 

depuis,  on  enlevé  tous  les  rejet»  fort  rudes ,  tels  qu'en  1683  ,  1759 

tons  produits  sur  la  tige,  et  on  ne  et  1740 ,  il  est  prudent  de  donner 

laisse  que  la  tête  principale  ,  qui  \e%  moyens  de  les  en  garanrir  ;  avec 

doit  donner  Jes  plus  gros   fruits,  d'autant  plus  de  raison  que  ces  deux 

Quand  les  Ardchauds  sont  en  état  derniers  hivei^  ne  leur  ont  été  aussi 

d'être  cueillis,    on  casse  ou  on  flinestes  en  Angleterre ,  que  par  le 

coupe  les  tiges  qui  les  soutiennent  peu  de  soin  qu'on  a  apporté  à  les 

près  de  la  sur&ce  de  la  terre  ,  afin  en  préserver.  Depuis  ce  tems  on  a 

que  les  plantes  puissent  en  pousser  donné  dans  une  autre  extrémité  , 

de  nouvelles  avant  la  fin  d'Oaobre»  en  couvrant  chaque  hiver  les  Arti- 

La  saison  pour  les  comair  de  terre  chauds  avec  du  fumier  long,  ce  qui 

est  au  milieu  ou  à  la  fin  de  No*  est  une  très  -  mauvaise  méthode  » 

vembre;  ce  qui  doit  être  fait  de  la  comme  je  l'ai  déjà  feic^observer  9 

manière  suivante*  parce  que  ce  fumier  les  Eut  non- 

Coupez  les  jeunes  rejettons  tout  seulement  pourrir ,  mais  les  expose 

près  de  la  sur&ce  de  la  terre ,  puis  encore  à  beaucoup  d'amres-  acci^ 

creusez  awour  des  tiges,  et  mettez  dens  :  c^cst-pourquoi'je  conseille 

la  terre  en  buae  entre  chaque  rang,  de  ne  couvrir  de  terre  les  Arii* 

comme  fl  est  d'usage  dans  les  la-*  chauds  qu'à  la  fin  de  Novembre  où 

bours  ,  de  Êiçon  que  chaque  rang  au  commencement  de  Décembre  9 

d'Artichauds  puisse   être   exacte-  pourvu  que  la  saison  continue  à 

mept  au  milieu  de  chaque  butte  >  être  dcf^œ  ;  et  vers  Nœl ,  si  oa 

ce  q«i  suffira  pour  les  abriter  des  craint  quelcpies  fortes  gelées  y  on 

gelées  de  Phiver.  Je  recommande  met  une  qu»iTÎté  de  long  femier  ^ 

essentiellement  ici  de  ne  point  se  de  chaume  de  pois ,  de  tan  ^  ou  de 

servir  de  grand  fumier,  comme  le  quelqu'amre  couverture  légère  sax: 

lont  souvent  des  gens  peu  expéri*  les  buttes  se«demem  ;  ce  qui  suffira 

mratés  qui  Renfoncent  en  terre  ^  et  pour  empêcher  la  gelée  de  péné- 

en  entourent  les  plantes,  p^rce  que  trer  et  d'endommager  les  radnesr 

rien  ne  leur  est  phis  piéjudiciable  y  mû%  il  faut  otcr  ces  couvenures  ai» 

*t  ne  oomiU>ue  davantage  à  j^enért  coAmencemest <kFévriet>  e€mêai« 
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plutôt  si  le  teins  est  doux  ,  sans 

quoi  elles  nuiroient  beaucoup  aux 

plantes. 

Il  sera  bon  aussi  d'enlever  en 
automne  quelques  racines  d'Arti- 
chauds ,  de  les  enterrer  profondé- 
ment dans  ime  fosse  jusqu'au  prin- 
tems ,  ou  de  les  mettre  en  mon- 
ceaux ,  de  manière  qu'on  puisse 
les  couvrir  aisément  dans  les  fortes 
gelées  ,  afin  d'avoir  une  provision 
de  réserve  si  les  autres  plantes  sont 
détruites  dans  la  terre. 

Quand  elles  sont  ainsi  couver- 
tes de  terre  ,  il  n'y  a  plus  rien  à 
faire  avant  les  mois  de  Février 
ou  de  Mars,  et  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  poussé  au  travers  des  buttes  ; 
alors ,  si  le  tems  est  convenable , 
il  faut  les  travailler  comme  il  a  été 
dit  ci -dessus^  Lorsqu'il  est  ques- 
tion de  faire  une  nouvelle  planta- 
tion ,  après  avoir  labouré  et  enterré 
du  fumier  fbrt  pourri  ^  on  choisit 
entre  les  rejettons  pris  sur  les  vieil- 
les tiges ,  les  plus  forts  et  les  plus 
sains,  pourvus  de  quelques  raci- 
nes ,  et  qui  soient  assez  tendres 
pour  se  casser  aisément }  mais  on 
le jette  ceux  qui  sont  durs,  ligneux 
çt  filandreux:  après  quoi,  on  coupe 
et  on  retranche  les  boutons  de  la 
parne  ligneuse  qui  les  joignent  à 
la  dge ,  ainsi  que  les  larges  feuil- 
les ,  afin  que  celles  du  cœur  puis-^ 
sent  être  à  l'extérieur  ,  et  exposées 
à  la  lumière*  Si  le  tems  est  très- 
iec  ^  ou  rî  Iqs  plantes  ont  été  de<^ 
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puis  long-tems  détachées  des  tigesi 
il  sera  nécessaire  de  les  laisser 
tremper  dans  l'eau  pendant  troi« 
ou  quatre  heures  avant  de  les  met- 
tre en  terre,  ce  qui  servira  à  les 
rafraîchir  :  les  plantes  ainsi  prépa-* 
rées  ,  on  procède  alors  à  la  plan- 
tation ;  ce  que  l'on  fait  en  traçant 
des  lignes  droites  sur  le  terrein, 
et  avec  une  mesure  :  on  les  plante 
à  deux  pieds  de  distance  dans  les 
rangs ,  et  à  cinq  pieds  de  rang  en 
rang  ,  en  les  enterrant  d'environ 
quatre  pouces  de  profondeur ,  et 
en  pressant  fortement  la  terre  sur 
les  racines.  Cette  opération  étant 
finie ,  on  les  arrose  deux  ou  trois 
fois  la  semaine ,  si  la  saison  est  sè- 
che ;  jusqu'à  ce  qu'elles  commen- 
cent à  croître  :  après  quoi,  elles  au- 
ront peu  besoin  d'eau. 

Il  est  bon  d'observer  ici  que  Pon 
peut  semer  légèrement  des  £/i- 
nars  dans  le  terrein  avant  d'y  met- 
tre les  plantes  ,  avec  le  soin  ce- 
pendant de  n^en  point  laisser  au- 
tour du  rejetton  quand  ils  ont 
poussé. 

Ces  plantes  produiront  les  plus 
gros  et  les  meilleurs  Artichauds  , 
vers  les  mois  d'Août  et  de.  Sep- 
tembre ,  si  la  saison  est  bonne  et 
le  sol  humide ,  et  après  que  tous 
ceux  des  vieilles  tiges  sont  cueillis* 
Si  oii  veut  se  procurer  des  Arti- 
chauds pendant  toute  la  saison  5  il 
faut  faire  chaque  année  de  nou- 
vdlcs  plantations  i  sans  quoi ,  il  n'est  ^ 

jgas 
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pas  possible  d'avoir  de  ce  fruit  plus  et  entre  les  rangs  de  Choux-^fleun 

long-tems  que  deux  ou  trois  inoisJ  et  d'Artichauds ,  on  plante  une  li-* 

Si  quelques  -  unes  de  ces  plantes  ghe  de    Choux  -  pommés  ,  ou  de 

du  printems  n'ont  point  donné  de  Choux  de  Savoie  ^  qui  peuvent  croî* 

fruits  en  automne,  oi>  peut,  lors-»  tre  aisément  quand  les  Choux-^fleurs 

qu'on  butte  les  racines  ,  lier  leurs  et  les  Ardchauds  sont  récoltés  :  pac 

feuilles  avec  des  branche  de  sau-  ce  moyen  la  terre  se  '  trouve  em- 

le,  etc.  rapprocher  la  terre  autour,  ployée  pendant  toute  la  saison  ;  ce 

de  &çon  que  le  sommet  des  plan-  qui  est  très^-nécessaire  pour  les  Jar-* 

tes  puisse  être  au-dessus  jet,  quand  diniers  des  environs  de  Londres  ^ 

la  gelée  commence  ,  couvrir  les  qui,  payant  de  gros  loyers  ,  sont 

sommets  avec  un  peu  de  paille  pour  forcés  de  tirer  de  leur  terre  le  plu» 

qu'ils  ne  soient  pa^  détruits  :  par  ce  grand  produit  possible  dans  les  ter« 

moyçn  elles  produiront  du  fruit  en  reins  où  les  rangs  d'Artichaud  sont 

hiver  ou  de  bonne  heure  au  prin-.  placés  à  cinq  pieds  de  distance  :  on 

tems.  y  plante  pour  l'hiver  des  Choux* 

Lorsqu'on  veut  semer  quelques  pommés  ou  de  Sas/oie  y  qui  seront 

légumes  au  milieu  de  ces  planta-  arrachés  lorsqu'il  sera  nécessaire  de 

tions ,  on  peut  suivre  la  méthode  couvrir  les  Ardchauds  ;  alors  or 

pratiquée  par  les  Jardiniers  des  en^  mettra  la  terre  en  monceaux  de  la 

virons  de  Londres,  qui  consiste  à  largeur  de  cinq  pieds  ,  à  moins 

laisser  neuf  ou  dix  pieds  d'inter-^  qu'elle  ne  soit  extrêmement  ferme  » 

valle  entre   chaque    rang  d'Arri-  ou  que  les  plantes  ne  soient  très-* 

chauds  ;  à  semer  dans  cet  espace  jeunes  ;  car  dans  ces  deux  cas  ^  on 

des  Raves  ou  des  Epinars ,  ou  à  ne  prendra  que  l'espace  de  troi& 

planter  deux  rangs  de  Choux-fleurs  pieds  et  demi  pour  butter  les  rad- 

à  la  distance  de  quatre  pieds ,  et  nés ,  le  reste  pouvant  être  mis  en 

séparés  seulement  de  deux  pieds  et  petits  tas  dans  les  intervalles.  Il  faut 

demi  entr'eux  ,  de  manière  qu'il  aussi  employer  à  butter  la  même 

reste  encore  âr  chaque  plante  d'Ar-  quantité  de  terre  quand  lest  plantes 

tichapd  un  espace  de  cinq  pieds  sont  placées  à  une  plus  grande  dis-* 

pour  s'étendre  :  et  dans  le  mois  de  tancé. 

Mai ,  lorsque  les'  BMves^  et  Epinars  Si,  après  de  fortes  gelées  ou  untf 

sont  recueillis  ,  on  semé  exacte-  trop  grande  humidité  ,  lt$  plante^ 

ment  entre  les  deux  rangs  de  Choux^  paroîssent  pousser  avec  peu  de  vi- 

fieurs  une,  rangée  de  Concombres  gueur  au  printems  ,  il^  sera  néces- 

propres  à  être  marines  ,   à  trois  saire  de  les  découvrir ,  de  labourée 

pieds  de  distance  l'un  de  l'autre  y  la  terre  dans  les  inœrvalles  avec  la: 

Tome  L  Z;  * 
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bêche,  de  former  une  petite  élé-  ARTICULATION,  (une) 

vation  autour  de  chaque  tige ,  ei  Cest  runion  des  parties  des  plantçs 

de  niveler  la  terre  entre  les  rangs }  formées  par  un  nœud  ou  une  join- 

ce  qui  les  mettra  en  état  d'être  ture  pareille  à  celtes  qu'on  observe 

châtrées  trois  sanaines  ou  un  mois  dans  les  ^iqucsi  de  plusieurs  plan- 

après.  tes ,  comme  VOrnithQp^dium  t  Co-* 

Les  Ardchauds  plantés  dans  une  roMUla,  qtû  loot  joiotes  ensembfe 

terre  riche  et  humide  produiront  parun  nœudsolublej  d'où  ces  par-» 

toujours  Its  plus  gros  et  les  meil-  ties  sont  ^pelé^  articulées  »   et 

leurs  fruits;  de  sorte  qu'il  sera  bon,  que  l'on  dit  être  attachées  articula^ 

quand  on  peut  employer  un  pareil  $im  ou  gcmctUmim  :  les  plantes  ap^ 

sol  I  de  &ire  chaque  printems  une  pelées  articulées  sont  aussi  celles 

nouvelle  plantation  qui  succédera  dont  les   racines  sont  noueuses  ^ 

aux  vieilles  tiges  y  et  procurera  du  quoique  les  tiges  ne  soient  point 

fruit  en  automne  :  mais  comme  ces  chargées  de  noeuds  ;  c'est  ce  qui 

racines  ne  subsisteront  pas  en  hiver  fait  nommer  la  racine  de  Polygonal 

dans  ce  terran  humide  ,  on  doit  tum>  articulée  ou  g&iiaiiée. 
placer  dans  un  sol  sec  celles  qui 

seront  destinées  à  produire  au  prin**  ARUAL  Pitd  de  Vecuu 
tems  ;  et<m  aura  soin  que  ces  plan* 

tadons  soioit   toujoiirs   dans  une  Caractères.  Xa  fleur  a  une  enve» 

situation  ouverte  »  et  non  sous  l'é*^  loppe  grande  et  oblongue  »  fermée 

goût  des  arbres ,  où  elles  filefoiem ,  à  la  base ,  resserrée  au  milieu ,  et 

et  produiroient  des  fruits  petks  et  colorée  en-dedans  :  le  spadix ,  sur 

mauvais.  lequel  les  germes  sont  placés  ,  est 

en  forme  de  massue  au  sommet ,  et 

ARTICHAUD  DE  JÉRUSAr  plus  court  que  l'enveloppe.  Cette 

LEM.  Topinambour.  9  ou  Poire  do  8eur  n'a  ni  pétales  ni  étamines  ; 

terre.  Voyes^  Hsliânthus  tubb*«  mais  plusieurs  sommeuquarréspor^ 

sosus.  L.  téa  foit  près  des  germes ,  avec  im 

double  rang  de  filets  entre  eux  » 

ARTICHAUD  SAUVAGE  qui  ac&ércnt  au  spadix  :  plusieurs 

lyESPAGN-E.  Voyei^  Cyhara  gennes  ovales»  privés  de  styles^ 

BUMiLis.  BMÛf  pourvus  teulemcnt  de  stig-» 

mais  barbus,  enrironnent  la  parde 

ARTICHAUD    SAUVAGE  ,  haut»  du  spanix.  Les  germes  se 

ùu  CHARDON  -MARIE.  VoycT^  changent ,  lorsque  la  fleur  est  pas* 

CAABtnjs  Maaiâkus*  ^  j  en  bayes  globulaires  ^^  et  à  \me 
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cellule  renfermant  des  semences 
rondes. 

LiNNiE.a  placé  ce  genre  dans 
la  septième  section  de  la  vingtième 
classe,  qu'il  a  nommée  Gynandria 
Polyaudda  c  les  plantes  qui  la 
composent  om  des  fleurs  maies  et 
femelles  jointes  ensemble ,  sanséta^ 
mines  ni  styles ,  mais  pourvues  seu« 
lement  de  plusieurs  sommets. 

Cette  -plante  est  appellée  u^ake 
Robing  y  à  cause  de  son  goût  acre 
«t  fort ,  qui  cause  beaucoup  de 
douleur  dans  la  bouche  et  à  la 
gorge ,  suivie  d'un  flux  abondant 
d'humfur   salivaire    lorsqu'on    la 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Artfm  tnaculatum  y  acaule  ^ 
foliis  hastatis  integerrimis  ,  spa-^ 
Sce  clavato^  Hort.  Upsal.  ^j^  s 
Arum  sans  tige  ,  avec  des  feuilles 
entières  ,  en  forme  de  hallebarde  , 
et  un  spadix  en  forme  dé  massue* 

Arum  yitlgare  tnaculatum  ,  et 
non  maculatum.  C*  B.  P.  îgS  i 
Arum  commim* 

a*.  Arum  Italicum  y  foUis  has" 
tatis  y  acutis  petiolis  y  longissimis  y 
spathd  maximây  erectA;  Arum  sans 
tige  ,  avec  des  feuilles  pointues , 
et  en  forme  de  hallebarde  ,  de 
longs  pétioles ,  et  mie  grosse  gaine 
érigée. 

Arumyenis  aOnSyltaUcum  maxi^ 
mum.  Hé  R.  Par. 

3^.  Arum  prohoscideum ,  acaule  > 
foUis  hastatis  ^  spathA  dscUnasA^ 
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Jilirform  sutulatâ.  LinUé  Sp,  Plant. 
gSS  s  Arum  sans  tige,  avec  des^ 
feuilles  en  forme  de  hallebarde,  eç 
une  spathe  penchée ,  et  en  forme 
d'alêne.. 

Arisarum  yflort  in  tenuem  eau* 
dam  abeuntc.  T^Hr^.^Jnst.  $ffi  i 
Gipuchon  de  Moine. 

4**.  Arum  arisarum  >  acauU  y  fo^ 
Uis  cordato-obhngis  ,  spatkà  hifi^ 
dâ  y  spadict  insurvù.  Mort.  Cl^x 
ifjS  ;  Aram.  sans  tige  ,  avec  ctet 
feuilles  4)blonguef ,  et  en  forme  de 
cœur  i  une  spathe  divisée  en  deux 
parties ,  et  un  spadix  recomrbé» 

Arisarum  iati-foUum  majus.  C. 
B.  P.  zffffs  Capuchon  de  Moirie 
à  larges  feuilles* 

J^.  Arum  tenui-fôlium  ,  acaule  y 
foliis  lanceolatis  y  spadice  setaeeo  y 
declinato.  Hort.  Cliff.  3^  i  Arum 
sans  tige ,  avec  des  feuilles  en  for- 
me de  lance ,  et  im  spadix  très* 
menu,  et  penché. 

Arisarum  angusti-folium ,  Ùios* 
coridis  forte*  BoerA.  Ind.  AU.  x* 

p.  73. 

6**»  Arum  F'irgihicumf  acauUy  fo- 
liis hastato^cordatis  acutis  y  an^^ 
gultis  obtusis.  Hort.  CUffi  ^3^  ; 
Arum  sans  tige  >  avec  des  feuil* 
les  pointues  ^  en  forme  de  cœur 
et  de  hallebarde  y  et  des  angles 
obtus. 

7®.  Arum  tripkyllum  y  acaule  1 
foliis  terhans  y  floribus  monoicis. 
For*  Virg.  i  ij  ;  Arum  sans  tige  ^ 
à  trois  feuilles. 

Z  z  i j 
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•    Arum  minus  triphyUum  >  sîve         jirisarum  amboinicum.  Rumpid 

Srisarum ptnèviride y  Virginianum.  Amb.  5.  P.  3x0.  T.  tto.  F.  z. 
Mon  Hist.  5.  P.  ^47'  II**  Arum colocasia ^acaule y/o-» 

Dracunculus  ,  sive  Serpentdria  Uis  peltatis  y  ovatis^  répandis  y  hast 

triphylla  Brasiliana.  Bauk.  Pin.  semi'bifidis.Hort.Clif.j^jA;PiX\ym 

tgS.  sans  tige ,  ayant  des  feuillcfs  ovales  f 

\    S"".  Arum- Dracunculus  ,  foliîs  ^^  en  forme  de  bouclier  ,  ondées  , 

pedatis  y  folioUs  petiolatis  integer^  déœupées  à  leurs  bords  ,  et  divi- 

rimis  ,  ixquantibus  spatham  spa-  ^ées  en  deux  parties  à  leur  base. 
dice   longiorem.   Linn.  Sp.    Prod.         ^^^^  maximum  Mgyptiacumy 

teyd.ji  Arum,  avec  des  feuilles  ^^^^^  ^^^^  Colocasia  ;  Feu  d'E- 

en  forme  de  pied  ,  composées  de  ^yp^^^ 

lobes  entiers ,  égaux ,  et  en  forme         Colocasia.  Clus.  Hist.  x.  P.  nS. 
de  lance ,  et  la  spathe  beaucoup  „      /-  ,. 

plus  longue  que  le  spadix.  ^   '  ^  '  ^/««  ^«'^Z'''^''  »  ^'^"^^  « 

.    Dracunculus  poljphyUm.  C,  B,  /"^«^  '^''^l' *  nervosts  y  ^nbus 

P.  t95i  Dragon  commun.  ^^'f  "f/"  ^"^  '"^  "«f  ?  ""^'^f 

Dracontium  Dod.  Pempr,  3  a^.  ^^  feuilles  nerveuses  en  forme  de 

^o    j        Tk         .'  ,^    C.7;;.  «^  ccDur  >  et  des  fleurs  $^s  pedon- 

:    ^.  Arum  Dracontium  y  JOUIS  pe-  .  ^  ^     r 

^datis  y  foliis  lanceolatis  integerri-  ^^  ^'  »       /•  ,. 

i«i^,.z./..ran.i*z/.  ./.aMam,./,^.         Arum  Americanum ,  Betafoba. 

dice  breviorem.    Prod.   Uyd.  7  ;  Catesb.Hist.  Car.  i.ji. 
Arum  ,  avec  des  feuilles  en  forme         IS*"-  ^^^  divaricatumy  a^aule, 

de  pieds ,  le  supérieures  composées  foUis  Aastato-cordatis  y  angulatis  ^ 

de  lobes  entiers  ,  et  en  forme  de  divaricatis.  Linn.  Sp.  Plant.  ^66; 

lance  y  et  la  spathe  plus  coune  que  Arum  sans  tige  ^  avec  des  feuilles 

le  spadix.  angulaires ,  en  fonne  de  cœur  et 

Arum  pùfyphyUum  y  minus  et  de  hallebarde^ 
humUius.  H.  L.  eo.  ^^^^  ^^^«^  >  M"  subhasta- 

lO"".  Arum  erilobatum ,  acaule  ,.  ^w.  Flor.  Zej/l.  3%5. 
fohis  sagittato'trilobis  y  flore  ses-         NeienscAena  major.  Rheed.  Mal. 

sili.  fL  Zeyl.  3x6;  Arum  sans  ti-  «  » •  ^-  35-  ï"*  ^^* 
ge  ,   à  feuilles,  à  trois  lobes,   et         i^.Arum  peregrinum  yacaide^ 

avec    des    fleurs   sessilles   &  leun  foliis- cordatis  ^  obtùsis  y  mucrona-' 

racines*  -  tis  y  àngulis  rotundàtis»  Hort.  Cliff*. 

-  Arum  Aumile  Zeylanicum  latji^  ^3^  i  Arum  sans  tige  ,  avec  des 

foiium,  y  pistilla   cocesneo^  Hort.  feuilles  émoiissées^  en  forme  de 

Amst.t^P.^j^  coeur  ,    pointues >   et' les    ang;le« 
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rique. 

-  I  j*^.  Arum  esculsntum  ,  acaule  y 
foliis  peltatis  ,  ovatis ,  integerimis  y 
hasi  semi'iifidis.  Hort^  Cliff.  ^3^  y 
Arum  sans  tige,  dont  les  feuilles 
sont  ovales ,  en  forme  de  bouclier , 
et  la  base  est  partagée  en  deux 
parties. 

Arum  minus  y  Nymphœa  folio  y 
esculentum.  Sloan.  Cat.  Jam^  6z  ; 
Chou  caraibé  ,  ou  Arum  violet, 
ou  Tayore. 

Arum  esculentum.  i5. 

Brassica  Brasiliana^  foliis  Nym^ 
phaa.  Bauh.  Pin.  ttt. 

Caladiumaquatile.  Rumph.  Amb^ 
â.P.jtS.  T.  tzo.  F.  t. 

1 6^.  Arum  sagittœfolium  y  acau- 
le y  foliis  sagittatis  ,  triangulisy  an-- 
gulis divaricatisyacutis.  Hort.  Cliff. 
345  ;  Arum  sans  tige  ,  ayant  des 
feuillçs  triangulaires ,  en  forme  de 
dard,»et  en  pointes  aiguës,  qui  di- 
vergent. 

Arum  maximum  JEgyptiacum  y 
qnodvulgb  Colocasiay  cauliculis  ni-^ 
gricantibus  y  Zeylanica.  H.  L.  B. 

.  17*.  Arum  arborescens  y  coules- 
€ens  rectum  y  foliis  sagittatis.  Linn. 
Sp.  PL  t3Jî  ;  Anmi  à  tige  éri- 
gée, avec  des  feuilles  en  forme 
dé  flèche  >.  ordinairement  appelé 
.Canne  muette. 

18^.  Arum  auritum  ,  caulescens 
radiçans  y  foliis  tefaatis  ylateralibus 


A  K  U  3($y 

uni'lobatis.Linn.  Sp.  t^Jt  ;Arum 
dont  les  tiges  poussent  des  racines 
avec  des  feuilles  à  trois  lobes. 

Arumhederaceumy  triphyllunîyet 
auritum.  Plum.  Amer.  41.  T. 
5S. 

Maculatum.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  bois  et 
sur  les  terres  ombrées  de  la  plus 
grande  partie  d'Angleterre.  Elle 
est  rarement  admise  dans  les  jar- 
dins ;  mais  comme  c'est  une  plante 
médicinale  ,  on  en  fait  mention  ici 
pour  en  venir  ensuite  aux  autres 
espèces.  On  connoît  deux  variétés 
de  celle-ci ,  l'une  à  feuilles  unies  et 
l'autre  à  feuilles  tachetées  de  noir  ; 
mais  ces  différences  ne  sont  qu'ac- 
cidentelles ,  et  sont  produites  par 
les  mêmes  semences.  Les  racines 
de  cette  espèce  d'Arum  sont  ordon- 
nées par  le  Collège  des  Médecins,' 
et  elles  entrent  dans  la  poudre  qui 
porte  le  nom  de  la  plante.  Comme 
on  recueille  toujours  ces  racines 
dans  le  printems  ,  lorsque  les  feuil- 
les sont  en  pleine  vigueur,  elles  se 
rétrécissent ,  et  perdent  bientôt  leur 
qualité  spongieuse  :  mais  celles  qui 
sont  recueillies  en  Août;  lorsque 
les  feuilles  sont  flétries  ,  se  conser- 
vent bonnes  toute  l'aimée  ,.  et  gar- 
dent la  même  grosseur  qu'elles 
avoîent  étant  fraîches.  Ceux  qui 
n'ont  pas  fait  cette  observation  9 
ont  affoiUi  ,  et  même  détruit  fa 
force  des  remèdes  qui  en  ont  été 
composés.  Elle  fleurit  en  Avril  >  et 
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ses  semences  mûrissent  en  Juil- 
let (i). 


(i)  Les  feuilles  et  les  racines  d'Arum 
j?>aïssent  des  mêmes  propriétés  médicinales: 
mais  on  emploie  rarement  les  premières , 
tandis  qu'on  fait  on  usage  fréquent  des 
racines* 

Cette  racine ,  lorsqu'oa  b  goétc ,  pro- 
duit sur  la  langue  et  dans  le  gosier  une 
irritation  et  un  sentiment  de  chaleur  consi* 
dér^ble  :  cette  grande  âcreté  réside  ea 
partie  dans  la  substance  résineuse ,  quoi- 
que peu  abondance  »  puisqu'un  once  de 
racine  d'Arum  en  produit  à  peine  douze 
grains  ^  et  sur-tout  dans  un  principe  volatil 
salin  qu'on  y  découvre.  Cet  acide  volatil 
est  très-abondant  dans  les  racines  fraîches; 
mais  il  se  dissipe  eii  partie  dans  celles  qui 
font  desséchées  -y  ce  qui  fait  qu'on  préfere 
ces  dernières  pour  les  usages  de  la  Mé- 
decine y  parce  qu'elles  peuvent  être  em- 
ployées avec  plus  de  silrecé.  Outre  les  deux 
principes  dont  on  vient  de  parler  »  ces  ra- 
cines fournissent  encore  de  la  gonune ,  et 
pne  substance  farineuse  ou  amilacée  fort 
abondante* 

Cette  plante,  prise  intérieurement ,  irrite  » 
agace  et  aiguillonne  fortement  les  parties 
solides  y  augmente  les  contractions  du 
^tême  vasculaire  ,  ranime  b  chaleur  , 
divise  les  liqueurs  épaissies  y  et  les  dis- 
pose à  être  évacuées':  elle  est  par  con- 
séquent pm^tive  f  apéritive  ,  incisive  » 
peaorale  ,  stomachique  |  diurétique ,  anti- 
scorbutique,  etc.  et  convient  dans  toutes 
ies  maladies  produites  par  les  mucosités 
çt  l'épaisissem^ nt  de  la  lymphe ,  dans  les 
vices  de  digestion  qui  recondbîssent  pour 
cause  le  relichement  de  l'estomac  et  l'inertie 
lies  liqueun  gastriques ,  dans  les  fievret 
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Italicum.  La  seconde  ,  qui  naît 
en  Espagne ,  en  Italie  et  en  Portu- 
gal ,  d'où  ^es  semences  m'ont  été 
envoyées  ,  a  des  feuilles  larges  » 
terminées  en  pointes  ^  et  d*un  pied 
et  demi  d'élévation  ;  elles  s'éten- 
dent en- dehors  3  et  sont  joliment 
veinées  en  blanc  et  tachetées  de 
noir  ;  ce  qui  fait  une  belle  variété 
avec  leur  verd  luisanu  Ses  fleurs , 
élevées  à  près  d'un  pied  de  hau- 
teur ,  ont  des  spathes  fort  longues 
et  droites ,  d'un  verd  pâle  incliné 
au  blanc  ,  et  paroissent  à  la  fin 
d'Avril  ou  au  commencement  do 
Mai  :  t^%  semences  mûrissent  en 
Aoû^  Cette  espèce  se  multiplie 
fonement  par  les  rejettons  de  sa 


intermittentes  ,  l'asthme  humide ,  l'engor- 
gement pituiteuz  des  bronches ,  les  glaires 
de  vessie  et  des  canaux  urinaires ,  les  af«> 
fections  catharrales ,  les  rhumatismes  chro- 
niques, les  embarras  du  foie  et  des^  autres 
viscères»  la  cachexie,  l'hydropisi^ géné- 
rale f t  particulière ,  le  scorbut ,  quelques 
espèces  dç  fleurs  blanches ,  le  chlorosis  ^ 
l'engorgement  des  glandes ,  etc. 

$a  dose  est  en  poudre  depuis  ût  grain% 
jusqu'à  vingt  ,    et   en   infusion   vineuse , 
depuis  un  scrupule  /nsqu'à  un  demi*gros* 

On  s'en  sert  aussi  extérieurement  pour 
déterger  les  ulcères  putrides  :  on  en  com- 
pose des  uUettes  et  des  pastilles. 

La  racine  d'Arum  ,  réduite  en  pite^i 
exprimée ,  desséchée  sur  la  poëUe ,  et  pré- 
parée i  la  manière  de  b  cassare ,  pourroit , 
i  raison  de  sa  partie  firineuse ,  servir  d'ail* 
me«  en  cas  de  disette. 
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ndne  >  et  pro&e  dans  tous  les  sols  doncules  ,  et  paroîssent  en  Mai. 

et  à  toutes  tes  situations  :  le  meil-  Ces  plantes,  qu'on  ne  cultive  dans 

leur  teois  pour  les  transplanter  est  les  jardins  de  Botanique  que  pour 

9ussi-tôt  après  que  les  semences  sont  la  variété ,  subsistent  en  plein  air , 

mûres ,  parce  qu'à  la  fin  d'Oaobre  si  elles  sont  plantées  dans  une  si* 

«lies  poussent  de  nouvelles  fibres,  uiation  abritée,  ou  légèrement  cou-< 

Probascideum^  Arisarum.  Tenui"  vertes  >  durant  l'hiver  >  avec  du  tan  , 

foUum.  Les  troisième  »  quatrième  pour  en^êcher  les  gelées  d'y  pé- 

et  cinquième  espèces  ont  été  gé-  nctrer.  Elles  profitent  mieux  eu 

néralement  séparées  de  ce  genre  r  pleine  terre  qi^  dans  des  pots ,  et 

et  sont  distinguées  sous  le  titre  se  multiplient  par  leurs  rejettons. 
ai  Arisarum ,  ou  Capuchon  de  Moi-*        Draomuulus.   I4  huitième  est 

ne  ^^  cause  de  la  forme  de  la  fleur  le  Dragon  commun.  ^  dont  on  ^t 

gtd  ressemble  en  effet  à  cette  par-  usage  en  Médecine ,  et  elle  a  été 

tie  du  vêtement  des  Moines.  Les  généralement  rangée  dans  un  genre 

^tHiillei  de  celles*ci  ont  de  courts  séparé ,  sous  le  titre  de  Dracun^- 

yétiol#s  :  leurs  fleurs  croissent  tout  culus%  dans  lequel  Tournbfort 

près  de  la  terre ,  et  se  montrent  en  4  classé  toutes  les  espèces  qui  ont 

Avril»  et  produisent  rarement  A^  des  feuilles  coo^sécs  :  celles  à 

semences  en  Angleterre;  mais  elles  feuilles  simples  ont  été  mises  par 

le  multiplient  fortement  par  leurs  cet  Auteuf  sous  le  titre  ai  Arum. 
Kjettons ,  qu'pn  doit  placer  dans        Cette  espèce  étant  employée  en 

vne  situation  ombrée.  Le  tems  le  Médecine,  on  la  cultive  dans  les 

plus  propre  pour  transplanter  leurs  jardins  pour  en  fournir  les  mar- 

vacines   est  le    même   que  pour  chés^  Elle  croit  namrellement  dans 

Vcspece  précédente.  Elles  sont  con-  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 

s«rvées  dans  quelques  jardins  seu-  Méridionale  ;  sa  sacine  grosse  y 

lemem  pour  la  variété  ;  car  elles  bulbeuse  et  charnue  »  pousse  au 

ont  peu  de  beauté  qui  puisse  les  printems  des  tiges  droites,  élevées 

ftire  rechercher*  .  de  trois  pieds  environ  de  hauteur , 

Virguùcum^    Triphyllum.    Lies  tachetées  comme  le  ventre  tfuit 

sboeme  ci  septième  croissent  na«  serpent ,  «t  garnies  wx  sommets 

ixireUeinent  en  Virginie  et  à  la  Ca-  de  feuilles  découpées  presque  jus- 

aoltne»  d'où  j'ai  reçu  leurs  semeur-  qu'au  fond  en  plusieurs  segmens' 

ces  :  leurs  feuilles  s'élèvent  immé*  étroits  ,  étendues**  et  ouvertes  en 

éuitemwu  des  meînes»  ayant  à  peine  forme  de  main.  Sa  fleur  ^   sem-* 

des  pétioles  ;  \e\xtt  fleurs  sortent  blable  à  celle  de  VArum  commun  y 

^  les  feittUca  sur  de  courts  pé-  ayant  une  spathe  fort  Iong^e  y  éri^ 
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géc ,  et  d'une  œuleur  de  pourpre 
foncé  ,  avec  un  large  pistil  de  la 
même  couleur  ,  est  produite  au 
sommet  de  la  tige.  Cette  plante  a 
la  plus  belle  apparence  lorsqu'elle 
est  en  fleurs;  mais  on  Pa  re jetée 
deJa  plupart  des  jardins,  à  causé 
de  sa  mauvaise  odeur ,  qui  a  quel- 
que rapport  à  celle  de  la  chair 
corrompue  :  cependant,  malgré  ce 
défaut,  on  peut  en  cultiver  quel- 
ques plantes ,  à  cause  de  la  singu- 
larité de  sa  fleur.  Elle  est  fort  dure , 
et  peut  croître  dans  tous  les  sols 
et  dans  toutes  les  situations  ;  ellç 
se  multiplie  fortement  par  les  re- 
jettons  de  sa  racine  :  le  tems  le 
plus  propre  pour  la  transplanter, 
est  l'automne ,  lorsque  ses  feuilles 
se  flétrissent.  Elle  fleurit  en  Juin 
ou  en  Juillet ,  et  ses  tiges  périssent 
en  Septembre  (  i  ). 

Dracontium.  La  neuvième,  qu'on 
trouve  dans'  des  terreins  humides 
de  la  Virginie  et  de  la  Nouvelle 
Angleterre ,  est  très-difficile  à  con- 
server long-tems  dans  les  jardins  : 
SCS  racines ,  que  j'ai  reçueî  il  y  a 
quelques  années  de  cette  dernière 
contrée,  ont  subsisté  pendant  deux 
ans  ;  mais  comme  elles  étoient  pla- 
cées sur  un  sol  sec  ^  elles  ont  péri 


(i)  Cette  plante  œ  dlfiere  en  rien  de  U 
première  espèce  quant  â  ses  principes  et 
i  ses  propriétés  médicinales,  et  peut  lui 
Itre  substituée  sans  inconvénient  dans  toutes 
if%  circonsta^ices. 
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pendant  l'été  :  il  est  donc  de  h 
plus  grande  iniportancé  de  leur 
choisir  une  situation  ombrée  et  un 
terrein  humide,  si  on  veut  qu'elles 
réussissent.  Les .  feuilles  de  cette 
espèce,  divisées  comme  celles  de 
la  précédente,  sont  néanmoins  plus 
petites,  et  s'élèvent  rarement  à  plus 
de  neuf  pouces  de  haut  :  ses  fleurs  j 
dont  le  pistil  est  plus  long  que  la 
spathe ,  se  montrent  en  Juin ,  et 
les'  tiges  qui  les  supportent  péris- 
sent en  automne, 

Trilobatum.  La  dixième,  otî-i 
ginaire  de  l'isle  de  Céylan  et  de 
quelques  autres  parties  des  Indes  , 
est  une  plante  basse  et  fon  sensible 
au  froid  :  $e$  feuilles  »  qm  sonent 
de  sa  racine  sur  des  pétioles  de 
quatre  pouces  environ  de  lon-^ 
gueur ,  sont  divisées  en  trois  lobes 
terminés  en  pointes  :  la  fleur ,  gar- 
nie d'une  spathe  longue  ,  érigée  ^ 
et  de  couleur  d'écarlate  en-dedans, 
ainsi  qUe  le  pistil ,  s'élève  immé- 
diatement de  la  racine  sur  un  très- 
court  pédoncule,  et  paroît  ordinaî» 
rement  en  Mai  :  ses  feuilles  pé* 
rissent  en  Aoilt ,  et  sont  aussi-tôt 
remplacées  par  de  nouvelles  qui 
croissent  sur  la  racine.  Cette  plante 
ne  profite  point  en  Angleterre ,  k 
moins  qu'elle  ne  soit  placée  dans 
la  couche  de  tan  de  la  sexte  chaude  s 
elle  se  multiplie  par  les  rejettons* 
que  sa  racine  produit  en  abondance* 
lorsque  la  plante  est  en  bon  état*   - 

Colocasia^  Diyariauum.  Pere-^ 

grimwH 
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gnnum.  Esculentum:  Sagitta-^fo-^  qiii  n*a  été  portée  aux  Aittilles  gqç 

Uum.  Les  onzième,  treizième,  qua-  depuis  peu  d'années ,  vient  prigi- 

torzieme ,  quinzième  et  seizième  nairement  du  continent  Espagnol 

espèces  ont  A^s  racines  douces,  des  Indes  Occidentales,  où  ellç 

dont  les  habitans  des  pays  chauds,  croît  en  très-grande  abpn^ance*   ;^ 

où  elles  croissent  sans  ciifcujce,  foijf  Toutes  ces  espèce^  sont  ppnser- 

usage  comme  aliment.  Quelques-*  vées  daiis  les  jardins  où  il  y  a  des 

unes  d'entr'elles  sont  même  culti-  collections  de  plantes  exotiques  9 

vées  dans  les  Colonies  à  sucre ,  plutôt   pour   la   variété    de  leur^ 

comme  des  plantes  bonnes  à  man-  feuilles; ,  que  pour  leurs  fleurs  qui 

ger.  Quoique  les  l^iabitans  de  ces  ont  peu  de  beauté,  et  ne  paroîs;^ 

contrées  fassent  peu  de  distinction  sent  pas  souvent  dans  ce  pays.  Qti 

entre  ces  diverses  espèces ,  et  qu'ils  multiplie  facileritent  ces  plantes  par 

emploient  indifféremment  les  unes  les  rejettons  que  leurs  racines  pro- 

et  les  autres  sous  le  titre  général  duisent  en  abondance  :  on  doit  1^$ 

d'Jî^/^/er,  cependant  la  quinzième,  mettre  dans  des  pots. remplis  dq 

qu^ils  appellent  Kale  Indien  y  est  terre  légère ,  et  Içs  plonger  dans 

d'un  usage  plus  universel ,  parce  une   couche   chaude  ,    pour   leur 

qu'elle  subsiste  constamment  pen-  faire*  prendjre  racine  et  les  avan- 

dant  toute  l'année  ;  que  ses  feuilles  cer.  Si  on  les  place  ensuite  dans  la 

bouillies  peuvent  remplacer  tous  les  couche  de  tan  de  la  serr^  chaude  « 

autres  légumes  lorsqu'ils  viennent  elles  feront  de  grands  progrès ,  et 

à  pianquerj  qu'elle  peut  suppléer  à  pousseront  des  feuilles  beaucoup 

tous  \qs  végétaux  d'Europe  qu'on  plus  larges  que  si  on  se  contentoit 

ne  se  procure  dans  ces  pays  qu'avec  de  les  tenir  sur  des  tablettes  dans 

beaucoup  de  difficulté;  qu'elle  est  Ja  même  serre  chaude,  quoiqu'elles 

regardée  comme  \m  aliment  sain  puissent  néanmoins  réussir  de  cette 

et  agréable;  et  qu'enfin  une  petite  manière,  lorsqu'elles  sont  bien  éta- 

pièce  de  terre  plantée  de  ces  ra-  blies  dans  leurs  pots, 

cines ,  peut  suffire  à  la  nourriture  BetœfoUo.  Jjà  douzième  ,   qui 

d'une  nombreuse  famille.  Cette  es-  m'a   été   envoyée   de   l'Amérique 

pece,  comme  nous  venons  de  le  Septentrionale,  où  elle  croît  natu-. 

dire,  est  cultivée  uniquement  pour  rellement,  par  M.  P.  Collinson, 

st%  feuilles;  mais  comme  sts  ra-  Membre  de  la  Société  Royale,  ré- 

cines  sont  petites ,  on  lui  préfère  sistç  au  froid  de  nos  hivers  ;  mais 

à  cet  égard  la  quatorzième  et  la  elle  exige  un  sol  humides  et  une 

seizième ,  qui  ont  les  leurs  beau-  situation  ombrée  :  elle  a  fleuri  pen- 

coup  plus  grosses»  Cette  dernière  ^  dant  deux  années  à  Ch^lséa;  lûàx^ 

Tome  /,.                           '     '  A  a  a 
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die  a  fini  par  y  périr  dans  la  $aî-  cf éntroutrir  la  spathe  ;  ce  qu'on 
son  sèche.  Sa  fleur  poussoit  avant  ne  peut  faire  que  d'un  côté,  l'autre 
que  ses  feuilles  se  montrassent ,  et  adhérant  serrement  au  pistil  jus- 
èlle  s'est  fenée  sans  laisser  aucune  qu'à  la  panie  où  elle  se  gonfle  ; 
apparence  de  semences  ;  sa  spathe  de  sorte  que  les  fleurs  femelles  et 
étoit  large,  et  son  pistil  court  et  les  étamffes  ne  sont  rangées  que 
émoussé  :  ses  fleurs  femelles  étoient  sur  un  côté  du  pistil  j  en  quoi  elle 
rangées  en  échiquier  et  diagonale*  diffère  de  toutes  les  espèces  que 
ment  au  pistil.  j'ai  eu  occasion  d'observer. 
'  Arborescens.  La  dix-septieme ,  Elle  croît  naturellement  dans  les 
dont  la  tige  est  verte ,  noueuse  et  Isles  où  il  y  a  des  plantations  de 
de  la  grosseur  d'une  canne  ordi-  cannes  à  sucre ,  ainsi  que  dans  les 
naire ,  s'élève  à  ïa  hauteur  de  six  autres  parues  chaudes  de  l'Amé- 
à  sept  pieds,  et  est  garnie  de  rique,  et  principalement  dans  des 
feuilles  oblongues ,  d'une  couleur  terres  basses  et  humides. 
de  verd  clair,  et  placées  irrégu-  La  plame  entière  est  remplie 
lièrement  en  forme  de  grappes  au  d'une  sève  si  acre,  que,  lorsqu'oa 
sommet  des  tiges  :  ses  fleurs ,  pour-  applique  sur  la  langue  la  partie 
vues  d'une  longue  spathe  d'un  verd  fraîchement  rompue  de  sa  tige  ^ 
pâle  et  tacheté  de  blanc ,  sortent  ou  d'une  de  ses  feuilles ,  elle  y 
entre  les  feuilles  sur  les  parties  occasionne  tme  fone  douleur,  qui 
latérales  de  la  tige,  et  sont  sessiles  est  presque  toujours  suivie  de  gon- 
&  cette  même  tige.  Lorsqu'elles  flemcnt,  et  d'un  flux  abondant  de 
commencent  à  paroître ,  elles  sont  salive.  C'est  cette  propriété  qui  a 
érigées  et  perpendiculaires  :  bien-  fait  imaginer  le  barbare  supplice 
tôt  après,  elles  prennent  une  situa-*  d'appliquer  cette  plante  à  la  bou- 
tion  horisontale ,  et  elles  finissent  che  Aes  Nègres,  pour  les  punir  de 
enfin  par  pencher  vers  le  bas.  Leur  quelque  faute, 
partie  basse  est  gonflée  dans  la  Ion-  Cette  espèce  se  multiplie  par 
gueur  du  pistil ,  au->dessus  duquel  boutures,  qu'on  se  procure  en  rou- 
elles se  rétrécissent  considérable-  pant  les  tiges  à  la  longueur  de  trois 
ment ,  pour  s'élargir  vers  le  som-  ou  quatre  nœuds  :  on  les  fait  sécher 
met ,  où  elles  sont  torses  ,  mais  pendant  six  semaines  ou  deux  mois;, 
asser  ouvertes  pour  laisser  apper-  car  si  les  parties  blessées  n'étoient 
cevoir  les  parties  nues  du  pistil:  pas  parfaitement  guéries  avant  d'gpre 
toute  la  partie  basse  se  plie  serré-  plantées,  elles  pourriroient  et  péri- 
ment sur  le  pistil^  de  sorte  qu'on  roient.  On  les  met  dans  de  petits  pots 
peut  à  peine  le  voir ,  à  moins  que  remplis  d'ime  terre  légère  et  sa- 
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blonnciise,  qu'on  plonge  dans  une 
couche  de  tan  de  cJbaleur  modé- 
rée ,  ayant  soin  de  leur  donner  peu 
d'humidké  jusqu'à  ce^^elle^  aient 
poussé  des  racines.  Quand  elles 
sont  bien  établies  »  on  peut  en 
mettre  quelques-unes  dans  'une 
«erïe  sèche ,  et  plonger  les  autres 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude,  où  elles  feront  les  plus 
grands  progrès,  et  produiront  plus 
de  fleurs  que  les  autres.  Cène 
plante  est  tendre,  et  doit  être  tenue 
constamment  dans  la  serre  chaude: 
il  ne  lui  faut  que  très-peu  d'humi- 
dité pendant  Thiver. 

Auritum.  La  dix-huideme  tst 
une  plante  grimpante,  qui  pousse 
par-tout  des  racines  de  sts  tiges  et 
de  ses  branches  :  sts  feuilles  sont 
larges ,  en  forme  de  cœur,  et  divi- 
sées en  trois  lobes  ou  oreilles  :  sts 
Heurs  sont  renfermées  dans  ime 
large  spathe;  mais  elles  ne  sont  pas 
fructueuses  en  Angleterre.  Cette 
plante,  aussi  tendre  que  la  précé- 
dente ,  exige  d'être  tenue  constam- 
ment dans  une  couche  de  tan  de 
la  senre  chaude,  et  d'être  traitée 
comme  les. autres  plantes  délicates 
et  exotiques ,  qui  viennent  des  pays 
chauds.  On  ne  peut  la  muldplier 
qu'en  plantaHt  quelques-unes  de 
zes  branches  qui  poussent  facile- - 
ment  des  racines;  car  toutes  ces  es- 
pèces >  originaires  des  pays  chauds, 
ne  produisem  jamais  de  semences 
en  Aigleterre* 


A  R  V  37* 

ARUM  ^THIOPIC^M- f^ojr, 

ARUM  SCANDENS.  Voyei 
Dkàcuntium. 

ARUM  VIOLET,  ùu  CHO!f 
caraïbe.  Fopre^  Arum  Escu- 

LENTUM.  L. 

^^RUNDO.  Un.   Gen.  Planta 

j6.  Canne,  ou  Roseau. 

Caractères^  Elle  est  dans  la 
classe  des  herbes  :  ses  fleurs  crois^ 
sent  en  épis ,  et  sont  renfermées 
dans  des  balles  oblongues,  poin- 
tues ,  et  qui  s'ouvrent  en  deux 
valves  :  les  pétales  des  fleurs  sont 
)>ivalves  et  plus  longs  que  la  balle; 
elles  sont  garnies  à  leur  base  d'un 
duvet  qui  s'élève  à  leur  longueur*: 
la  fleur  a ^ trois  étamines  velues^ 
couronnées  de  sommets  en  corne  : 
dans  le  centre  est  situé  un  germe 
oblong ,  qui  soudent  deux  styles 
minces,  velus,  réfléchis,  et  sur- 
montés d'un  stigmat  simple  j  te 
germe  devient ,  quand  la  fleur  est 
passée,  une  semence  oblongue  et 
pointue,  garnie  d'un  long  duvet 
adhér;ant  à  sa  base* 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  troi-* 
sieme  classe  de  Linnée  ,  intitidée  : 
Triandria  Digymay  dont  les  fleurs 
ont  trois  étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

l\  Aruàdo  phragmitis y  calici^ 
bus  jjiùnqut'fiaris  ^  panlculâ  laxâ^ 
A  a  a  ij 
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^rod.  Leyd:  eé y KoseM  avec  cinq 
fleurs  dans  chaque  balle,  croissant 
en  épis  lâches» 

-  Arundo  vulgarîs  palustns.  J. 
'S.  z.  ^85  ;  Roseau  commun  des 
-fnçjffis,  au  Rqseau  à  balai. 
,  :  a^i  Arundo  Donax ,  calicihns 
trîfioris  y  paniculâ  diffusa.  Prod. 
Ltyd.  66;  Roseau  avec  trois  fleurs 
renfermées'  dans'  chaque  baue  , 
croissant  en  épis  diffus, 
'  Arundo  sativa,  qua  Donax  Dios- 
coridis.  C.  B.  P.  tj;  Celui-ci  est 
iquelquefbîs  appelé  par  les  Jardî- 
îiîers,  le  Roseau  toujours  verdy  et 
j'en  ignore  la  raison;  car  les  tiges 
périssent  chaque  automne,  et  les 
nouveaux  rejetions  poussent  àt% 
racines  au  printcms  suivant.  Canncy 
Ifioseau. 

3*^.  Arundo  versicoloty  Indica 
Laconica  versicolor.  Mor.  Hist.  ^. 
P.  ztg;  Roseau  des  Indes  à  feuilles 
^nachées. 

'  Arundo  Indica  pariegata  y  seu 
laconicaTTieophrasti.'Cornut^  Can. 
'66  ;  Roseau  panaché. 

^.  Arundo  Bamboay  caticibus 
inuUi'Jloris ,  spicis  ternis  y  sessili-- 
tus.  Linn.  Sp.  t  za;  Ordinairement 
appelé  Bambou^ 

'  Beeska.  Hort.  Mal.  Voh  V.  P. 
t  fg  y  est  le  Bambk ,  altéra  species. 
^aji.  Hist.  tjt6. 

•y**.;  Arundo  arboreay  caule  ar^ 
loreo  y  foliis  uirfnque^'dduminatis  ; 
Ho^êtircn  arbre  à  feuilles '^oimues 
îïtiic  deux  extrcmités.  '    '  V'  »  "  'v 
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'  Ily.  Hort.  Mal.  F'oL  t .  P.  zS. 
T.  1 6.  Arundo  arbor.  Bauh.  Pitié 
i8. 

Tabaxîr  et  Mombu  arbor.  Bauh*. 
Hist.  t.  P.  zzz. 

6*.  Arundo  Orientalis ,  tenui^ 
folia  y  caule  pleno  ex  quâ  Turca 
calamos  parant.  Touru.  Cor.^g^ 
Roseau  du  Levant,  avec  une  feuille 
étroite  et  une  tige  pleine,  dont  les 
Turcs  font  leurs  plumes  à  écrire. 

Phragmitis.  La  première  espèce 
est  tï  comnHine  sur  les  bords  des 
rivières'  et  des  étangs  de  PAngle- 
terrre,  qu'il  est  inutile  de  parler 
de  sa  culture.  On  la  coupe  en  au- 
tomne :  lorsque  sos  flfeurs  com- 
mencent à  tomber ,  les  tiges  de- 
viennent brunes ,  et  servent  à  fairç 
les  enclos  des  jardins  potagers, 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  usagçs. 

Donax.  La  seconde ,  quoîqu'ori- 
ginaire  d'un  pays  chaud ,  supporte 
cependant  en  pleine  terre  le  froid 
de  nos  hivers ,  pourvu*  ^'elle  ne 
soit  pas  plantée  dans  un  sol  trop 
humide  ;  néanmoins  ,  lorsque  la 
saison  est  extrêmement  rigoureuse  > 
il  est  bon  de  couvrir  sfQs  racines, 
avec  un  peu  de  terreau  «:  ses  tiges 
périssent  en  automne;  mais  elle  en 
repousse  de  nouvelles  au  prin- 
tems  ;  et  en  été ,  elle  s'élève  à  la 
haute^ir  de  dix  à  douze  pieds, 
lorsqu'on  a  soin  do  l'arrosé i- dans 
les  tems- secs.  Cette  plante  est  pro- 
pre à  êtr©  mêlée  ^vec  les  arbris- 
seaux, ou  avec  les  grandes  Comtes 
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à  fleurs  des  bosquets,  où  elle  pro-' 
duira  le  meilleur  effet,  et  augmen- 
tera la  variété  par  sa  singularité. 
On  la  multiplie  au  commencement 
du  prîntems,  en  divisant  ses  ra- 
cines, avant  qu'elle  commence  à 
pousser.  Si  la  terre  est  bonne,  elle 
poussera  en  yne  ou  deux  années 
de  fort  grosses  tiges ,  qui  seront 
au  nombre  de  dix  ou  de  douze 
dans  chaque  trochée ,  mais  qui  ne 
produiront  point  d'épis  de  fleurs 
en  Angleterre.  Les  tiges  de  cette 
espèce  sont  apportées  du  Portugal 
et  de  PEspagne  pour  l'usage  des 
Tisserands,  et  sçrvent  aussi  à  faire 
des  lignes  à  pêcher. 

Versiçolor^  La  troisième,  qui 
est  regardée  comme  une  variété  de 
la  précédente,  n'en  diffère  en  effet 
que  par  sts  feuilles  panachées;  ce- 
pendant je  doute  qu'elle  soit  de  la 
même  espèce,  parce  que  cette  der- 
nière est  beaucoup  plus  tcndte  que 
la  seconde,  ei  ne  peut  subsister  en 
Angleterre ,  si  elle  n'est  mise  à 
l'abri  des  froids  de  l'hiven  Quoi- 
que cette  plante  ne  s'élève  guercs 
qu'au  tiers  de  la  hauteur  de  la  pré- 
-cédente ,  que  ses  feuilles  soient 
piius  étroites  et  plus  courtes,  je  ne 
puis  assurer  qu'elle  soit  une  es- 
pèce distinae  et  particulière ,  et 
-cpie  ces  différences  ne  soieîit  pas 
^es  signes  de  foiblesse;  car  il  est 
.certain  que  toutes  celles  qui  ont 
.des  feuilles  panachées,,  sont  beau- 
coup plus  délicatçs  que  les  unies  ^ 
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ne  devîemient  pas  à  beaucoup  prca 
aussi  fortes ,  et  ne  résistent  pas  si 
bien  au  froid.  Mais  comme  celle-ci 
est  regardée  comme  étant  origi- 
naire d'un  pays  différent,  et  que 
plusieurs  Auteurs ,  qui  en  ont  fait 
mention,  l'ont  distinguée  de  toutes 
les  autres ,  je  l'ai  mise  au  nombrç 
des  espèces. 

Les  deux  espèces  de  Bambouxy 
s'élevant  à  une  hauteur  prodigieuse 
dans  leur  pays  natal ,  sont  très- 
utiles  aux  Indiens,  qui  en  fabri- 
quent la  plupart  de  leurs  ustensiles 
communs.^ 

Bamboa.  Nous  avons  dans  ^C6 
jardins  Anglois  des  plantes  de  la 
xjuatrieme  espèce,  qui  ont  plus  de 
vingt  pieds  de  hauteur,  et. qui  dç- 
viendroient  probablement  une  ou 
deux  fois  plus  grandes ,  si  les  ser- 
res ,  dans  lesquelles  elles  sont  ren- 
fermées ,  pouvoient  avoir  gssez  d'é- 
lévation pour  les  contenir*  Les 
rejettonsvde  ces  plantes  sont  d'un 
accroissement  plus  prompt  qu'au- 
cune des  autres  espèces  que  nous 
connoissons;  ils  s'élèvent  avec  une 
tige  droite ,  dans  l'espace  de  cinq 
ou  six  semaines ,  jusqu'à  la  hau- 
teur de  vingt  piedis ,  ainsi  que  ]e 
l'ai  obserm  pendant  plusieurs  an- 
nées. Que^cs-unes  de  ces  plantes 
sont  aussi  grosses  que  le  poignet  j 
mais ,  en  général  y  elles  sont  de  la 
grosseur  d'une  canne  j  et  quand 
elles  sont  sèches ,  elles  sont  aussi 
bonne  à  cet  usage  que  celles  (juî 
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nous  sont  apportées  du  pays  même 

qui  les  produit. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont 
beaucoup  plus  larges,  sur-tout  à 
leur  base ,  que  celles  de  la  cin- 
quième :  ces  feuilles  servent  à  en- 
velopper les  cassettes  de  thé  lors- 
qu'on les  emballe ,  et  sont  atta- 
chées de  façon  qu'elles  forment 
une  espèce  de  natte. 

Arborea.  La  cinquième  est  à 
présent  plus  rare  en  Europe ,  quoi- 
qu'elle soit  fort  commune  sur  la 
côte  de  Malabar. 

Celle-ci  et  la  précédente  sont 
toutes  deux  des  plantes  tendres, 
qui  ne  peuvent  subsister  dans  ce 
pays,  si  elles  ne  sont  conservées 
dans  ime  serre  chaude  ;  et  comme 
leurs  racines  s'étendent  au  loin , 
elles  ne  doivent  point  être  gênées. 
Ainsi  ,  quand  on  veut  qu'elles 
produisant  des  tiges  fortes ,  il  faut 
les  planter  dans  de  grançjes  caisses 
remplies  d'une  terre  riéîie,  et  les 
plonger  dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude;  et  comme  elles 
croissent  naturellement  dans  des 
endroits  bas  et  marécageux ,  elles 
exigent  beaucoup  d'arrosement  , 
sur-tout  quand  leurs  radines  ont 
rempli  les  caisses  qi|  ^lles  sont 
plantées.  Lorsque  les  caisses  sont 
pourries ,  on  peut  ôter  les  planches, 
et  permettre  aux  plantes  de  s'en- 
raciner dans  le  tan;  ce  qui  Ifis  fera 
croître  à  unç  plus  grande  hauteur  : 
mais  alors,  quand  on  renouvelle 
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la  couche ,  il  faut  avoir  grand  soin 
de  laisser  une  quantité  suffisante  du 
vieux  tan  autour  des  racines  de  ces 
plantes  ;  car  si  elles  étoient  trop 
découvertes ,  et  si  on  les  chargeott 
de  nouveau  tan ,  elles  en  seroient 
brûlées,  et  quelquefois  détruites. 
Ces  deux  espèces  se  multiplient 
par  des  bouts  de  racines  qu'on  dé^- 
tache  au  printems,  afin  qu'elles 
puissent  être  bien  établies  avant 
l'hiver. 

Orientalis.  La  sixième  est  celle 
dont  les  Turcs  se  servent  en  guise  ^ 
de  plumes  à  écrire  :  elle  croît 
dans  des  vallées ,  près  du  Mont- 
Athos ,  ainsi  que  sur  les  bords  de 
la  rivière  du  Jourdain  ;  mais  elle 
n'a  point  été  apportée  en  Angle- 
terre ;  et  si  elle  y  arrivoit ,  elle 
pourroit  être  traitée  comme  le 
Bambou. 

ARUNDO  SACCHARIFERA. 

f^oy.  SACCHARUJi.  Camu  à  Sucre^ 

ASARINA.  Tourn.  Inst.  K. 
M.  lyi*  T.  jG;  Asarum  bâtard. 

Caractères,  he  calice  est  formé 
d'une  seule  feuille  découpée  pre^ 
que -jusqu'au  fond  en  cinq  seg- 
mens  égaux  :  la  fleur  est  en  gueule 
et  monopétale  :  le  pétale  a  vm  long 
mbe  cylindrique,  divisé  au  som- 
met en  deux  lèvres  ;  la  supérieure 
est  divisée  en  deux  parties,  dcmt 
les  bords  sont  réfléchis,  et  la  lèvre 
inférieure  est  légèrement  découpée  ' 
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en  trois  parties  obtuses  :  ces  deux 
lèvres  sont  rapprochées  Pune  der 
*  l'autre ,  de  manière  qu'elles  for- 
ment une  espèce  de  museau  ou  de 
grimace  :  cette  fleur  a  quatre  éta- 
mines  j  dont  deux  sont  plus  Ion- 
^gues  que  les  autres.  Dans  le  centre 
est  placé  un  germe  rond,  qui  sup- 
pQTtc  un  style  simple ,  surmonté 
d'un  stigmat  obtus ,  et  qui  se  change  y 
quand  la  fleur  est  formée ,  en  une 
capsule  rgnde ,  divisée  en  deux 
cellules  remplies  de  semences 
rondes* 

Ce  genre  de  plante  a  été  joint, 
par  le  Docteur  Linmée,  âVfelui 
à^Antirrhinum ,  qui  est  rangé  dans 
Ja  seconde  secuon  de  sa  quator- 
s:ieme  classe,  intitulée  :  Didynamia 
Angiospermia  ,  les  fleurs  ayant 
deux  longues  étamines  et  deux 
plus  couftes,  et  les  semences  étant 
renfermées  dans^  une  capsule* 

Les  espèces  sont  : 

1**.  Asarina  procumbens  y  caule 
decumbente y  foliis  opposais^  reni- 
fornùhus  crenatis  ;  Âsarum  bâtard 
avec  une  tige  grimpante ,  des 
feuilles  en  forme  de  rein ,  oppo- 
sées et  dentelées  â  leurs  bords. 

Asarina  y  sive  Hederula  sMatilis. 
Lob»  Içon.  60 1  s  lierre  terrestre 
de  roc,  ou  Asarina.    . 

Antirrkinum  Asarina.  Un.  Sp. 
Pkutt.  860. 

2*.  Asarina  erecta^  caule  erectOy 
fçliis  lanceolatisy  amplexicaulibus  , 
paniculd  dichotomâ  ;  Asarosn  bâ- 
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tard  à  tige  droite,  avec  des  feuilles 
en  forme  de  lance,  qui  embrassent 
les  tiges ,  et  des  épis  de  fleurs  sor- 
tant de  la  fourche  des  branches. 

Penstemon.  Mitch*  Gen.  Zjf. 

Chelone  Pensttmon.  Lin.  Sp^ 
Plant.  85o. 

Dracocephalus  lati-foUus  glabery 
Lysim(uhiœ  luteœ  foliis.  Moris. 
Hisr.  j.  P.  417. 

Procumbens.  La  première  es- 
pèce est  une  plante  basse,  traî- 
nante et  annuelle ,  dont  les  bran- 
ches, qui  s'étendent  un  peu  au-delà 
d'un  pied  à  chaque  côté,  sont 
foibles ,  et  remperoient  à  terre  ,•  sî 
elles  n'étoient  soutenues  :  st% 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du 
Lierre  terrestre ,  et  croissent  par 
paire  :  ses  fleurs,  pourvues  cha- 
cune d'un  long  tube ,  sortent  sim- 
ples aux  ailes  des  feuilles  de  cha- 
que côté  de  la  tige ,  et  sont  d'une 
couleur  de  pourpre  sale  au  som- 
met, et  herbacée  en-dessous  :  elles 
paroîssent  en  Juin ,  et  leurs  se- 
mences mûrissent  en  Septembre  ; 
elles  doivent  être  semées  aussi-tôt 
après  leur  mamrité ,  si  on  ne  leur 
permet  pas  de  s'écarter;  car  elles 
poussent  rarement ,  quand  on  atr 
tend  le  printems.  Il  faut  laisser  ces 
plaïues.où  elles  ont  été  semées;  et 
alors  elles  n'exigent  d'autres  soins 
que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes,  et  d'être  éclaircies 
où  elles  sont  trop  serrées.  Comme 
cette  plaçite  a  peu  de  beauté,  on 
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n'en  conserve  giieres  qite  deux  otl 
trois  dans  un  jardin  pour  la  variété. 
Elle  croît  naturellement  en  Italie 
et  dans  la  France  Méridionale. 

Erecta.  La  seconde  espèce,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  Septentrio- 
nale j^  s'élève  avec  des  tiges  droites 
à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi, 
et  pousse  plusieurs  branches  la- 
térales, garnies  de  feuilles  oblon- 
gues  en  forme  de  cœur,  terminées 
en  pointe ,  croissant  opposées  et 
embrasisant  les  tiges  à  leurs  bases  : 
ses  fleurs,  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  précédente ,  mais  plus 
petites ,  et  d'une  couleur  de  pour- 
pre ,  sortent  en  épis  cours  et  clairs 
des  divisions  des  tiges  j  elles  pa- 
roîssent  en  Juin  et  en  Juillet  :  leurs 
semences  mûrissent  en  Septembre. 

Les  graines  de  cette  espèce  doi- 
vent être  semées  en  automne  j  car 
celles  que  l'on  réserve  pour  le 
printems,  croissent  rarement  dans 
la  même  année,  et  restent  dans  la 
terre  jusqu'au  printems  suivant. 
Quand  ces  plantes  sont  assez  fones 
pour  être  enlevées,  on  les  trans- 
plante dans  une  plate-bande  om- 
brée ;  ce  qui  les  empêchera  de 
fleurir  la  première  année;  et  à  l'au- 
tomne ,  on  peut  les  placer  dans  les 
plates-bandes  du  jardin  à  fleurs, 
où  elles  contribueront  à  la  variété. 
Les  racines  de  cette  espèce  ne  sub- 
sistent gueres  que  deux  ou  trois  ans; 
de  sorte  qu'il  faut  élever  tous  les 
ans  de  jeunes  pl^ntest 
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As  ARUM  de  et  privatif,  ef 
cetêfvj  Gr. .orner,  c'est-à-dire,  une 
plante  qui  ne  peut  servir  d'orne- 
ment. Le  Cabaret.  Oreille  d'Homme^ 

Caractères.  Une  seule  feuille  en 
forme  de  cloche,  épaisse,  colorée, 
et  légèrement  découpée  aiu  bord 
en  trois  parties  réfléchies,  forme 
le  calice  de  la  fleur,  qui  n'a  point 
de  pétales ,  mais  seulement  ^douze 
courtes  étamines  en  forme  d'alêne: 
au  fond  du  calice  est.  placé  un 
germe  épais ,  qui  supporte  un  style 
court  et  cylindrique,  surmonté  d'un 
stigmat  réfléchi ,  découpé  en  six 
paroR.  La  fleur  étant  passée ,  le 
germe  devient  une  capsule  ooria- 
cée ,  divisée  en  six  ceHules ,  dans 
lesquelles  il  y  a  plusieurs  semences 
ovales. 

Ce  genre  de  plante  est  de  la 
onzième  classe  de  Linnée  ,  intitu- 
lée :  Dodecandria  Monogynia^  les 
fleurs  ayant  douze  étamines  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

I^.  Asarum  Europœum  y  foliis 
reni'formibus  y  ottusis  y  binis*  Linn» 
Sp.  Plant.  ^%;  Cabaret  avec  des 
feuilles  en  forme  de  rein ,  se  ter-* 
minant  en  deux  pointes  émoussées^ 

Asarum.  C.  B.  P.  t9j  i  Caba*"» 
ret  commun. 

^•.r  Asarum  Canadense ,  foliis 
reni'formibus  y  mucrondtis.  Linn. 
Sp.  Plant.  4411;  Cabaret  à  feuilles 
en  forme  de  rein  |  terminées  en 
une  pointe» 

^sarwrk, 
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Asarum  Canadense^  Cortiut^ 
Canada  x^;  Cabaret  du  Canarda.  , 

3**.  Asarum  f^irginicum  ,  foliis 
cordatisy  obtusisyglahris^pétiolatis. 
Flor.  Virg.  1 6x;  Cabaret  \  feuiU« 
unies  y  émoussées  ,  en  forme  de 
cœur,  et  supponées  par  des  pé- 
tioles 

Asarum  Virginianum  j-  Fis-^ 
tùlochîœ  foliis  subrotundis  ,  Cy-- 
çlaminis  mort  macidatis.  Plukà 
Alm^  5j. 

EuropiKum»  La  première  espèce 
a  des  racines  épaisses  »  charnues  et 
noueuses ,  qui  poussent  des  fibres 
à  chaque  côté  :  sts  feuilles  en  forme 
de  rein ,  oreille^  au  pétic^e  >  et 
arroncfies  au  sommet,  oir  elles  sont 
dentelées ,  uniqsetid'ui)  verd  lui-r 
sant,  croissent  sinàpies  sur  de  courts 
pétioles ,  ets'élcventimmédiatement 
de  la  racine  :  sq%  fleurs ,  poçtées 
par  àQ^  pédoncules  fort  courte  j 
sortent  tout  pfès  de  terre ,  ^et  sont 
cachées  sous  les  feuilles*  Elles  sont 
composées  d'un  calice  en  forme  de 
cloche ,  d'une  couleur  de  pourpre 
usé ,  découpé  en  trois  au  sommet , 
où  il  se  tourne  en  arrière.  Le  gçrn?e 
est  placé  dans  le  fond)  accompa- 
gné de  douze  courtes  étamines  :  il 
se  change  ensuite  en  une  capsule 
coriacée,  divisée  en  six  cellules, 

Canadense.  Les  feuilles  de  U 
seconde,  beaucoup  pjus  j^rges  que 
celles  de  la  premie?rp,  ^ont  portées 
sur  de  plus  I6ng$  pétioles ,  poin- 
\tues  et  velues  :  ses  fleurs,  sem* 
Tom   h 


blablçii  à  celles  de  la  préoôdente , 
et  un  peu  yçrdatr^  efi-dehpi^s  ^ 
croissent  tout  près  fie  la  racine. 
Cette  plante  ne  diffçre  e^  rie^ 
df  Ja^pçpcédcf^te.  ^  ^ 

<  f^ifgmi&im.  La  troisième  a  des 
fcûiUes  unies ,  émoussées ,  en  forme 
de-tœur ,  poctces>sur  dé  plus  longs^ 
pétioles,  veinées  et  tachetéesa leair 
«urfece  supérieure ,  comme  celles 
d\i, fjrclamai  autvmaai  :  Jes  Aeiirs 
de^cttte  e&pecesontde  lamême  fo& 
me.que  ceUasxies  autres  ;  «ifis  celles 
sant  's6utpmies  sut,  de  plus  longs 
pédoncules  ,  et  soiu  d'un  jJourpre 
plus  Cbncé  :  elles  paroîsient  éa 
Ariil  et  en  Mai,  er  leurs  semences 
mûrissent  en  Juillet  et  eif  Aoûd  ^ 

Culture.  La  première  de-  ciéi 
espèces  se  trouve  ,  quoiqu'aisèi 
rarement,  en  Angleterre ,.iiaus.xies 
terreiiis  humides  et  ombrés  :  on  la 
mul^plie  ^n  diY^san.t.,sê?  racines 
en  aiuomne.  Q'^t.l'f^çtçie  qui,esj 
^usage  enMédei^ei(.]^>  n 


.  (i)  ï^;  jrsufine  d'AsaJ:^î9^;0^  jÇabarct, 
colorient  ritis  ^pr^nçîpps  fy^t ,  actife  ,  ,^t  pror 
dvçit  des  çlfiets  tr^srpivqiijçs.  ^an?  Us  cprç^ 

^mef^que ^tn^^  hç^]iç^}^  dmâjMké  l'i^sage  et 
l'a  Eût  presque  .çtubljer  ,^ans  h  matière  Mér 
diode  :  elIe^poi}i7oit.Ji^|ii^oips  ^p:e  utile  dans 
qji^j^lque^  ci^cpim^nçes,  et  prodjuiredes  dîets 
$^utaires  danscçr^nesi^aladie^  chroniques; 
ç^ ,  6uîj;e  ses  prppri^t^s  puig^vcs  et  épac- 
pquesy  elle  est  t|èsrapërlt}ve ,  dîurétiqDe^ 
«iwwliftçe , .  bydragçgue ,  résolutive ,  ,etc# 
B  b  b 
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'  Celle  de  Canada  est' également 
duire,  et  peut  supporter  en  pleine 
terre  le  froid  de  nos  hivers,  sans 
être  endommagée  par  les  gelées  : 
mais  il  est  nécessaire  de  la  iplântei' 
dans  un  scd  séc,  par»  ^e  Arop 
tfhninidité'la  fait  souvent  pourrir 'î 
on  la  mulriplie  comme  la  précé-* 
dente. ^  »ô- 

La  troisième  peut  aussi  être 
planoée  en  pleine  terre  en  Angle- 
terre c  elle  est  rarcinent  endom- 
magée par,  les  gelées  ;  niais  co|nme 
elle  profite  peu  ,  'lorsqu'elle  kc 
trouve  exposée  en  été  aux  rayons 
dîun  soleil  ardent ,  on  ne  parvient 
hh  faire  bien  croître  et  à  la:md^ 
tiplier  /v  qit'ai  la  pliçœît  dans  une 
pl^te^baïKle  à  l'aspect  du  soleil  le- 
vant. Ces  deux  dernières  croissent 


et  convient  partlcalicrcipcnt  dans  Tlvydro- 
pisic^  les  ôtetructiôné  inviiAéei ,  ks  ûè- 
Vrcs  iûTcrmlttisntes'opîfiiâtrcs',  Tictere,  les 
douleurs  rbuAiactismalex  et  ânbrîfiqaes  ,  etc. 
Cette  racine  >  prise  en  infusion  dans  du  vin 
^lanc  y  depuis  deux  gros  jusqu'à  une  demi- 
once ,  pàrge  fottement',  et  produk  k  to- 
iftissement^  k  riièmc  quantité  /înfiÀée  seii> 
lometic  •  dans  l'eau  commune  y  -  it^st  plus 
'qà^apéritire  et  pousse  les  uHne<;isaiis  pro- 
duire d'autres  ëvacôatîdns.  Elk  est  aussi 
tegardée  avec  raison  comme  un  excellent 
semede  pour  guérit  le  farcin  des  chevaux  ^ 
on  l'emploie  alors  eb^  poudre  depuk  une 
demi-once  jusqu'à  une  €mce ,  qu'on  mêk 
^vec  du  son  mouillé.  Cette  plante  fait  la 
iâse  du  Diasanm  pE  pEkiiBL ,  et  elle 
cntre-datnle  syrop  hydragogueDB  Chaiia«* 
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naturellement  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Aiïiérique  Septentrionale» 

ASCIRUM.  rqy.  Hypericum 

QUADRANGULUM* 

ASCLEPI  AS,  plante  ainsi  nom* 
méed'EscuLAPE,  i"^,  inventeur  de 
la  Médecine.  Elle  est  aussi  appelée 
f^incUoxuum  f  devincere^  vaincre, 
et  T«^ix«^  poison 9  c'est-à-dire,  une 
plante  qui  dompte  le  poison..  Hi^ 
rundinarid'^  Dompte-venin.  Apocin. 
Soyeuse.  Qimtte. 

Caractères.  Le  calice  est  formé 
d'une  feuille  découpée  en  cinq  seg- 
men»  aigus  :  la  -fleur  est  monopé- 
tale, divisée  en  cinq  parties  ovales 
et  réfléchies.  Dans  le  centre  sont 
placés  cinq  nectaires  qui  environ- 
nent les  parties  de  la  génération; 
ils  ont  des  cornes  qui  penchent 
vers  les  étamines,  et  sont  jointes 
en  un  corps  tordu ,  renfermé  dans 
cinq  écailles  qui  s\)uvrent  à  cha- 
que côté.  Il  y  a  cîiq  étamines  à 
peine  visibles ,  terminées  par  cinq 
sommets  placés  entre  les  neaarres, 
^t  renfermés  dans  les  écailles  du 
corps  tordu  :  la  fleur  a  deux  germes 
ovales  et  pointus ,  qui  soutiennent 
deux  styles  coints ,  surmontés  d'un 
stigmat  simple  :  les  germes  devien- 
nent ensuite  deux  gros  légumes  ob- 
loTïgs  et  gonflée,  qui  se  terminent 
en  pointe,  ayant  une  cellule  à  deux 
valves  remplies  de  semences  ser* 
rées ,  posées  Tilne  sur  l'autre  comme 
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des  tuiles,  .et  coi^oijiiées  d\a\  du- 
vet mou. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  ,1a  cin- 
quieo^  classa  4e.  Linnée  ,  inti- 
^ylée  :  Pet^tandria.  Digy,nia ,  qi^ 
comprend  celles,  qui  ont  cinq  éc|- 
mines  et  deux  styles.  » 

Les  espèces  sont  ; 

I  **.  Asçlepias  alha^foliis  ova^is  , 
basi  bar  bâtis  ^  cayiâ  erecto  ,  umbellu" 
lis proUferis*  Linn.  Sp.  Fiantes  ^4-> 
Asclépias  à  feuilles  ovales,  barbues 
.  à  leur  base ,  ayant  une  tige  droite 
et  des  ombelles  prolifères. 

Asçlepias  ulbo  fiore.  C  5.  P* 

Asçlepias  vincîtoxicum.  Linn. 
Sp.  Plant.  52^. 

2^.  Asçlepias  nigrayfoliis  oua- 
tisy  basi  barbatisy  coule  supernè  sub- 
volubili.  Linn.  Sp.  Plant,  ziffj 
Asçlepias  à  feuilles  ovales,  barbues 
à  leur  base,  et  dont. la  partie  supé- 
rieure de  la  tige  est  tortillant^. 

Asçlepias  nigro  fiore.  C.  B.  P. 

303^ 

f^inciroxicum  fior^  nigro.  C^m^ 

Epit.  56o. 

3**.  Asçlepias  lutea^  foliis  ova^ 
tis  y  acutisy  caule  infirma  y  umbellis 
simplicibus  ;  Asçlepias  à  feuilles 
ovales  et  pointues ,  avec  une  tige 
foible  et  des  ombelles  simples. 

Asçlepias  ahgusti  fiolia.y  fiore 
fiavescente.  H.  R.  Par. 

4.**.  Asçlepias  verticillata  y  foliis 
revolutis  ,  linearibus  > .  verticiUatis  y 


A  S  C  57^. 

coule  erectp.  ^r^n.  Sp.^  Pliant,.  %f  7^; 
Asçlepias  à  feuilles  étroites  et  rçix- 
lées^,  croissant  en  tête  ronde ,  et 
ay^nt  une  tige  droite. 

îApocynum  Mariamyn  erectiUn, 
.lÀneria  àngustissimis  foUis  ,  un»* 
:bellatum*.  Pdatk.  Mam.:  ty.. 

y^.  Asçlepias  Sjrriacay  foliis  ova* 
libus  y  subtils  tomentosis  y  caule  sint- 
plicisslmoy  umbellis  nutantibus.  Lin. 
Sp.  Pi.  xt^;  Ascléf>ias  è  feuilles 
•o^^lés  et  velues,avec  une  tige  simple 
et  des  ombelles  penchées.  Cestf^i- 
pocynum  majus  Syriacum  erectum. 
Corn.  Canad.  Soyeuse  y  ou  Ouatte. 

Apocynum  Syriacum.  Clus.Hist. 
a'.  P.  Sj. 

6^.  Asçlepias  amœna ,  foliis  ovd^ 
tis  y  subtils  pilosiusculis  y  caule  sim^ 
pliciy  umbellis  nectariisque  erectis. 
Linn.  Sp.  Plant,  xij^;  Asçlepias 
avec  des  feuilles  ovales  ,  velues 
en-dessous,  upe  tige  simple,  des 
ombelles  et  nectaires  ériges.    . 

Apocynum  y  fioribus  amanè  pur^ 
pureis  y  corniculis  surreccis.  Hort. 
Elth.  ^i. 

7**.  Asçlepias  purpurascens  y  fo'- 
lits  ovatis  y  subtiis  villosis  y  caule 
simplici  y  umbellis  erectis  y  nectariis 
resupinatis.  Linn.  Sp.  Plant,  zz^^ 
Asiclépias  avec- des  feuilles  ovales 
et  velues  en -dessous,  une  tigp. 
simple ,  des  ombelles  érigées  et 
des  nectaires  penchés. 

Apocynum  erectum ,  novè  Bora^" 
censé  ^  foliis  miniis  incanis  y  fiort 
B  b  b  i j 
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tX'-obsolèto  y  dilutè  purpûraseenu. 
Par.  Bat.  55. 

8®.  Asclepias  variegata  y  'foliis 
cvatisy  rugosisy  ntidis  y  caiiU  sim^ 
ifflici  y  umbeltu  suksessilibus  y  pedi- 
cellis  tomentùsis.  Linn.  Sp,  Plant. 
Asclepias  à  feuilles  rudes,  nues  et 
ovales ,  dont  la  tige  est  simple  ,j 
avec  des  ombelles  sessiles  à*  la  tige^ 
.et  les  pédicules  laineux. 

Apocynum  vêtus  Americanum,. 
Jf^isank.  Dictum,  Mort.  Elth.  ^%. 
-  5)*^.  Asclepias  incarnat  a  y  foliis 
lanceolatis  y  caule  supernè  divisa  y 
umbellis  trectis  geminis.  Lin.  Sp. 
Plant.  %i5  ;  Asclepias  à  feuilles 
en  forme  de  lance,  et  à  doubles 
ombelles  érigées ,  dont  la  partie 
haute  de  la  tige  est  divisée. 

Apoiynum  minus  rectum  Cana-- 
dense.  Corn.  Canad.  g. 

I  o^.  Asclepias  decumbens  y  fo^ 
Vus  villosis  y  caule  decumbente.  Lin. 
Sp.  Pi.  %i6;  Asclepias  à  feuilles 
velues ,  avec  une  tige  couchée  sur 
la  terre. 

Apocynum  Carolinianum  auran  - 
tiacum  pilosum.  Pet.  H.  Sicc.  qo. 

II®.  Asclepias  tuierosa  y  foliis 
alternis  y  lanceolatisy  caule  divari- 
cato y  piloso.  Lin.  Sp.  Plant,  xtj; 
Asclepias  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance  et  alternes,  et  une  tige 
•divisée  et  velue. 

Apocynum  nova  Angliœ  hirsu- 
tum  y  tuberosâ  radice  ,  floribus  au- 
rantiis.  H.  L.  ff^g  ;  Ordinaire- 
ment appelé  Apocin  d'orange^ 


ASC 

12®»  Asclepias  glabra  ,  /olUs 
lineari  -  lanceolatis  y  glabris  y  caule 
fruticoso  y  umbellis  lateralibus  }  Asr 
clépias  à  feuilles  unies ,  éuoites ,  et 
en  forme  de  lance  f  ayant  lïne  tige 
d^arbrisseau  ,  et  des  ombelles  de 
fleurs  sur  les  côtés. 
»  ^  Apocynum  erectum  Africanum  y 
villoso  y  fructû  Salicis  ,  folio  gla- 
bre y  angusto.  Par.  Bat.  zj. 

13*^;  Asclepias  fruticosa  y  fouis 
lanceolatis  y  glabris  ,  embellis  sim-- 
plicibus  lateralibus  y  caule  fruti^ 
coso  ;  Asclepias  avec  des  feuilles 
unies ,  en  forme  de  lance,  des  om- 
belles simples  sortant  des  côtés  des 
branches ,  et  une  tige  d'arbrisstau. 

Apocynum  erectum  Africanum  > 
Salicis  folio  y  lato  ^  ^labro  y  fructu 
villoso.  Par.  Bat.  z^. 

14*^.  Asclepias  villosa  y  foliis 
lanceolatis  ,  villosis  y  acutis  y  um^ 
bellis  simplicibus  y  erectis  y  caulê 
fruticoso  ;  Asclepias  à  feuilles  ve- 
lues ,  en  forme  de  lance ,  ayant  des 
ombc^lles  simples  et  érigées ,  et  une 
tige  d'arbrisseau. 

*îrj  Apocynum  erectum  Africanum  y 
villoso  fructu  y  Salicis  folio  y  lato  y 
subhirsuto.  Par.  Bat.  z^.  • 

ij*.  Asclepias  rotundi  ^  foUu  y 
caule  erecto  fruticoso  y  foliis  subro^ 
tundis  amplexicaulibus  ,  umbellis 
congestis  ;  Asclepias  avec  une  tige 
érigée  d'arbrisseau ,  des  feuilles  ron- 
des amplexicatdes ,  et  àts  ombelles 
serrées. 

Apocynum  erectum  frutzcosum  , 
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folio  subrotundo  j  glauco*  Far. 
Bat.  57. 

1 6^.  Aschpias  nivea ,  foliis  lan- 
ceolatis  y  glabris  y  cauU  simplici  , 
umbellis  erectis ,  lateralibus ,  solita^ 
riis.  lânn.  Sp.  PUnt.  'xt5 ;  Asclé- 
"pias  avec  une  tige  simple  ,  des 
feuilles  unies  en  forme  de  lance  , 
et  dts  ombelles  simples  ,  érigées , 
«ortant  des  ailes  des  feuilles. 

Apocynum  Americanum  5  foliis 
AtnygJlalilongioribus.  Plufn.  Cat.z. 

17**.  Asclepias  curassavicay  fo-^ 
iiis  lanccolatis  ,  peùolatisyglabris  y 
caule  simplici  y  ûmbellis  erectis  so^ 
litariis.  Linn.  Sp.  Plant.  %t5 }  As- 
clepias à  feuilles  unies ,  et  en  forme 
de  lance  ,  avec  des  pétioles ,  une 
tige  simple,  et  de  simples  ombelles 
érigées. 

Apocynum  radice  fibrosâ  y  peta- 
lis  coecineisy  comiculis  croeeis.  Hort. 
Eltk.^/f,;  ordinairement  appelé  Ipe- 
^acuanha  bâtard. 

1 8*.  Asclepias  gigantea  y  foliis 
amplexicaulibus  y  oblongO'^ovalibus. 
Flor. ZeiL  ttz;  Asclepias  à feuiU 
les  ovales ,  oblongues ,  et  embras* 
sant  les  tiges. 

Apocynum  erectum  majus  lati* 
folium  Indicum.  Phik.  Alm.  3 5. 
T.  ij6.  F. 3. 

15)*.  Asclepias  scandens  y  foliis 
eblongo  -  lanceolatis  y  sUbhirsutis  y 
caule  fruticoso  scandente  y  ûmbellis 
lateralibus  congestis  ;  Asclepias  à 
feuilles  oblongues ,  velues  ,  et  en 
fonne  de  lance  9  avec  une  tige  d'ar* 
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brisseau  grimpante  ,  et  des  ombel- 
les serrées ,  ^3i0t  sur  les  côtés. 

Alba.  La  première  espèce  est  le 
dompte-venin  commun  des  bouti- 
ques ,  laquelle  est  aus^i  connue  sous 
le  nom  de  vinciioxicum  et  hirundi" 
naria  y  parce  qu'on  lui  suppose  la 
propriété  d'être  un  puissant  con- 
tre-poison. La  racine  est  la  seule 
partie  de  cette  planle  dont  on-  fasse 
usage  :  elle  est  composée  de  .plu- 
sieurs fibres  fortes  qui  adhèrent  au 
sommet ,  comme  celles  des  Asper- 
ges  ,  d'où  s'élèvent  plusierurs  pé- 
tioles de  deux  pieds  de  haut  ,  on 
nombre  proportionné  à  la  grosseur 
àts  racines  :  ces  pétioles  sont  fort 
mie  ces  à  leurs  .  sommets  ;  leurs 
feuilles  sont  ovales ,  terminées  en 
pointes  ,  et  placées  par  paires  :  les 
fleurs  de  cette  espèce  croissent  en 
ombelles  vers  l'extrémité  de  la  tige,, 
d'où  sortent  de  plus  petites  om- 
belles :  ces  fleurs  sont  blanches  et 
monopétales  ;  leur  corolle  est  dé- 
coupée en  cinq  parties  ,  et  dans 
leur  centre  sont  placés  cinq  nec- 
taires cornus ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque les  étamines  et  les  styles. 
Lorsque  la  fleur  est  passée  ,  les 
deux  germes  se  changent  en  deux 
légumes  longs  et  pointus ,  renfer- 
mant plusieurs  semences  compri- 
mées ,^et  couronnées  d'un  duvet 
mou  et  blanc.  Ces  fleurs  paroîssent 
en  Juin ,  et  leurs  semences  mûris- 
5.ent  en  Septembre.  Cette  espèce 
croit  naturcdlemem  dans  la  France 
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Méridionale  ,   en  Espagne  et  eh 

Italie  (i).         %.# 

'    Nigra.  La  seconde  approche  de 


(i)  La  racine  d'Asclepias  alho  flore  y  ou 
de  DomptC'venîn  ,  qui  est  la  seule  partie  de 
cette  plante  dont  on  fosse  usage  en  Méde- 
cine ,  a  une  légère  odeur  balsamique ,  et 
une  saveur  un  peu  acre  et  amere  ;  les  prin- 
cipes, qu'on  extrait  d!une  once  de  cette 
.  racine  ,  par  l'analyse  chyniique  ,  font  une 
quantité  presque  imperceptible  d'huile  es- 
sentielle volatile  ,  d  oii  lui  vient  son  odeur 
balsamique  *,  un  gros  de  substance  fixe  rési- 
neuse ,  et  deux  gros  de  substance  gonï- 
meuse  :  c'est  dans  le  second  de  ces  principes 
que  résident  ses  principales  propriétés. 
Elle  est  au  nombre  des  doux  stimulans, 
résolutifs  ,  incisiÉs ,  amicatharreux  diapho- 
rétiques  ,  diurétiques  ,  antihistériqucs  , 
alexiceres ,  et  produit  des  effets  salutaires , 
dans  les  aifcctioas  muqueuses  du  poumon 
et  de  la  vessie  ,  le  scrophule ,  les  tumeurs 
'  lymphatiques  des  glandes  ,  la  néphrétique 
sablonneuse  et  pituiteuse ,  la  cachexie ,  la 
suppression  chronique  des  règles ,  Thydro. 
pisie,  l'obstruction  des  viscères,  etc.  On 
la  fait  prendre  dans  ces  différentes  circons- 
tances,  depuis  un  gros  jusqu'à  une  demi- 
once  ,  en  infusion  aqueuse  ou  vineuse ,  et 
on  en  réitère  l'usage  suivant  les  circons- 
tances :  on  la  fait  entrer  dans  les  lavemeRS 
vulnéraires ,  ainsi  que  dans  les  gargarismes 
contre  la  fausse  angine ,  et  les  tumeurs  Ats 
glandes  salivairesi  Les  feuilles  de  cette 
plante  étant  écrasées  ,  et  appliquées  en 
l'orme  de  cataplasme ,  sont  très-utiks  contre 
les  tumeurs  laiteuses  des  mammelles  :  on  se 
sert  aussi  de  ses  racines  réduites  en  poudrb 
pour  détruire  les  chairs  fongueuses  et  di- 
terger  les  ulcères  ptitrldes. 
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ia  première  py  ia  forme  de  ste 
racines  ,  de  ses  feuilles  et  de  sti 
fleuri  ;  mais  s^s  tiges  s'étendent  à 
une  plus  grande  longueur,  et  $ç 
-Cprdllent  vers  Içurs  extrémités  après 
xoutes  les  plantes  voisines  :  ses 
fleurs  ,  qui  sont  noires  ,  s.e  mon-- 
trent  dans  le  mêmç  tems  que  celles 
de  la  première ,  et  sont  presque 
toujours  suivies  de  s^nences  ea 
Angleterre, 

Luua.  La  troisième  diiïere  des 
deux  premières  par  sts  feuilles 
étroites  et  la  foiblesse  de  ses  tiges  : 
sts  ombelles  sont  simples  et  ses 
fleurs  jaunes  :  elle  fleurit  en  même 
tems  que  les  deux  espèces  précé- 
dentes ,  et  perfectionne  toujours 
SCS  semences  en  ce  pays.  Il  y  a 
une  variété  de  celle-ci  à  feuilles 
plus  larges  ,  qui  peut  avoir  été  ob- 
tenue des  mêmes  semences. 

Ces  plantes  sont  conummes  dans 
les  jardins  Anglois  ,  et  originaires 
<ies  mêmes  pays  :  on  les  multiplie 
généralement  par  la  division  de 
Jevîfs  racines  ,  sur-tout  la  première 
qui  produit  rarement  des  semences 
en  Angleterre.  Le  •  meilleur  tems 
pour  celte  opération  est  en  autom- 
ne ,  quand  leurs  tiges  commencent 
à  se  flétrir  :  on  doit  les  planter  i 
trois  pieds  de  distance  ,  parce  que 
les  fibres  dç  leurs  racines  occupent 
un  espacç  considérable.  Ces  plante^ 
sont- fort  dures,  et;  quoiqu'elles 
profitent  dans  toutes  situations  •, 
ellçs  préferçnt  cependant  un  sol 
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sec  :  leurs  çiges  périssent  en  au- 
tomne ,  et  leurs»  racines  en  pous*- 
sent  de  nouvelles  au  printenis. 

f^enicillata^  La  quatrième ,  qui 
croît  naturellement  dans  rAméri- 
que  Septentrionale  ,  s'élève  avec 
des  tiges  minces  et  droites  ,  gar- 
nies de  feuilles  fort  étroites ,  croîs- 
-sànt  en  têtes  rondes  autour  des 
tiges ,  au  sommet  desquelles  pous- 
sent des  ombelles  de  petites  fleurs 
blanches  et  étoilées.  Ces  fleurs  pa- 
roîssent  en  Juillet  ;  et  comme  elles 
ne  sont  jamais  suivies  de  légumes 
en  Angleterre ,  on  ne  peut  multi- 
plier cette  espèce  qu'en  divisant 
ses  racines  ;  ce  qui  doit  être  fait  au 
printems ,  avant  qu'elles  poussent 
de  nouveaux  rejettons.  On  plante 
ces  racines  dans  une  plate -bande 
chaude  sur  un  sol  sec  ;  et  on  les 
couvre  en  hiver  avec  du  vieux  tan 
pour  empêcher  la  gelée  de  péné- 
trer dans  la  terre. 

Syriaca.  La  cinquième  rempe 
fortement  par  ses  racines ,  et  s'étend 
bientôt  sur  une  grande  pièce  de 
terre  j  elle  pousse  de  fortes  tiges 
qui  s'élèvent  à  plus  de  quatre  pieds 
de  hauteur  :  ses  feuilles  sont  épais- 
ses ,  ovales  ,  opposées ,  et  blanches 
en-dessous  :  les  ombelles  de  ses 
fleurs  sortent  sur  les  côtés  des  som- 
mets des  liges  ;  elles  sont  d'une 
couleur  de  pourpre  usé  ,  d'ime 
odeur  agréable  ,  et  penchent  vers 
le  bas  ;  quelquefois  elles  sont  sui- 
vies de  légumes  jgros  et  ovales  ^ 
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remplis  de  semences  plates ,  cou- 
ronnées d'un  duvet  mou  et  long. 
Elle  fleurit  en  Juillet ,  se  multiplie 
assez  fort  par  ses  racines  rempan- 
tes ,  et  croît  dans  toutes  sortes  do 
sols^  de  situations.  On  peut  l^f 
transplanter  en  tout  tems  ,  lorsque 
les  tiges  sont  péries  ,  ou  au  prin- 
tems ,  avant  que  les  racines  com-, 
mencent  à  pousser. 

Amœna.  La  sixième  a  une  racine 
vivace  qui  pousse  au  printems  plu-  • 
sieurs  tiges  droites  de  deux  pieds 
environ  de  hauteur  ,  garnies  de 
feuilles  ovales,  et  opposées  :  les 
ombelles  des  fleurs  sont  produites 
au  sommet  des  tiges  ;  elles  sont 
dhm  pourpre  brillant ,  et  ont  une 
belle  apparence  en  Juillet  ;  mais 
elles  ne  sont  point  suivies  de  lé- 
gumes en  Angleterre.  Cette  plante 
doit  être  traitée  comme  la  qua- 
trième espèce.  Celle  que  je  pos- 
sède m'a  été  donnée  par  M.  Peter 

COLLINSON. 

Purpurascens.  La  septième  tire 
son  origine  de  l'Amérique  Septen- 
trionale :  cette  plante  est  vivace  , 
et  pousse  Aes  tiges  simples  d'envi- 
ron trois  pieds  de  hauteur,  garnies 
de  feuilles  ovales  ,  laineuses  en- 
dessous  ,  et  opposées  :  ses  fleurs  , 
pourvues  de  nectaires  penchés  , 
croissent  au  sommet  en  ombelles 
érigées ,  et  sont  comme  celles  9é 
la  cinquième  espèce,  d'une  cou- 
leur de  pourpre  usé.  Cette  plante 
.  est  fort  dure  ,  et  se  multiplie  for- 
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tement  par  ses  racines  rempantes , 
et  quoiqu'elle  ne  produise  jamais 
de  semences  dans  nos  climats  ,  elle 
profite  cependant  dans  tous  les  sols 
et  dans  toutes  les  situations  :  elle 
peut  être  transplantée  quand  ^  ti- 
ges sont  flétries. 

Variegata.  La  huitième  ,  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  précéden- 
te ,  en  diffère  néanmoms  en  ce  que 
%^%  feuilles  sont  rudes  ,  les  ombel- 
«  les  de  ses  fleurs  plus  serrées  ,  et 
placées  sur  les  parties  latérales  de 
la  tige  :  ces  fleurs  ,  d'une  couleur 
herbacée  ,  ne  produisent  point  de 
semences  dans  ce  pays-ci  ;  mais  on 
multiplie  cette  plante  comme  la 
septième  espèce  ,  au  moyen  de  %e& 
racines. 

Incarnata.  La  neuvième'  a  été 
d'abord  envoyée  du  Canada,  et  en- 
suite de  plusieurs  autres  parties  de 
l'Amérique ,  où  ^elle  a  été  décou- 
verte après.  Elle  pousse  de  sa  ra- 
cine vivace  plusieurs  tiges  droites , 
de  deux  pieds  environ  de  hauteur , 
garnies  de  feuilles  unies  ,  oblon- 
gues ,  et  placées  par  paires  ^  et  au 
sommet  desquelles  sont  produites 
Ats  ombelles  serrées  de  fleurs 
pourpre ,  qui  paroîssent  en  Août , 
et  qui  ne  sont  pas  suivies  de  se- 
mences dans  nos  climats.  Cette 
plante  ne  pouvant  être  multipliée 
êftxt  par  la  division  de  ses.  jacines , 
qui  ne  font  que  des  progrès  très* 
lents ,  elle  tsi  assez  rare  dans  \t^ 
jardins  ,  quoiqu'ellç  rSoit  dure  ^  et 
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qu'elle  puisse  subsister  on  pleine 
terre ,  si  elle  est  plantée  dans  ua 
sol  sec. 

Decumbtns*  La  dixième  ,  qui 
croît  naturellement  dans  l'Améri- 
que Septentrionale ,  est  assez  forte 
pour  résister  en  pleine  terre  9 
si  elle  est  plantée  à  une  situation 
chaude  et  dans  une  terre  sèche  ; 
its  tiges  sont  couchées ,  velues  ,  et 
d'un  pied  et  àemi  de  longueur  ; 
SOS  feuilles  sont  étroites  ,  velues  et 
opposées  :  s^s  fleurs ,  d'une  cou- 
leur d*orange  brillaïue  ,  croissent 
en  ombelles  y  serrées  aux  extrémités 
des  branches.  On  multiplie  cette 
espèce  par  semences ,  qu'on  répand 
dans  des  pots  ,  et  qu'on  plonge 
dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée pour  faire  pousser  les  plan- 
tes y  qu'il  Êiut  accoutumer  au  plein 
air  aussi-tôt  que  le  tems  le  permet; 
parce  que  ,  si  oh  les  laisse  filer  ^ 
elles  se  rétablissent  diflScilement^ 
Quand  ces  plantes  sont  en  état 
d'être  enlevées ,  on  les  tire  des 
pots  pour  les  placer  dans  une  plate- 
bande  chaude  y  à  six  pouces  de 
distance  les  unes  des  autres  :  on 
les  pare  avec  soin  des  rayons  du 
soleil ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  »  et  on 
les  arrose  très-peu  ,  parce  qu'étant 
remplies  d'une  sève  laiteuse,  elles 
pourriroient  aisément  par  trop  d'hu- 
miditç  :  elles  doivent  être  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes  pen- 
dant l'été  j   et  quand  levirs  tiges 

périssent 


Digitized  by 


Google 


A  s  Q 

pjérissent  en  automne ,  on  met  un  peu 
de  tan  pourri  sur  la  terre  pour  em- 
pêcher la  gelée  d'y  pénétrer  ;  mais 
ce  tan  doit  être  enlevé  dès  le  com- 
mencement du  printems,  avant  que 
les  plantes  aient  poussé  de  nou- 
veaux rejettons  :  elles  n'exigent 
que  les  mêmes  soins  durant  Pété 
suivant;  et  en  hiver  on  les  cou- 
vrira également  ava|0Hu  tan*  Au  se- 
cond printems,  les  racines  peuvent 
être  transplantées  où  elles  doivent 
rester;  elles  seroi^|lors  assez  for- 
tes pour  fleurir  a^|remier  été  ;  et 
elles  dureront  plusieurs  années  ,  si 
elles  sont  soigneusement  couvertes 
tous  les  hivers  :  mais  il  ne  faut 
plus  les  transplanter,  parce  qu'alors 
leurs  racines  sont  trop  grosses  pour 
qu  elles  puissent  reprendre  après 
cette  opération. 

•  Tuberosa.  La  onzième  est  ori- 
ginaire des  mêmes  pays  ,  et  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente  ; 
elle  en  diffère  cependant  par  ses 
tiges  droites  et  ses  feuilles  alternes. 
Les  racines  de  cette  espèce  devien- 
nent très-grosses  ,  et  ne  souffrent 
point  d'être  transplantées  lorsque 
\^s  plantes  ont  deux  ans  :  elle  se 
multiplie  par  semences  ,  qui  doi- 
vent être  traitées  comme  celles  des 
especçs  précédentes  :  elle  fleurit  à 
la  fin  de  Juillet  et  au  commence- 
ment d'Août  j  et  lorsque  l'été  est 
&rt  cl^ud ,  ses  semences  mûrissent 
quelquefois  en  Angleterre.  Comme 
41  n'y  a  aucune  de  ces  plantes  qui 
Tome  I. 
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puisse  vivre  long-tcms  dans  dès 
pots  ,  j'ai  recommandé  de  les  pla^ 
cer  en  pleine  terre  j  mais  il  faut 
pour  cela  choisir  la  situation  la  plus 
chaude. 

Glabra^  Fruticosa.  Villosa.  Les 
douzième ,  treizième  et  quatorzième 
espèces  croissent  sans  culture  dans* 
les  terres  du  Cap  de  Bonne  -  Espé- 
rance; et  quoique  j'aie  reçu  d'A- 
lexandrie les  semences  de  la  treizic-, 
me,  et  que  M.  Collimon  m'en  ait 
donné  quelques-unes  qui  lui  avoient. 
été  envoyées  de  Minorque ,  il  n'est 
point  pour  cela  certain  qu'elles 
croissent  naturellement  dans  ces 
deux  différens  endroits  ,  et  il  est 
très  -  possible  qu'elles  y  aient  été 
apportées  d'Afrique.  Elles  s'^éle'^ 
^^ent  en  tiges  droites  à! Arbrisseau  , 
à  la  hauteur  de  sept  ou  huit  pieds, 
et  se  div'sent  en  plusieurs  branches; 
les  plantes  de  la  douzième  sont 
garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  longues,  étroites,  unie$ 
et  terminées  en  pointes  ;  les  om- 
belles sortent  des  ailes  des  feuilles 
sur  de  longs  pédoncules  ;  ses  fleurjg 
sont  l^lanches  ,  peu  nombreuses 
sur  chaque  ombelle ,  et  sont  sou- 
vent suivies  de  légumes  courts  , 
épais ,  gonflés  ,  tçrminés  en  poin- 
tes ,  garnis  de  poils ,  et  remplis  de 
semences  comprimées  et  couron- 
nées d'un  duvet  mou.  Cette  espèce 
fleurit  depuis  le  mois  de  Juin  jus- 
qu'en Octobre  ,  et  ses  sexnence^ 
mûrissent  en  hiver. 
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Fruticosa.  La  treizième  diffère 
de  la  douzième  par  st^  feuilles  plus* 
larges  et  d'un  vert  plus  foncé  ;  s^s 
fleurs  sont  aussi  plus  grosses  ,  ^ts 
ombelles  plus  petites  ,  et  placées 
sur  dç  plus  courts  pédoncules  :  elle 
fleurit  dans  le  même  tems  que  la 
douzième  espèce. 

F'illosa.  La  quatorzième  ne  s'é- 
lève pas  à  une  hauteur  aussi  considé- 
rable que  le»  précédentes;  mais  ses 
branches  sont  plus  allongées  :  ses 
feuilles  sont  plus  courtes ,  et  cou- 
vertes des  deux  cotés  d\in  poil 
court.  Les  fleurs  sont  blanches  , 
croissent  en  petites  ombelles  clai- 
res, ex  paroîssent  dans  la  même 
saison  que  celles  de  la  treizième. 

On  multiplie  ces  trois  derniè- 
res espèces  au  moyen  de  leurs  se- 
mences ,  qu'on  peut  répandre  en 
plein  air  dans  le  courant  du  mois 
d'Avril ,  sur  une  couche  de  terre 
légère.  Quand  les  jeunes  plantes 
qui  en  proviennent  ont  atteint  la 
hauteur  de  trois  où  quatre  pouces , 
on  les  distribue  chaame  séparé- 
ment dans  de  petits  pots  remplis 
déterre  légère  ,  qu'on  place  à  l'om- 
bre jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé 
de  nouvelles  racines,  et  qu*on  tient 
ensuite  dans  une  situation  abritée 
Jusqu'en  Octobre  :  alors  on  les  en- 
ferme dans  une  orangerie  pour  les 
y  laisser  passer  Phiver  ;  et  comme 
la  grande  quantité  de  sève  laiteuse 
iju'elles  contiennent  les  dispose  à 
'poin-rir  par  trop  d'humidité  ,  on 
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les  arrose  très -peu  durant  cette 
saison;  après  cela,  elles  n'exigeront 
plus  d'autres  soins  que  d'être  chan- 
gées de  pots  à  mesure  que  leur  ac- 
croissement fait  des  progrès  ,  en 
observant  toujours  de  ne  pas  leur 
en  donner  de  trop  grands  ,  et  de 
les  placer  en  plein  air  pendant  l'été 
avec  les  autrcç  plantes  du  même 
pays*  ^ 

Ces  trois  espèces  peuvent  être 
aussi  multipliées  par  boutures ,  qui 
prendront  biei^|  racine ,  si  elles 
sont  plantées  ^P  Juillet  ou  Août 
dans  une  plate -bande  ombrée;  et 
qui  pourront  être  enlevées  bientôt 
après  pour  être  mises  en  pot  ,  et 
traitées  ensuite  comme  les  plantes 
provenues  de  semences.  La  trei- 
zième a  résisté  en  plein  air  par  des 
hivers  doux  dans  les  jardins  de 
Chelséa  ;  mais  elle  a  toujours  été 
détruite  lorsque  le  ftxMd  est  devenu 
plus  rigoureux,. 

Rotundi  -  foUa.  La  quinzième 
croît  avec  une  tige  droite  d^^r- 
hrisseau  ^  à  la  hauteur  de  six  à  sept 
pieds ,  et  se  divise  vers  son  som- 
met en  trois  ou  quatre*  branches 
garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  fermes  et,  fondes  qui  les 
embrassent  serrement  :  ses  fleurs  > 
d'une  couleur  herbacée  et  peu  re- 
marquable y  sortent  latéralement 
vefs  le  sommet  de  la  plante  en 
ombelles  courtes  -et  comimmées 
et  paroîssent  en  automne  ou  ea 
hivert. 
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Cette  espèce ,  qui  nous  vient  du    les  climats  méridionaux  du  conti- 
Cap  de  Bonne- Espérance  ,  exige    nent  de  l'Amérique ,  ont  été  en- 

ia  même  culture  que  les  précéden-  voyées  en  Angleterre  pour  celles 

tes,  J*ai  obtenu  des  mêmes  semen-  de  Vlpécacuanha^  dont  il  efst  iiéan- 

ces  qui  ont  produit  celle-  ci ,  une  moins  très -aisé  de  les  distinguer  ^ 

variéèé,  à  feuilles  d'un  vert  foncé,  celles  -  ci   étant   composées    d'un 

que  plusieurs  personnes  ont  regar-  grand  nombre  de  petites  fibres  , 

<lée  comine  une  espèce  différente,  tandis  que  celles  du  véritable  Ipi-- 

Nivea.  La  seizième  ,  dont  les  cacuanha ,  sont  noueuses ,  char- 
semences  m'ont  été  envoyées  de  la  nues  ,  et  coulent  profondément 
Vera  Crux  y  croît  naturellement  dans  la  terre.  On  a  donné  un  dé- 
dajis  les  parties  \çs  plus  chaudes  tail  des  mauvais  effets  occasioijnés 
de  l'Amérique  :  elle  s'élève  à  la  par  l'usage  de  cette  racine ,  ainsi 
hauteur  de  quatre  pieds ,  avec  àts  que  de^Ja^^alité  venimeuse  de 
tiges  simples  j  garnies  de  feuilles  la  plante ,  afin  de  prévenir  le  Pu- 
imies  ,  en  forme  de  lance ,  et  ter-  blic  contre  son  usage ,  et  d^empé- 
minées  en  une  pointe.  Vers  le  som-  cher  qu'on  ne  mêlât  sa  sève  lai-, 
met  de  la  tige  5  les  ombelles  de  teuse  à  tout  remède  destiné  à  être 
fleurs  sortent  aux  ailes  des  feuilles  ;  pris  intérieurement, 
elles  sont  blanches,  érigées  et  sui-  Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur 
vies  de  légumes  oblongs  et  poin-  de  cinq  ou  six  pieds ,  avec  des 
lus  ,  remplis  de  semences  compri-  tiges  droites ,  garnies  de  feuilles 
mées  ,  et  couronnées  d'un  duvet  imies ,  oblongues  et  opposées  :  seg 
mou.  Elle  fleurit  en  Juin  et  en  Juil-  fleurs ,  simples  et  érigées ,  sortent 
let,  et  ses  semences  mûrissent  ai  en  ombelles  vers  le  sommet  des 
Oaobre.  branches,,  et  ont  une  très -belle 

Cette  plante  étant  fort  tendre,  apparence,  à  raison  de  la  couleur 

elle  doit  être  élevée  sur  une  cou-  écarlate    dont    leurs   pétales   sont 

che  chaude  y  et  transplantée  dans  teints,  et  de  la  couleur  vive  de 

de  petits  pots  remplis  d'une  terre  safran  qui  brille  sur  les  nectaires 

riche ,  qu'on  j>longe  ensuite  dans  cornus  qui  en  occupent  le  centre  : 

la  couche  de  un  de  la  serre  chaude  :  ces  fleurs  se  succèdent  ordinaire- 

elle  ne  denumde  que  peu  d'arrosé-  ment  sur  la  même  plante ,  depuis 

ment ,  et  veut  être  tenue  constam-  \&  mois  de  Juin  jusqu'en  Octobre; 

ment  dans  la  serre  ;  sans;  quoi ,  elle  elles  sont  suivies  de  légiupes  cylin- 

ne  peut  réussir  dans  ce  pays.  driques,  remplis  de  semences  cpu- 

Curassavkû.  Les  racines  de  la  romlées  d'un  duvet  mo»,  et  qui 

jdix- septième  qui  croît  aussi  dan$  mûrissent  sur  la  fin  de  l'automne* 
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Elle  se  liiulâplie  par  grainet , 
qu'il  faut  semer  au  printems  sur 
une  couche  chaude;  et  les  plantes, 
qui  en  proviennent,  doivent  être 
traitées  comme  celles  de  la  précé- 
**dente.  Les  racines  de  cette  espèce 
'peuvent  être  conservées  trois  ou 
quatre  années;  mais  comme  après 
la  seconde  les  plantes  se  dépouil- 
lent, deviennent  nues,  et  ne  pro- 
'duisent  pas  autant  de  semences 
qu^auparavant ,  il  vaut  mieux  en 
élever  de  jeunes  pour  remplacer 
les  vieilles,  que  de  les  conserver 
trop  long-tems. 

Gigantea.  La  dix-huitieme  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  six  ou  sept 
^)ieds ,  avec  des  tiges  droites ,  gar- 
^  nies  de  feuilles  épaisses ,  ovales  et 
opposées  :  sts  ombelles  sont  sim- 
ples ;  SQ^  fleurs  sont  blanches ,  et 
en  forme  d'étoiles  à  cinq  pointes  : 
les  légumes  de  cène  espèce  sont 
fort  gros ,  et  en  forme  de  testicules 
de  bœuf;  ils  sont  remplis  de  se- 
mences plates ,  placées  l'une  sur 
l'autre  en  forme  de  tuiles.  Celles 
que  j6  possède  m'ont  été  données 
par  le  Comtç  de  Northumber- 
LAND  ,  qui  les  avoit  tirées  dts 
Indes. 

Cette  plante  est  tendre,  et  veut 
être  conservée  constamment  dans  la 
serre  chaude,  où  elle  doit  être  trai- 
tée de  la  même  manière  que  les 
deux  espèces  précédentes ,  en  ob- 
servant ^e  les  arroser  peu,  sur-tout 
pendant  l'hiver.  ^ 
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Scandens.  La  dix  -  neuvième  , 
<fbi  m'a  été  envoyée  de  Cartha- 
gene ,  a  des  tiges  grimpantes ,  qui 
s'attachent  aux  plantes  voisines ,  et 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds  :  de  chacun  des  nœuds 
de  $ts  tiges ,  qui  sont  assez  éloignés 
les  uns  des  autres ,  partent  deux 
feuilles  oblongues ,  en  forme  de 
lance ,  velues ,  opposées  ,  et  pos- . 
tées  sur  de  fort  courts  pétioles  ;  ses 
ombelles  de  fleurs  sortent  des  aiJes 
des  feuilles;  elles  sont  très -ser- 
rées ,  et  les  fleurs  sont  d'une  cou- 
leur de  soufre.  Elles  paroîssent  en 
Août;  mais  elles  ne  sont  point  sui- 
vies de  semences  en  Angleterre. 

Cette  plante  est  tendre ,  doit 
être  conservée  constamment  dans 
la  serre  chaude,  et  traitée  de  la 
même  manière  que  \t%  espèces 
précédentes* 

ASCYRUM.  Unn.  Gen.  Plant. 
737*  Jlypericoïdes.  Plum.  Nov* 
Gen.  Si.  T:  j  ;  Herbe  de  Saint- 
Pierre. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  quatre  feuilles ,  dont 
les  deux  extérieures  sont  étroites 
et  opposées,  et  les  deux  intérieures 
larges,  en  forme  de  cœur  et  éri- 
gées :  la  fleur  a  quatre  pétales 
ovales ,  dont  les  deux  extérieurs 
sont  larges  et  opposés ,  et  les  deux 
intérieurs  beaucoup  plus  petits. 
Dans  le  centre  est  situé  un  germe 
oblong)  avec  lui  style  fort  courte 
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couronné  d'un  siigmat  simple ,  et  ollongis ,  ramis  ancîpitibus.  Linn. 

accompagné   d'un   grand   nomrbre  Sp.    tio8  ;    Ascyrum    avec    des 

d'étamincs  garnies  de  poils  ou  de  feuilles  oblongues ,  et  une  tige  à 

jSlets ,  et  jointes  à  leurs  bases  en  deux  angles, 

quatre  corps  ,   et   couronnées   de  Hypericoîdes  frutescens  erecta , 

sommets  ronds.  Le  germe  se  change  fiore  luteo.  Plum.  Nov.  Gen.  Sx . 

ensuite  en  une  capsule  pointue  ,  Hypericum  pumilum  semper  vi- 

qui  s'ouvre  en  deiuc  valves ,  et  est  rens  ^  caule  compressa  ligneo  ad  bina 

remplie  de  petites  semences  ron-  latera  alato ,   flore  luteo  tetrape- 

6zs.  La  capsule  est  renfermée  dans  talo.  Pluk.  Mane.  z  oj^* 

deux  feuilles  larges  du  calice.  Crux  Andréa.  La  première  es- 

Les  plantes  de  ce  genre,  ayant  pece  est  \me  plante  basse,  dont  les 

|>lusieurs  étamines  jointes  en  plu-  tiges,  élevées  rarement  au-dessus 

sieurs  corps  ,  ont  été  placées  par  de  six  pouces,  sont  garnies  de  pe- 

LiNNÉE  dans  la  troisième  section  tites  feuilles  ovales  ,  placées  par 

de  la  dix -huitième  classe,  qu'il  a  paire  :  ces  tiges  sont  minces,  et 

nommée  Folyc^delphia  Folyandria.  se  divisent  en  deux  vers  le  som- 

\ut%  espèces  sont  :  met  :  %^%  fleurs  jaunes ,  petites  et 

x"".  Ascyrum  Crux  Andréa  y  fo-  de  peu  d'apparence,  croissent  en 

ïiis  ovcuis  y  caule  tereti ,  paniculâ  épis  clairs ,  et  sortent  de  la  fourche 

dichotomâ.  Linn.  Sp.  Plant.  j8j i  des  branches.  Cette  plante,  n'ayant 

Ascyrum  à  feuilles  ovales ,  ayant  rien  qui  puisse  la  faire  rechercher, 

une  tige  cylindrique ,  et  des  fleurs  n'est  admise  dans  les  jardins  que 

croissant  en  épis  clairs  aux  divi-  pour  la  variété  :  sa  racine  est  vi- 

,  -«ions  des  branches.  vace ,  et  la  plante  peut  être  multi- 

Hypericoîdes  ex  terra  Marianây  pliée  par  marcottes  ;  elle  se  plaît 

florîbus  exigùis  luteis.  Pluk.  Mant.  dans  un  sol  humide  et  dans  une 

t  o/f,  ;    appelée    Croix    de    Saint  situation^ ombrée  :  elle  croît  natij- 

André.  rellement  dans  l'Amérique  Septen- 

a^   Ascyrum  villosum  ,  foliis  trionale ,  et  m'a  été  donnée  par  le 

hirsutis  y  caule  stricte.  Linn.  Sp.  Comte    de    Northumbebland  , 

Plant.  j88  ;  Ascysum  à  feuilles  qui  l'a  voit  reçje  de  ce  pays.     • 

velues ,  avec  une  tige  ferme  et  Villosum.  La  seconde  produit 

mince.     -  des  tiges  d'environ  trois  pieds  de 

Hypericum    Virginianum   fru^  hauteur ,  garnies  de  feuilles  ob- 

tescens  pilosissîmum.  Pluk.  Alm.  longues  et  velues  :  ses  fleurs  ,  qui 

.t8g.  sortent  à  l'extrémité  des  branches  , 

^""^  Ascyrum  Hypericoîdes  y  foliis  sont  de  la  même  forme,  et  de  la 
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même  couleur  que  celles  de  V Herbe  gelées,  sil>n  ne  les  courre  avec  du 

de  Saint'Jean  commune;  mais  elles  tan,  pour  les  garantir  des  impres« 

n'ont  que  quatre  feuilles.  Celle-ci  sions  du  froid. 

a  une  racine  vivace ,  et  des  tiges  Ces  plantes  ayant  peu  de  beauté, 

annuelles  qui  périssent  en  automne  :  on  ne  les  cultive  gueres  que  dans 

on  peut  la  multiplier  en  divisant  les  jardins  de  Botanique. 

sts  racines ,  quand  les  tiges  sont 

détruites ,  et  les  planter  dans  un  ASCYRUM  BALEARICUAL 

sol  marneux.  EUe  a  produit,  du-  ^qx^^  Hypeeicum. 

rant  quelques  années,  des  semences  ^scYRUM  MAGNO  FLORE. 

en  Angleterre  :  elle  croît  namrel-  ^         Hypericum. 

lement  en  Virgmie. 

Hypericoïdes.  La  troisième ,  ori-  ASCYRUM  VULG ARE.  Foy. 
ginaire  de  la  Caroline  Méridionale ,  Hypericum. 
d*où  ses  semences  m'ont  été  en- 
voyées, s'élève  à  la  hauteur  d'un  ASFODELE    MARITIME^ 
pied  et  demi ,  avec  des  tiges  plates,  f^oye^  Pancratium. 

garnies  de  feuilles  ovales,  unies  et          ^  ^^^^^^  ^     ^,. 

'  '  1  ASFODELE.  J^oyez  Asphom 

opposées  :  ces  tiges  sont  terminées  ^x-^a-^i-   r  ir^c^  n^rau*^ 

<r  .  DELUS. 

par  trois  ou  quatre  fleurs  jaunes, 

plus  grosses  que  ceUes  de  VHerte  ASPALATH.  roye^KoBimK 

de  Saint^Jean  commune  qui  croîs-  Caragana  Pigmjea.  L- 
sent  serrement  les  unes  auprès  des 

autres  ,   et  dont  les  pétales  sont  ASPALATHUS.    JJnn.     Gen^ 

creux.  Cette  espèce  produit  rare-  Plant.  76*7;  Genest  Africain.  As^ 

ment  des  semences  en  Angleterre;  palathe. 

mais  on  peut  la  multiplier  par  bou-  Caractères.  Le  calice  est  formé 
tures  qui ,  étant  coupées  dans  le  par  une  seule  feuille  découpée  au 
mois  de  Mai  sur  de  jeunes  rejet-  sommet  en  cinq  segmens  égaux  : 
tons  ,  pousseront  des  racines  en  la  fleur  est  papUionnacée  j  l'éten- 
cinq  ou  six  semaines  :  on  les  plante  dard  est  velu ,  serré  et  terminé  en 
daAs  des  pots,  qu'on  plonge  dans  pointe  émoussée  :  les  aîles  sont 
une  ccHiche  de  chaleur  très-mode-  émoussées ,  formées  en  croissant  ^ 
rée ,  et  on  les  transplante  ensuite  étendues ,  ouvertes  et  plus  courtes 
dans  une  plate-bande  diaude ,  où  que  l'étendard  :  la  carène  est  di- 
elles  supporteront  le  froid  de  nos  visée  en  deux  parties,  et  de  la  Ion- 
hivers  ordinaires;  mais  elles  sont  gueur  des  ailes.  Cette  fleur  a  dix 
i^ouvent  détruites  par   les   fortes  étami«e$  ^  dont  neuf  sont  jointes 
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tt  couronnées  par  Tétendard ,  et 
Pautre  est  séparée;  toutes  sont  cou- 
ronnées de  sommets  oblongs  et 
simples^:  au  fond  est  situé  un  germe 
oblong ,  soutenant  un  style  simple , 
surmonté  d'un  stigmat  pointu  : 
quand  la  rieur  est  passée,  le  germe 
devient  un  légume  ovale  et  oblong, 
renfermant  une  ou  deux  semenqes 
en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
septième  classe  de  Linnée,  intitulée 
Diadelphia  Decandria  y  les  fleurs 
ayant  dix  étamines  jointes  en  deux 
corps. 

Les  espèces  sont  : 

I  *.  Aspalatkus  Chenopoda^foUis 
confertisy  subulatis^  mucronatis^  his* 
pidis  y  fioribus  capitatis.  Linn.  Sp, 
Planta,  jii  i  Aspalathe  à  feuilles 
rudes  ,  pointues ,  et  en  forme  d'a- 
lêne ,  ayant  des  fleurs  en  tête. 

GenistaAfricaaalutea  y  fioribus 
hirsutis ,  in  capitula  lanuginosâ  coU' 
globatis  y  foliis  Corrada  aculeatisy 
sub-kirsutis.  Herm.  Cat.  1 1  j  Genest 
Jaime  d^Afrique. . 

Chamœlarix ,  sl'^è  Chenopoda  Mo  • 
nomopatensis.  Breyn^  Cent,  aj  y 
t.  tt. 

a"*.  Aspalatkus  Indica  y  foliis 
(juinatis  sessilibus ,  pedunculis  uni* 
fioris.  JJnn.  Sp. PU  ytx j  Aspala- 
the à  cinq  feuilles  sessiles  aux 
branches  ,  produisant  une  fleur  sur 
chaque  pédoncule. 

Dorycnium  IfuUcum  ,  fioribus 
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singularibus  y  rubris  in  ptdicellis  y 
oblongis  y  siliqms  ptrexiguis.  Raji. 
Supp.  jf.j  i . 

Genista  y  foliis  quinatis  sessilibus  s 
pedunculis  capillaribus  uni-fioris  y 
fioribus  minimis.  FL  ZeyL.xyi* 

Lotus  tenui'folius  Maderaspata^ 
nus  y  siliquâ  singulari  glabrâ* 
Pluk.  Alm.  x%5  y  t.  xot  yf  X. 

Manelli.  RAeed.  Mal.  $yp*  Sg, 

'•  57- 

3*^.  Aspalatkus  arggntea  ,  foliis 

trinis  Unearibus  sericeis  ,  stipulis 

simplicibus     mucronatis  y  fioribus 

sparsis  tomentosis.  Linn.  Sp.  Plant. 

713  ;  Aspalathe  avec  trois  feuilles 

étroites  et  soyeuses  ,  des  stipules 

simples  et  pointues ,  et  des  fleurs 

laineuses  dispersées  sur  la  tige. 

Cjrtisus  Africanus  y  angusti^fo^ 
lius  y  sericeâ  lanugine  argentatus  y 
spicâ  lagopoide.  Pluk.  Mant.  ffj. 

Les  semences  de  ces  différentes 
espèces  m'ont  été  envoyées  du  Cap 
de  Bonne  -  Espérance ,  où  elles 
croissent  naturellcmem. 

Chenopoda.  La  première  est  uxi 
arbrisseau  qui  s'élève  à  environ 
trois  pieds  de  hauteur ,  avec  des 
branches  minces,  garnies  de  plu- 
sieurs feuilles  à  trois  lobes  ,  en 
forme  d'alêne  ,  pointues  et  rudes  , 
qui  croissent  en  paquets  :  les  fleurs 
jaunes  et  recueillies  en  tête,  lai- 
neuses ,  sortent  des  extrémités  des 
branches^  et  sont  rarement  suivies 
de  légumes  en  Angleterre.  Cette 
plante  so^ultiplie  par  semences  y 
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qu'il  faut  se  procurer  du  pays  même 
où  elle  croît  naturellement ,  et  les 
répandre  aussi-tôt  qu'elles  arrivent, 
dans  de  petits  pots  remplis  de  ter- 
re légère  :  si  on  les  reçoit  en  au- 
tomne ,  on  plonge  les  pots  où  elles 
ont  été  semées  dans  une  vielle  cou- 
che de  tan ,  dont  la  chaleur  soit 
dissipée,  et  on  Jes  y  laisse  jusqu'au 
printems  ,  pour  les  placer  ensuite 
dans  une  couche  de  chaleur  modé- 
rée ,  qui  kxfi  pousser  les  plantes  : 
mais  quana  ces  semences  arrivent 
au  printems ,  on  plonge  aussi-tôt 
les  pots  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée  ;  on  a  soin  de  les 
tenir  à  l'ombre  au  milieu  du  jour 
dans  les  tems  chauds  ^  et  de  les 
arroser  fréquemment.  Celles  qui 
sont  semées  au  printems  ne  parois- 
^sant  pas  ordinairement  dans  le  cours, 
de  la  première  année;  il  faudra  en 
automne  placer  les  pots  qui  les  con- 
tiennent dans  une  vielle  couche  de 
tan  ,  comme  il  a  été  dit  ci -dessus 
pour  cellçs  qui  sont  semées  en  au- 
tonuie ,  et  les  mettre  ensuite  dans 
une  couche  chaude  au  printems 
suivant.  Quand  les  plantes  poussent  ^ 
et  qu'elles  sont  assez  fortes  pour 
être,  enlevées  ,  on  le$  transplante 
chacune  séparément ,  dans  de  pe- 
tits pots  remplis  de  terre  légère , 
qu'on  plonge  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  ,  pour  leur  faire 
pousser  de  nouvelles  racines  j  et 
aussi-tôt  qu'elles  sont  ét;ablies  dans 
les  pots ,  on  les  acçoutu?fe  par  dé- 
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grés  au  plein,  air  j  on  les  y  tient 
exposées  en  été  ,  en  les  plaçant 
dans  une  situation  abritée ,  où  elles 
peuvent  rester  jusqu'à  l'atHomne  : 
alors  on  les  enferme  dans  l'oran- 
gerie ,  et  on  les  arrose  très  -  peu 
pendant  l'hiver. 

Indica.  La  seconde  espèce  par- 
vient à  la  hauteur  d'environ  cinq 
pieds  ,  avec  des  branches  minces , 
garnies  de  feuilles  sessiles  aux  tiges, 
et  qui  sortent  au  nombre  de  cinq 
de  chaque  bouton  :  ses  fleurs  d^une 
rougeur  pâle  naissent  simples  dans 
la^  longueur  des  pédoncules;  elles 
paroîssent  eu  Août ,  et  produisent 
rarement  des  légumes  dans  notre 
chmat.  Cette  espèce  se  muldplie 
comme  la  précédente  ,  et  exige  le 
même  traitement. 

Argentea.  La  troisième  s^éleyé 
à  quatre  pieds  de  hauteur  ,  avec 
une  tige  d'arbrisseau  ,  divisée  en 
branches  minces ,  garnies  de  feuil- 
les soyeuses  ,  sortant  par  trois  : 
les  fleurs  sont  pourpre  ,  remplies 
de  duvet ,  et  dispersées  sur  les 
branches.  Cette  espèce  se  multiplie 
comme  les  précédentes  ,  et  doit 
être  traitée  de  la  même  manière 
que  la  première  ;  elle  fleurit  sur  la 
fin  de  l'été. 

ASPARAGUS.  Les  premiers  re- 
jettons  des  tiges ,  avant  qu'ils  soient 
déployés  en  feuilles,  et  les  bran- 
ches les  plus  jeunes  et  les  plus  ten- 
dres qui  sont  bonnes  à  manger  i 
sont  ^^^eMé^s^ Asperges p 

Asparagus» 
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.  Asparagus.  ÇxTWAfûSof  Gr.  sig- 
nifie un  jeune  rejetton  qui  pousse  )• 
Asperge. 

.  Caractères.  Elle  a  des  fleurs  mâ- 
les et  hermaphrodites ,  placées  sur 
difFérentes  racines  :  les  fleurs  mâles 
sont  tubuleuses ,  composées  de  six 
pétales  étroits  ,  ^  ne  s*étendent 
et  ne  s'ouvrent  point,  et  de  six 
counes  étamines,  mais  sans  style  ni 
stigmat;  celles-ci  sont  stériles  :  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  six  péta- 
les qui  s^étendent  et  s'ouvretit ,  six 
étamines  qui  environnent  le  ger- 
me ,  et  un  court*  style ,  surmonté 
d'un  stigmat  obtus  qui  déborde.  Le 
germe  devient  ensuite  une  baie  ron- 
de ,  à  trois  cellules  ,  renfermant 
chacune  une  ou  deux  semences  ar- 
rondies extérieurement ,  et  angu- 
laires dans  leur  jonction. 

Quoique  le  Docteur  Linnée  ait 
placé  ce  genre  dans  la  première 
section  de  la  sixième  classe,  qui  a 
pour  titre  Hexandria  Monogynia  , 
il  devrort  plutôt  se  trouvçr  dans  le 
second  ordre  de  sa  vingt-unième 
classe  j  qui  renferme  les  plantes 
qui  ont  le  polygamia  sur  différen- 
tes racines. 

Les  espèces  sont  : 
I  ®.  Asparagus  officinalis^  coule  her' 
baceo  erectOy  foliis  setaceis  y  stipulis 
duabus  interioribus  y  unâ  exteriore. 
Flor.  Svec.  zjz  i  Asperg#,  avec 
une  tige  droite  et  herbacée ,  des 
feuilles  très  -  minces ,  ayant  deuy 
Tome  I. 
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stipules  intérieures  ,  et  une  exté- 
rieure. 

Asparagus  sativa.  C.  B.p.^S^i 
Asperge  de  jardins. 

2,^.  Asparagus  maritimus  y  cqule 
inermi  herbacée  y  foliis  teretibus 
longioribus  fasciculatis  j  Asperge 
avec  une  tige  unie  et  herbacée ,  et 
des  feuilles  très-longues  et  grêles. 
m  Asparagus  maritimus  y  crassiore 
folio.  C.  B.  p.  45.0. 

3^.  Asparagus  acuti-foliusy  eau* 
le  inermi  fruticoso  y  foliis  acifor^ 
mibus  yrigidulis^per'ennantibusy  mut 
cronatisy  œqualibus.  Linn.Sp.^gj 
Asperge?  avec  une  tige  d'arbris- 
seau unie,  et  des  feuilles  en  forme 
d'épingle,  et  qui  durent  tout  Phi  ver. 

Asparagus  y  foliis  acutis»  C.  B. 
p.  450. 

^.Asparagus  alhus y  spinis  re^ 
troflexis  ,  ramis  fiexuosis  y  foliis 
fasciculatis^  angulatis^  muticisy  deçi^ 
duis.  Linn.  Sp.  ^$  j  ^^perges 
avec  des  branches  flexibles  ,  et 
des  feuilles  ramassées  en  paquets  ^ 
qui  tombent  en  hiver. 

Asparagus  aculeatus  y  spinis 
horridus.  C.  B.  p*  /fgo. 

Corduba  tertia.  Clus.  Hist.  x^ 
pijS. 

j^.  Asparagus  retrofactusy  acu^ 
leis  solit/driis  y  ramis  reflexis  retro^ 
fractisque  y  foliis  fasciculatis.  Lin. 
Sp.  Plant.  313  ;  Asperges  avec 
des  épines  simples  ,  des  branches' 
réfléchies ,  et  des  feuilles  croissant 
par  paquets. 

D  d  d 
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Asparagus  Africanus  tenuUfo^ 

*  lius  y  viminalibus  virgis  ,  foliis  La-- 

ricis  ad  instar  ex  uno  puncto  numc" 

rosis  y  stellatimpositis.  Pluk.  Amal. 

-fo,  T.  575. 

6®.  Asparagus  aphyllus  ,  spinis 
zubulatis ,  striatis ,  inœquaUbiis ,  di- 
vtrgtîttibus*  Hort*  CUff.  tZ2,  ;  As- 
perge sans  feuilles  ,  ayant  des  épi- 
nes en  forme  d'alêne ,  inégales^ 
qiii  s'écartent  l'une  de  l'autre. 

Asparagus  aculeatus  alttr  tribus 
Uut  quatuor  spinis  ad  eundem  exor^ 
tum.  C.  B.  p.  ^30. 

Corduba  altéra.  Clus.  Hist.  z  y 
p.  îj8. 

j^  Asparagus  declinatus^  y  coule 
inermi  ,  ramhs  declinatis  y  foltis  se-- 
taceis.  Prod.  Leyd.  zg  ;  Asperge 
avec  une  tige  unie,  des  branches 
penchées  ,  et  des  feuilles  trcs- 
minces*. 

8^*  Asparagiis^  Asiatïcus  y  acuieîs 
solitariis^caule  e recto  y  foliis  fasci^ 
eulcuis  y  ramis  fili-formibus.  Linn. 
Sp.  Plant.  5?5  ;  Asperges  avec 
Àts  épines  simples ,  une  tige  éri- 
gée ,  des  feuilles  par  paquets,  et 
des  branches  fort  minces. 

p**.  Asparagus  Capensis  y  spinis 
lateralibus  terminalibusque  y  ramis 
aggregatis  y  foliis  fasciculatis.. 
Linn.  Sp.  Plant.  5 2 -f  ;' Asperge 
avec  des  épines  ,  croissant  sur  les 
côtés  et  aux  extrémités  des  branches , 
et  disposées  en  paquets ,  de  même 
que  les  feuilles. 

10^  Asparagus  sarmcntosus  ^ 
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foliîs  solitariis  y  lineari'lanceotatis  f, 
caule  flexttoso  ,  acuUis  recurvis^ 
Flor.  Zeyl.  iz/f;  Asperge  avec 
des  feuilles  simples  ,  étroites  et  ea 
forme  de  la  ice,  une  tige  flexible  ^ 
et  des  épines  recourbées. 

Asparagus  aculeatus  Zejrlani-* 
eus  ,  maximus  y  sarmentosus..  H.  L. 

ez. 

Sckadaveli  Kelangu.  RAeed.  Mal., 
lOyp.  15. 

Officinalis.  La  première  espèce 
ou  l'Asperge  commune,  qui  est 
cultivée  pour  l'usage  de  la  table  » 
a  été  probablement  portée  à  b  per- 
fection où  elle  est  à  présent ,  par 
la  culture  de  l'espèce  sauvage  qu£ 
croît  naturellement  dans  les  haies, 
de  la  Province  de  Lincoln ,  où  le& 
rejetons  ne  sont  pas  plus  g^os  qu'un 
fétu  de  paille  ;  mais  si  cela  est  -ainsi  ^ 
die  n'a  pu  parvenir  à  cette  perfec- 
tion que  par  une  longue  culture  et 
un  traitement  suivi.  Un  de  mes^ 
amis  s^étant  procuré  des  semences 
de  l'espèce  sauvage,  les  a  cultivées 
avec  grand  soin  dans  une  terre  fort 
riche;  mais  il  n'a  pu  parvenir  à 
leur  faire  produire  des  jets  plus 
gros  que  la  moitié  de  ceux  de  jar- 
din ,  quoiqu'ils  eussent  été  places 
sur  la  même  terre;  il  a  toujours 
remarcfué  que  l'espèce  sauvage 
poussoit  huit  ou  dix  jours  avant 
l'autre ,  et  que  ses  jets  étoicnt  ex- 
trémerîlent  doux.. 

J'ai  douté  un  instant  que  l'espèce 
d'Asperge  qui  croît  sans  culture  ea 
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Angleterre  fût  la  même  que  celle  ceux  qm  poussent  après  cpie  les 

<iont  Gaspard  Bauhik  fait  men-  premières  Asperges  sont  coupées  p 

tion;  parce  que  Tournefort  et  sont  toujours  si  retard.es,  que  leurs 

Vaillant  affirnient  qu'ils  ont  cul-  semences   ne  mûrissent  point ,  à 

tivé  l'espèce  sauvage  pendant  plu-  moins  que  Tété  ne  soit  chaud  ,  et 

sieurs  années,  dans  le  Jardin  Royal  l'automne  très  -favorable.  En  fai- 

à  Paris  ,  et  qu'elle  ne  s'est  jamaîs  sant  mi  choix  entre  les  jets  prppres 

altérée  :  c'est  pourquoi  j'ai  feitve-  à  poner  semence  ,  il  faut  avoir 

nir  des  échantillons  de  celle  dont  égard  à  leur  grosseur,  à  leur  ron*^ 

ils  parlent ,  et  je  l'ai  trouvé  très-  deur,  eirejetter  tous  ceux  qui  sont 

<lifFérente  de  l'espèce  d'Angleterre:  applatis  ,   et   qui  développent  de 

les  feuilles  sont  beaucoup  plus  fi-  bonne  heure  leurs  têtes ,  et  donner 

nés  et  plus  courtes  ,  et  sont  pro-  toujours   la   préférence   aux   plus 

dWtes  en  plus  gros  paquets  :  les  ronds ,  et  à  ceux  dont  les  sommets 

J>ranches  sont  placées  plus  près  les  sont  serrés.  Mais  comme  plusieurs 

unes  des  autres ,  et  les  pédoncules  d'entr'eux  ne  doivent  donner  quç 

de  ses  fleurs  sont  plus  longs  :  toutes  des  fleurs  mâles  et  stériles  y  il  fau^ 

ces  diflFérences  m'ont  détermuié  à  en  réserver  un  plus  grand  nombre 

la  regarder.comme  une  espèce  dis-  que  celui  dont  on  a  besoin ,  et  les 

tincte  de  la  sauvage,  qui  meparoît  marquer  avec  un  bâton  sans  en-< 

être  certainement  la  même  que  celle  dommager  la  couronne  des.rarines» 

de  jardin.  Vers  la  fin  de  Septembre,  les  baies 

L'Asperge  de  jardin  se  multi-  étant  en  pleine  maturité ,  on  coupe 

plie  par  semences ,  qu'il  faut  se  les  tiges  ,   et  on   en  détache  les 

procurer  de  gens  sûrs  et  expéri-  baies ,  qu'on  place  dans  un  vase  > 

mentes  ,  sur   lesquels  on  puisse  et  qu'on  y  laisse  pendant  -trois  se- 

compter  pour  le  choix  de  la  bonté  maines  ou  un  mois  ,  jusqu'à  ce 

des  semences  et  de  la  grosseur  de$  qu'elles  aient  éprouvé  une  fermen- 

jets  ;  mais  lorsqu'on  a'  en  sa  pos-  ration  sufiisante  pour  détruire  leurs 

session  une  plantation  de  bonnes  enveloppes  extérieures  :  on  remplit 

espèces  d'Asperges  ,.  il  vaut  mieux  ensuite  le  vase  avec  de  l'eau  ,  et 

en  recueillir  la  semence  foi-même.  on  froisse  les  baies  avec  la  main , 

Onchoisitpour  cela  tm  nombre  suf-  pour   en  détacher  les  enveloppes 

fisant  de  jets ,  parmi  les  plus  pré-  qu'on  verra  surnager  ,  tandis  que 

coces  ,  et  on  les  laisse  morrter  en  les  semences  resteront  au  fond  :  on 

semences  :  on  préfère  ceux  qui  se  Jette  ensuite  l'eau  J  en  la  répendant 

montrent  les  premiers  au  commenr  doucement ,  afin  que  les  envelop- 

(peoiexït  d«  primems  ^  pafCQ  que  pes  soient  emp<»rtées ,  et  que  kf( 
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semences  restent  au  fond  :  on  y  en 
remet  de  la  nouvelle  à  plusieurs 
reprises ,  en  froissant  à  chaque  fois 
les  graines  qui ,  bientôt  resteront 
absolument  nettes.  Cette  opération 
étant  faite ,  on  étQiid  les  semences 
sur  un  linge  ,  on  les  expose  au 
soleil  pour  les  faire  sécher  entiè- 
tement,  et  on  les  renferme  ensuite 
dans  des  sacs  qu'on  suspend  au 
plancher  d'une  chambre  sèche  , 
jusqu'au  commencement  de  Fé- 
vrier ,  qui  est  la  saison  -convenable 
pour  les  semer.  On  prépare  alors  ime 
planche  de  bonne  terre  riche,  bien 
dressée  et  nivelée,  sur  laquelle  on 
répand  cette  graine  fort  légèrement , 
afin  que  les  plantes  ne  poussent  pas 
trop  petites  :  on  foule  la  terre  avec 
les  pieds ,  pour  enterrer  les  semen- 
ces ,  et  on  y  passe  ensuite  le  râteau 
pour  l'unir. 

Pendant  l'ç té  suivant  on  fortifie 
les  jeunes  plantes ,  en  les  débarras- 
^  sant  avec  soin  de  toutes  les  mau- 
vaises herbes  qui  croissent  aux  en- 
virons ;  et  vers  la  fin  d'Octobre , 
lorsque  leurs  tiges  sont  détniites,  on 
étend  du  fiunier  pourri  de  l'épais- 
seur de  deux  pouces  sur  la  surface 
de  la  terre,  pour  préserver  les  jeu- 
nes boutons ,  et  les  empêcher  d'être 
endommagés  par  les  gelées^  etc. 

Les  jeunes  racines  étant  plus 
propres  à  être  transplantées  que  les 
autres  ,  parce  qu'elles  deviennent 
beaucoup  plus  fortes ,  et  poussent 
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des  tiges  plus  vigoureuses ,  on  ne 
doit  pas  laisser  plus  d'un  an  dans 
la  terre  celles  qu'on  a  obtenues  de 
semence  ;  mais  il  faut  les  trans- 
planter dès  le  printems  suivant  , 
sans  quoi  elles  ne  seroient  plus 
bonnes  à  être  enlevées  ,  ainsi  que 
je  l'ai  souvent  éprouvé.  On  com- 
mence cette  opération  par  préparer 
la  terre  par  xm  bon  labour ,  après 
avoir  mis  au  fond  de  chaque  fosse  j 
jusqu'à  six  pouces  delasurface,  une 
bonne  quantité  de  fumier  pourri  : 
on  ôte  toutes  les  pierres  du  terrée, 
on  dresse  et  on  nivelle  exactement 
sa  surface.  Tous  ces  préparatifs  ne 
doivent-  être  faits  que  très-peu  de 
tems  avant  de  planter  les  Asperges; 
mais  on  les  commence  plutôt  ou 
plus  tard ,  suivant  la  nature  du  sol , 
et  selon  que  la  saison  est  plus  ou 
moins  avancée.  Si  le  sol  est  sec  et 
le  printems  précoce,  on  commence 
cette  plantation  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Mars  ;  si  au  con- 
traire la  terre  est  humide,,  on  doit 
différer  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois  % 
ou  au  commencentient  d'Atril ,  qui 
est  le  tems  où  ces  racines  commen- 
cent à  pousser.  Plusieurs  personnes 
de  ma  connoissance  ont  conseillé 
de  planter  les  Asperges  à  la  Saint* 
Michel  ;  maïs  cette  méthode  est 
très-mauvaise ,  car  l'ayant  essayée 
moi-même ,  je  n'ai  pas  sauvé  ;unc 
racine  sur  cinq ,  qui  se  sont  trouvées 
pourries  ;  et  de  plus ,  celles  qui  res- 
toient  étoiem  si  foibles^  cpi'eUet 
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Be  valoicnt  pas  la  peine  tfctre  con-  largeur ,  pour  procurer  la  fecilité 

«eryées,             ,  de  couper  les  Asperges. 

T              I             j      1    •  La  pièce  de  terre  étant  remplie 

Lorsque  le  tems  de  planter  ces  ^    .  ^ ,                                  ^ 

.       ^          .    ,           I          p  et  nivelée,  on  peut  y  semer  une 

laanes  est  arrive,  on  les  enlevé  ^,    ,      ,,^\                .       r 

j,        ru  récolte  a  Uignons^  qui  ne  fera  point 

avec  soin,  au  moyen  d'une  fourche  ,                 ^                              ,.i 

^         ,              I  de  ton  aux  ^jperjf^j,  pourvu  qu'ils 

a  crochet:  on  les  secoue  pour  en  ,                   ^    ^  ,   \           î    , 

AI                ,       .                   u  ^  y  soient  pas  trop  épais  :  on  foule 

oter  la  terre  et  les  séparer  :  on  ob-  '    .      ,   '^                 i       .    , 

j        ^      •          -.     j    •.  ensuite  la  terre  avec  les  pieds,  et 

çerve  de  mettre  leurs  têtes  droites,  i      .     h                      r        j 

^     j,      .      ,       ,,  .                   1  on  la  nivelle  avec  un  râteau, 

afin  d  avoir  plus  d  aisance  pour  les  y        ^  i.   j          .      .                t 

,                 '^     j           j  j    1  -L^  méthode  pratiquée  par  quel* 

planter ,  et  on  s  y  prend  de  la  ma-  .               i   ^ 

^.          .              ^  '^  ques  personnes ,  de  semer  les  As-- 

niere  suivante.  \,      a       i    i-         ^         .     „ 

pefges  dans  le  lieu  même  ou  elles 

Quand  la  pièce  de  terre  est  ni-  doivent  rester,  est  excellente,  si  elle 

velée  ,   on  commence  par  tracer  est  bien  exécutée  :  pour  y  réussir , 

d'un  côté  une  ligne  droite  sur  le  on  fume  et  on  cultive  bien  la  terre; 

terrein ,  le  long  de  laquelle  on  quand  elle  est  nivelée  ,  on  trace 

euvre  une  tranchée  de  six  pouces  des  lignes,  comme  il  a  été  dit  pour 

de  profondeur,  sans  pénétrer  jus-  la  plantation  des  racines  :  on  fait 

qu'au  fumier;  on  y  place  les  ra-  ensuite  des  trous  avec  un  plantoir, 

Ciïi'^  la  tête  en  haut  sur  le  talus  de  à .  un  pied  de  distance ,  dans  les- 

la  tranchée,  en  les  étendant  avec  les  quels  on  met  deux  semences,  de 

doigts ,  et  de  façon  que  les  boutons  peur  qu'une  des  deux  ne  manque 

se  trouvent  à  environ  deux  pouces  (ces  trous  ne  doivent  avoir  qu'un 

au-dessous  de  la  surface,  et  qu'il  demi-pouct  de  profondeur);  puis 

reste  un  espace  d'un  pied  entre  cha*  on  recouvre  les  semences  avec  de 

que  racine  :  on  se  sert  ensuite  du  ra-  la  terre  :  on  remet  ensuite  le  cor- 

teau,  pour  remplir  la  tranchée  avec  deau  à  un  pied  de  distance  pour  un 

la  terre  qui  en  a  été  otée ,  et  pour  autre  rang  ;  et  après  le  quatrième , 

la  niveler,  sans  -déranger  les  ra-  on  laisse  un  sentier ,  si  on  destine 

cines;  après  quoi,  on  porte  le  cor-  ce,  semis  pour  être  à  demeure  : 

deau  à  un  pied  au-delà  de  la  pre-  mais  si  on  se  propose  d'enlever  \^% 

miere  ligne,  pour  en  commencer  pfcntes  pour  les  meure  sur  des 

une  seconde,  qui  doit  être  plantée  couches  chaudes,  on  peut  en  for- 

de  même;  et  ainsi  de  suite,  jus-  mer  six  rangs  dans  chaque  plan-^ 

qu'à  ce  que  toute  la  planche  soit  che ,  et  ne  laisser  entr'eux  qu'une 

&iie.   U  &ut  seulement  observer  distance  de  neuf  pouces*  Le  semis 

de  laisser  entre  chaque  quatre  ran-  doit  être  fait  au  milieu  de  Février, 

gées  un  espace  de  .deux  pieds  de  parce  ^e  ces  graines  sont  long^ 
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tems  dans  la  terre  avant  de  pousser; 
et  si  on  veut  y  semer  encore  des 
Oignons ,  on  ne  doit  le  faire  que 
quinze  jours  ou  trois  semaines 
après ,  pourvu  qu'on  ne  remue  pas 
la  terre  assez  profondément  pour 
déranger  les  semences  à^Aspergesw 
Comme  les  racines  d^ Asperges 
poussent  plusieurs  longues  fibres  ^ 
qui  s'enfoncent  profondément  dans 
la  terre ,  en  les  semant  en  place  on 
ne  court  point  le  risque  de  les  en- 
dommager en  les  arrachant;  elles 
s'étendent  alors  au  loin ,  poussent 
vigoureusement,  et  font  de  trcs- 
grands  progrès  sur  les  côtés  et  en 
tous  stïïs  j  au  moyen  de  quoi  leurs 
couromies  se  trouvent  dans  le  cen- 
tre; au-lieu  qu'en  les  transplantant, 
les  racines  sont  à  plat  sur  les  côtés 
des  tfanchées. 

Quand  les  Asperges  et  les  Oignons 
commencent  à  pousser,  il  faut  les 
débarrasser  avec  soin  de  toiues  les 
herbes  inutiles  qui  naissent  avec 
eux,  éclaircir  les  Oignons  dans  les 
endroits  où  ils  sont  trop  serrés ,  et 
arracher  tous  ceux  qui  se  trouvent 
trop  près  des  Asperges.  On  choisit 
pour  cette  opération  un  tems  sec , 
afin  que  les  mauvaises  herbes  pé- 
rissent aussi-tôt  qu'elles  sont  arra- 
chées ,  et  qu'on  n'endommage  point 
les  jeunes  rejettons  di^ Asperges. 

Cet  ouvrage  doit  être  répété  deut 
ou  trois  fois  jusqu'au  tems  où  \ci 
Oignons  sont  en  état  d'être  enlevés. 
Cette  récolte  étant  faite,  oa  nettoie 


A  §  1^ 
de  nouveau  le  tcrrein,  et  on  âttciKÏ 
que  les  tiges  soient  flétries  au  mois 
d'Octobre,  pour  creuser  les  sentiers 
et  élever  le  niveau  des  planches. 
Ce  travail  ne  doit  point  être  fait 
lorsque  \ts  tiges  sont  encore  ver- 
tes, parce  qu'elles  pousseroient  de 
nouveau,  et  s'affoibliroient  beau- 
coup. Lorsqu'elles  sont  absolument 
fanées ,  on  les  coupe  avec  un  cou- 
teau à  deux  pouces  au-dessus  de 
la  terre ,  afin  que  ces  bouts  restans 
puissent  servir  à  Êire  distinguer 
les  planches  des  sentien;  on  ar-^ 
rache  ensuite  toutes  liis  mauvaises 
herbes ,  et  on  les  enterre  dans  \t^ 
allées  qui  ont  été  auparavant  creu-« 
sées  pour  les  recevoir  :  la  terre  ^ 
qui  en  a  été  orée ,  sert  à  recouvrit 
les  planches  qu'on  élève  par  ca 
moyen  à  quatre  ou  cinq  pouces 
au-dessus  de  leur  premier  niveaiu 
Cette  Opération  éunt  finie,  on  peut 
planter  un  rang  de  Choux  dans  le 
milieu  àt%  sentiers  ;  mais  on  ne 
doit  jamais  rien  semer  ni  plantes 
dans  les  planches,  parce  que  cela 
seroit  extrêmement  niîisible  auic  ra- 
cinei  :  on  voit  par-là  que  je  suis 
bien  éïcMgné  d'adopter  la  mauvaise 
pratique  de  quelques  Jardiniers  qui 
ne  craignent  pas  d'endommagac 
leurs  Asperges  en  plantant  des 
fèves  sur  k  planche ,  après  qu'elle 
s  été  recouverte.  Les  choses  doi-- 
-vfem  rester  dato  cet  état  jusqu'au 
mois' de  Mars  siâvwt  :  alors  on 
faoue  la  lerr^*  ^ur  détruire  le^ 
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Ifnâuvaîses  herbes  qui  œmnicncent 
ît  pousser ,  on  unit  sa  surface  avec 
le  râteau  ;  et  pendant  tout  Tété , 
on  a  soin  de  la  tenir  absolument 
nette.  Lorsque  le  mois  d'Octobre 
est  arrivé ,  on  creuse  Içs  allées , 
comme  on  Ta  fait  l'année  prété- 
denie,  et  on  en  répand  la  terre 
sur  les  planches. 

Quelques  Jardiniers  commen- 
tent dès  le  second  printems  à  cou- 
per Içs  Asperges;  mais  ii  est  beau- 
coup plus  avantageux  d'attendre 
pour  cela  jusqu'à  la  troisième  an- 
née. Lorsque  ce  terme  est  arrivé  > 
on  remue  la  terre  dçf  planches, 
avant  que  les  Asperges  commen- 
cent à  pousser ,  avec  une  fourche 
appropriée  à  cet  usage,  et  qu'on 
appelle  pour  cela  Fourche  d^As^ 
perges  ;  on  z  soin  de  ne  pas  trop 
enfoncer  cet  instrument,  pour  ne 
pas  toucher  les  têtes  des  racines  , 
et  on  remet  ensuite  la  terre  à  l'uni , 
avant  que  les  premiers  rejetions 
paroîssent  au-dessus  de  la  surface  : 
par  cette  maneuvre,  on  détruira 
toutes  les  mauvaises  herbes ,  et  on 
rendra  les  plandies  absolument 
nettes.  Lorsque  les  jets  ont  atteint 
la  hauteur  d'environ  quatre  pou- 
ces ,  on  laisse  croître  les  plus  foi- 
blfes,  pour  fortifier  leurs  racines, 
qui,  sans  cela ^ ne  feroîent  plus  de 
progrès,  et  même  finîroient  bien- 
tôt par  périr  ;  et  avec  un  couteau  ^ 
dont  la  lamme  doit  être  longue , 
poi]itue  et  en  forme  de  scie^  on 
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découvre  la  base  des  plus  gros , 
pour  ne  point  endommager  ceux 
qui  croissent  autour,  et  on  les  scie 
à  deux  pouces  au-dessous  de  la 
surface.  Quoique  cette  méthode 
puisse  paroître  extraordinaire  à 
ceux  q\ii  n'ont  aucune  connois- 
sance  de  la  pratique  du  jardinage  , 
elle  n'en  est  pas  moins  bonne  j  et 
un  Jardinier  exercé ,  en  la  mettant 
en  usage ,  peut  dans  très-peu  de 
tems  cueillir  un  très-grand  nombre 
d^  Asperges. 

Le  traitement  qu'on  doit  em- 
ployer par  la  suite  pour  les  plantes 
^Asperges  j  ne  diffère  en  rien  de 
ceiuî  qui  a  été  indiqué  pour  la  se- 
conde année  :  il  consiste  à  les  tenir 
nettes  de  mauvaises  herbes  pen- 
dant l'été  ;  à  creuser  les  sentiers 
dans  le  mois  d'Oaobre  ;  à  remuer 
la  terre  avec  une  fourche  sur  la  fin 
de  Mars  ;  à  répandre  tous  les  ans 
du  fumier  pourri ,  pris  dans  une 
vieille  couche  de  Melon ,  ou  de 
Concombre^  sur  toute  la  surface  du 
quarreau  j  à  en  enterrer  une  partie 
dans  les  sentiers,  pour  pouvoir  les 
creuser  d'autant  par  la  suite  :  au 
moyen  de  quoi ,  on  entretiendra 
les  plantes  en  vigueur,  on  obtien- 
dra de  beaux  jets,  et  on  parvien- 
dra à  faire  durer  dix  ou  douze  ans 
une  plantation  ^Asperges.  Je  dois 
aussi-  recommander  de  ne  point 
laisser  trop  croître  les  jets  avant 
de  les  couper,  et  de  laisser  mon- 
ter toxis  ceux  qui  paroîtront  après 
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les  premiers  jours  de  Juin  ;  car 
sans  cette  précaution ,  les  racines 
s'afFoibliroient ,  et  ne  produiroient 
que  de  très- petites. -^j/er^ej  dans 
l'année  suivante.  Si  on  veut  encore 
jinanger  des  Asperges  après  le  terme 
que  je  viens  d'indiquer  ,  il  faut 
avoir  pour  cela  un  quarreau  de  ré- 
serve ,  et  on  ne  doit  point  endom- 
mager une  plantation  entière. 

Je  ne  puis  pas  m'empêcher  de 
relever  ici  une  erreur  qui  a  été 
autrefois  adoptée  par  le  peuple ,  et 
qui  consistoit  à  ne  point  mettre  de 
ftimîèr  dans  le  quarreau  d^ Asperges^ 
sous  prétexte  qu'il  leur  communique 
un  goût  désagréable  :  mais  cette  opi- 
nion est  absolument  déraisonnable; 
car  l'expérience  nous  prouve  que 
les  Asperges  qui  croissent  dans  la 
terre  la  plus  riche  t  sont  les  plus 
douces  de  toutes  :  auJieu  que  celles 
qui  ont  été  produites  par  un  sol 
maigre  et  aride,  contraaent  ce  goût 
fcrt  et  désagréable  dont  on  se  plaint 
si  souvenu  La  douceur  des  As^- 
perges  nç  provient  que  de  leur 
prompt  accroissement ,  qui  est  tour 
jours  proportionné  à  la  bonté  du 
terrein,  et  à  la  chaleur  de  la  sai- 
son, ^nsi  que  je  l'ai  éprouvé  en 
plantant  deux  quarreaux  ai  Asperges 
sur  un  terrein  où  il  y  avoit  im  pied 
^d'épaisseur  de  fumier,  et  sur  le- 
quel on  en  remettoit  tous  les  ans 
beaucoup,  de  nouveau.  Ces  As^ 
perges  furent  plus  belles^  et  bien 
plu$  douces  que  toutçs  les  autres» 
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La  surface  d'un  quarreau  â!As^ 
perges  destiné  à  mi  petit  ménage  ^ 
doit  être  au  moins  de  huit  verges. 
Car,  si  on  ne  peut  pas  en  recueillir 
un  cent  à  la  fois  ,  cela  ne  vaut  pas 
la  peine  ^  parce  qu'il  faudroit  les 
garder  deux  ou  trois  jours  après 
qu'elles  sont  coupées ,  surtout  dans 
des  saisons  froides ,  afin  d'en  avoit 
assez  pour  un  plat  :  mais  pour  un 
gros  ménage ,  il  faut  seize  verges 
de  terrein,  sur  lesquelles  on  pourra 
en  récolter  deux  ou  trois-cents  pat 
jour  ,  si  la  saison  est  favorable. 

Comme  plusieurs  personnes  dé- 
sirent avoyj  des  Asperges  prin^ 
tannieres ,  et  que  les  Jardiniers  de 
Londres  en  font  un  assez  grslnd 
commerce  ,  je  vais  donner  les 
moyens  de  s'en  procurer  pendant 
tout  le  tems  de  Phiver. 

On  commence  par  se  pourvoir 
d'une  certaine  quantité  de  bonnes 
racines  de  trois  ans  d'âge  qu'pn  t 
élevées  soi  -  même  ^  ou  qu'on  a 
achetées  des  Jardiniers  qui  en  font 
commerce  ,  et  on  les  plante  cinq 
ou  six  semaines  avant  le  tems  où 
on  veut  avoir  des  Asperges  ,  sur 
une  couche  qui  a  été  préparée  de 
la  manière  suivante  :  on  met  d'abord 
en  monceau  autant  de  fumier  dé 
cheval  qu'il  en  faut  pour  la  couche, 
après  y  avoir  mêlé  de  la  cendre  de 
charbon  de  terre  ;  on  le  laisse  ainsi 
fermenter  pendant  dix  ou  douze 
jours  ;  après  quoi ,  on  le  remue  et 
en  le  laisse  encore  en  tas  durant 
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*inc  semaine  avant  de  Remployer. 
Ces  préparatifs  étant  terminés  ,  on 
creuse  dans  Id^terre  une  fosse  dont 
la  largeur  soit  égale  à  ceUe  des 
châssis  destinés  à  la  couvrir ,  et 
dont  la  longueur  soit  propor- 
tionnée /à.  la  quantité  de  châssis 
qu'on  veut  employer.  Si  ce  n'est 
que  pour  une  petite  consomma- 
tion ,  trois  ou  quatre  vitrages  suf- 
firont ;  mais  si  on  en  veut  d'avan- 
Uge ,  il  en  faut  au  moins  six  ou 
huit  ;  on  met  le  fumier  dans  la 
fosse ,  on  l'arrange  avec  vme  four- 
che -y  on  le  presse  autant  qu'il  est 
nécessaire ,  on  lui  donne  au  moins 
trcMs  pieds  d'épaisseur  et  même 
«davantage  ,  si  on  fait  cette  couche 
au  mois  de  Décembre  :  on  dispose 
ensuite  par-dessus  de  la  terre  de 
jardin ,  de  l'épaisseur  d'environ  six 
pouces  ,  dont  on  brise  les  mottes 
et  qu'on  dresse  exactanent  ;  après 
quoi ,  on  commence  à  planter  les 
racines  à  ime  extrémité  de  la  cou- 
che y  contre  le  talus  de  la  terre  et 
à  la  hauteur  de  quatre  pouces  au- 
4essiis  du  famier  ;  on  rapproche 
autant  qu'il  est  possible  les  racines 
dans  les  rangs  ,  et  on  les  place  de 
manière  que  les  boutons  soient  en- 
hajft.  Entre  chaque  rang  on  met 
une  quantité  de  fin  terreau  ,  on  a 
soin  que  toutes  les  couronnes  des 
racines  soient  exactement  de  ni- 
veau; et  quand  elles  sont  toutes 
placées  de  cette  manière  ,  on  ré- 
pand de  la  terre  ferme  sur  toutes 
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les  parties  des  racines  qui  restent 
à  découvert ,  pour  les  empêcher 
de  sécher ,  et  on  enfonce  deux  oja 
trois  bâtons  pointus  de  deux  pieds 
de  long  ,  entre  les  racines  ,  au 
milieu  de  la  couche  »  à  une  certaine 
distance  les  uns  des  autres  ,  afin 
qu'après  les  avoir  retirés*,  on  puisse 
connoitre ,  en  les  touchant  avec  la 
mam  ,  quel  est  le  degré  de  chaleur 
de  la  couche  ;  huit  jours  après  que 
la  couche  a  été  ainsi  disposée  ,  si 
on  s'apperçoit  qu'elle  ne  s'échauffe 
point ,  on  la  couvre  tout-au-tour , 
et  même  par- dessus  de  paille  ou 
de  litière ,  afin  d'exciter  la  cha- 
leur :  mais  si ,  au  contraire ,  on  la 
trouve  trop  chaude  ,  et  qu'il  soit 
à  craindre  que  les  racines  ne  soient 
endommagées  et  même  brûlées ,  on 
la  laisse  tout  à  fait  découverte  /  et 
on  enfonce  dans  le  fumier  un  gros 
bâton  à  chaque  côté  ^  en  deux  ou 
trois  endroits  ,  pour  y  faire  des 
trous  par  lesquels  les  grandes  va- 
peurs puissent  s'échapper  ;  ce  qui 
réduira  la  couche ,  en  peu  de  tems  j 
à  ime  chaleur  modérée. 

Quinze  jours  après  que  la  cou- 
che est  faite ,  on  répand  sur  les 
radnes  environ  deux  pouces  d'é- 
paisseur de  terre  douce;  et  lorsque 
les  jets  commencent  à  paroître  au- 
dessus  de  cette  terre ,  on  y  en  remet 
encore  trois poucesde la  nouvelle, 
de  manière  quHl  y  aura  à-peu-près 
cinq  pouces  de  terre  au-dessus  des 
couronnes  j  Ce  qui  suffira. 
£ee 
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On  fait  ensuite  un  rouleau  de 
paille  ou  de  grande  litière  ,  de 
quatre  pouces  d'épaisseur ,  qu'on 
attache  autour  de  la  couche ,  de 
façon  qu'il  se  trouve  de  niveau 
avec  sa  surface  ;  on  l'assujettit  avec 
des  bâtons  pointus  de  deux  pieds 
de  longueur  ,  qu'on  enfonce  dans 
la  terre  :  oa  pose  Les  châssis  sur 
ce  rouleau  ,  et  on  y  ajuste  les^vi- 
trages.  Au  bout  de  trois  semaines, 
si  l'on  s'apperçoit  que  la  chaleur  de 
la  couche  diminue ,  on  met  tout 
autour  du  nouveau  fumier  chaud 
pour  la  ranimer  :  dans  les  mauvais 
tems  et  pendant  la  nuit  ^  on  couvre 
les  vitrages  avec  des  nattes  et  de 
la  paille ,  qu'on  enlevé  pendant  le 
jour ,  surtout  lorsque  le  soleil  pa- 
xoît ,  afin  que  les  Asperges  acquiè- 
rent de  la  force  et  une  bonne  cou- 
leur. Cette  couche  étant  ainsi  soi- 
gnée ,  elle  donnera  des  Asperges^ 
bonnes  à  être  coupées  ,  au  bout 
de  six  semaines ,  et  elle  continuera 
i  en  produire  pendant  trois  se- 
maines i  de  manière  qu'on  en  re- 
cueillira  au  moins  troîs-œnts  sous 
chaque  vitrage  ,  si  les  racines  ont 
été  bien  choisies.  Si  l'on  veut  avoir 
continuellement  des  Asperges  just 
qu'à  la  saison  où  elles  viennent 
naturel leinent  ,  il  faut  faire  ime 
nouvelle  couche  chaque  trois  se- 
maines ,  depuis  le  moment  où  l'on 
a  construit  la  première  ,  jusqu'au 
commencement  de  Mars  ;  car ,  si 
la  dernière  est  £ûte  dans  les  huit 
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premiers  jours  de  Mars  i  elle  êtQ4 
rera  jusqu'à  la  saison  des  Asperges^ 
parce  que  ces  derfteres  couches 
produiront  quinze  jours  plutôt  que 
celles  qui  ont  été  Eûtes  à  Noël ,  et 
les  jeu  seront  plus  gros  et  plus 
colorés  par  le  soleiL  Quand  on  se 
propose  d'avoir  des  Arperges  penr 
dant  l'hiver  ,^on  doit  en  conserver 
pour  cet  usage  ,  si  on  ne  veut  pa& 
en  acheter  chez  les  Jardiniers  :  on 
peut  juger  de  la  quantité  dont  on 
a  besoin  par  la  grandeur  des  vi- 
trages ;  une  verge  de  terre  en  four- 
nira assez  pour  un  châssis  ,  si  ces 
racines  se  trouvent  dans  une  plani- 
tation  de  réserve  où  elles  sont  pla- 
cées plus  près  les  unes  des  autres  > 
parce  qu'on  les  destine  à  être  en* 
levées  pour  produire  pendant  l'iiir* 
ver  j   il  y  a  ordinairement  dans 
chaque  planché  six  rangs  à^Asper^ 
gesy  placées  à  huit  ou  neuf  pouces 
de  distance  les  unes  des  autres  dans, 
les  rangs  :  mais  si  on  les  prend  dans 
les  plantations  où  elles  sont  plus 
éloignées  ,  il  faudra  alors  une  plus 
grande  mesure  pour  chaque  vitrage» 
Quoique  la  phipart  dts  Jardiniers 
des  environs  de  Londres  enlèvent 
leurs  pieiis   ^Asperges  deux    ans 
après  qu^ls  ont  été  plantés  j  il  Lu- 
cira cependant  attendre  trois  ans  , 
si  Ia*terre  qui  les  a  produits  n'est 
pas  d'une  excellente  qualité;  parce 
que  ces  racines  ,  lorsqu'elles  sont 
foibles,  ne  produisent  que  de  très- 
petits  jets  9  et  ne  mériteront  pas  la 
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peine  d'être  forcées*  La  meilleure 
terre  pour  planter  les  Asperges ,  et 
celle  qui  produit  les  racines  \^s 
plus  propFes  à  être  plantées  sur 
une  couche  chaude,  est  un  sol 
riche  et  humide  ;  mais  celle  qui 
convient  pour  \^%  quarreaux.d*-^4j- 
perges^  où  elles  croissent  dans  leur 
vraie  saison  ,  ne  doit  être  ni  trop 
sèche ,  ni  trop  humide  ,  mais  fraî- 
che ,  sablonneuse  ,  marneuse  et 
bien  engraissée  (i). 

(  I  )  Quoique  les  racines  X Asperges  ne 
condennenc  point  d'autres  principes  que 
ceux  qu'on  découTre>  par  l'analyse ,  dans 
les  jeunes  rejettons  de  cette  plante ,  eUes 
sont  cependant  préférées  pour  les  usages 
de  la  Médecine  y  parce  ^ue  ces  principes 
s'y  trouvent  en  plus  grande  abondance ,  et 
qu'ils  sont  doués  d'une  plus  grande  actir- 
vité  :  ils  consistent  en  une  trés-fbible  dose 
et  substance  résineuse  amere  ,  et  en  une 
assez  grande  quantité  de  mucilage ,  sans  y 
comprendre  un  acide  très-délié,  qui  paroît 
très-disposé  à  tourner  â  l'alkalescence.  Les 
racines  éi  Asperges  sont  regardées  comme 
diurétiques  et  apéritives ,  et  ordonnées  dans 
rictere  chronique,  les  douleurs  de  la  né- 
phrétique ,  et  dans  différentes  affections  des 
reins  et  de  la  vessie.  L'odeur  désagréable 
que  les  Asperges  (communiquent  aux  urine» 
des  personnes  qui  en  mangent ,  prouve 
Iju'elles  portent  principalement  leur  action 
$ur  les  voies  uiinaires,  et  que  leur  prin- 
cipe salin  est  susceptible  de  s'alkaliser 
prompcement.  Quoique  les  jeunes  tiges  et 
les  racines  de  cette  plante  soient  regardées 
comme  propres  à  chasser  les  graviers  des 
xeins  et  delii  ressac^  quelques  Auteurs  sont 
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Maridmus.  On  croît  que  la  se- 
conde espèce  vient  naturellement 
dans  le  pays  de  Galles  et  aux  envi- 
rons de  Bristol  :  Mes  semences  de 
cette  espèce  que  j'ai  cultivées  dans 
le  jardin  de  Chelséa  ,  m'ont  é^ 
envoyées  de  Plsle  de  Portland: 
je  suis  convaincu  qu'elle  diffère 
de  celle  des  jàrdiqs ,  ainsi  que  de 
l'espèce  sauvage  ,  qui  croît  sans 
culture  à  Gibraltar  et  auprès  de 
Montpellier.  M*  Magnol,  de  Mont- 
pellier, a  été  aussi  de  l'opinion  que 
c'étoit  une  espèce  différente,  parce 
que  les  rejettons  de  l'espèce  sau- 
vage commune,  ainsi  que  de  celle 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Mont* 
pellier ,  sont  très-doux  y  tandis  que 
ceux  de  cette  dernière  sont  amer^. 
La  même  chose  m'a  été  confirmée 
par  plusieurs  personnes,  qui  ont 


cependant  dans  Topinion  qu'eUes  peuvent 
concribuer  â  laî  formation  de  la  pierre, 
lorsqu'on  en  £ût  un  trop  grand  usage. 

Selon  QuERCBTAM,  les  Asperges  sont 
pour  les  hommes  un  exceUcnt  aphrodi- 
siaque, et  produisent  chez  les  femmes  un 
effet  opposé.  Les  racines  êi  Asperges  entrent 
dans  les  tisanes  et  les  bouiUons  apéritif , 
dans  le  syrop  des  cinq  racines  ,  dans  la 
Bénédicte  laxatire ,  dans  les  piiuUes  arthri- 
tiques de  Nicolas  de  Salerm^,  dans  le 
syrop  dVmoise  de  Rhasis  ,  dans  le  syrop 
de  guimauve  de  Fekmel,  et  dans  le  syrop 
de  chicorée  composé  :  sts  graines  font 
partie  àti  ingrédiens  dont  on  se  sert  pour 
composer  la  poudre  lithontriptique*^  de 
DUASMOV» 
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résidé  quelques  années  à  Gibraltar 
et  à  Minorque ,  où  la  seconde  es- 
pèce croît  naturellement  en  abon- 
dance. Cette  plAite  se  multiplie 
de  la  même  manière  que  celle  de 
j^din  ;  mais  elle  exige  une  situa- 
tion plus  chaude  :  ses  racines  doi- 
vent être  bien  couvertes  en  hiver , 
pour  les  préserver  des  gelées  qui 
tes  dctruiroient, 

AcutifoUus.  La  troisième  a  des 
tiges  d'arbrisseau  ,  blanches  et 
courbées,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  ciliq  pieds ,  sans 
épines  :  ses  feuilles ,  qui  sortent 
en  paquets  du  même  point  comme 
celles  du  MéteT^e^  sont  fort  courtes, 
et  se  terminent  en  piquans  aigus; 
de  façon  qu'il  est  dangereux  de  les 
manier.  Cette  espèce  croît  natu- 
rellement dans  la  France  Méridio- 
nale ,  en  Espagne  et  en  Portugal  : 
on  la  mulriplie  par  semence  comme 
Pespece  précédente;  mais  comme 
elle  est  trop  tendre  pour  résister 
en  plein  air  en  Angleterre  ,  ses 
racines  doivent  être  plantées  dans 
des  pots,  contre  une  muraille,  à 
Texposidon  du  midi ,  et  abritées 
en  hiven 

Albus.  La  quatrième,  dont  Pé- 
corce  est  fort  blanche,  s*élève  avec 
des  tiges  d'arbrisseau  à  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds;  elle  est 
armée  d'épines  simples ,  qui  sor- 
tent précisément  au-dessus  des 
feuilles.  Ces  tiges  durent  quelques 
auinées  j  et  poussent  plusieurs  bcan^ 
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ches  garnies  de  feuilles  courtes  et^ 
étroites,  qui  subsistent  tout  l'hi- 
ver ,  si  les  plantes  sont  à  l'abd  des 
gelées. 

On  la  multiplie  comme  la  pré- 
cédente, par  semences,  qu'on  doit 
se  procurer  des  bords  de  la  Médi- 
téranée,  où  elle  croît  naturelle- 
ment. Il  faut  mettre  quelques-unes 
de  ces  plantes  dans  <jy?s  pots,  pour 
les  abriter  en  hiver;  et  les  autres, 
peuvent  être  placées  en  pleine  terre 
dans  une  situation  chaude,  si  elles 
sont  couvertes  pendant  les  fortes  ge- 
lées; car,  sans  cela,  elles  ne  subsis- 
teront pas  en  plein  air  dans  ce 
pays. 

Retrofractus.  La  cinquième  naît 
spontanément  <lans  les  terres  da 
Cap  de  Bonne -Espérance  :  elle 
pousse  des  tiges  courbées  et  irré- 
gulieres  ,  en  forme  d'arbrisseau  , 
qui  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  dS 
huit  à  dix  pieds ,  et  sont  divisées 
en  plusieurs  branches  foibles  et 
latérales ,  garnies  de  feuilles  lon- 
gues et  étroites,  sortant  en  paquets 
comme  celles  du  Mélea^e  :  sous 
chacim  de  ces  paquets  est  placée 
une  simple  épine  aiguë  ;  ses  tiges 
subsistent  plusieurs  ai:nées ,  et  ses 
feuillei  se  conservent  vertes  pendant 
tout  l'hiver.  On  muhiplie  ordinai*- 
rement  cette  espèce  en  Avisant  se& 
racines ,  parce  qu'elle  produit  ra- 
rement des  semeiîces  dans  ce  pays  : 
on  fait  cette  opération  dans  le  moi^ 
d'Avrils  on  plante  les  racines  d^i^ 
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deipots,  et  on  les  met  dans  Poran- 
gerie  en  automne  ;  car  elles  ne. 
vivent  point  en  plein  air  en  An- 
gleterre. 

Aphyllus.  La  sixième  croît  na- 
turellement en  Espagne ,  en  Por- 
tugal et  en  Sicile,  dans  les  lieux 
escarpés  et  couverts  de  rochers  : 
elle  pousse  plusieurs  jets  foibles  et 
irréguliers ,  dépourvus  de  feuilles , 
et  armés  d'épines  counes  et  fermes , 
qui  sortent  quatre  ou  cinq  ensem- 
ble du  même  point,  et  s*écartent 
les  unes  des  autres  :  sts  fleurs  sont 
petites ,  d'une  couleur  herbacée  j 
et  ses  baies ,  qui  sont  plus  grosses 
que  celles  de  l'espèce  commune, 
deviennent  noires  à  leur  maturité. 
Cette  plante  est  tendre  ,  et  doit 
être  traitée  conune  la  troisième 
espèce. 

Declinatus.  La  septième ,  qu'on 
trotive  dans  les  campagnes  du  Cap 
de  Bonne-Espérance,  pousse  de  sa 
racine  plusieurs  tiges  minces,  cou- 
vertes de  branches  foibles ,  qui 
penchent  vers  le  bas ,  et  sont  for- 
tement garnies  de  feuilles  velues , 
comme  celles  des  Asperges  de  jar- 
din ,  qui  restent  vertes  toute  l'an- 
née. Cette  espèce  n'ayant  point  en- 
core produit  de  semences  en  An- 
gleterre ,  on  ne  peut  la  multiplier 
qu'en  divisant  ses  racines  comme 
on  fait  celles  de  la  cinquième  ,  et 
on  en  traite  aussi  les  plantes  de  la 
même  manière. 
.    Asiaticus.  La  huitième  >  qui 
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croît  aussi  sans  ailture  aux  envi- 
rons du  Cap  de  Bonne-Espérance^ 
pousse  plusieurs  jets  foibles,  qui 
naissent  en  paquets,  armés  d'épines 
aiguës ,  à  côté  et  aux  extrémités 
des  rejettons  :  ses  feuilles  sortent 
en  petits  paquets  ,  et  conservent 
leur  verd  toute  l'année.  Comme 
elle  ne  produit  point  de  semence 
en  Angleterre  ,  on  la  multiplie 
comme  la  cinquième  espèce,  et 
on  la  traite  aussi  de  même. 

Sarmentosus.  La  dixième  s'élcvô 
à  la  hauteur  de  cinq  ou  siy  pieds , 
avec  plusieiurs  branches  foibles  et 
grimpantes  ,  garnies  de  feuilles 
étroites,  en  forme  de  lance,  et  qui 
sortent  simples  :  ses  rejettons  sont 
armés  d'épines  courtes  et  courbées, 
qui  les  rendent  fort  difiidles  à  ma- 
nier; car  elles  sont  très-proches 
les  unes  des  autres.  On  la  multi- 
plie en  divisant  ses  racines;  tnais 
les  plantes  doivent  être  placées 
dans  une  serre  de  chaleur  modé- 
rée ;  sans  quoi  ,  elles  ne  profi- 
teroient  pas  dans  oe  pays  :  elle 
croît  naturellement  dans  Pisle  de 
Céylan. 

On  conserve  ces  plantes  dans 
les  jardins  des  curieux,  pour  faire, 
nombre  et  servir  à  la  variété  :  elles 
ne  sont  point  difficiles  à  conduire, 
quand  on  a  un  emplacement  pour 
les  serrer  pendant  l'hiver  :  il  faut 
en  conserver  quelques-unes  avec 
les  autres  plantes  exotiques. 
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ASPARAGUS    SCANDENS- 

Voye:^  Medeola  Asparagoïdes. 

ASPECT    DU    NORD.    Cet 

'Aspect  est  le  moins  favorable  de 
tous  en  Angleterre ,  parce  que  \cs 
rayons  du  soleil  ne  le  frappant 
gueres,  même  dans  le  milieu  de 
Tété ,  il*  ne  peut  être  que  d'une 
très-foible  utilité ,  dans  un  petit 
nombre  de  circonstances,  quelle 
que  soit  Topinion  contraire  qu'on 
puisse  avoir  à  cet  égard.  Quoique 
plusieurs  espèces  d'arbres  fruitiers 
croîssenf  et  produisent  du  fruit 
dans  cette  posidon  ,  ces  fruits 
n'ayant  point  été  perfectionnés  par 
l'action  bienfaisante  du  soleil ,  ils 
sont  d'une  qualité  très -inférieure 
aux  autres  ;  leur  suc  est  mal  éla- 
boré, de  mauvais  goût  et  mal  sain: 
idnsi  il  est  presqu'inutile  de  plan- 
ter des  arbres  fruitiers  à  l'AspeA 
du  Nord ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
des  espèces  de  fruits  propres  à  être 
cuits  î  le  feu  mûrira  leur  jus  >  les 
rendra  sains ,  et  leur  procurera  le 
degré  de  perfection  qu'ils  n'ont  pu 
recevoir  de  l'action  du  soleil.  On 
pourroit  aussi  planter  à  cette  expo- 
sition des  Cerises  de  MorelUy  pro- 
pres à  être  confites;  des  Groseilles 
blanches  et  rouges  y  qui  succéde- 
roient  à  celles  qui  sont  placées  à 
une  exposition  plus  favorable.  Si 
le  sol  est  chaud  et  sec,  on  peut 
aussi  y  mettre  quelques  Poires 
d'été  i  qui  réussiront  assez  bien  à 
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cette  exposition ,  et  dureront  pluf 
long-tems  que  si  elles  en  avoient 
eu  ime  meilleure  :  mais  il  ne  faut 
jamais  planter  à  l'exposition  du 
Nord  des  Poires  d'hiver ,  comme 
le  font  plusieurs  personnes  igno^ 
rantes ,  puisque  nous  trouvons  que 
celles  de  cette  espèce  ,  qui  sont 
exposées  au  Midi  ,  n'acquièrent 
point  le  degré  de  maturité  dont 
elles  sont  susceî)tibles  ,  lorsque 
l'année  est  froide  et  peu  favorable* 
Comme  les  Cerises  Ducs ,  plan-* 
tées  au  Nord ,  mûrissent  bien  plus 
tard  que  les  Cerises,  ordinaires ,  et 
que,  si  le  térrein  est  chaud  et  sec^ 
elles  se  perfectionnent  assez  pour 
acquérir  un  goût  agréable ,  on  peut  j| 
en  employant  ce  moyen,  se  procu- 
rer de  ce  fruit  un  mois  plus  tard 
qu'on  n'en  a  ordinairement. 

ASPERGE.    Fojre^  Aspaka-| 

GUS. 

ASPERGED'AFRIQUE.rc)r. 

Medeolâ. 

ASPERI-FOLIA,  se  dît  deJ 

plantes  qui  ont  des  feuilles  rudes  i 
et  qui  sont  alternes,  ou  placéel 
sans  ordre  sur  les  tiges  :  M.  Raï 
donne  aussi  ce  nom  à  une  famiUà 
de  plantes  dont  les  fleurs  sont  mo- 
nopétales,  découpées  ou  divisées 
en  cinq  parties  ;  et  dont  chacune  ert 
ordinairement  suivie  de  quatre  se^ 
mehcçst  Telle?  sontles  Bt^oscs  ,  1«9 
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^ourachtSy  les  Conseudes^  les  Lofi' 
gue^e-Chiens  ou  Çynoglosesy  etc. 

ASPERUGO.  Petite  Buglose 
wuvage.  Porte-feuille  ou  laRapette. 

Caractères.  Le  calice  est  d'une 
feuille  légèrement  découpée  au 
sommet  e^  cinq  parties*  égales  ^  la 
fleur  mon^pétale  •  a  un  tube  court 
et  cylindrique,  dcMit  le  pétale  est 
découpé  en  cinq  petites  parues 
émoussées  et  jointes  à  leur  base  : 
elle  a  cinq  courtes  étamines ,  cou- 
ronnées de  sommets  oblongs.  Dans 
le  centre  de  la  fleur  sont  .placés 
quatre  germes  comprimés  qui  sou- 
tiennent im  style  court,  mince  et 
couronné  d'un  stigmat  émoussé.  Ces 
germes,  lorsque  la  fleur  est  pas- 
sée, se  changent  en  quatre  se- 
mences oblongues ,  renfermées  dans 
le  "calice.  Ces  plantes  ayant  cinq 
étamines  et  un  style,  sont  placées 
dans  la  première  section  de  la  cinr 
quieme  dasscde  Linnée,  intitulée: 
Pentandria  Monogyràa. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  «• 
pece  de  ce  genre,  qui  est  : 

Asperugo  procumhens  ^  calicibiis 
fructus  compressis*  Flor.  hap.  j$; 
Herbe  à  l'Oie,  ou  Herbe  contre 
la  rage,  qui  est  connue  en  Allema- 
gne et  en  France  «ous  le  nom  de 
Siapette  ou  dé  Poru-feidlU. 

Buglossum  syhtstre  y  caulibus 
procumbentibîu.  C.  JB.  P.  x5f^ 

Cette  plante  est  annuelle,  et  se 
trouve  sauvage  dan^  quelques  par- 
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tîes  de  1^ Angleterre ,  pârtîailière*- 
ment  dans  les  envircNis  de  New*- 
market ,  à  Boxley-en-Su$sex ,  et 
dans  l'Isle  Sainte.  On  la  conserve 
dans  \qs  jardins  de  Botanique  pour 
la  variété,  et  on  peut  la  multiplier  ai- 
sément par  s^  semences ,  qu'il  faut 
mettre  én^terre  en  automne ,  parce 
que,  si  on  les  garde  jusqu'au  prin« 
tems  g  elles  ne  réusissent  pa&  aussi 
bien.  Quand  los  plantes  paroissent, 
elles  n'exigent  d'autre  culture  que 
d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes i  elles  fleurissent  en  Mai,  en 
leurs  semences  ,  qui  mûrissent  eu 
Juin,  pousseront  en  automne,  si  op 
leur  permet  de  s'écarter;  de  sort^ 
que^  si  cette  plante  est  une  fois  daog 
un  jardin,  elle  s'y  perpétue  d'eller 
même,  pourvu  qu'elle  tài  assez  de 
place  (i). 

ASPERULA.  Eépatique  i€9 
iois»  ♦ 

Cette  plante  croit  s2ms  culture 
dans  les  bois  ombrés  de  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre;  die  fleurit 
en  Avril  ou  en  Mai ,  et  on  s'ea 
sert  qnelquefois  en  Médecine. 

Le  Docteur  Linnée  a  joint  a 
celle-ci  le  genrédu  Galium  album  y 
Gatium  montanum ,  et  le  Rubià 
Ç/nanchica  saxatUis.  C.  B.  ^  niais 


(i)  Cette  plante  est  très-peu  empJoyëe 
e»  Médecke  ,  quoiqu'elle  soit  rcgudée 
comme  iéxcrmc  et  ▼uWraiff.» 
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comme  ces  plantes  naissent  sau- 
vages en  Angleterre  et  sont  rare- 
ment admises  dans  les  jardins  ,  je 
me  contenterai  d'en  donner  cette 
simple  indication. 

ASPHODELUS.  'A^^piJ^iXo^;  Gr. 
Par  Pline  elle  est  appel^  Hastula^ 
ou  Bacillus  Regiusy  parce  que,quand 
elle  est  en  fleurs ,  sa  tige  ressemble 
k  un  sceptre  royal.  Lance  de  Roi. 
-Asfodele. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  de 
calice  ;  elle  est  monopétale  et  dé- 
coupée en  six  parties  ,  qui  s'éten- 
dent et  s'ouvrent  ;  dans  son  fond 
est  inséré  un  nectaire  globulaire  à 
six  valvules  ;  elle  a  six  étamines 
^en  forme;,  d'alêne ,  insérées  dans  les 
valvules  du  nectaire ,  couronnées 
de  sommets  oblongs  ,  courbés  ,  et 
tournés  vers  le  haut  :  entre  le  nec- 
taire est  placé  un  germe  globulaire , 
soutenant  un  style  couronné  d'un 
stigmat  en  forme  de  massue  :  le 
calice  se  change  ensuite  en  une 
capsule  charnue ,  globulaire  ^  et  a 
trois  cellules  remplies  de  semences 
triangulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
^ixie^ie  classe  de  Linnée,  intitur 
Jé(B  ;  Heoçandria  Monogyniay  dont 
les  fleurs  ont  six  étaminçs  et  im 
style. 

Les  espèces  sont  i 

l^»   Asphodelus   lut  eus  y   coule 
folioso  y  foUis  triquetns  fistulosis. 
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Uort.  Cliff.  ixj  ;  Asphodèle  avei 
une  tige  couverte  de  feuilles  triaa- 
gulaires  et  fismleuses. 

Asphodelus.  luteus  et  flore  et 
radice.  C.  B.  ,P.  x8  ;  Asphodèle 
jaune. 

:2^.  Asphodelus  ramosus  y  caule 
nudoy  foliis  ensi'fomdbusy  carinaxis^ 
lavibus.  Linn.  Mat.  Med.  tjxj 
Asphodèle  avec  une  tige  nue  et 
branchue ,  des  feuilles  unies  ^  en 
formes  d'épée,  et  canelées. 

Asphodelus  aliusy  ramosus  mas. 
C.  B.  P.  z8. 

3^  Asphodelus  albus  y  coule 
nudo  y  simpUci ,  foliis  lineari^ensU 
formbus;  Asphodèle  avec  une  tige 
simple  et  nue,  et  des  feuilles  étroi* 
tes ,  en  formp  d'épée^ 

Asphodelus  albus  non  ramosus. 
C.  B.  P.x8. 

^ ..  Asphodelus  fistulosus  y  cOuU 
nudo  y  foliis  strictis  y  subulatis  y 
striatis  ,  subfistulosis.  Hort.  Cliff. 
8jj  Asphodèle  avec  une  tige  nue, 
des  feuilles  fistuleuses ,  en  forme 
d^aléne ,  et  une  racine  annuelle. 

Phalangium  parvo  flore  ramo^ 
sumy  foliis  fistulosis  annuum.  -ff. 
L.  Asphodèle  fistuleuse. 

Luteus.  La  première  espèce  est 
l'Asphodèle  jaune,  qui  çst  ordou'^ 
née  dans  l'usage  de  la  Médecine  : 
ses  radnes  sont  composées  de  plu- 
sieurs fibres  jaunes ,  épaisses  eç 
charnues,  jointes  à  leurs  sommets^ 
en  une  tête ,  d'où  s'élève  une  tige 
simple^  fortp  et  ronde,  de  tfois 

nieds 
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pieds  environ  de  hauteur, 'garnie 
dans  toute  sa  longueur  de  feuilles 
d'une  couleur  de  verd  de  mer , 
longues ,  griangulaires  et  en  forme 
de  bateau.  La  partie  supérieure  de 
la  tige  est  garnie  à  moitié  de  fleurs 
jaunes,  en  forme  d'étoile,  dont  les 
plus  inférieures  s'ouvren|  d'abord, 
et  les  autres  ensuite,  successive- 
ment, jusqu'au  sommet  j  de  sone 
que  sur  le  même  épi  il  y  a  souvent 
xme  continuité  de  fleurs  pendant 
un  mois*  Cette  plante  fleurit  en 
Juin  ,  et  SCS  semences  mûrissent 
en  automne. 

Il  y  a  dans  cette  espèce  une 
variété  à  plus  grosses  fleurs,  qui 
est  rapponèe  dans  le  Gualogue  du 
jardin  royal  de  Paris,  sous  le  titre 
d^Asphodelus  spiralis  luteus  Italie 
eus  y  magno  flore  y  et  dont  \ts  se- 
mences que  j'ai  reçues  il  y  a  quel- 
que tems  du  jardin  de  Pise,  ont 
produit,  dès  la  première  année, 
Acs  plantes  et  des  fleurs  dans  les 
jardins  de  Ckelséa  :  ces  fleurs 
étoîent  plus  larges,  et  leurs  épis 
plus  longs  que  dans  l'espèce  com- 
mune ;  mais  deux  ans  après ,  elles 
étoîent  si  semblables  à  celles  de 
l'espèce  ordinaire ,  qu'à  peine  pou- 
voit-on  les  distinguer  :  il  en  a  été 
de  même  des  jeunes  plantes ,  que 
ses  semences,  recueillies  dans  les 
jardins  de  Chdséa ,  ont  produites , 
et  qui  n'ont  conservé  aucune  de 
leurs  diflérences  accidentelles;  ce 
qui  prouve >  sans  contre-dit^  que 

Tomt  L 
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cette  plante-  n'est  qu'une  simple 
variété  de  la  première  (  i  ). 

Ramosus.  La  seconde  a  des  ra-» 
cines  composées  de  plusieurs  fibres 
épaisses  et  charnues  ,  à  .  chacune 
desquelles  est  attachée  une  tubé^ 


(i)  La  racine  d'Asphodèle  est  acre ,  irri- 
tante ,  et  est  employée  en  Médecine  sou9 
différentes  formes,  comme  un  bon  médi* 
cament  détersif,  incisif,  apéritif,  emmé- 
nagogue ,  diurétique,  etc.  Il  seroit  i  désirer 
que  des  Observateurs  intelligens  et  zélés 
se  fussent  appliqués  â  examiner  avec  soin 
Te&t  des  plantes  actives  ,  telle  que  parofe 
être  celle-ci  ,  sur  les  corps  des  animaozy 
dans  l'état  de  santé  et  dans  celui  de  maladie  ) 
sans  ce  travail,  on  ne  pourra  jamais  comptée 
sur  rien  en  matière  médicale ,  et  Tart  de 
guérir  sera  toujours  le  plus  conjectural  de 
tous  leis  arts.  Nous  ne  pouvons  donc  rap- 
porter les  propriétés  de  TAsphodcle  ,  que 
d'après  ce  qu'en  ont  dit  les  anciens^  que 
les  modernes  ont  copiés  sans  examen  et 
sans  faire  de  nouvelles  expériences,  pour 
reconnoitre  s'ils  avoient  tort  ou  raison. 
Cette  racine  est  employée  avec  jconfiançe 
comme  un  puissant  emménagogue ,  et  parole 
avoir  eu  du  succès  dans  cette  circonstance  : 
on  s'en  sert  aussi  dans  les  affections  calcu- 
leuses  des  reins  et  de  la  vessie ,  dansTictere, 
rhydropisie,  la  cachexie, l'asthme  humide, 
lès  engorgemens  cacharreux  ,  les  fièvres 
malignes ,  etc.  Sa  dose  est  depuis  un  gros 
jusqu'à  une  demi-once,  en  infusion  aqueuse 
ou  vineuse.  Cette  racine  étant  râpée, 
exactement  lavée  ,  et  desséchée  sur  des 
poêles  ,  peut  être  ensuite  transformée  ea 
pain ,  et  servir  de  no«rriture  en  cas  de 
disette. 
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rosité  oblongue ,  et  aussi  grosse 
qu'une  petke  Pomme  de  terre  :  %^' 
feuilles,  dont  les  bords  sont  aigus , 
sont  oblongues ,  flexibles ,  et  sor- 
tent eii  paquejts  irréguliers  de  la 
couronne  de  la  racine  :  Ai  centre 
de  ces  feuilles  n^t  une  tige  élevée 
à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds, 
et  garnie  latéralement  de  quelques 
branches  nues  :  Pextrémité  de  ces 
branches  est  ornée  de  plusieurs 
fleurs  blanches,  en  forme  d*étoile, 
composées  d*un  pétale  découpé  en 
six  parties ,  ayant  chacune  une  raie 
de  pourpre  coulant  en  longueur 
dans  l'extérieur  de  cliaque  seg- 
ment :  ces  fleurs  croissent  en  épis 
longs ,  et  elles  éclosent  successive- 
ment, depuis  leurs  parties  infé- 
rieures ,  jusqu'à  leurs  extrémités  : 
elles  paroîssent  au  commencement 
de  Juin,  et  leiurs  semences  mû- 
rissent en  automne. 

Albus.  La  troisième,  dont  les 
tacines  sont  semblables  à  celles  de 
la  seconde ,  a  Ats  feuilles  plus 
longues  et  plus  étroites  :  st%  tiges 
sont  simples  ,  et  dépourvues  de 
branches  latérales;  ses  fleurs,  d'un 
blanc  plus  pur  que  celles  àts  autres 
espèces,,  naissent  aussi  sur  des  épis 
plus  longs  :  elle  fleurit  en  même 
tems  que  la  précéd«ite. 

Fistulosus^  La  quatrième  est  an- 
mielIe  ;  \ts  racines  sont  composées 
de  plusieurs  fibres  jaunes  et  char- 
nues; Its.  feuilles  étendues  en  un 
gros  paquet  en  dehors  de  la  cou- 
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renne  de  la  racine ,  et  tout  près  de 
la  terre,  sont  convexes  en  dessous^ 
planes  en  dessus ,  et  creuses  comme' 
^  tuyau  d'une  pipe  :  les  tiges  de 
fleurs  ,  qui  s'élèvent  immédiate* 
ment  de  la  racine,  croissent  à  deux 
pieds  environ  de  hauteur  ^^  et  sedi* 
visent  vers  leurs  sommets  en  trois 
ou  quatre  branches  ,  ornées  de 
fleurs  blanches ,  en  forme  d'étoiles, 
et  traversées  extérieurement  pat 
ime  raie  de  couleur  pourpre.  Cette 
espèce  fleurit  en  Juillet  et  en  Août, 
sts  semences  mûrissent  en  Octo- 
bre ,  et  bientôt  après  les  plantes 
périssent.  On  la  trouve  dans  la 
France  Méridionale  ^  en  Espagne 
et  en  Italie. 

Culture.  La  première  croît  na- 
turellement en  Sicile  ,  ainsi  que 
dans  plusieurs  isles  de  l'Arcliipcl  ;. 
les  seconde ,  troisième  et  quatrième 
naissent  sans  culmre  en  Portugal ,. 
en  Espagne  et  en  Italie  :  la  troi- 
sième n'étant  pas  tout- à -fait  aussi 
dure  que  les  autres  ,  elle  est  quel- 
quefois  détruite  par  les  fones  ge« 
Ites  ,  à  moins  que  ses  racines  ne 
soient  couvertes  dans  la  mauvaise 
saison. 

JJ Asphodèle  jaime  se  muldplie 
condérablement  par  ses  racines, 
qui  finissent  par  couvrir  en  peu  de 
tems  la  plus  large  plate-bande  ,  si 
l'on  n'a  pas  soin  de  les  détruire  j 
mais  les  autres  espèces,  produisant 
mwns  de  rejettons ,  sont  plus  Éaci- 
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fement  restreintes ,  et  maintenues 
dans  de  justes  bornes. 

Les  seconde  et  troiseme  espèces 
ne  se  multiplient  pas  fort  par  leurs 
racines ,  et  ne  doivent  point  être 
transplantées  souvent,  parce  que 
cela  les  afFoiblit  de  manière  que 
leurs  tiges  dcf  fleurs  ne  s'élèvent 
pas  aussi  haut,  et  ne  produisent  pas 
autant  que  si  on  les  laissoit  quel- 
ques années  sans  les  remuer;  c'est- 
pourquoi  il  vaut  mieux  les  multi- 
plier par  semence ,  que.  de  toute 
autre  manière. 

Ces  trois  espèces  ^Asphodèle 
font  un  très-bel  efFet  dans  les  jaiv 
dins  à  fleurs ,  et  sont  d'autant  plus 
prédeuses  ,  que  leur'culmre  exige 
peu  de  soin.  On  peut  les  multipHer 
toutes  par  semences  ,  qu'il  faut  ré- 
pandre aussi-tôt  après  leur  matu- 
rité ,  sur  une  plate^bande  chaude 
de  terre  fraîche  et  légère  :  les  plan- 
tes paroîtront  au  printems,  et  alors 
il  sera  nécessaire  de  les  nettoya: 
avec  soin  de  toutes  mauvaises  her- 
bes ,  et  de  les  arroser  souvent  en 
tems  sec  :  si  cela  est  bien  obsaré, 
les  plantes  aiuont  acquis  assez  de 
force  à  l'époque  de  la  fête  de  Saim- 
Michel,  pour  être  transplaïuées  sur 
une  planche  de  terre  fraîche,  qu'on 
prépare  pour  cela  dans  la  pépinière 
à  fleurs  :  et  on  y  place  ces  racines 
à  six  pouces  environ  de  distance 
les  unes  des  autres  ,  en  observant 
de  les  enfoncer  assez  ,  pour  <fue 
^s  soixtflQicts  se  trouvent  à  tf^âs 
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ou  quatre  pouces  au-dessus  de  la 
surface  de  la  terre ,  et  de  les  cou* 
vrir  avec  du  fumier ,  pour  empê^ 
cher  la  gelée  d'y  pénétrer.  Ctz 
plantes  peuvent  rester  un  an  dans 
cette  place;  pendant  ce  tems  on  les 
tient  nettes  de  mauvaises  herbes, 
et  on  ne  néglige  rien ,  afin  de  leur 
faire  acquérir  assez  de  force  pour 
fleiurir  dans  l'année  suivante.  On 
les  enlève  avec  soin  en  automne  , 
lorsque  leurs  feuilles  sont  péries , 
pour  les  tnuîsplanter  dans  les  jar- 
dins à  fleurs ,  où  il  faudra  les  placer 
au  milieu  des  plates-bandes  ,  par« 
mi  les  autres  espèces  dure»  :  elles 
resteront  long-tems  en  fleurs  ;  et  si 
elles  sont  entremêlées  avec  goût  n 
elles  feront  ime  agréable  variété. 

La  quatrième  est  une  plante  an^ 
nuelle  qui  ne  se  multiplie  que  par 
%K  semences  ,  qu'on  met  en  terre 
en  automne  ;  parce  qu'elles  croi« 
tront  pfais  sûremou  que  si   elles 
étoient  semées  au  printems  :  depuis 
le  moment  ou  les  jeunes  plantes 
paroissem  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
poussé  quatre  ou  cinq   feuilles  9 
elles  ne  demandem   aucun  autre 
soin  ,  que  d'être  débarrassées  de 
toutes  les  herbes  inutiles  qui  s'y 
trouvent  mêlées  :  après  quoi,  on 
les  enlève  avec  précaution  ^  et  on 
les  place  dans  Le  lieu  qm  leur  est 
destiné.  Si  on  laisse  écarter  naturel- 
lement les  semences  de  cette  es- 
pèce ,  ^Ile  se  Touomwelle»  d'elle- 
mêiae^  sans  aacun  joîm;  et,  conuBC 
F  f  f  ij 
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les  jeiines  plantes  n'auront  point 
été  déplacées  ,  elles  seront-  plus 
fones  que  les  autres  ,  et  produi- 
ront un  grand  nombre  de  fleinrs. 

ASPIC.    VoyeT^    Lavendula 
Spica. 

ASPIC  ,  ou  LAVENDE  DU 
LABOUREUR-  Voje:^  Baccha- 

JLIS. 

ASPLENIUM,  ou  CÉTERACH. 
(  Cette  plante  est  ainsi  appelée  dé 
u  privatif  ^  ett^'hii  y  la  rate  y  parce 
qu'on  la  croit  propre  à  guérir  les 
maladies  de  la  rate.  )  Le  Céterach , 
Capillaire  commun  ,  Polytric  , 
Sauvevic  ^  on  la  Doradille  Céte^ 
rock* 

Le&  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  Folypode  ;  mais  elles  sont  plus 
petites  ,  arrondies  ,  entaillées  laté- 
ralement ,  velues  en-dessous  ,  et 
couvertes  d'une  poussière  écailleu- 
se  y  qui ,  vue  au  microscope  ,  pa-^ 
roit  être  un  assemblage  de  capsules 
membraneuses  posées  \t&  unes  sur 
les  autres ,  et  garnies  chacune  de 
petits  cordons  ronds  y  qui  »  par 
leur  construction ,  ouvrent  le  firuit 
en  deux  parties^  et  poussent  en- 
dehors  des  semences  fi3rt  pedtes« 
Cette  plante  ,  dont  la  racine  est 
fibreuse,  se  plaît  dans  des  endroits 
pierreux  ,  sur  les  rochers  et  \t% 
murailles ,  etc^ 

Elle  est  de  Pespece  des  Fougè- 
res 9  et  croit  sur  de  vielles  murailr 
les  humides  et  ombrées  dans  plo- 
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sieurs  parties  de  l'Angleterre;  mais 
elle  n'est  jamais  cultivée  dans  les 
jardins.  L'Amérique  produit  plu-^ 
sieurs  plantes  de  cette  espèce ,  qui 
n'ont  pas  encore  été  apportées  en 
Angleterre  (i). 

ASTEIL'Afi»y,  Gr.uneEtoile,ain$i 
nommée  ,  parce  que  sa  fleur  est 
radiée  ,  et^que  %^  minces  pétales 
sont  disposés  en  étoile.  Uerbe  à 
l'Etoile. 

Caractères.  Cette  fleur  est  com.- 
posée  de  plusieurs  femelles  et  her- 
maphrodites ,  renfermées  dans  un 
calice  commun  et  écailleux  :  les 
rayons  ou  bordures  de  la  fleur  sont 
composés  de 'plusieurs  fleurettes 
femelles  >  dentelées  en  trois  seg- 
ments à  leur  extrémité  ,  et  dont 
les  panics  supérieures  en  forme  de 
langue  sont  étendues  latéralement 
en- dehors.  Les  fleurettes  herma*- 
phrodites  du  disque  sont  en  forme 
d'entonnoir,  et  divisées  au  sonunet 
en  cinq  parties  ,  qui  s'étendent  et 
s'ouvrent  ;.  elles  ont  chacune  cinq 
étamines  courtes  ,  minces ,  et  teïr- 
minées  par  des  sommets  cylindri- 
ques ;  dans  le  fond  tst  placé  im 


(i)  Comme  les  propriétés  médicinales  d« 
Polytréc  on  Cétcjach,  ne  diffèrent  point 
de  celles  des  antres  capillaires^,  nous  ren- 
voyons pour  cet  article,  i  celui  qui  esr 
placé  après  le  Capillmre  du  Cémada  >  dont 
on  £ût  un  plus  grand  usage  ^  de  tovtcs  Imt 
amittt  esjpeccs» 
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^erme  couronné  ,  soutenâm  un 
style  mince  ,  surmonté  d'un  stig- 
inat  divisé  en  deux  parties  :  quand 
la  fleur  est  formée ,  le  germe  de- 
vient une  semence  oblongue ,  el 
couronnée  de  duvet  i  les  fleurs  fe- 
melles ont  un  germe  qui  soutient 
un  style  mince ,  couromié  de  deux 
stigmats  oblongs ,  penchés  en  ar-. 
riere  :  elles  sont  dépourvues  d'éta- 
mines;  mais  en  toute  autre  chose, 
elles  ressemblent  aux  fleurs  herma- 
phrodites. 

Ce  genre  de  plantes  fait  partie 
de  la  seconde  section  de  la  dix- 
heuvieme  classe  de  Linnée  ,  inti- 
tulée :  Syngenesia  Polygamia  Su^- 
perfluay  qui  comprend  celles  qui 
cm  des  fleurs  femelles  et  herma- 
j)hrodites ,  renfermées  dans  le  mê^ 
me  calice* 

Les  espèces  sont  : 
^  I  *•  Aster  Alpinus  y  foliis  lanceo- 
latis  y  hirtis  ,  radicalibus  oBtusis  , 
coule  simplicissimo  urù-fioro.  Linn. 
Sp*  Plant.  8y%  ;  Aster  à  feuilles 
hérissées  et  en  forme  de  lancer 
ayant  des  feuilles  radicales  émous- 
sées\  et  une  tige  simple,  sotUenant 
tme  seule  fleur. 

■  Aster  montanus  cœruleus  ,  ma" 
gno  flore  y  foliis   oblongis.  C.  B. 

F,i.ej,  ■.,'■■ 

.  2*".  Aster  Amellus y  foliis  lanceo^ 
lotis  y  obtusis  y  scabris  y  trinerviisy 
intégrés^  y  pedunculis  nudiusculis 
corymbosis  y  squamis  calicims  ob^ 
msis.  linn^  Sp.  Plant.  8j^  ;  Aster 
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à  feuilles  rudes ,  émoussées  >  et  en 
forme  de  lance ,  entières  ,  et  gar- 
nies de  trois  veines  y  avec  des  pé- 
doncules mis  en  corymbes  ,  et  des 
écailles  obtuses  aux  calices. 

Aster  /itticus  •  cœruleus  vul^ 
garis.  C.  B.  P.  zof  ;  Astre  d'Ita- 
lie, Œil  de  Christ.  Amellus  Virgi^ 
lii.  Calceol.  V£ron.  8. 

3**.  Aster  Tripolium  y  foliis  lan^^ 
ceolatis  y  integerrimis  y  carnosisygla^ 
bris  y  ramis  inœquatis  y  floribus 
corymbosisn  lÀnn.  Sp.  Plant.  8jz; 
Aster  à  feuilles  unies  ,  charnues  , 
en  forme  de  lance  y  et  entières  * 
avec  des  branches  inégales  ,  et  de$ 
fleurs,  en  corymbes* 

Aster  maritimusy  Tripolium  dic^' 
tus.  Raii.  Hist.  ZJO0 

Tripolium  majus  cœruleum, 
Bauh.  Pin.  x6j. 

4®.  Aster  lini^folius  y  foliis  /r- 
nearibus  yacutisy  integerrimis  y  caule 
corymboso  ,  ramosissimo.  Hort. 
Cliff.  ^08  ;  Aster  à  feuilles  étroites, 
pointues  et. entières,  dont  la  tige 
est  fort  branchue ,  et  croît  en  co- 
rymbc. 

Aster  Tripolii  flore  y  angustissi" 
mo  et  tenuissimo  folio.  Mor*  Hist* 

3  y  ^^«• 

j®.  Aster  novœ  Anglia  y  foliif 

lanceolatis  y  alternis  y  integerri'^ 
mis  y  semi^amplexicaulibus  y  flori-^ 
bus  confertis  terminalibus.  Hort. 
Cliff.  j^o8  }  Aster  à  feuilles  entiè- 
res ,  en  forme  de  lance ,  alternes  , 
et  embrassant  à  moitié  les  tiges  y 
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ijui  sont  terminées  par  des  fleurs 
ramassées. 

Ast^  nova  Anglia ,  altissimusy 
kirsutus  y  floribus  amplis  ,  purpuro* 
yiolaceis.  Par.  Bat.  ^8. 

Asseripkolis  0  receptaculis  pa^^ 
leaceis.  Pont.  Diss.  x^. 

6^.  Aster  undulatus  ,  foUis  cor^ 
datisy  amplexi-caulibus  y  undidatis  , 
subtils  tomentosis  »  floribus  ract^ 
mosis  ascendentibus.  Hort.  Cliffi 
^08  i  Aster  à  feuilles  en  forme  de 
lance  ,  ondées ,  et  laineuses  en- 
dessous  ,  dont  les  fleurs  croissent 
en  épis  élevées. 

Aster  nova  Anglia  y  purpureus  y 
virgœ  aureœ  facie  et  foliis  undu^ 
latis.  Par.  Bat.  qS. 

7^  Aster  Puniceus  y  foliis  Semi^ 
àmplexi'-caulibus  y  lanceolatis  y  ser^ 
ratisy  scabris  y  pedunculis  altemls, 
fub'-uni'floris  y  calicibus  discum 
superantibus.  Hort.  Clijf.  ^08  ; 
Aster  à  feuilles  rudes  y  sciées  y  en 
forme  de  lance  y  embrassant  les 
tiges  à  moitié ,  avec  àG%  pédoncu- 
les alternes  ,  une  simple  fleur  sur 
chaque  tige ,  et  le  calice  plus  élevé 
que  le  disque. 

Aster  Americanus  y  Lui-^foGas  y 
puniceis  caulibus.  H.  L.  ff^$» 

8*.  Aster  miser  y  floribus  ovatisy 
'disco  radiis  longiore.  Linn.  Sp. 
PI.  8jy }  Aster  avec  des  fleurs 
ovales ,  dont  le  disque  est  plus  long 
que  les  rayons. 

Aster  ericoîdes  y  Meliloti  agna 
i^mhn^»  Eort.  Elth.  40. 
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p*.  Aster  novi  Belgti  y  foUis  larti 
ceolatis  y  subserratis  sessiUbus  , 
caule  paniculato  y  ramuUs  uni^floris 
solitariisy  calicibus  squamosis.  Horté 
Cliff.  40  8  s  Aster  à  feuilles  en  forme 
de  lance ,  sdéts ,  et  sessiles ,  avec 
une  tige  en  panicule  et  branchue , 
de  simples  fleurs  ,  et  des  calices 
rudes. 

Aster  nova  Belgia  ^  latl^foUus 
umbelUtus  ,  floribus  dilulè  violai 
ceis.  H.  L.  SG. 

10*.  Aster  linari^folius  y  foUts 
lanoeolato^linearibus  ,  integerrimis% 
planis  floribus  y  corymbosis  fasti^ 
glatis  y  pedunculis  foliolosis.  Li/in. 
Sp.  Plant.  8y^  ;  Aster  y  dont  les 
feuilles  sont  en  forme  de  lance  ^ 
charnues  ,  entières -et  unies  ^  les 
fleurs  recueillies'  encorymbe^  et 
les  pédoncules  feuilles. 

Aster  TripoUi  flore.  C.  B.  P4 

1 1  ^  Aster  concolor  y  caide  ximA 
pUcissimo  y  foliis  oblongo^vatis  § 
sessiUbus  integerrimis  y  racemo  ter^ 
minalL  Fur.  Virg.  ij8  ;  Aster 
avec  des  tiges  simples^  des  feuilles 
ovales  y  entières  y  ec  sessiles  aux 
û^ss  y  qui  se  t^minent  en  une 
grappe  de  fieors. 

12*.  Aster  ericoîdes  y  foliis 
Unearibtis  integerrimis  y  caule  pani^ 
cidato  y  pedunculis  racemosis  y  /np- 
dzcelCs  racemosis.  Flor.  Vhrg.  t  x^i 
Aster  à  feuilles  linéaires  et  entières  ^ 
î^t  une  tige  en  grap £^  et  bian^ 
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cHne  f  tt  des  pédoncules  eh  gtdppe 
et  feuillées. 

Aster  ericoïdes  dumosus.  Sort. 
Elth.  /fo. 

13^.  Aster  cordi^folius  ^  foliis 
cordatisy  serratis  y  petiolatis  y  caule 
panifîdato.  Hort.  Cliff.  ^08;  Aster 
à  feuilles  sciées  et  en  forme  de 
cœur ,  ayant  des  pétioles ,  et  une 
tige  en  grappe  >  claire  ou  disposée 
en  panicule. 

'    Aster  lati  -  folius  autumnaUs. 
'  [Corn.  Canad.  ffjf,. 

14*.  Aster  tenui-'foUus  y  foliis 
fublinearièus  integerrimis  ,  pedun» 
cutis  foUolosis.  Linn.  Sp.  t  xxy  } 
Aster  à  feuilles  étroites  ,  entières  y 
et  en  forme  de  lance ,  avec  des 
pédoncules  feuilles. 

Aster   AmericanuSj  Belvédère-^ 
foUis  y  fioribus    ex   cœndeo   ûlbi^ 
cantibusy  spicis  longis.  Pluk.  Fhyt. 
T.  y  8.  F.  S. 

I  j•^  Aster  grandi'fiorus  9  caule 
eorymboso  yfotiis  tingulatisy  refie- 
xis  y  fioribus  soUtariis  y  calicibus 
squamosis^  Flor.  Leyd.  1 68  i  Astet 
avec  une  tige  en  corymbe,  des  feuil- 
les en  forme  de  lance ,  et  réfléchies  5 
des  fleurs  solitaires  y  et  des  calices 
rudes. 

Aster  Virginianuspyramidatus  , 
Byssopl-folms ,  asperïs  calicibus  y 
squamuUs  fotiaceis.   Mart.-   Cent. 

l6\  Aster  seaber  y  foliis  lari' 
ceolatit  y  scahrisy  integris  y  caule 
jrcmosQ  y  pêdwiculis  foUosis  y  cali^ 
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cibus  obtusîs  i  Aster  à  feuilles  ru- 
des ,  en  forme  de  lance ,  et  entiè- 
res ,  ayant  une  tige  branchue  y  et 
des  pédoncules  feuillésl 

Aster  Atticus  y  Alpinus  alter*. 
C.  B.  P.  xSj. 

17*.  Aster  glaber^  foUis  oblongo^ 
lanceolatis  y  acutis  y  serratis  y  caule 
ramoso  y  fioribus  terminalibus  y  caUr^ 
cibus  tinearibuserectis^  Aster  k  feuil- 
les oblon  gués,  pointues,  sciées,  et 
en  forme  de  lance  ,  ayant  une  tige 
branchue,  terminée  par  des  fleurs^ 
dont  les  calices  sont  étroits  et  éri-» 
gés. 

Aster  Persicœ  ,  foliis  serratis  , 
glabris  y  fioribus  sparsis  y  paUidi 
caruleis.  Dillen.  Cat.  Axon.  * 

18*.  Aster  Tradescantiy  fotiis 
oblongis'y  acutis  y  basi  latioribui  y 
semi^amplexicaulibus  y  caule  ra^ 
moso  y  fioribus  terminalibus  y  ple-^ 
riimque  soUtariis  ;  Aster  à  feuilles 
oblongues  et  pointues ,  larges  à  leur 
base ,  amplexicaules ,  avec  des  tiges 
branchues  ,  et  terminées  par  des 
fleurs,  dont  la  plupart  sont  soli- 
taires. 

Aster  cœruleus  ,  serotinus  y  fru^ 
ticescensy  Tradescanti.  Raiip  EisCm 
9.69;  ordinairement  appelée  Mar- 
guerite de  la  SaintrMicheL 

i^\  Asjer  pracox ,  caule  erecto  y 
hirsuto  y  foins  oblongis  y  acutis  , 
scabris  ,  acuté  dentatis  y  sémi-- 
amplexicautibus  y  fioribus  corym^ 
bosis  y  calicibus  hirsutis ,  erectis  ^ 
Aster  avec  une  tige  hérissée  et  éii- 
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gée,  des  feuilles  oblongiies,  poih* 
tues  ,  rudes  ,  fortoinent  dentelées, 
et  embrassant  les  tiges  à  moitié , 
des  f  curs  en  corymbe  ,  et  des  ca- 
lices velus  et  érigés. 

Aster  Fyrenaicus  prœcox  ^  flore 
cœruleo  majoru  H.  R.  Par. 

20^.  Aster  altissimus  ,  caule 
latissimo  ,  hirsute ,  simpUcissimo  , 
foliis  oblongis ,  acutis  ,  basi  latiori" 
bus  ,  semi-amplexicaulibus ,  flori- 
bus  tribus  sessilibus  terminali^ 
bus;  Aster  avec  une  tige  fort  haute , 
hérissée  ,  et  sans  branches  ^  des 
feuilles  oblongiies,  pointues,  plus 
larges  à  la  base  ,  et  amplexicaule , 
et  des  tiges  terminées  par  trois 
fleurs  fort  rapprochées. 

ai*.  Aster  ramosissimus  y  coule 
ramosîssimo  patulo ,  foliis  lineari^ 
lanceolatis  y.rigidis  y  floribus  serra^ 
ûm  positis  y  pedunculis  foliosis  ; 
Aster  avec  une  tige  fort  branchue, 
et  étendue  ,  des  feuilles  étroite^  , 
fermes ,  et  en  forme  de  lance,  des 
fleurs  placées  Pune  sur  l'autre  ,  et 
des  pédoncules  feuilles. 

22*.  Aster  umbellatus  y  foliis 
lanceolatis  y  acutis  y  scabris  y  caule 
4impUçi  ,  floribus  umbellatis  ter- 
minalibus  ;  Aster  à  feuilles  rudes  , 
pointues ,  et  en  forme  de  lance , 
^ymi  une  tige  simple,  terminée 
par  des  fleurs  en  gmbellç. 

5  3®.  Asti^r  nerposus^  fpliis  ner- 
vosià  y  lanceolatis  y  ofutis  linearir- 
bus  y  caule  simplici  y  floribus  terr 
minalibus  y   4juasi  ufnpdh^ip^  ^V^ 
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positis  ;  Aster  à  feuilles  étrohes'i 
poinuies  ,  nerveuses ,  et  en  forme 
de  lance ,  ayant  une  tige  simple , 
terminée  par  des  fleurs  croissant 
presqu'en  ombelles. 

24.**.  Aster  paniculatus  y  foliis 
inferioribus  y  ovatis  basi  ,  semî'^ 
amplexicaulibus  y  superioribiu  lan-^ 
ceolatis  parvis  ,  caule  paniculato^f 
ramis  uni^floris  y  pedunculis  foliof* 
sis;  Aster,  dont  les  feuilles  infé-» 
rieures  sont  ovales,  embrassant  Jei 
tiges  à  moitié  de  .leur  base ,  et  les  • 
feuilles  supérieures  peûtes.,  et^en 
forme  de  lance ,  avec  une  tige  ter- 
minée par  im  épi  clair,  une  simple 
fleur  sur  chaque  branche ,  et  un 
pédondule  feuille.  ... 

aj**.  Aster,  rigidus  ,  floribus 
terminalibus  solitariis  y  foliis  linea- 
ribus  alternis.  Flor.  Virg..  ^8  j 
Aster  avec  des  fleurs  simples  aux 
extrémités  des  branche^,  et  des  feuil- 
les fort  étroites  et  alternes. 

26^ •  Aster  lati  -folius  ,  foliis 
lineari'lanceolatis  y  glabris  y  trmtr-- 
vïis  ,  floribus  corymbosis  terminar 
libus  ;  Aster  à  feuilles  imies  ,  en 
forme  de  lance,  et  garnies  dç  trois 
veines  ,  produisant  des  fleurs  en 
corymbe,  qui  terminent  la  tige. 

After  lati-folius  y  Tripolii  flore. 
Jî.  R*  Par* 

27*.  Ast^r  dumosus  y  foliis 
linearibus  integerrimis  y  caule  pa^ 
uiculato.  Hort.  Clijf.  ^08;  Aster 
f  fei^Ues  fort  étroites  et  entières  , 
ayant  un  épi  cla^  dç  fleurs. 

Auer 
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Aster  novœ  Anglia  y  Linaria 
foliisy  Chamœmtli  flort^  Par^  Rat. 
Prod.  q5. 

28^  Aster  anrtuus  ,  foUîs  Jan- 
céolatis  lateraîibus ,  inferioribus  cre^ 
natis  y  radice  annuâ  ,  caule  corynt'- 
boso  y  pedunculis  nudis.  Hart.  Cliffi 
405  j-  Aster  à  feuilles  en  forme  de 
lance ,  dont  les  feuilles  basses  sont 
dentelées  sur  leurs  bords  y  qni  a 
une  racine  aiùiuelle  ,  les  tiges  ter- 
minées en  un  corymbe  de  fleurs  , 
<t  des  pédoncules  nus. 
^  Aster  ramosus  -annims  Cana^ 
demis.  Mor.  Hist.  z^i  Pâquerette 
rameuse.  • 

2^^.AsterfruticosîiSy  foliis  II-- 
nearibusj  fascicidatis  ,  punctatis  , 
pedunculis  uni-fiorîs  nudis  y  caule 
fruticoso  rugosx).  Hort.  Cliff.  ^Off  j 
Aster  à  feuilles  terminées  en  poin- 
tes étroites ,  et  croissant  en  paquets , 
avec  des  pédoncules  nus  ,  soute- 
nant une  seule  fleiu: ,  et  une  tige 
cIVbrisseau. 

Aster  Africanus  frutescens  , 
foliis  angustis  et  pleriimque  con^- 
junctis.  Hort.  Amst.  z.  P.  5^ . 

p  30®.  Aster  Chinensis  ,  foliis 
ovatisyangulatis  y  dentatis  ypetiola- 
tify  calicibus  terminalibus  y  paten- 
tibus  foliosis.  Hort.  Cliff.  407  > 
Aster  à  feuilles  ovales  ,  angulaires 
et  dentelées ,  ayant  des  calices  avec 
des  folioles  étendues. 

Aster  CAenopodii-fûUoy  annuusy 
flore  ingenti  specioso^  Hort.  EUh. 
Tome  L 


y 8.  Reiiie  Marguerite  oiï  Grande 
Pâquerette.» 

31^.  Aster  aurantiusy  foliis  pin^    ^ 
natis.  Hort.  Cliff.  ^qj  ;  Aster  à 
feuilles  ailées. 

AsBer  Americanus  y  foUi^pin^ 
natis  et  serratis  y  floribus  oMran^ 
tiis.  Houst.  MSS. 

32**.  Aster  procumbens  y  foliis 
ovatisy  dentatisy  caule  procumbente^ 
.pedunculis  nudis  y  axillaribus  uni^ 
floris i  Aster  à  feuilles  ovales; et 
dentelées ,  ayant  une  tige  couchée, 
*  et  des  péduncules  nu(|s,  axillaires, 
qui  supportent  une  seule  fleur. 

Aster  Americanus  procumbens  % 
Bellidis  minoris  facie.  Houst.  MSS4 
33*.  Aster  mutabilis  y  foliis  lan^ 
céolatis  y  serratis  y  calicibus  squa^ 
mosisypaniculâ  subfastigiatâ.  Linm 
Sp.  tzjoj  Aster  avec  des  feuilles 
sciées  et  en  forme  de  lance,  des 
calices  njdes  et  des  panicules  par 
étages. 

Aster  Novi  Belgii  lati-folius  pa^ 
niculatus  y  floribus  saturatè  viola-* 
ceis.  H.  L.  65. 

34®.  Aster  SibiricuSy  foliis  lan^ 
céolatis  y  venosis  y  scabris  y  extimo 
serratis  y  caulibus  striatis  y  pedun- 
culis tomentosis.  Linn.  Sp.  z'zzff^ 
Aster  à  feuilles  veinées  et  en  forme 
de  lance,  ayant  des  tiges  canne- 
lées, et  des  pédoncules  cotoneux. 

35'®.  Aster  divaricatus,  ramis 
dh/aricatis  y  foliis  ovatis ,  serratis  , 
floralibus  integerrinùs  y  obtusiuscw* 
Us  y  ampUxicaulibus.  Flor.  Virg^ 
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z  aj  ;  Aster  avec  des  branches 
fourchues  ^  des  feuilles  ovales  et 
sciées,  âes  feuilles  florales  obtuses, 
©iticres ,  et  embrassant  la  tige. 

Aster  Americanus  lati-folius  air 
hus  j  cauU  ad  summum  bnmidato. 
Pluk.  Abn.  se. 

Alpihus.  La  première  espèce  # 
qui  croît  naturellement  sur  les  Al- 
pes, où  elle  s'élève  rarement  au- 
dessus  de  neuf  pouces,  et  ne  passe 
pas  au-delà  de  seize ,  quand  elle 
^st  transplantée  dans  im  jardin , 
pousse  de  sa  ^racine  de  simples  ti- 
ges fi>iblement  garnies  de  feuilles 
oUongues ,  et  dont  chacune  est  ter- 
minée par  une  grosse  fleur  bleue 
à^peu-près  semblable  à  cette  de 
PAster  d'Italie  :  elle  fleurit  en  Juin  : 
sa  racine  est  vivace,  et  doit  être 
plantée  à  l'ombre,  et  dans  un.  fol 
humide.  On  la  nmkiplie  en  au- 
tomne, en  divisant  sts  racines. 

Amellus.  Ia  seconde  est  PAster 
d'Italie ,  qui  a  été  il  y  a  quelques 
années  plus  commune  dans  les  jar- 
dins qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  ; 
car  (tepuis  qu'on  a  tnoroduit  en 
Angleterre  les  grandes  variétés  des 
Asters  d'Amérique ,  cette  espèce 
n'a  pis  été  fort  multipliée ,  quoi- 
qu'elle ne  soit  point  inférieure  à 
aucune  des  autres ,  et  qu'elle  les 
surpasse  même  à  certains  égards. 
Comme  elle  eft  moins  sujene  à 
rempcr  par  ses  racines ,  et  que,  s'éle- 
vant  rarement  au-deflus  de  .deux 
pieds  de  hauteur  >  elle  n'a  besoin 
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d^iucim  appui,  elle  est  moins  em» 
barras^ante  dans  un  jardin  qu'au- 
ome  des  autres  espèces  ;  ses  tiges 
sont  aussi  plus  fortes ,  et  sont  moins 
fujettes  à  être  brisées  par  le  vent* 

Cette  espèce  pousse  de  sia  racine 
mi  paquet  de  tiges ,  dont  chacune 
est  garnie  à  son  sonunet  de  huit 
ou  dix  pédoncules ,  terminés  par 
ime  grosse  fleur  simple  dont  les 
,  rayons  sont  bleus  et  le  disque  jaune: 
elle  fleurit  en^Octobre;  et  lorsque 
la  saison  est  favorable  ,  elle  reste 
en  fleurs  jusqu'au  milieu  de  No- 
vembre, et  contribue  beaucoup  à 
l'ornement  des  jardins.  On  muld- 
plie  cette  espèce,  en  divisant  ses 
racines  aussi-tôt  après  que  ses  fleurs 
sont  passées  ;  parce  que  si  on  at- 
tend jusqu'au  printems  pour  ^re 
cette  opération,  elles  ne  fleurissent 
pas  aussi  bien  dans  Fautomne  sui-, 
vant.  Ces  racines  ne  doivent  être 
transplantées  que  tous  les  trois  ans  , 
si  on  veut  qu'elles  produisent  beau- 
coup de  fleurs. 

Cette  plante  naît  spontanément 
dans  les  campagnes  de  Narbonne  % 
ainsi  que  dans  les  vallées  de  l'Italie 
et  de  la  Sicile;  et  eMe  est  géné- 
ralement regardée  comme  étant 
VAmtllus  dont  Virgile  fait  mention 
dans  sa  quatrième  Géorgique ,  en 
indiquant  qu'elle  croît  dans  les  pâ- 
turages :  comme  ses  feuilles  et  ses 
tiges  sont  rudes  et  ameres,  et  que 
les  bestiaux  en  mangent  rarement , 
die  pousse  dans  les  àmpagnes  cfùi 
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.  eUe  croit  des  trochées  ^paisses  et 
touffues  qui  subsistent  après  que 
l'herbe  a  été  broutée,  et  qui  éxzm 
alors  couvertes  de  fleurs,  pwdui- 
sent  xm  assez  bel  QSét  pour  avoir 
pu^  fixer  Pattemion  des  Poètes* 

Tripùlium.  La  troisième  croit 
sans  culture  dans  des  marécages 
salés  et  inondés  par  le  flux  de  la 
met  :  elle  est  peu  recherchée ,  et 
rarement  admise  dans  les  jardins. 
Elle  fleurit  en  Juillet  et  en  Août. 

lini^foliiis.  La  quatrième ,  qui 
est  originaire  de  PAmériqîie  Sep- 
tentrionale ,  a  été  pendant  plusieurs 
années  cultivée  dans  les  jardins  An- 
glois  :  sts  racines  produisent  art 
printems  plusieurs  forts  rejettons 
qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds ,  et  sont  garnis  de 
feuilles  oblongues  et  alternes ,  qui 
embrassent  les  tiges  à  moitié  avec 
leurs  bases  :  iivsort  de  ces  tiges 
principales  plusieurs  branches  cou- 
vertes sur  la  moitié  de  leur  lon- 
.gueur  de  feuilles  plus  petites  ,  et 
dont  la  largeur  diminue  encore  à 
m^ure  qu'elles  s'approchent  du 
sommet  :  ces  tiges  sont  terminées 
par  une  simple  fleur  bleue.  Cette 
espèce  fleurit  en  Août  et  en  Sep- 
teifibre  ,  est  aisément  multipliée 
par  la  division  de  ses  racines  , 
qu^on  pratique  aussi-tôt  après  que 
.  ses  fleurs  sont  fanées.  Elle  pro- 
fite dans  presque  tous  les  sols  et 
dans  toutes  les  situations. 

.  Nova  Anglia.  La  dnquieme 
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pousse  de  sa  racine  pl\«.  leurs  braiv* 
cheS  qui  s*élefem  jusqu'à  la  hau-» 
teur  de  cinq  pieds  ,  et  sont  gar-» 
nies  de  Feuilles  entières  et  en  forme 
de  lance  y  qui  embrassent  les  tigei 
à  moitié  :  elles  sont  termifiées  pair 
de  gix>sses  fleurs  violettes  et  poûr« 
prées,  qui  néûssent  en  panicules 
clairs.  Cette,  plante  fleurit  en  Août; 
elle  est  fon  dure,  et  peut  être  plan- 
tée dans  tous  les  sols  et  dans  toutes 
les  situations  :  on  la  muldplie  en 
divisant  ses  racines^ 

UnJulatus.  La  sixième  croît 
naturellement  dans  P  Amérique  Sep- 
tentrionale; ses  feuilles  sont  larges, 
ondées ,  et  en  forme  de  lance  vers 
le  bas;  les  tiges  s^levent  à  deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur,  et  pous- 
sent plusieurs  petites  branches  la- 
térales sur  lesquelles  les  fleurs  sor- 
tent en  épis  clairs;  elles  sontd^unè 
couleur  bleue  fort  pâle,  tirant  suif 
le  blanc.  Elle  fleurit  en  même 
tems  que  la  précédente  ,  et  peut 
être  muldpliée  dé  la:  même  ma- 
nière. 

Punictus.  '  La  sepdeme  pousse 
plusieurs  branches  de  couleur  pour*- 
j)re,  fortes,  longues  d'environ  deux 
pieds ,  et  garnies  de  feuilles  unies, 
en  forme  de  lance  ,  dont  la  base 
embrasse  les  tiges  à  moitié  :  'set 
fleurs-,  d'un  bleu  pâle,  naissent  sur 
des  pédoncules  simples  qui  forment 
un  corymbe  au  sommet,  et  parois- 
sent  à  la  fin  de  Septembre.  Cette 
espèce  vient  de  l'Amérique  Sep- 
G  g  g  i  j 
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tentrîonale  i^  elle  peut  être  multi- 
pliée de  la  même  manière  que  la 
précédente» 

Miser.  La  huitième  s'élève  à 
trois  pieds  de  hauteur,  avec  des 
liges  nlînces  garnies  de  branches 
foibles,  couvertes  <ie  très -petites 
feuilles  :  ses  fleurs  petites,  avec  un 
disque  jaune  et  des  rayons  blancs, 
sortent  sur  de  courts  pédoncules 
des  parties  latérales  des  branches  : 
elles  paroissent  en  Novembre ,  et 
durent  souvent  pendant  une  partie 
du  mois  de  Décembre.  Cette  es- 
pèce vient»du  même  pays  que  la 
précédente ,  et  peut  être  multipliée 
de  la  même  manière. 

Novi  Belgii.  La  neuvième  s'é- 
Içve  jusqu'à  la  hauteur  d'environ 
quatre  pieds  :  les  plus  basses  de 
xs  feuilles  sont  fort  larges  ;  mais 
les  autres  deviennent  d'autant  plus 
petites ,  qu'elles  s'approchent  da- 
vantage du  sommet  :  ses  fleurs , 
produites  en  une  espèce  d'ombelle 
claire  au  sommet  des  tiges  ,  sont 
d'un  bleu  pâle ,  et  paroissent  à  la 
fin  d'Août.  Cette  plante  est  dure , 
et  peut  être  multipliée  comme  la 
précédente. 

Unari-folius.  La  dixième,  qui 
a  été  apportée  de  la  France  méri- 
dionale et  de  l'Italie ,  où  elle  croit 
sans  culture  ,  ja  des  tiges  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  branches  , 
qui  se  sous-divisent  au  sommet  en 
plusieurs  plus  petites,  entièrement 
jgarnies  dans  toute  leur  longueur 
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de  feuilles  fort  étroites  :  ses  flei]l!s 
croissent  an  sonunet  en  grosses 
grappes ,  formant  une  espèce  de 
corymbe  ;  elles  sont  d'une  couleur 
pâle,  bleuâtre^  et  paroissent  aa 
commencement  d'Août.  Cette  es- 
pèce est  dure,  et  peut  être  muld- 
pliée  comme  la  précédente,  par  la 
division  de  «es  racines^ 

Concolon  La  onzième ,  dont  la 
hauteur  est  d'environ  quatre  pieds, 
a  des  feuilles  ovales  sessiles  aux 
branches,  et  terminées  par  des  épis 
minces  et  clairs,  chargés  de  fleurs 
d'un  bleu  pâle,  qui  paroissent  vers 
la  Saunt-Michel.  Elle  croît  naturelr 
lement  dans  l'Amérique  Septen^ 
trionale,  et  se  multfplie  comme  les 
espèces  précédentes. 

Ericoïdes.  La  douzième  pousse 
à  trois  pieds  de  hauteur  des  tiges 
minces,  garnies  dans  presque  toute 
leur  longueur  d'une  grande  quan- 
tité d'autres  branches  plus  petites  j 
de  manière  quîelles  forment  un 
buisson  épais;  ces  dernières  sont, 
couvertes  sur  toute  leur  surface  de 
feuilles  fort  étroites,  et  sont  termi* 
nées  par  des  fleurs  simples* 

Cordi'folius.  La  treizième  a  des 
tiges  hautes  de  deux  pieds ,  garnies 
de  feuilles  oblongues,  pointues, 
en  forme  de  cœur,  et  fortement 
sciées  à  leurs  bords;  le  sommet  de 
ces  tiges  est  divisé  en  plusieurs 
petites  branches  terminées  par  de^ 
fleurs  blanches  qui  croissent  en  pa- 
nicules  clairs.  Elle  fleurit  en  Sep- 
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tonbte  9   et  peut  être   multipliée    de  la  Virginie  par  ce  Naturalistes 
comme  les  précédentes.  Scaber.  La  seizième  pousse  plu- 

Tenui-folius.  La»  quatorzième  sieurs  tiges,  longues  d'un  pied  et 
produit  des  tiges  de  cinq  pieds  de  d^mi,  garnies  de  feuilles  rudes  en 
^uteur,  desquelles;  naissent  pUiy  iG^rme  die  lance,  et  divisées  en  dilTc- 
fleurs  branches  minces  et  latérales^  rentes  branches  latérales  qui  s'é* 
garnies dt  feuilles  étroites,  on  forme  cartent  dçs  tiges  à  chaque  côté; 
fie  lance ,  et  terminées  par  des  épis  la  plupart  de  ces  branches  sont  ter- 
ji^  petite  fleurs  blanches  qui  par  minées  par  ^pe  grosse  fleur  bleue, 
roiss^nt  à  la  fin  d'Octobre.  Cettip  à-peu-près  semblable  à  celles  de 
espèce  s'étcn^ . fortement  par  3es  P-4«r^^^  ^'/^^V,  mais  plus  pâles, 
jr3cipe^,:)St  couvre  aisément  toutes  et  qui  flelifit  plutôt.  Elle  croît  na- 
ines plates-bandes.  turellement  sur  les  Alpes  ':  bh  la 

Grandi^ florus*  La  quinsdeme  à    multiplie  en  divisant  là  racine. 
dç?  feiiijlé»  étrçitqs,  pblongu^  et         GLaber.  La  dix-septîeme  s'élève 
yehjes'i  Jes  tiffes  qui   s'cléveht  ^    à  la  hauteur  dé 'cinq  pieds,  avec 
£rois:pjçd$4e  luuitqur,.sont;gariiie^    jdes  tiges   brancliues ,    garnies  de 
de  petites  feuilles  étroites,   jai^es    fepillçs   oblonguès/ en  ^  foinVe  de 
ex.  ;  peiichées  en  arrière  ;  les  tiges    J^nce  et  sciées  à  léuts  bords.  Cha- 
poussent  j>lusieui:s  branches  latéra-    que  branche  latérale  est  divisée  aii. 
|es,qui)f;]e;termjiiienf  chacune 'p^   ;9nm?{Qt    en  plusieurs,  pédônculêà 
Hune.  gfosse>  fl^eî^r  simple'  et ^ bleue,    terminé?  p?J^^de  grosses  fleurs  à'uiî 
-Cette  e^çççîfieur^ç  à  la  fin, d'Oc-    bleu  pâle,  qui  sont  dans  lei/r  beauté 
tobre,  et  re|te,,enj  fleiir  pendant    en.  OttoUrë.    On  multipjie' cettt 
la  plus. grande,  partie  du  mois  de    espèce    comme    les   précédentes*, 
Noyembrej  efle  produitalors  l'cfr    par  la  division  de  t^s.  racines  :  elle 
fet  kipli^  agréablp^lçUenese  x^i^J-    croît  naturellemeiitjlansrAmérique 
fij^li^/pas^  cons^r^hiçmep.t  par. ses    septentrionale. 
;acines;,  nfais^rÇ^i  jppjlf  y  .suppléer    .      TradescantL  La  cîîx-hintîeme  â 
facilement  pardes  Doutures  de  jejj'-    ctc  apportée^  il  y  a  quelques  an- 
nesrcîjettpns^  qu'on  met  en  terre  d^s    nées  ,  de  la  Virginie  par  M,  Jean 
le  coursât  du.çiois  d^^AIai^ et. qii^    ."rRADEscANTj.qui  étoit   fort  cu- 
HeurircHil  4^n{^  la  mème^  app^e,-»    rîeiix  ,  et  plafitce  eJtisiiite  dans  son 
(eUesspntpl^tt^  d^jiBfe|^€^qj:t^h^    jardin  ^   d^u .  eli<(  s'est  répandue 
^Jiaude  <|eJt,çrre^Jégeçe^^^atà^^^^       paàout,  et    est/devenue'  bientôt 
du  soleil.  I^es  Jardiniep  donnjent  a    commune';    elle  est  gcncralenienc 
cette  espèce  le  nom  à^ Aster  de.Ca^    connue  sous  le  nom  àQ.Marguerue 
/iffii ji  parce  qu'elle  a  été  rappow^    de  Saint '^^Michei ^  paj^ce   qu'elle 
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fleurît  ver$»le  tems  où  Ton  célèbre  Akîssimus.  La  vingtième  s*élév« 
cette  fête,  suivant  l'ancien  style,  à  la  hauteur  de  Jiuit  à  neuf  pieds  i 
J,es  tiges  de  cette  espèce  sont  très-  avec  des  tigefHfortes,  velues,  droî- 
nombreuses ,  hautes  d'environ  trois  tts  et  sant  branches,  mais  gamiet 
pieds  et  demi ,  entièrement  garnies  dfe  femHès  ôblongués,  ^tnciutoées  » 
de  feuilles  oblongues,  terminées  terminées  tn- pointe  ^  ce  dont  I4  ' 
en  pointe  et  dont  la  base  enfibrassç  base  embrasse  les  riges  à  moîdét 
à  moitié  les  tigçs.  ces  tiges  sont  la  plupart  terminées 

Les  rejettons  des  branches  laté-  par  trois  grosses  fléui's,  de  cx>uleur 
raies  sont  terminées  par  des  fïeurs  pourpre  tirant  stur"  le  rotage^  ses-* 
assez  grosses ,  d'une  couleur  bleuâ-  siles  au  sommet  de  la  tige ,  et  eiï* 
tre,  fort  pâle,  et  tirant  Sur  le  blanc,  tourées  par  quelques  feuilles  ^troî- 
G>mme  %t$  racines  font  beaucoup  tes.  Cette  plante ,  qui  Seurit  eii 
de  progrès ,  et  que  ses  sçmences  Novembre ,  nous  vient  de  Phila- 
sont  souvent  dispersées  dans  Jej  delphie,  où  elle  croît' naturelle- 
environs  ,  elle  se  multiplie  quëf-  mem  :  on  là  muldplie  en  divis<nt 
quefois  si  fort,  qu'elle  en  dévient  ses  racines;  elle  se  plak  dans  un 
embarrassante,:  elle  profite  dari^    sol  humide.  ^ 

toutes  les  situations  et  dans  tous        Ramosisshnur.  La  vingt-^meme 
les  sols*  "^     a  des  tiges  minces ,  couleur  de 

;  Pracox.  La  dix-neuvîemepoussé  pourpte ,  cjui  s'cïevent  à  trois  pieds 
plusieurs  tiges  fones  et  velues  d'uÀ  envirori  dé  hauteur ,  et  pousient 
pied  et  demi  de  hauteur ,. et  garnies  dans  presque  toute  lèét  longueut 
de  plusieurs  feuilles  oblongues ,  plusieurs  bîtmcher  làoérdes ,  qui 
rudes,  terminées  en*  pointe,  et  s'étendent  horisontakment,  et  sont 
dont  les  bases  epibrassent  les  dges  garnies  de  (ettiHes  étroites,  pentes 
à  moitié  :  ces  ttges  se  divisent  au  et  tti  forme  deiance  :  se^  fleurs^ 
sommet  en  plusieurs  pedtes  brail-  qui  naissent  les  unes  au-^ssUs  des 
ches  disposées  en  corymbes,  et  dont  autres ,  sur  îés  parties  l^éiaies  de 
chacune  est  terminée  par  une  grosse  lil  tige ,  forment  une  espèce  d'épi 
fleur  bleue,  dont  le  calice  est  velu»  clair;  elles  sont  petites,  d'une  cou- 
Ceue  espèce,  qui  tleucit  à  la  fin  de  leur  pourpré  ji^âfe,  et  paraissent  en 
Juillet,  croît  naturellenient  iur  les  Novembre;  Cette  plante  est  origî- 
Alpes;  elle  est  fort  dure;  mais  elle  îiairfedePArtiérîqtre^Septentrionale, 
vent  être  placée  dans  un  sol  hu-^  et  se  multîJ)Ke  comme  les  autres 
mide ,  et  à  une  simatîon  ombrée,  par  la  division  de  $es  racines» 
On  la  myldplie  en  divisant  ses  Umbellatus.  La  vîngt-deuxîeme 
racines.         '  '  ispeoe,  que  faî^  reçue  de  Phila* 
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4dphiei  où  elle  croît  naturelle-  Celte  plante,  qui  est  originaire  de 
mçnt,  pousse  des  tiges  fermes  et  l'Amérique  .Septentrionale  ,  peut 
canelçes,  de -deux  pieds  environ  être  multipliée  comme  les  précè- 
de hauteur,  garnies  de  feuilles  dentés,. par  la  division  de  ses 
ludes  y  en  forme  de  lance ,  termi^  racines. 

nées  en  une  pointe^  et  placées        Rigidus.   La  vingt  -  cinquième 

altemativemem  sur  les  parties  la-  espèce  ^  qui  est  originaire  de  Phi- 

térales  des  fi^es  : .  %t^  fleurs  sont  ladelphie ,  produit  plusieurs  tiges 

blanches,  et  croissent  en  une  es-  minces,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 

pece   d'ombelle  au  sonunet   des.  de  trois  pieds,  et  sont  garnies  de 

tiges.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  Sqp-  feuilles  fort  étroites ,  ainsi  que  de 

tembre,  et  se  mxiltiplie , en  divi-^  plusieurs  branches  latérales,  dont 

sant  ses  racines.  *  .  chacune  est  terminée  par  une  fleur 

Neryosus.  La  vingt -troisième  blanche  :  ces  fleurs  paroîssent  en 

espèce  m'a  été  dçnnée  par  M.  Q^jl-  ^  Novembre ,  et  la  plante  se  multi- 

riNSON ,  qui.  l'avoit  reçue  de  la  plie  aisément  en  divisant  ses  ra- 

Pensylvanie.  Elle  ressemble  fort  à  çines. 

la  première^  quoique  $ts  feuilles         Lad-fQlius.  La  vingt-sixième  ne 

soient  plus  étrpites ,  plus  blanches  parvient  «gueres    au  -  dessus   d'un 

^wlessous ,  ^  qçi'elle$  soient  tra-  pied  et  demi  d'élévation  :  s^  tiges 

versées  par  trois  vpines  longitudi-  sont  garnies  de  feuilles  étroites  , 

nales  j  ses  fleun  sont  aussi  plus  unies  et  en  forme  dé  lance;  leurs 

grosses    et  plus  blanches   r   elle  extrémités  sgnt  terminées  par  des 

fleurit  dans  le  même  tems  que  la  pédoncules  qui  supportent  chacun 

précédente.  une  fleur  d'un  bleu  pâle.  Celle-ci 

Pojûculatusn  La  vingtKpiatrieme  croît  naturellement  dans  le  Canada , 

parvient    jusqu'à   la    hauteut   de  et  se  muldplie  comme  les  précé- 

quatre  pieds  :  %Ç9  feuilles  basses  dentés  :  elle  est  connue  sous  le 

sont  ovales,  et  environpent  la  tige  xioA^ài  Aster  Canadtnsis ^  Linariœ 

àonoidé  de  leur  base  ;  ses  feuilles  folio.  Horc.  R,  Par. 
supérieures  sont  petites  et  en  forme        J)umosus»   La  vingt  -  septième 

de  lance  :  ses  tiges  poussent  vers  produit  des  tiges  érigées ,  hautes 

leur   sommet    plusieurs  branches  d'environ  deux  pieds,  et  garnies 

latérales ,  érigées,  et  formant  une  de  feuilles  étroites  et  en  forme  de 

espèce  d'épi  :  chacune  de  sts  bran-  lance ,  qui  sortent  irrégulièrement 

ches  est  terminée,  vers  la  fin  d'Oc-  en  grappes  :  sur  la  partie  haute 

tobre,  par  une  grosse  fleur  bleue  ,  des  tiges,  sont  produites  quelques 

soutenue  sur  im  pédonculç  fouillé»  branches    latérales  ^    garnies    de 
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feuilles  étroites  :  ses  flcnrs,  d*un 
bleu  pâle,  sonent  en  panicules,  et 
paroîssent  en  Septembre.  On  mul- 
tiplie cette  plante  en  divisant  ses 
racines. 

Annuus.  La  vingt-huitième  est 
une  plante  annuelle,  qui,  dès 
qu'elle  est  introduite  dans  un  jar- 
din ,  écarte  ses  nombreuses  se- 
mences, au  moyen  desquelles  elle 
se  reproduit  abondamment  et  sans 
aucun  soin  :  elle  s'élève  à  la  hau- 
teur de  deux  pieds,  avec  des  tigçs 
droites  ,  terminées  par  des  fleurs, 
blanches ,  diçposées  en  corymbe , 
qui  paroîssent  en  Août,  et  dont 
les  semences  mûrissent  en  Octo- 
bre. Elle  croît  namrellémerft  dans 
l'Amérique  Septentrionalèt 

Fruticosus.  La  vîngt-neuvicme, 
qu'on  trouve. dans  les  terres  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  atteint 
la  hauteur  d'environ  trois  pieds  , 
avec  unç  tige  ligneuse,  de  laquelle 
partent  plusieurs  branches  latérales 
et  ligneuses ,  garnies  de  feuilles 
étroites  ,  qui  sortent  en  paquet$ 
du  même  point ,  comme  celles  du 
Méle:^e:  ses  fleurs  simples,  d'un 
bleu  pâle ,  et  portées  par  des  pé-r 
doncules  longs  et  minces ,  naissent 
sur  les  parties  latérales  àes  bran- 
ches,  et  paroîssent  au  aommence- 
ment  de  Maj^.  Comme  cette  plante 
ne  produit  jamais  de  semences  en 
Europe ,  on  aie  peut  la  multiplier 
que  par  boutures  ,  qu'on  plante 
4ujf4nt  tout  l'été  dans  dç  petits  pot? 


A  S  t 

remplis  de   terté  légère  \  '  quW 
plonge   dans   une  vieille  couché 
chaude  ,   où  elles  prendront  ra- 
cine ei^  six  semaines ,  si  elles  sont 
abritées  du  soleil ,  légèrement  ar- 
rosées, et  ensuite  placées  en  plein 
air.  Un  mois  environ  apirès ,  on  les 
sépare,  pour  les  plamer  chacune 
séparénient   dans    de   petits   pots 
remplis  de  terre  légère  et  sablon- 
neuse. Au  mois  d'Octobre  suivant, 
6n  les  met  à  couvert  dans  l'oran- 
gerie, où  elles  doivent  être  plîH 
cées  le  plus  à  l'air  qu'il  est  pos- 
sible ,  pourvu  néanmoins  qu'elles 
ne  soient  pas  exposées  à  la  gelée 
et  à  l'humidité,  qui  ne  manque^ 
roîent  pas  de  les  détruire  :  elles 
seroient  encore  mieux  placées  dans 
une  caisse  de  vitrage ,  où  fklen 
jouïroicnt  plus  de  l'air  et  de  la 
lumière  que  dans  l'orangerie  j  mais 
il  ne  faut  pas  \es  mettre  dans  une 
serre  chaude,  parce  que  la  cha- 
leur artificielle  les  feroît  bientôt 
périr^  Cette  plante  est  très-rare  à 
présent  dans  les  jardins  Angjôis. 

Chinensis.  La  \remieme  est  ori- 
ginaire de  la  Chine  :  ses  semences 
ont  été  envoyées  par  les  Mission-  • 
nàires ,  en  France ,  où  elles  ont 
d^abord  été  cultivées.  En  1731, 
j'ai  reçu  des  semences  de  cette 
espèce ,  qui  m'ont  procuré  des 
plantes  à  fleurs  rouges,  et  quel<^ 
ques-runes  à  fleurs  blanches  j  et  en 
ï73^>  j'en  ai  reçu  d'autres  qui 
m'ont  donné  des  fleurs  bleues, 

mais 
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maïs  toutes  simples  :  elles  furent 
envoyées  sous  le  nom  de  Reine 
Marguerite  y  qui  leur  a  été  donné 
par  les  François.  En  I75'2  ,  on 
JBi'a  envoyé  des  semences  de  celles 
à  fleurs  doubles,  rouges  et  bleues j' 
et  en  17^3  ,  les  semences  de  l'es- 
pèce double  à  fleurs  blanches  , 
m'ont  été  données  par  mon  ami  le* 
Docteur  Job  Baster  de  Zirkzée., 
Toutes  ces  espèces  se  sont  conser-* 
vées  Iqs  mêmes ,  depuis  le  mo- 
ment où  elles  ont  été  plantées  jus- 
qu'à présent;  mais  comme  elles  ne 
$ont  généralement  regardées  que 
comme  des  variétés  ,  je  n'en  ai 
point  fait  mention,,  comme  d'es- 
pèces distinctes  et  séparées. 
.  Comme  ces  plantes  sont  an- 
nuelles ,  on  ne  peut  l^s  multiplier 
que  par  leurs  semences ,  qu'il  faut 
répandre  au  printems  sur  une  cou- 
che chaude  de  terre  légère ,  pour 
les  faire  seulement  pousser ,  et  les 
accoutumer  ensuite  au  plein  air, 
aussi-tôt  qu'il  sera  possible  ^  afin 
de  les  empêcher  de  filer.  Quand 
elles  sont  assez  fortes  pour  être 
enlevées,  on  le  fait  avec  précau- 
tion; on  les  plante  dans  une  plan- 
che de  terre  riche,  à  six  pouces 
de  distance  les  unes  des  autres,  et 
en  a  grand  soin  de  les  tenir  à  l'abri 
du  soleil ,  jusqu*à  ce  qu'elles  aient 
formé -de  nouvelles  racines;  et  si 
la  saison  est  sèche  ^  de  les  rafraî- 
chir souvent  avec  de  l'eau.  Elles 
peuvent  rester  dans  :  cette  planche 
Tome  h 
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environ  un  mois  ou  cinq  semaines; 
après  quoi ,  elles  seront  assez  fortes* 
pour  être  transplantées  dans  le? 
plates  -  bandes  du  jardin  à  fleurs 
où  elles  doivent  rester.  En  faisante 
cette  opération,  on  conserve  à  leurs 
racines  une  bonne  motte  de  terre,, 
et  on  a  soin  que  celle  où  elles* 
doivent  être ,  soit  bien  ameublie.^ 
Lorsque  ces  plantes  sont  placées  ,• 
et  que  la  terre  est  bien  fixée  au-- 
tour  de  leurs  racines,  on  leur  donne, 
un  peu  d'eau  pour  les  établir.  Cet 
ouvrage  doit  être  fait,  s'il  est  pos- 
sible, quand  il  tombe  de  la  pluie, 
parce  qu'alors  les  plantes  forme-* 
ront  bien  plutôt  de 'nouvelles  ra-** 
cines  :  après  quoi,  elles  ne  de- 
manderont plus  aucun  soin;  si  ce 
n'est,  qu'il  faut  toujours  les  tenir 
nettes  de  mauvaises  herbes. 

Ces  plantes  fleurissent  en  Août  ; 
et  si  la  terre  dans  laquelle  elles 
sont  plantées  est  riche ,  elles  s'élè- 
veront à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
et  seront  garnies  de  plusieurs  bran- 
ches latérales ,  dont  chacune  sera 
terminée  par  une  grosse  fleur  ra- 
diée ,  blanche ,  rouge  ou  bleue.' 
Lorsque  cette  plante  est  en  flcUr , 
elle  forme  un  des  plus  beaux  or- 
liemens  du  panerre  :  ses  semences 
mûrissent  au  commencement  d'Oc- 
tobre ,  et  doivent  être  recueillies 
lorsqu'elles  sont  parfaitement  sè- 
ches :  on  préfère  celles  qui  crois- 
sent sur  les  branches  latérales  » 
parce  qu'elles  proviennent  de  fleuts* 
Hhh 
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plus  doubles  et  plus  garnies  de  pc-  pliées  de  manière  à  remplir  exacte*^ 
laies  ,  que  celles  qui  sont  produi-  '  ment  les  pots  ,  on  en  tire  les  plan- 
tes sur  les  tiges  principales*  tes  avec  précaution ,  on  retranche 
Aurantius.  La  trente  -  imieme  toute  la  partie  extérieure  des  raci- 
qui  a  été  découverte  en  173 1 ,  à  la  nés  ,  et  ont  les  remet  ensuite  dan& 
,Vera-Crux ,  dans  la  Nouvelle  Es-  de  plus  grands  pots  ,  qu'on  a  rem-^ 
pagne ,  par  le  Docteur  Houston,  plis  de  terre  légère  j  et  on  les  re- 
est  luie  plante  annuelle ,  dont  la  plonge  dans  la  couche  chaude ,  où 
tige  élevée  a  environ  un  pied  de  elles  peuvent  rester  pour,  fleurir , 
hauteur,  est  garnie  dans  toute  sa  perfectionner  leurs  semences,  parce 
longueur  de  feuilles  ailées,  com-  qu'elles  ne  profiteroîent  pas  en 
posées  de  fleux  ou  trois  paires  de  plein  air. 

lobes  ,  terminés  par  un  impair  ;      ^  Procumhens^  Le  Docteur  Wil- 
chacim  de  ces  lobes  est  en  forme  liam  Houston  a  trouvé  la  trente* 
de  cœur  ,  et  scié  à  st^  bords  :  au  deuxième  en  172^ ,  dans  les  terres 
sommet  de  la  tige  est  produite  une  sablomieuses  des  environs  de  la 
grosse  fleur  de  couleur  d'orange  „  Vera  -  Crui ,,  en  Amérique  i  il  l'a 
pourvue  d'im  simple  calice  ,  dé-  dessinée  exactement,  et  il  en  a  fait 
coupé  en  plusieurs  segments  min-  une  description  dans  le  lieu  même  » 
ces,  qui  se  terminent  en  pointe,  qu'il  a  envoyée  en  Angleterre,  avec 
Lorsque  la  fleur  est  détruite  ,  ciàa-  les  semences  de  la  plante:  ces  graines 
que  fleurette  est  suivie  d'iMie  se-  semées  dans  les  jardins  de  Chdséa  , 
xnence  oblongue  ,   angulaire  ,  et  quelques-unes  d'elles  ont  réussi  ^ 
couronnée  d'un  long  duvet.    On  et  les   plantes  qu'elles   ont  pro- 
multiplie cette  espèce  par  sss  se-  duites  ont  fleuri  elles-mêmes  dan& 
menées  ,   qu'il  faut   répandre  au  l'année  stôvante  j  mais  elles  n'oM 
printems  ,  sur  une  couche  de  cha-  point  perfectionné  leurs  semences, 
leur  modérée;  et  lorsque  \e%  plan-        Cette  espèce  a  des  racines  fi- 
les sont  assez  fortes  pour  être  enlc-  breuses  et  touffues  ,,  qui  renipent 
vées  ,  on  les  arrange  chacune  se-  dans  la  terre,  et  qui  poussent  plu- 
parément  dans  de  petits  pots  rem-  sieurs  tiges  minces ,  rondes  et  cour- 
plis  de  terre  riche,  et  on  les  plonge  bées  vers  le  bas  ;  ces  tiges  ont  en^ 
dans  la  couche  de  tan ,  ayant  soin  vîron  quatre  à  cinq  pouces  de  Ion- 
de  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce  gueur  ;  elles  sont  dépourvues  de 
qu*elles  aient  poussé  de  noin^elles  feuilles,  et  produisent  chacune  une 
racines  ;  on  les  arrose ,  et  on  leur  fleur   d'une    couleur  de  pourpre 
donne  de  Pair  dans  les  tems  chauds,  clair ,  et  de  la  même  grosseur  que 
Quand  les  racinea  se  sontmulti-  celle  des  Margucr'iM  champêtre»^ 
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mais  dont  les  rayons  sont  plus 
étroits.  Le  disque  est  composé  de 
plusieurs  fleurettes  ,  qui  sont  sui- 
vies de  pedtes  semences,  couron- 
nées d'un  duvet  en  forme  d'aigrette: 
le  calice  commun  est  écailleux* 

Comme  cette  plante  est  origi- 
naire d'im  climat  chaud,  elle  ne 
peut  vivre  en  plein  air  en  Angle- 
terre :  SCS  graines  doivent  être  se- 
mées sur  une  couche  chaude ,  et  les 
plantes  qui  en  proviennent  veulent 
être  conservées  dans  une  serre  chau- 
de pendant  l'hiver. 

Mutabilis.  La  trente-troisième  9 
qui  est  grigin^re  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  a  des  tiges  droites 
de  trois  pieds  environ  de  hauteur, 
garnies  de  feuilles  sciées  ,  et  en 
forme  de  lance;  les  fleurs  sont  pro- 
duites dans  ^e&  panicules  ,  en  pa- 
quets ,  et  ont  des  calices  rudes. 
Elle  fleurit  à  la  fin  d'Août,  et  peut 
être  multipliée  par  la  division  de 
ses  racines  en  automne»* 

Sibiricus.  La  trente  -  quatrième 
croît  naturellement  en  Sibérie  :  les 
tiges  cannelées  et  hautes  d'environ 
deux  pieds  ,  poussent  plusieurs 
branches  latérales ,  garnies  de  feuil- 
les rudes ,  veinées ,  et  en  forme  de 
lance  ;  les  pédoncules  de  ses  fleurs 
sont  laineuses  ,  et  soutietment  cha- 
cun une  grosse  fleur  bleue ,  qui 
paroît  en  Août  :  on  multiplie  aussi 
cette  pfante ,  en  divisant  les  racines 
en  automne* 

Diyaricatm.   IiCS  dges  d«  la 
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trente  -  cinquième  espèce  sont  ru- 
des ,  hautes  de  deux  pieds ,  et  divi- 
sées vers  leur  sqmmet  en  plusieurs 
branches  fourchues  ,  écartées  les 
unes  des  autres ,  et  garnies  par  le 
bas  de  feuilles  ovales  et  sciées  :  et 
ses  dges  à  fleurs  ont  des  feuilles 
entières  et  obtuses  qui  les  embras- 
sent dè^  Jeur  base;  les  fleurs  crois- 
sent presqu'en  ombelles ,  et  elles 
paroissent  au  commencement  de 
Septembre.  Cette  plante  est  égale- 
itient  multipliée  par  la  division  de 
ses  racines. 

ASTERISCUS.    Voye^    Bu^ 

PHTALMUM. 

ASTEROÏDES.    Aster    bah 

TARD.  F'q/e^  InULA. 

ASTRAGALE  ou  RÉGLISSE 
SAUVAGE.  F'oye^AsTRAGALVS. 

ASTRAGALOIDES.  roye^ 
Phaca. 

ASTRAGALUS,  la  Réglisse 
sauvage  ,  Astragale. 

Caractères  Cette  plante  a  ime 
fleur  papillonnacée,  dont  le  calice 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
au  sommet  en  cinq  segments  aigus. 
L'étendard  est  droit,  émoussé  et 
réfléchi  sur  les  côtés;  les  ailes  sont 
oblongues  et  plus  courtes  que  l'éten- 
dard j  la  carène  est  de  la  même 
longueur  que  les  ailes,  et  bordée: 
cette  fleur  a  dix  étamines  couron-» 
Hhh  ij 
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nées  de  sommets  ronds ,  dont  neuf 
sont  jpintes  ,  et  l'autre  séparée.  Au 
fond  de  la  fleur  est  situé  un  germe 
cylindrique  y  qui  soutient  un  style 
en  forme  d'alêne  ,  couromié  par 
un  stigmat  émoussé  :  le  germe  de- 
vient ensuite  un  légume  à  deux 
cellules  ,  qui  renferment  chacune 
Hii  rang  de  semences  en  forme  oe 
rein. 

.  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
^ns  la  troisième  section  de  la  dix- 
septieme  classe  de  Linnée ,  qui  a 
Jlour  titre  Diadelphia  Decandria  ; 
les  fleurs  qui  la  composent  ont  dix 
éiamines  jointes  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

I*^,  Astragalus  glycyphyîlos  , 
ITaulescenSj  prose  rat  us  y  legumlnibus 
subtriquetis  arcuatis  ^  foliis  ovali- 
bus  y  pcdunculo  lomgiorfbus.  Linn. 
5p.  Plant.  jSS ;  Réglisse  sauvage, 
ou  Astragale,  ayant  des  tiges  cour- 
bées ,  avec  des  légu^nes  arqués  , 
presque  triangulaires ,  et  des  feuil- 
les ovales  ,  plus  longues  que  les 
pédoncules. 

Astragalus  luttus  y  perennis  , 
frocumbens  y  vulgaris  sylvcstris. 
Mor.  Hist.  %.  1 07  ;  l'Astragale. 
Clycyrrhi^a  sylvestris ,  fioribus 
luteo  -  palUscentibus.  Bauh.  Pin. 
j5%  ;  Réglisse  saiivage. 

2^.  Astragalus  hamosus  -y  cau^ 
lescens  procumbens  ,  Uguminibus 
subulatis ,  recurvatis ,  glabris.  Hort. 
Vpsal.  xx6  i  Astragale  à  tiges 
ttsdnaates  ^  ayant  des  légumfès  uniiB 
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en  forme  d'alêne ,  et  recourbés  en* 
dedans. 

Astragalus  luteus^annuuSyMons^ 
peliacus  ,  procumbens.  Mor.  Hist. 
X.  tfo8. 

Securidaca  lutea  minor  y  corni" 
culis  recurvis.  Bauh.  Pin.  3^5. 

3®.*  Astragalus  alopecuroïdts  / 
caulescens  y  spicis  cylindricis  sub^ 
sessilibus  y  calicibus  Uguminibus-- 
que  lanatis.  Linn.  Sp.  Plant.  jSS ; 
Astragale  en  tiges ,  avec  des  épis 
cylindriques ,  et  sessites  aux  tiges , 
des  légumes  y  et  des  calices  lai- 
neux. 

Astragalus  alpinus  y  proceriof 
alopecuroïdes.  Tourn.  Inst.  /j^iS; 
Astragale  queue  de  Renard. 

4.®.  Astragalus  Cicer  y  caules-^ 
cens  prostratus  y  leguminibus  sub^ 
globosis  y  injlatis  ,  mucronatis  ^  pi'- 
losîs.  Hor^.  Upsal.  xxS  ;  Astra- 
gale avec  une  tige  penchée ,  et  un 
légume  globulaire  ,  gonflé  ,  velu, 
et  termmé  %u  pointe. 

Astragalus  luteus  perennis  ,  ji- 
liqud  gemellâ  rotundâ  ,  vesicattÈ 
referente.  Mor.  Hist.  x.  loj. 

Cicer  Sylvestre.  Cam.  Epi  t. 
xo5. 

^^.  Astragalus  epiglottis y  caules- 
cens procumbens  ^  leguminibus  capita- 
tis, cordatisyacutis,  rej^exis ,  compli'^ 
catis.  Linn.  Sp.  Plant.  y5ffj  Astra- 
gale avec  des  tiges  tramantes,  et 
des  légumes  en  forme  de*cceûr, 
poinms  ,  réfléchis  ,  compliqués  ^ 
et  aroîssaventête*. 


Digitized  by 


Google 


A  s  T 

"  Asttmgalus  Sispanicus',  sîliquA 
Epiglottidi  simili  ,  fiore  purpureà 
major.  H.  L.  y/f,. 

Astragaloïdes  incana  ,  fiore 
purpureo  ,  LentLs  siliquâ.  Barr.  Je. 
5^7.  F.  t. 

*     6^.  Astragalus  montanus  ,  sub^ 
acaulas  ,  scapis  folio  longioribus  y 
fiorihus   laxi    spicatis  ,    erectis  y 
Uguminibus    ovatis  y   acumine  in^ 
fiexo.  Prod.  Leyd.  jgx;  Astragale 
avec  des  tiges  de  fleurs  plus  lon- 
gues que  les  feuilles ,  et  des  fleurs 
croissant  en  épis  clairs  et  érigés. 
"     Onobry^fùs  ,  fiorihus  Viciœ  ma-^ 
joribus  y  caruleo-purpurascentibus  y 
sive  yfùliis  Tragacantha.  C.  B.  P. 

r  7®.  Astragalus  Bœticus  y  cau^ 
Uscens  procumbens  y  spicis  pedun-- 
culatis  y  legumimbus  prismaticis 
ncàs  triqueiris  y  apice  uncinatis. 
Kort.  Cliff.  %x5  ;  Astragale  avec 
des  tiges  traînantes  ,  des  épis  de 
fleurs  sur  des  pédoncules  ,  et  des 
légumes' droits,  en  prisme  triangu- 
laire ,  et  terminées  en  pointe  cour- 
bée. 

Astragalus  artnuus  y  maritimus 
procumbens  y  lati^folius  y  fioribus 
pediculato  incidentibus.  Tourn. 
Inst.^tff. 

Securidaca  Sicula  y  siliquis  fo- 
liaceis.  Boc.  Sic.  Raj.  Hist.  ^^5. 

8*^.  Astragalus  arenarius  ,  sub^ 
taxdesctns  procumbens  ,  fioribus 
subracemosis  erectis  ,  foliis  tomen» 
fosis.  Linn.  Spp  Planta  y 5^  j  As^ 
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tragale  avec  des  tiges  basses  *et 
traînantes  ,  des  fleurs  en  grappes  y 
et  des  feuilles  velues. 

Astragalus  incanus  ,  parvus  \ 
purpureusy  nostras.  Pluk.  Alm.  5g. 

Glaux  montana^  purpureà  ^  nos'^ 
tras.  Raj.  Hist.  $3$. 

$^.  Astragalus  PAy sodés  y  acau^ 
lis  y  scapis  folia  cequantibus  ^ 
leguminibus  infiatis  ,  subglobosis  , 
nudis.  Linn.  Sp.  Plant,  jffo  j  As-' 
tragale  avec  des  feuilles  qui  sortent 
immédiatement  des  racine» ,  des 
tiges  à  fleurs  aussi  longues  que  les 
feuilles  ,  et  des  légumes  nus ,  glo- 
bulaires et  gonflés. 

Astragalus  acaulis  ,  legumini" 
bus  infiatis ,  subglobosis.  Aman. 
Nit.  Acadx 

ÏO^.  Astragalus  Chris tianus  y 
caulescçns  erectus  y  fioribus  glome^ 
ratis  subsessilibus  ,  ex  omnibus 
axillis  foUaceis.  J^inn.  Sp.  j55  ^ 
Astragale  avec  des  tiges  droites  , 
et  des  fleurs  en  paquets  ronds  et 
sessiles,  sortant  da  toutes  les  ailes 
des  feuilles. 

Astragalus  Orientalis ,  maximus 
incanus  y  erectus  ,  caule  ab  imo  a4 
summum  y  fiorido.  Tourn.  Cor.  zg. 

II®.  Astragalus  JEgyptiacus  y 
caulescens  y  scapis  folio  longiori-- 
bus  y  fioribus  laxé  spicatis  y  erèc 
tis  y  leguminibus  arcuatis  ;  Astra- 
gale en  tige  ,  avec  des  tiges  dç 
fleurs  plus  longues  que  Its  feuiU 
les  y  des  fleurs  érigées  ,  aoîssant 
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en  cpis  clairs  ,  et  des  légumes  ar- 
qués. 

Astragalus  Mgyptius  ,  floribus 
Sfiians  purpurascentibiis  y  siliquis 
mcurvis.  Juss. 

1 2**«  Astragalus  sesameus  y  eau-- 
lescens  diffusus  ,  capitulis  subsessi^ 
libus  lateralibus  y  leguminibus  erec- 
tls  y  subulatis  y  acumine  refiexis* 
Hort.  Cliffl  5  ffi  s  Astragale  avec 
des  tiges  diffuses,  des  têtes  à  fleurs 
sessiles  aux  côtés  des  tiges ,  et  des 
légumes  droits  ,  en  forme  d'alêne , 
et  réfléchis  à  leurs  pointes. 

Astragalus  annuus  ,  foliis  et 
siliquis  hirsutis  ,  plurimis  in  fo-^ 
liorum  alis  sessilibus*  Pluk,  Alm. 
60. 

Ornitfiopodio  affinis  hirsuta  y 
fruau  stellato.  Bauh.  Pin.^So. 

ricia  sesamea  Apula*  Col. 
Ecpkr.  t.  P.  ^oj.T.  ^01. 

IJ®.  Astragalus  Galegi-formis  y 
cauUscens  strictut  glaber  y  floribus 
racemosis  pendulis  ,  leguminibus 
triquetris  y  utrinque  mucronatis. 
Linn.  Sp.  to6S i  Astragale  avec 
des  tiges  minces  et  unies,  des  fleurs 
en  grappe ,  et  des  légumes  à  trois 
angtes  et  pointus. 

Astragalits  Orientalis  altissi* 
mus  y  Galegœ  foliis  y  flore  parvo 
flavescente.  Tourn.  Cor.  s^g. 

1^.  Astragalus  Uralensisyacau* 
Los  y  scapo  erecto  y  foliis  longiore  y 
leguminibus  subulatis  y  inflatis  y 
villosis  y  erectis.  Hort.  UpsaL  x%S; 
Astragale  sans  tiges  à  feuilles  y  et 
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une  tîge  à  fleurs ,  plus  longue  que 
les  feuilles ,  et  des  légumes  eu  for- 
me d'alêne  ,  droits  ,  gonflés  et  ve- 
lus. 

Astragalus  non  ramosus  ,  vi//d- 
sus  et  incanus  spicatus  y  floribus 
purpureo  -  violaceis.  Amm.  Rutkm 
i6j.  P.  tx6. 

Pkaca  pedunculis  radicatis 
hirsutissimis ,  foliolis  ex  ovato 
acutis  y  sœpe  imbricatis.  Zinn.  Gat. 

ly^.  Astragalus  Carolinianus^ 
cauUscens  erçctus  lavis  y  pedunculis 
spicatis  y  leguminibus  ovato^jrlin^ 
dricis  y  stylo  acuminatis.  Linn.  Sp* 
Plant.  jSj  ;  Astragale  avec  une 
tige  unie  e>  droite ,  des  pédoncules 
en  épis  y  et  des  légumes  ovales  y 
cylindriques ,  et  terminés  en  pointes 
aiguës. 

Astragalus  procerior  y  non  rt^ 
pens  y  flore  viridi-flavescente.  Hortm 
Elth.  ^5. 

l6^é  Astragalus  Canadensis^ 
caulescçn  r  diffusus  y  leguminibus  suh* 
cylindricis  mucronatis  y  foliolis  sub^ 
tus  subvillosis.  Lin.  Sp.  Plant. 
jSj  ;  Astragale  avec  des  tiges  dif- 
fusas, des  légumes  pointus  et  cy- 
lindriques, et  des  petites  feuilles 
yelues  en-dessous. 

Astragalus  Canadensis  y  flore 
viridi  ^flavescente*  Tourn.  Inst% 
jJ^tS. 

17^  Astragalus  pilosusy  ^au^ 
kscens ,  erectus  ,  floribus  spicaxis^ 
leguminibus  subulatis  £ilosis»  Linst^ 
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S/.  Plant.  j5e  i  Astragale  avec 
des  tiges  droites  et  velues  ,  Açs 
fleurs  en  épis  et  des  légumes  eu 
forme  d'alêne  et  velus. 

Astragalus  vïUosus  erectiis  spi^ 
catusy  floribus  fiavescentibiis.  Am- 
man. Rùth.  i  GG. 

-Cicer  montanum  lanuginosum 
trectum.  Bauh.  Pin.  5^7-  Prodr. 

18**.  Astragalus  procumbens  j 
tncanus  y  cauUbus  procumbentibus  , 
scapis  folio  œquantibus  y  floribus 
glomeratis;  Astragale  blanc,  avec 
des  tiges  rempantes,  des  pédoncu- 
les de  fleurs  égaux  aux  feuilles, 
et  des  fleurs  en  paquets  ronds. 

Astragalus  supinus  y  siUquisviU 
losis  y  glomeratis.^  Tourn.  Inst.  R. 

1$^.  Astragalus  incanusy  cou-- 
lescens  incanusy  Uguminibus  subu- 
latis  y  recurvatis ,  incanis;  Astragale 
à  tige  blanche,  ayant  des  légumes 
en  forme  d'alêne  >  recourbés  et 
blancs. 

Astragalus  ïncanus ,  siûquâ  re- 
curvà..  Bot.  Monsp. 

Onobrjrchis  incana.Bauh.  Prodr • 
1^9*  Foliis  longioribus.  Bauh.  Pin., 

ào*.  Astragalus  capitatusy  cou-- 
lescens  y  capitulis  glebosis  y  pedun-- 
gulis  langissimis  y  foliolis  emargi-^ 
natis.  Hort.  Clijf.  3  Go  ;  Astragale 
à  tiges  chargées  de  têtes  globulai- 
xcs  ^  avec  de  fbn  lon^s  pédoncu-. 
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les  9  et  de  petites  feuilles  échan^» 
crées  à  leurs  pointas. 

Astragalus  Orientalis  villosissi-^ 
mus  y  capitulis  rotundioribus  y  flo-f- 
ribus  purpureis.   Tourn.   Cor.  zg. 

21^.  Astragalus  CAinensis  y  cau^ 
lescens  procumbens  y  capitulis  pen-^ 
diculatis  y  leguminibi0  prismaticis 
rectis  triquetris  y  apice  subulatis  ; 
Astragale  avec  des  tiges  rempantes, 
des  pédoncules  terminés  par  de» 
fleurs  recueillies  en  têtes,  et  des 
légumes  à  trois  angles,  en  forme 
de  prisme. 

22^.  Astragalus  uncatus  ,  acu^» 
lis  sive  exscapus  y  Uguminibus  subu^ 
latis  y  hamatisy  folio  longioribus  ^ 
foliolis  obcordatis.  Linn.Sp.  i  oyz  ^ 
Astragale  sans  tige ,  ayant  des  lé- 
gimies  en  forme  d'alêne  et  crochus  ^ 
plus  longs  que  les  feuilles,  et^es 
folioles  presqu'en  forme  de  coeur. 

Glycyphyllos.  La  première  ,  qui 
croît  sans  culture  sur  At.%  terres  de 
craie  de  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre ,►  est  rarement  admise  dans; 
les  jardins  :  se%  tiges  périssent  cha- 
que automne,  mais  sa  racine  est 
vîvace;  et  comme  elle  rçmpe  et 
s'étend  au  loin,  elle  se  multiplie» 
abondanfunent  dans  les  lieux  qu'elle 
occupe.  Cette  plante  ricurit  en  Juin  , 
et  ses  semences  mûrissent  en  Sep- 
tembre* 

Hamosus.  La  seconde  cspcct; 
est  annuelle;  ses  branches  sont  can- 
nelées ^  et  uaïuçAt  sus  la  terre;  se» 
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feuilles  ailées  et  échancrées  à  leurs 
pointes,  sont  composées  d'envi- 
rons huit  paires  de  lobes,  et  ter- 
minées par  un  lobe  impair  :  les  pé- 
doncules des  fleurs ,  dont  la  lon- 
gueur est  d'environ  trois  pouces , 
sortent  des  ailes  des  feuilles,  et  sont 
garnis  vers  l^  sommet  de  quelques 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  qui  s'élè- 
vent l'une  sur  l'autre  :  ces  fleurs 
$ont  suivies  de  légumes  oblongs , 
en  forme  de faulx,  ronds  enrdehors, 
applatis  en-dedans ,  et  terminés  en 
pointes ,  qui  s'ouvrent  en  deux  cel- 
lules dont  chacune  contient  un  rang 
de  semences  quarrces.  Cette  plante 
fleurit  en  Juin  ;  et  ses  semences , 
qui  mûrissent  en  Septembre,  doi- 
vent Être  répandues ,  dans  le  mois 
d'Avril  suivant ,  sur  le  terrein  qui 
leur  est  destiné  :  lorsque  Içs  plantes 
soift  levées^  et  quelles  acquièrent 
de  la  force,  leur  culture  se  réduit 
à  arracher  toutes  les  mauvaises 
herbes,  et  à  les  éclaircir  dp  ma- 
nière qu'elles  soient  éloignées  les 
unes  des  autres,  d'environ  un  pied 
de  distance. 

Alopeciiroïdes.  La  troisième,  qui 
croît  naturellement  sur  les  Alpes, 
est  vivace ,  et  s'élève  à  environ 
trois  pieds  de  hauteur,  avec  une 
t5ge  droite  et  vçlue,  garnie  de  lon^ 
gues  Veuilles  ailées ,  fermées  cha- 
cune par  dix-huit  ou  vingt  paires 
de  lobes  ovales ,  terminés  par  un 
impair  :  les  fleurs  jaunes  qui  pa- 
jfoîssent  à  travers  It  duvet  qui  les 
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couvre  entièrement  ,  sbnf  prô^ 
duites  en  gros  épis  cylindriques  qu> 
sortent  des  ailes  des  feuilles,  et 
sont  sessiles  aux  tiges  :  ces  fleur» 
paroissent  dans  les  mois  de  Juin  et 
de  Juillet,  et  sont  remplacées  pa» 
des  légumes  ovales,  enfermés  dans 
des  calices  laineux  qui  s'ouvrent 
en  deux  cellules  ^  dont  chacune^ 
contient  trois  ou  quatre  semence? 
quarrces^  Les  tiges  de  cette  espe;f:e 
périssent  en  automne,  bientôt  après 
la  matiufité  des  semences;  on  la 
propage  en  répandant  ses  graines 
en  Avril  sur  une  plate-bande  ou-^ 
verte,  où  les  plantes  doivent  rester; 
et  lorsqu'elles  poussent  on  les  éclair- 
ât, en  laissant  entr'elles  au  moins 
deux  pieds  d'intervalle;  on  arrache 
toutes  les  herbes  inutiles  qui  crois- 
sent au  milieu  d'elles  ;  et  dès  la*^ 
seconde  année  elles  fleuriront  et 
produiront  des  semences. 

Cicer^  La  quatrième  a  une  racine 
vivace,  qui  pousse  plusieurs  bran* 
ches  cannelées,  hautes  d'environ 
trois  pieds  ,  et  penchées  vers  la* 
terre  ,  si  on  ne  leur  donne  point 
de  suppon:  ces  branches  sont  gar^ 
nies  de  feuilles  ailées  ,  alternes  5 
composées  d*environ  dix  paires  de 
lobes ,  petits  ,  ovales  ,  terminés, 
par  un  impair  ;  et  placées  à  deux 
pouces  de  distance  les  unes  des 
autres  :  ses  fleurs  jaunes ,  et  sem- 
blables à  toutes  les  autres  de  ce 
genre,  sortent  des  ailes  des  feuiller 
en  petits-  épis  clairs ,  sur  des  pé- 
doncules 
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doncules  long^  de  devu&pQMce$>  fçciae  de  coew  »  quwd  ils  ^ont  ou* 

ex  sQïït  suivies  de  légmwes  y^w  ,.  verts  ,  le^m^ni^^  en  poinies  aiguës  , 

globulaires,  gonfla  ,  teri»ii^$.eii  et  qm  x^tnfejcïpef^  crpi^  ou  quatre  * 

poiutc^  aiguës ,  et  qui  s'ouyxeQt  ea  s^^oi^nqes. 

dewi  celluks ,  donc  chacuoie  ren-        J^es  graines  de  cette  esip^ce  d^u 

ferme  deux  ou  trois  sem^qes  du-  veut 'être  semées  en  Avril ,  sur  i^ne- 
tes  :et  rondîés»  Cette  plaiwe^eiiirit  ^pjase-baiid^  Quviexie.,  ou  elks  sont 

en  Juil^t  »  et  ses  ^^mie^ces  niMAris-  destinée»  à  rester  ;  et  les  plante»: 

jsenten  automne  :  elle  cro^  naturel-  qui  en  proviennent  Vreulc^nt  éu:^ 

lement  dans  la  France  Méridionale  traitées  comme  les  autres  es-peces, 

et  en  Italie  :  on  la  multiplie  facile^  annuelles^ ,  dont  il  a  déjà  été.quesr 

ment  »  en  répandant  ses  sea^ençes  tion  :  elle  fleiirit  eu  Juillet  ^eitsesi 

au  primems,  sur  une  p^e-bande  3em«nces  mûrissehi  en  aytjo^ie: 

ouverte  ;  quand  les  jçuues  plantes.  €tUe~cfoit  naitureUe^ment  en  £sp^ 

commencent  à  poussa:  ,    on  les^  gne  et  en  Portugal  y  d'où  j'ai  reçj^ 

éclaircit  »  on  les  tient  nettes   de  3e$  semenaes. 
toutes  mauvaises  herbes;  et  lora-        Mifnt^mus^  I^l  sixieu^^  e^  un« 

que  r^tomne  est  arrivé  ,  on  les»  plantsé  basse  et  viyace^.qpi  crcui^ 

transplante  dans  les  lieux  où  elles  naturelleisient  s^  les  montagnes  de 

doivent  rester.  Quoique  ces  plsmtes  l'Espagne ,  et  qui  s'élève  rai;emen| 

aient  peu  de  beauté,  on  peut  néanr  au-dessus  de  la  hauteur  de  troit 

jpoins  en  plaoer  une  ou  deux  dans  pouces  :  sa  tige  est  garnie  à  cha^ 

un  jardin ,  pour  servir  à  la  variété,  que  côté  de  feuilles  ailées.^  et  coow 

Epiglottis.  La  cinquième  est  anr  posées  de  plusieurs  paires  de-  lobes 

nuelle  ;  elle  pousse  dé  sa  racine  étroits»  postés  fort  près  les  uns  des 

deux  ou  trois  branches  rempantes  autres  sur  la  cote  du  milieu  ,  et 

et  velues,  garnies  de  feuilles  ailées,  terminés  par  un  lobe  impair  :  les 

composées  de  dix  à  douze  paires  fleurs  grosses,  et  d'une  couleur  de 

de    lobes  émoussés  ,   et  terminés  pourpre,  croissent  en  épis  clairs  et 

par  un  impair  :  les  fleurs  qui  sor^  érigés  ,  sur  de  long$  pédoncules 

tent  des  ^es  des  feuilles  sur  des  qui  s'élèvent  au-dessus  des  feuil- 

pédoncules  nus ,  et  longs  de  quatre  les  ,  et  sont  suivies  de  légmnes 

à  cinq  pouces  ,  sont  recueillies  en  oblongs  et  courbés  ,  qui  s'ouvrent 

une  tête  ronde,  et  sont  de  la  même  en  deux  cellules,  remplies  de  se- 

forme  que  les  autres  ;  mais  ^lus  mences  quarrées.  Cette  espèce  fleu- 

krges,  et  d'une  couleur  de  pourpre  rit  en  Juin,  et  ses  semences  rouris- 

fbncé  :  elles  sont  suivies  de  légu-  sent  en  Août  :  on  la  multiplie  par 

i;aes.  longs,  rudes  à  l'extérieur,  en  ses  graines ^  qu'on  sen>e  en  mémo* 

T9mc  I.  I  i  i 
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^ems  que  celles  de  la  quatrième  : 
les  plantes  qui  en  proviennent  doi- 
vent être  aussi  traitées  par  la  même 
méthode;  mais  elles  veulent  être 
placées  à  l'ombre,  et  dans  une  ter- 
re forte. 

Bœticus.  La  septième  est  an- 
nuelle :  etle  pousse  plusieurs  bran- 
ches rempantes ,  longues  d'environ 
deux  pieds ,  et  garnies  de  feuilles 
ailées ,  composées  de  dix  paires  de 
lobes  émoussés  ,  places  assez  loin 
les  uns  àcs  autres  sur  la  côte  du 
milieu  ,  et  terminés  par  un  lobe 
impair  :  de  Paîle  de  chaque  feuille 
sort  un  pédoncule  long  de  deux 
pouces  ,  qui  soutient  à  son  sommet 
quatre  à  cinq  fleurs  jaunes  :  ces 
fleurs  sont  suivies  de  légumes  bruns 
et  triangulaires ,  de  forme  prisma- 
tique, érigés,  et  s'ouvrant  en  deux 
cellules  remplies  de  semences  quar- 
rées  et  verdàtrcs.  Elle  fleurit  en 
Juillet  ,  et  sts  semences  mûrissent 
en  automne;  bientôt  après  les  plan- 
tes périssent  :  elle  doit  être  traitée 
comme  la  seconde  espèce. 

Arenarius.  La  huitième  est  une 
plante  vivace ,  qui  croît  naturelle- 
ment sur  les  montagnes  de  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre,  et  particu- 
lièrement sur  celles  du  Nord.  C'est 
une  plante  basse  qui  s'élève  rare- 
ment au  -  dessus  de  deux  ou  trois 
pouces  ,  et  qui  a  plusieurs  feuilles 
ailées ,  composées  de  lobes  étroits 
et  laineux ,  placés  tout  près  de  la 
côte  du  milieu  :  st%  fleurs  assez 


A  S  T 

grosses  ci  de  couleur  pourpre  croî^ 
sent  en  épis  clairs.  Elle. fleurit  en 
Juin,  et  ses  semences  mûrissent  en 
Août  :  on  la  multiplie  comme  la 
quatrième  espèce  ;  mais  elle  veut 
être  placée  à  l'ombre. 

Fhy sodés.  La  neuvième  a  une 
racine  vivace  et  rempante  ,  des 
feuilles  composées  de  plusieurs 
paires  de  lobes  ovales,  terminés  en 
impair ,  et  à^s  tiges  de  fleurs,  aussi 
longues  que  les  feuilles ,  et  qui 
supportent  un  épi  cylindrique  de' 
fleurs  jaunes ,  auxquels  succèdent 
àL^%  légumes  gonflés ,  qui  s'ouvrent 
en  deux  cellules ,  remplies  de  se- 
mences verdâtres.  Cette  espèce  j 
originaire  de  Sibérie  ,  fleurit  dans 
le  inois  de  Juin  ;  elle  veut  être  pla* 
cée  à  l'ombre  ,  et  on  peut  la  mul- 
tiplier comme  la  quatrième  espèce.^ 

Christianui.  La  dixième  a  été 
découverte  dans  le  Levant ,  par  le 
Docteur  Tournefort  ,  qui  en  a 
envoyé  les  semences  au  Jardin 
Royal  à  Paris .,  où  elle  a  réussi  ^ 
et  d'où  j'en  ai  reçu  moi-même  : 
elle  pousse  des  tiges  longues  d'«- 
peu-prcs  trois  pieds ,  grosses  vers 
le  bas  ,  et  qui  diminuent  par  dé- 
grés vers  le  sommet  ;  ses  feuilles 
étant  fort  longues.au  bas  de  la  tige, 
et  devenant  d'autant  plus  petites  , 
qu'elles  s'approchent  davantage  du 
souèànet  de  la  tige ,  la  plante  en- 
tière forme  une  espèce  de  p>Tami-r 
de  :-  ces  feuilles  sont  aîltes  ,  et 
composées  de  plusieurs  paires  de 
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lobes  larges  et  ovales ,  placés  clai^ 
remeiit  sur  la  côte  du  milieu  ,  et 
terminés  par  un  lobe  impair  :  ses 
fleurs  qui  sortent  en  grappes  des 
ailes  de  chaque  feuille  commen-, 
cent  près  de  la  racine  ,  où  les  pé- 
doncules sont  les  plus  longs ,  et 
continuent  vers  le  haut ,  où  elles 
sont  moins  nombreuses  ,  et  dimi- 
nuent par  degrés;  elles  sont  grosses, 
d'ujie  couleur  jaune,  brillante,  et 
sont  suivies  de  légumes  cylindri- 
ques ,  qui  s'ouvrent  en  deux  cel- 
lules ,  remplies  de  semences  quar- 
rées  et  jaunes  :  elle  fleurit  en  Juil- 
let; et,  lorsque  la  s^son  est  très- 
favorable  ,  elle  perfectionne  ses  se- 
mences en  Angleterre.  On  la  mul- 
tiplie par  ses  graines  ,  qu'on  met 
en  terre  en  même  tems  que  celles 
de  la  quatrième  espèce  ;  et  lors- 
que les  plantes  sont  levées ,  on  les 
traite  aussi  de  même  ,  avec  cette 
seule  diflFérénce  qu'elles  exigent , 
pour  pouvoir  profiter  ,  une  plate- 
bande  chaude,  et  une  terre  sèche. 
Lorsque  ces  plantes  se  trouvent 
dans  im  sol  convenable,  elles  fleu- 
rissent dès  la  troisième  année  ,  et 
continuent  à  donner  des  fleurs  pen- 
dant plusieurs  autres. 

JEgyptïacus.  Uonzîeme  croît 
namrellement  en  jEgypte,  d'où  les 
semences  que  M.  de  Jussieu  a  bien 
voulu  partager  avec  moi ,  ont  été 
envoyées  au  Jardin  Royal  de  Paris  : 
cette  plante  est  annuelle,  et  s'élève 
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à  un  pied  et  demi  de  hauteur,  avec 
des  tiges  droites ,  garnies  de  feuil- 
les ailées ,  et  composées,  d'environ 
douze  paires  de  lobes  ovales,  termi- 
nés par  un  impair.  Les  pédoncules 
de  ses  fleurs  sonent  des  ailes  die»' 
feuilles  ;  ils  sont  terrùinés  par  des 
épis  clairs ,  de  fleurs  jaunes ,  lesquel- 
les sont  suivies  de  légumes  en  forme 
de  faulx  :  ces  fleurs  pairoîssent  ea 
Juillet,  et  leurs  Semences  mûrissent 
en  automne  ;  la  plante  çUe  -  même 
périt  bientôt  après.  Elle  peut  être 
multipliée  par  semence  ,  ainsi  que 
les  autres  espèces  annuelles  :  on  les 
répand  sur  xme  plate-bande  chau- 
de, et  dans  vm  sol  sec,  où  les  plai>« 
tes  croîtront  et  mûriront  très-bien. 

Sesameus.  Les  semences  de  la 
douzième  m'ont  été  envoyées  d'Ita- 
lie et  de  la  France  Méridionale  , 
6ù  cette  espèce  croît  sans  culture  j 
elle  est  annuelle,  et  pousse  plu- 
sieurs tiges  foibles  sans  aucun  or- 
dre, et  garnies  de  feuilles  aîlces  et 
velues;  composées  de  dix  ou  douze 
paires  de  lobes ,  qui  sont  quelque- 
fois terminés  par  un  impair  :  ses 
fleurs  d'une  couleur  de  cuivre,  et 
sessiles  aux  branches  ,  sortent  en 
petites  grappes  des  ailes  Aes  feuil- 
les ,  et  sont  suivies  de  légumes 
pointus  en  forme  d'alêne ,  ériges  et 
réflécliis  à  leur  pointe.  Cette  piaiit^e 
peut  être  multipliée  par  semciiCCj 
comme  les  autres  espèce?  amuiel- 
les  j  elle  fleurit  en  Juillet  ,  et 
I  i  i  ij 
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ses  semences  mûrissent  en  antom- 

ne  (!)♦ 

GaUgî  -  formis.  La  treizième  a 
été  trouvée  dans  le  Levant  ,  par 
TouRNEFORT  ,  qui  en  a  envoyé 
les  semences  dans  le  Jardin  Royal 
à  Paris,  où  elles  ont  réussi ,  et  ont 
produit  elles-mêmes  de  nouvelles 
semences  ,  qui  ont  été  répandues- 
dans  plusieurs  jardins  de  l'Europe  : 
elle  a  «ne  racine  vivace,  qui  pous- 
se plusieurs  dges  droites ,  et  hautes 
de  plus  de  cinq  pieds,  garnies  de 
feuilles  aîlcès;  composées  d'envi- 
ion  quatorze  paires  de  lobes  ovales, 
terminés  par  «n  impair  :  les  tiges 
des  fteurs  sortent  des  ailes  des  feui^ 
les,  et  sont  garnies  de  petites  fleurs 
jaunes ,  qui  croissent  en  épis  clairs , 
et  sont  étendues  au-delà  des  feuil- 
les :  ces  fleurs  sont  suivies  de  lé- 
gumes   fort    courts  ,    angulaires  , 
terminés  en  pointe ,  qui  s^ouvrent 
en  deux  cellules ,  remplies  de  se- 
mences quarrées ,  et  d'une  couleur 
de  cendre.  Elle  fleurit  en  Juin  et 
en  Juillet ,  et  %t%  semences  mûris- 
sent en  automne.  Elle  se  muluplie 
par  ses  graines ,  qu'on  peut  répan- 
dre au  printems  sur  une  plate-bande 
légère  ;  et,  lorsque  les  jeunes  plan- 


(i)  Les  Ttcines  At  cette  téspece  sont  re- 
gardées bomqie  astrittgemes ,  ec  ordonnées 
qnelqudoîs  dans  les  diarrhées  séreuses  et 
dans  les  pertes  de  sang  :  on  les  appli^e 
aussi  réduites  en  poudre  sur  les  ulcères  ^ 
pour  en  détruke  les  chairs  fongueuses. 
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tes  sont  levées ,  on  les  traite  com- 
me celles  de  la  quatrième  espèce  j 
avec  cette  diflfcrence  qu*en  automne 
on  les  transplante  dans  un  sol  sec^ 
à  une  situation  ouverte,  et  quei 
lorsqu'elles  ont  pris  une  fois  raci- 
ne ,  elles  n*ont  plus  besoin  d'au- 
cune espèce  de  culture.  Il  y  a  dans 
les  jardins  de  Chtlséa  une  plante 
de  cette  espèce  ,  qui  a  plus  de 
trente  ans ,  et  qui  produit  chaque 
année  une  grande  quantité'  de  se- 
mencesé 

UraUnsîs.  La  quatorzième  croît 
namrellement  sur  les  montagnes  de 
PAIIemagn^,  elle  n*a  point  de  ti- 
ge; mais  elle  pousse  de  sa  racine 
plusieiirs  feuilles  ailées,  composées 
de  lobes  émoussés ,  placés  par  pai- 
res ,  et  terminés  par  uh  impair  :  \c% 
pédoncules  de  st%  fleurs  s'élèvent 
immédiatement  de  la  racine ,  et  sont 
plus  longs  que  les  feuilles  ;  ils  sont 
terminés  par  des  épis    de   fleurs 
bleues ,  suivis  de  légumes  gonflés , 
en  forme d*alêne ,  érigés,  velus,  et 
a  deux  cellules ,  remplies  de  se- 
mences verdatres.  Cette  plante  flc* 
rit  en  Juillet ,  et  ses  semences  mû- 
rissent en  automne  :  ses  racines  sont 
vivaces  ,  et  elle  se  multiplie  par 
semence ,  comme  la  quatrième  es- 
pèce j  mais  elle  exige  vme  siruarion 
ouverte. 

Carolinianus.  La  quinzième  , 
dont  les  semences  m'ont  été  en- 
voyées de  la  Caroline ,  où  elle  naît 
spontanément,  a  une  racine  vivacei 
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et  une  tige  annuelle  qui  périt  en  et  on  les  plante  dans  une  plate* 

automne  :  de  sa  racine  sortent  plu*  bande  chaude ,  où  elles  profiteront 

sîeiirs  branches  qui  s^elevent  à  vois  er  fleuriront.  Si  Pon  craint  que  le 

pieds  de  hauteur  ^  et  sont  garme;i  second  hiver  ne  soit  trop  rude,  on 

de  feuilles  ailées  ,  composées  de  met  un  peu  de  fân  sur  leurs  racines 

dix-huit  ou  vingt  paires  de  lobes  pour  1^  conserver, 

ovales,  unis  ^  et  terminés  par  un  Canadensis.  La  seizième,  qu'on 

lobe  impair;  les  pédoncules  sor-  rencontre  dans  presque  toute  TAmé- 

tent  des  aîles  des  feuilles ,  et  sup-  rique  Septenurionale ,  a  une  racine 

portent  des  épis  de  fleurs  d'un  jaune  vivace,  qui  pousse  à  deux  pieds  de 

verdâtre,  qui  sont  suivies  de  lôgu-  hauteur  plusieurs  tiges  irrégulieres 

mes  ovales  et  cilyndriques ,  aux-  garnies  de  feuilles  ailées;  compo-* 

quels  les  styles  adhèrent,  et  s'éten*  sées  de  quelques  paires  de  lobes 

dent  en  pointe  au-delà  de  la  Ion-  ovales   et  velus  en-dessous  :    les 

gueur  des  légumes.   Cette  espèce  pédonculesL  sortent  des  ailes  des 

fleurit  en  Août;  mais  ses  semences  feuilles,  et  soutiennent  des  épis  de 

mûrissent sarement en  ArigletCTre,  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  après 

à   moins   que   la    saison   ne   soit  lesquels  paroîssent  des  légumes  cy^ 

chaude  ;  elle  se  multiplie  par  sts  lindriques  et  terminés  en  pointe* 

semences,  qu'on  répand  au  prin*  Cette  plante  fleurit  en  Juillet,  et 

tems  sur  une  couche; de  chaleur  mo  les  semences  mûrissent  au  corn- 

dcrée;  et  lorsqiaeies  jeunes  plamses  nfiencement  d'Octobre .  on  k  nml<^ 

sont  assez  fortes , on  les  place  cha«  tiplie  par  ses  semences,  qu'il  hm 

cune  séparément  dans    de    petits  traiter   comme  celles  de  l'espèce 

pots  remplis  de  terre  de  jardin  po-  précédente  ;  mais  comme  elle  est 

tager;  on  les  replonge  dans  une  plus  dure ,   elle  subsiste  pendant 

couche  chaude  pour  les  avancer,  Thiver  dans  une  planche  conutiune 

et  leur  feire  prendre  de  nouvelles  de  terre  légère,  sans  avoir  besoin 

racines  ;  aussitôt  qu'elles  sont  éta-  d'aucune  couverture, 

blies  dans  les  pots,  on  les  accou-  Pilosus.  La  dix-septieme s'élève 

tUme  au  plein  air,  où  elles  doivent  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  avec 

être  exposées  à  la  fin  du  mois  de  des  tiges  droites ,  velues  et  garnies 

Mai ,  en  les  plaçant  dans  une'  siuia-  de   feuilles  ^lées  ;  composées   de 

tion  abritée ,  pour  y  rester  jusqu'en  plusieurs  paires  de  lobes  ovales  , 

Octobre  :  alors  on  les  couvre  dkin  laineux,  et  terminés   par  un  im-» 

châssis  commun  pour  les  garantir  pair  :  des  aîles  des  feuilles  sortent 

^e$  injures  de  Phyver;  et  au  prin-  des  pédoncules   terminés  par  des 

iems  »iivant|  on  leS  lire  des  pou^  épis  serrés  de  fledrs  jaunes^  qui 


Digitized  by 


Google 


438  A  S  T  A  S  T 

«ont  suivies  de  légumes  velus,  en  droite,  clevce  rarement  au-dessus 

forme  d'alêne,  et  partagés  en  deux  de  six  pouces  ,  et  garnie  de  petites 

cellules  remplies  de  semences  bru-  feuilles   blanches    et   ailées   :   ses 

nés.   Elle  fleurit  en  Juin,  et  ses  pédoncules  naissent  des  ailes  des 

semences   mûrissent  en  automne,  feuilles  ,   et  soutiennent   trois  ou 

Elle  croît  namrellement  en  Sibérie,  quatre  fleurs  pâles  qui  sont  suivies 

d'où  SCS  semeuses  ont  été  envoyées  de  légumes  blancs ,  et  en  forme  de 

à  Pétersbourg  au  Docteur  Amman,  faulx.  Cette  plante  est  bis-annuelle, 

qui  m'en  a  fait  part.  Cette  plante  et  doit  être  traitée  comme  la  précé* 

est  vivace ,  et  se  multiplie  par  se-  dente. 

mence  ,  comme  la  quatrième  es-  -    Ca/irorz^.  La  vingtième,  que  le 

pece.  Doaeur  Tournefort  a  dëcou- 

Procumbens.  La  dix  -  huitième  verte  dans  le  Levant ,  et  dont  il  a 

est  une  plante  bis-annuelle ,  dont  envoyé    les   semences   au   Jardin 

les  semenses  m'ont  été  envoyées  de  Royal  à  Paris,  a  une  racine  vivace, 

l'Espagne,  sa  patrie;  elle  pousse  qui  pousse  plusieurs  branches  éri- 

plusieurs  tiges  rempantes  divisées  gées ,  garnies  de  feuilles  ailées ,  et 

en  petites  branches  garnies  de  quel-  composées  de  plusieurs  paires  de 

ques  paires  de  lobes  étroits,  et  sur-  lobes,  dentelés  au  sommet;  des 

montés   par  un  lobe  simple  :  sts  ailes ,  des  feuilles  sortent  de  longs 

fleurs  blanches ,  qui  sont  recueil-  pédoncules ,  qui  soutiennent  une 

lies  en  tête,  et  terminent  \t^  pé-  tête  globulaire  de  fleurs  pourpre, 

doncules  ,   sont  à-peu-près  de  la  qui  sont  rarenwnt  suivies  de  légu- 

même  longueur  que  les  feuilles  :  mes  en  Angleterre.  Cette  plante 

les  légumes  de  cette  espèce  sont  fleurit  à  la  fin  de  Juillet ,  et  se 

courts  et  triangulaires,  et  la  plante  multiplie  par  semences,  qu'il  faut 

entière  est  couverte  d'un  duvet  ar-  répandre  au  printems ,  sur  une  cou- 

genté.  Ses  graines  doivent  être  se-  che,  dont  la  chaleur  soit  modérée: 

mées  à  demeure  sur  une  planche  on  traite  ensuite  les  jeunes  plantes, 

ouverte  de  terre  légère,  et  traitée  comme  celles  dç  la  quinzième  es- 

ensuite  de  la  même  manière  que  pece. 

les  espèces  annuelles  :  ces  plantes         Chinensis*  La  vingt-xmieme  croît 

fleuriront  et  perfecdonneront  leurs  naturellement  à  la  Chine  j  elle  est 

semences  dans  la  seconde  année;  annuelle,  et  les  tiges  qui  s'étendent 

après  quoi ,  elles  périront,  sus  la  terre  sont  serrement  garnies 

Incanus.  La  dix-neuviemé,  qui  de  feuilles  ailée?  ,  légèrement  deii- 

croît  sur  des  montagnes  des  envi-  telées  à  leurs  bords;  ces  tigçs  sont 

irons  de  Vérone,  pousse  une  tige  composées  de  huit  ou  dix  paires  de 
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4obes  ovales,  unis  et  placés  près  de 
la  côte  du  milieu.  Les  pédoncules 
des  fleurs,  qui  sortent  toujours  au 
nombre  de  deux  des  aisselles  dçs 
tiges  ,  sont  de  la  même  longueiu: 
que  les  feuilles,  et  soutiennent  une 
tête  globulaire  de  fleurs  pourpre , 
auxquelles  succèdent  des  légumes 
à  trois  angles ,  qui  croissent ,  érigés 
en  une  tête  serrée  -,  et  qui  s'ou- 
vrent en  deux  cellules,  remplies  de 
petites  semences  angulaires.  Cette 
plante  fleurit  en  Juillet  et  en  Août, 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne. 

On  semé  cette  espèce  sur  une 
couche  chaude,  en  Mars;  et  quand 
les  plantes  poussent  et  sont  assez 
fortes  pour  être  transplantées  ,  on 
les  place  séparément  dans  de  pe- 
tits pots ,  remplis  de  terre  légère , 
qu'on  plonge  dans  une  autre  cou- 
che de  chaleur  modérée ,  ayant  soin 
de  les  parer  du  soleil ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  :  on  leur  donne  après  de 
l'air  chaque  jour  ,  suivant  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  chaude  , 
et  on  les  arrose  légèrement  et  sou? 
vent  ;  avec  ce  traitement  les  plan- 
tes fleuriront ,  et  produiront  des 
semences. 

Uncatiis.  La  vingt  -  deuxième  , 
qui  croît  sans  culture  dans  les  en- 
virons d'Alep ,  d'où  les .  semences 
ont  été  apportées  par  le  Docteur 
RussEL  ,  est  une  plante  annuelle , 
qui  pousse  quelques  tiges  bran- 
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chues  ,  rempantes  ,  et  garnies  de 
feuilles  étroites ,  ailées  ,  dentelées  ; 
desquelles  tiges  les  lobes ,  qui  ont 
presque  la  forme  d'un  cœur, sont  plus 
larges  à  leur  pointe  qu'à  leur  base  : 
les  fleurs ,  produites  aux  aisselles 
des  tiges  en  petits  épis  clairs ,  sont 
presque  blanches ,  et  sont  suivies 
de  légumes  en  forme  de  faulx  , 
ayant  deux  cellules  remplies  de  se- 
mences quarrées  et  brunes.  Cette 
espèce  fleurit  en  Juillet  et  en  Août, 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne. 

.  On  la  multiplie  par  ses  semen- 
ces ,  qu'il  faut  répandre  au  prin- 
tems  ,  sur  une  planche  ouverte  , 
de  terre  légère  j  et  traiter  ensuite 
les  plantes  comme  celles  des  espè- 
ces annuelles  ,  dont  on  a  déjà 
parlé. 

ASTRANTIA,  SanicU  de  mon* 
tagne. 

Caractères.  Les  fleurs  de  cette 
plante  croissent  en  ombelles;  l'O/w- 
belle  générale  est  composée  de 
quatre  ou  cinq  petites  :  l'envelop- 
pe de  V Ombelle  générale  est  formce 
par  deuk  larges  feuilles  ,  divisées 
en  trois  parties  ,  et  par  deux  en- 
tières j  dans  une  autre  espèce  elle 
est  composée  de  plusieurs  petites 
feuilles  :  l'enveloppe  des  petites 
Ombelles  est  composée  de  plusieurs 
petites  feuilles  pointues,  plus  Ion-, 
gués  que  les  Ombelles  ,  colorées  , 
qui  s'étendent  et  s'ouvrent.  Le  ca-^ 
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lice  de  la  fleur  est  percistant ,  érige, 
et  découpé  en  cinq  courts  segment* 
aigus;  la  fleur  est  composée  de 
cinq  pétales  ,  érigés  ,  divisée  ei\ 
deux  parties ,  et  penchés^  eR<ledaiis  : 
elle  a  cincj  étaminea  >  de  la  Ion-» 
guçur  des  pétales  ,  couronnées  de 
sommets  simples  ;  le  germe  est 
oblong  ,  situé  au-dessus  du  réce- 
ptacle ,  et  soutient  deux  styles  miu-» 
ces  ,  couronnés  par  des  stigmate 
étendus  :  le  germe  se  change  en-r 
suite  en  un  fhdt  ovale  y  émoussé  , 
cannçlé ,  et  divisé  en  deux  parties, 
qui  renferment  deux  sçmencçs  lon^ 
gués  et  ovales  ,  contenues  dan^ 
l'çnveloppe. 

Les  plan-es  de  ce  genre  ayant 
dnq  étamines  et  deux  styles ,  font 
partie  de  la  seconde  section  de  la 
cinquiçme  dassç  de  Linnée,  iini-t 
ïulée  :  Pçntandria  Digynia^ 

Les  çspecçs  sont  ; 

i"*.  Asiranciç.  major  >  foliis  ra^r 
4îcaUbus ,  quinque  lohati^  sermtis  , 
çauUbus  trilobatis  acuùs  ;  Saniole 
de  montagne ,  dont  Içs  feuilles  ra-» 
dicales  ^ont  à  cinq  lobes ,  et  sciées  i 
et  celles  des  tiges  découpées  en 
trois  lobQs  aigus, 

Astrantia  majar ,  coronâ  floris 
purpurascente.  Inst.  R.  H.  ^z^^ 

Hetleboriis  niger  y  SaniciUa folio ^ 
fiauh.  Pin,  i8^. 

f^eratrum  nigrum.  Dod^  Pempt, 

2^^  Astrantia  candida  ,  foUts 
fuinaïK^lobans  triporMis  :   Sanir 
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cïe  de  momagne,  ayant  des  fetii!-' 
les  à^  cinq  lobes  divisés  çn  trois 
pvHTties. 

AHr<tntia  major  y  coronâ  ftoris 
candidat  Tourn.  Inst.  ^t^. 

3*.  Astrantia  minor  ,  foliis  di^» 
gitatis ,  strratis»  Linn.  Sp.  Planta 
%S5  i  Sanicle  de  montagne  j  è 
feuilles  digitéçs  et  sciées* 

H^Ueborus  y  sanicuîa  folh  ^  mi" 
nor.  Bauk.  Pin.  t8€. 

Major.  }jà  première  çspeoe  a 
plusieurs  feuilles  qui  s'étendem,  et 
sortent  dç  sa  racine;  ces  feuiUes 
5ont  composées  de  cinq  larges  lo-» 
bes  ,  sciés  profondement  à  leurs 
bords  ;  les  tiges  sortent  des  feuil- 
les ,  s'élèvent  à  la  hauteur  d'envi- 
ron deux  pieds  ,  et  onç  à  chaque 
nœud  une  feuille  fortement  décou-i 
pée  en  trois  lobes  à  pointes  aiguës; 
9u  sommet  des  tiges  est  produite 
une  ombelle  de  fleurs,  dans  le  bas 
de  laquelle  est  située  l'enveloppe 
générale  ,  composée  de  deux  lon-r 
gués  feuilles ,  divisées  en  trois  par-» 
ties  ,  et  de  deux  autres  entières  , 
qui  égalent  les  premières  en  lon- 
gueur. Les  petites  ombelles  sont 
supportées  par  de  longs  pédoncule^ 
ou  rayons  ,  sous  lesquels  est  placé 
l'enveloppe,  composée  de  plusieurs 
feuilles  pointues  ,  et  en  fonne  de 
lance  ,  qui  s'étendent  aurdelà  des 
rayons ,  et  spnt  d'une  çQulçur  dq 
pourpre  (i). 


"gi'J  ■-  HMI 


T-T-^ 


(i)  Ccttc-pUntc  est  unpurgatif  violent. 
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Candida.  La  seconde  >  qui  n'est 
regardée  que  comme  une  vaxiété 
de  la  première ,  lui  ressemble  en 
«ffet  beaucoup;  mais  elle  en  diffè- 
re en  ce  qu'elle  a  cinq  lobes  aux 
feuilles  des  tiges ,  et  que  ces  feuil- 
les sont  beaucoup  plus  courtes  et 
plus  rondes  à  la  pointe  que  celles 
de  la  précédente.  L'enveloppe  gé- 
nérale de  Tombelle  est  composée 
de  feuilles  ouvertes  et  étroites,  et 
celles  des  ombelles  particulières 
sont  plus  courtes  et  plus  blanches. 

Minor.  La  troisième,  qui  s'élève 
rarement  au  -  dessus  d'un  pied  de 
hauteiur,  a  des  feuilles  dont  les  pé- 
tioles ont  quatre  pouces  de  lon- 
guem:  :  ses  feuilles  sont  découpées 
jusqu'au  fon^  en  cinq  segments  , 
qui  s'étendent  et  s'ouvrent  comme 
une  main,  et  çUes  sont. profonde- 
ment sciées  à  leurs  bords  :  l'enve** 
loppe  de  l'ombelle  générale  est 
composée  de  plusieurs  feuilles  fort 
étroites  j  les  pédoncules  des  om- 
belles particulières  sont  fort  lar-% 
ges,  minces ,  et  se  divisent  souvent 
vers  leur  sommet  en  trois  parties^ 
dont  chacune  forme  une  petite  om- 
belle ,  pourvue  d'unp  enveloppe 
courte  et  blanche. 

Ces  plantes  sont  fort  dures  ,  on 
peut  les  multiplier  par  Ijsurs  se- 
mences }  ou  par  leurs  radnçs.  On 

qui  agit  à- peu-près  comme  VEUthore  nuire  ^ 
^  peut  être  employé  dans  les  ukêmes  px* 
instances. 

Tome  I^ 
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semé  ces  graines  en  automne ,  aussi* 
tôt  après  leur  mamrité  ,  sur  une 
plate-bande  ombrée;  et  lorsque  les 
plantes  sont  sorties  de  terre ,  on  le^ 
éclaii:cit  dans  les  endroits  où  elles 
sont  trop  serrées  :  on  arrache  toutes 
les  herbes  inuples  qui  naissent 
avec  elles  ,  et  on  les  laisse  croître 
dans  cette  situation  jjisqu'à  la  Saint- 
Michel.  A  cette  époque  on  les  trans-» 
plante  dans  les  places  où  elles  doi-» 
vent  rester  ,  en  laissant  entr'ellea 
un  espace  de  trois  pieds  ,  a^n  que 
leurs  racines ,  qui  s'étendent  beau- 
coup ,  ne  se  nuisent  point  récipro*» 
quement.  Ces  plantes  veulent  être 
placées  à  l'ombre ,  et  dans  un  ter- 
rein  humide  ;  elles  n'exigent  au-i 
cune  autre  culture  que  d'être  tenues 
nettes  d^mauvaises  herbes  ,  e; 
d'être  tflBplantées  tous  les  trois 
ou  quarrç  ans ,  à  l'époque  de  la 
Saint  -  Michel  ,  lorsqu'on  divisQ 
leurs  racines  :  comme  elles  ont  peu 
de  beauté ,  on  ne  les  cvdtive  que 
dans  les  ix>llections  de  Botanique^ 

ATHAMANTA.  Unn.  Gen. 
Plant.  501.  Meum^  Tourn.  Jnst^ 
R.  H.  ^tz. 

Caractères.  Cette  plante  a  xmé 
fleur  ombellée  :  l'onibelle  générale 
s'étend,  s'ouvut,  et  est  composée 
d'autres  plus  petites;  l'enveloppe 
de  la  grande  ombelle  a  plusieurs 
feuilles  étroites,,  plus  courtes  quq 
les  rayons  ;  celles  des  petites  sont; 
énroites  et- égales  aux  rayonç  :  Içj 
IL  kk 
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fleurs  de  la  grande  ombelle  sont 
tmiformes  ;  celles  des  petites  ont 
cinq  pétales  réfléchis  en  forme  de 
cœur  ,  et  un  peu  inégaux  :  chaque 
fleur  a  cinq  étamines  minces,  d'une 
longueur  égale  à  celle  des  pétales , 
et  couronnées  par  des  sommets 
ronds  j  le  germe  placé  au  -  dessus 
du  réceptacle  -soutient  deux  styles 
réfléchis ,  et  couronnés  par  des  stig- 
mats  obtus;  le  germe  se  change 
ensuite  en  un  fruit  oblong  et  can- 
nelé ,  divisé  en  deux  parties  ,  qui 
font  chacune  une  semence  ovale 
et  cannelée. 

Ce  genre  est  rangé  dans  la  se- 
condé section  de  la  cinquième  clas- 
se de  LiNNÉE ,  intitulée  :  Pentan^ 
dria  Digynia  ,  les  fleurs ajant  cinq 
étamines  et  deux  styles.^*- 

Les  espèces  sont  :  ^^ 
.  1^.  Atkamanta  meum  ,  folîolis 
capillaribus  ,  seminibus  glabris  , 
striatis.  Hort.  C/ijf.  gj  ;  Atha- 
manta  avec  des  feuilles  capillaires, 
et  des  semences  imies  ei  canne- 
lées. 

Meum  foliis  Anèthi.  C.  B.  P. 
ï^8  ;  ordinairement  appelée  Spi- 
gnely  ou  U  Meum.  Off. 

2^.  Atkamanta  Cretensls  yfoUo^ 
Us  linearïbus  ,  plams  ,  hirsutis  , 
petalis  bipartitis  y  siminibus  oblon-- 
gisyhirsutis.  Linn.  Mat.  Med.  t^^; 
Athamanta  avec  des  feuilles  unies 
et  velues  ,  des  pétales  divisés  en 
deux  parties  ,  et  des  semences 
eblongues  et  hérissées* 
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Daueus  Creticus  ,  foliîs  Fœniculi 
tenuissimis.  C.  B.  P.  ;  Daueus  de 
Candie. 

Libanotîs  foliis  tenuissimè  pin^ 
natis  y  laciniis  petiolatis.  Hall. 
Helo.  ^5 1.  Opîuc.  x^i. 

3®.  Athamanta  Sicula  y  foliir 
inferioribus  nitidis  ,  umbellis  pri-^ 
mordialibus  sub^sessilibus  ,  semini' 
bus  pilosis.  Hort.  Vpsal.  6o  i 
Athamanta  y  dont  les  feuilles  infé- 
rieures sont  luisantes  ,  les  ombel- 
les primordiales  sessiles  ,  et  d^ 
semences  velues. 

Daueus  secûndus  Siculus  ,  «îa- 
phiœ  folio.  Zan.  Hist.  8o. 

4.**.  Athamanta  Oreoseûnum  yfo^ 
liolis  divaricatis.  Flor.  Siiec.  x^S  > 
Athamanta  avec  des  feuilles  écar- 
tées. 

Selinum  foliolis  lacinulisque 
oblongo-'linearibus.  Guet  t.  Stàmp. 
t.  P.  j^. 

Apium  montanum ,  folio  am^ 
pliore.  C.  B.  P.  1 5j  ;  Petit  Persil 
de  Macédoine. 

Oreo^elinum.  Clus.  Hist.  x.  P* 

j*.  Athamanta  cervariay  folio' 
lis  pinnatis ,  decussatis  ,  mciso" 
angulatis  ,  seminibus  nudis.  Linn. 
Sp.^Sx;  Athamanta  avec  des  feuil- 
les ailées ,  dont  les  lobes  sont  cou- 
pés en  angle  »  et  des  semences 
mies. 

Daueus  montanus  ,  ApH  folio  5 
major.  C.  B.  P.'  i5o. 

Selinum  foliis  radicalikus  ova^ 
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tis  y  iruKqualiter  serratis.  HorC. 
Cliffl  gz.  Hort.  Ups.  5g. 

Dauci  tertium  geniis.  Fuch. 
Hist.  X33. 

Cervaria»  Riv.  Pent.  1  %» 

Meum.  La  première  espèce  ou 
VAtkamanta  commune  ,  dont  on 
fait  usage  en  Médecine  ,  croît  na- 
turellement en  Westmorland ,  où 
elle  est  appelée  par  les  habitans  : 
Blad'Money  ou  Bau^d-Money  ^ 
et  par  d'autres ,  Meu.  Cette  plante 
est  yivace  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  un 
pied  et  demi  de  hauteur  ,  et  sont 
cannelées  ;  ses  feuilles  sont  fort 
branchues  ,  et  composées  de  plu- 
sieurs belles  feuilles  capillaires 
d'un  verd  foncé ,  et  très  -  rappro- 
chées ;  sa  tige  est  terminée  par  une 
ombelle  de  fleurs  blanches,  suivies 
de  semences  oblongues  et  unies. 

Elle  peut  être  multipliée  ,  en 
divisant  ses  racines  à  la  Saint-Mi- 
chel ,  ou  par  ses  semences  ,  qu'on 
doit  mettre  en  terre  aussi  -  tôt 
qu'elles  sont  mûres.  Cette  plante 
exige  une  situation  ombrée  et  un 
sol  humide  :  elle  fleurit  en  Juin  , 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne (i). 


(x)  La  racine  de  Meumfolus  anethiy  donc 
on  fait  usage  en  Médecine  ,  a  une  odeur 
pénétrante ,  et  une  saveur  icre  et  aroma- 
ticfit  :  outre  le  principe  spiritueux  étbéré, 
qui  se  manifeste  par  l'odeur ,  cette  racine 
contient  encore  une  assez  grande  quantité 
i'h'uile  essentielle ,  de  résine  fixe  et  de  subs- 
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Cretensis.  La  seconde  est  le 
Daucus  Creticus ,  dont  on  connoît 
deux  espèces,  et  dont  les  semences 

tance  mucilaglneuse.  Ce  dernier  principe 
est  plus  abondant  et  sert  â  marquer  la 
grande  activité  des  autres ,  qui  est  d'autant 
moindre ,  que  cette  racine  est  plus  dessé- 
chée y  et  conservée  depuis  plus  longtems  : 
comme  le  principe  spiritueux  a  quelque 
chose  de  vireux  et  de  malfaisant  y  il  est  pru- 
dent de  ne  jamais  employer  4:ette  racine 
fraîche  ^  il  ne  faut  point  non  plus  la  con- 
server trop  longtems  ^  parce  qu'elle  est 
trôs-susceptible  de  carie  ,  et  qu'elle  perd 
bientôt  toutes  ses  propriétés. 

Cette  racine  est  incisive,  utérine,  cépha«- 
lique ,  carminative ,  diurétique  ,  etc.  \  clic  * 
convient  dans  toutes  les  affections  mu- 
queuses ,  l'asthme  humide ,  les  engorgemenf 
catharreux  ;  dans  tous  les  cas  d'épaississemenf 
des  liqueurs ,  et  dinenie  de  la  fibre  3  dans 
le  chlorosis,  fcs  suppressions  chroniques 
des  règles  ,  les  douleurs  de  tète  provenant 
d*un  vice  de  digestion  ,  les  flaîuosités  ,  le 
choiera  sec ,  les  congestions  glaireuses  des 
reins  et  de  la  vessie',  dans  le  vertige,  etc. 
On  assure  qu'un  morceau  de  cette  racine , 
mis  sous  la  langue ,  calme  et  arrête  les  par- 
roscimes  histériques  :  les  Anglois ,  et  les  , 
habitans  des  Alpes  ,  s'en  savent  comme 
d'un  excellent  remède  dans  les  fièvres  in- 
termittentes. On  la  £ût  prendre  en  infusion 
aqueuse  ou  vineuse ,  depuis  un  gros  jusqu'à 
deux. 

La  racine  de  Meum  entre  dans  la  com- 
position du  Mithridate,  et  dans  celle  de  la 
Thérîaque  ;  dans  la  poudre  de  TElectualre 
Lithontriptique  de  Nicolas  d'Alexan* 
D4^iE;danslrZ>MCtfrc»m^m^^7i4DBMB$ui}  ^ 
dans  PAurea  AUxandrina* 
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se  trouvent  également  dans  les  bou- 
tiques :  Pune  est  annuelle,  et  celle 
de  cet  article  est  vivace;  elle  pous-» 
^e  plusieurs  tiges,  garnies  de  feuil- 
les minces ,  étroites  comme  celles 
du  Fenouil ,  et  disposées  irréguliè- 
rement :  la  tige  des  fleurs  s'élève 
à  deux  pieds  environ  de  hauteur , 
et  pousse  plusieurs  branches,  gar- 
ïiies  dans  toute  leur  longueur  de 
pareilles  feuilles  y  composées  et 
capillaires;  le  sommet  de  s^s  tiges 
est  terminé  par  des  ombelles  for- 
mées de  vingt  autres  plus  petites; 
elles  sont  garnies  de  fleurs  blan- 
.ches  à  cinq  pétales ,  dont  chacune 
est  suivie  de  fruits  oblongs ,  velus  j 
cannelés ,  et  divisés  en  deux  par- 
ties ,  qui  forment  deux .  semences 
oblongues  erveluei. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines ,  qu'on  semé  en  automne 
«ur  une  planche  de  terre  légère  et 
scche  :  lorsque  les  plantes  poussent 
au  printems  ,  on  les  tient  nettes  de 
mauvaises  herbes,  et  on  les  éclair- 
ât où  elles  sont  trop  serrées  ,  afin 
qu'elles  puissent  avoir  assez  "de 
place  pour  s'étendre  jusqu'à  l'au- 
tomne suivant  j  alors  on  les  enlevé 
avec  soin  ,  pour  les  planter  à  un 
pied  envirqn  de  distance  les  unes, 
des  autres  ,  dans  une  planche  de 
terre  légère  et  sablonneuse  ,  où  les 
racines  subsisteront  pendant  plu- 
sieurs années  ,  et  produiront  an- 
nuellement des  fleurs  et  des  se- 
mences» Cette  plante  fleurit  ea 
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Juin  I  et  les  semences  mûrissent 
en  Septembre.  Quoiqu'elle  soit 
originaire  de  l'isle  de  Candie,  elle 
est  rarement  endommagée  par  le 
froid  de  nos  hivers  (!)• 

La  troisième  est  une  plante  vi- 
vace qui  pousse  de  sa  racine  plu- 
sieurs tiges  droites,  élevées  d'en- 
viron trois  pieds  ^  et  terminées  par 
des  ombelles  composées  »  qui,  lors^ 
qu'elles  paroîssent,  sont  fort  rap- 
prochées et  serrées  les  unes  contre 
ït^  autres ,  et  qui ,  à  oiesure  qu'elles 
croissent,  s'ouvrent,  s'étendent  et 

(î)  Le»  graines  du  Daucus  Crctîcusy  donc 
on  fait  un  usage  plus  fréquent  en  Médecine 
^ue  de  touces  les  autres  parties  de  cette 
plante  y  cotuknncttt  les  mâines  principes 
que  celles  de  ÏAche ,  et  produisent  un  effet 
pareil  dans  toutes  les  circonstances;  elles 
sont  cependant  plus  propres  que  ces  der- 
nières à  certaines  maladies ,  ec  un  grand 
nombre  de  Médecins  leur  attribuent  des 
effets  surprenans  dans  les  douleurs  après 
raccoucbementy  dans  les  coliques  venteuses^ 
et  surtout  dans  les  calculs  des  reins  et  de  la 
vessie,  sur  lesquels  on  prétend  qu'elle  a 
une  prise  singulière.  On  donne  cts  graines 
en  substance  ,  depuis  un  scrupule  jctsqu'i 
deux  y  et  en  infusion  rineuse ,  depuis  «a 
jusqu'à  deux  gros. 

Les  graines  du  Daucus  crencus  entrent 
dans  la  composition  de  la  Tkériaque  et  du 
Mitbridate  ;  dans  le  Tnphem  magaa  ;  dans 
ks  pihiUes  de  huit  drogues  de  Nicolas 
p'Ajlexavb&ii,  d»as  son  jùota  Jlexan- 
dfina  i  dans  le  syrop  de  Caiammtha  9s 
M18U1  ^  dans  son  DiscurcMma  magna  ^  dans 
htPAUamMmmagatmf^  etc. 
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ke  Hî  visent  en  plusieurs  petites  om- 
belles portées  sur  des  pédoncules 
courts  et  velus.  Ces  fleurs  sont 
composées  de  cinq  pétales  blancs  ^ 
qui  ne  sont  pas  entièrement  égaux, 
et  sont  suivies  de  fruits  oblongs  et 
laineux,  divisés  en  deux  parties 
dont  chacune  forme  m^e  semence 
oblongue  et  cannelée. 

Cette  plante  peut  être  multipliée 
comme  la  précédente;  elle  est  aussi 
dure,  et  elle  croît  naturellement 
en  Sicile  ainsi  que  dans  quelques 
parties  de  l'Italie. 

OreoseUnum.  La  quatrième  qui 
croit  naturellement  dans  plusieurs 
cantons  de  l'Angleterre  ,  de  la 
Fraaçe  et  de  TAllemagne ,  est  une 
plante  vivace,  dont  les  feuilles  sont 
linéaires  et  découpées  en  segmens 
oblongs  et  fort  aigus;  les  tiges 
s'élèvent  à  trois  pieds  de  hauteur  , 
€t  sont  divisées  au  sommet  en  trois 
ou  quatre  branches ,  terminées  cha- 
cune par  une  ombelle  de  fleurs 
blanches,  qui  sont  suivies  de  se- 
mences oblongues  et  cannelées  : 
elle  fleurit  en  Juillet,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  automne. 

Cervaria.  La  cinquième ,  naît 
spontanément  dans  la  France  mé- 
ridionale et  en  Autriche  :  elle  a 
une  racine  vivace,  et  àcs  tiges  éle- 
vées à  trois  pieds  de  hauteur,  gaf- 
nies  de  feuilles  ailées,  et  découpées 
en  segments  angulaires  :  ces  tiges 
sont  terminées  par   des  ombelles 

ide  ficur&.blsmche;»^^  ^i  som  sut- 
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vies  de  semences  nues.  Elle  fleurit 
en  Juillet,  et  les  semences  mûris- 
sent en  automne. 

Ces  deux  dernières  espèces  ne 
sont  admises  dans  X^s  jardins  de 
Botanique  que  pour  la  variété;  ellei 
ont  peu  de  beauté,  et  ne  sont  d'au- 
cun usage.  On  les  multiplie  de 
graines  qu'on  semé  en  automne, 
aussi-tôt  qu'elles  sont  mûres  ;  leurs 
plantes  paroissent  au  printems  sui- 
vant, et  n'exigent  aucun  antre  soin 
que  d'être  éclaircies  où  elles  sont 
irop  serrées,  et  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes.  Elles  fleurissent 
et  produisent  des  semences  mûres 
àms  le  second  été  :  leurs  racines 
durent  plusieurs  années. 

ATHANASIA.  Linn.  Gen. 
$^3»  Baccharis.  VailU  Act^  GalU 
1719*  Floccons  d'or. 

Caractères.  Le  calice  est  imbri- 
qué, ovale,  et  les  écailles  sont  en 
forme  de  lance;  la  fleur  est  com- 
posée ,.les  fleurettes  sont  uniformes  , 
et  plus  longues  que  les  corolles;  les 
fleurettes  hermaphrodites  sont  en 
forme  d^entonnoir ,  et  découpées  en 
cinq  segments  érigés;  elles  ont 
chacune  cinq  courtes  étamines  ca- 
pillaires avec  des  sommets  cylin-* 
driques  et  tubuleux  , .  un  germe 
oblong  avec  un  style  mince,  ter- 
miné par  mi  stigmat  obtus ,  divisé 
en  deux  parties  :  chaque  fleurette 
contient  une  semence  oblongue^^ 
accompa^ée  de  iileiSr 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  le  premier  ordre  de  la  dix- 
neuvieme  classe  de  Lïnnée,  in- 
titulée :  Syngenesia.  ;  Polygamia 
ciqualisy  les  fleurettes  de  cet  ordre 
sont  toutes  hermaphrodites. 
'    Les  espèces  sont  : 

l^.  Achanasia  dentata^  corym^ 
Us  compositis  y  foliis  inferioribus 
linearibus  ,  dentatis  ,  superiorihus 
V  ovatis y  serratis.  Linn.  Sp.  t  z8z  ^ 
Athanasia  avec  des  corymbes  com- 
p9iSées ,  dont  les  feuilles  inférieures 
sont  linéaires  et  dentelées,  et  les 
supérieures  ovales  et  sciées. 

Coma  aurea  Af ricana  frutescens  ,* 
foliis  inferioribus  incisis  y  superio- 
ribiis   dentatis.   Hort.   Clijf.   J98. 
Comm.  Rar.  PL  ^z. 

Santolina  corymbis  compositis  y 
fastigiatis  y  foliis  inferioribus  linea- 
ribus y  dentatis ,  superioribus  ovatis  , 
serratis.  Hort.  Clijf.  55  S. 

:^^»  Athanasia  trifurcata  ,  co^ 
rymbis  simpUcibus  y  foliis  trilobis 
cuneiformibus.  Linn.  Sp.  zzSzj; 
Athanasia  avec  des  corymbes  sim- 
ples ,  et  des  feuilles  en  forme  de 
coin  à  trois  lobes. 

Coma  aurea  A f ricana  fruticans  y 
foliis  glaucis  y  et  in  extremiiate 
trifidis.  Hort.  Amst.  x.  p.  gj. 

Santolina  corymbo  simplici  ter- 
minafi  ,  foliis  trifidis.  Hort.    Clijf. 

397^ 

3*.    Athanasia    Crithmi-foUd y 

corymbis  simplicibus  y  foliis  semi' 

frifidis  linearibus.  Linn.Sp.  iiSi  i 
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Athanasia  avec  Ats  rorymbes  sinft-< 
pies  et  des  feuilles  linéaires,  di- 
visées à  moitié  en  trois  parties. 

Coma  aurea  frutescens  y  foliis 
angustissimisy  trifidis.  Burm.  Afr. 
t86. 

Santolina  corymho  simplici ,  /b- 
liis  trifidis.  Hort.  Ups.  zSz. 

4^.  Athanasia  pubtscens ,  co^ 
rymbis  simplicibus  y  foliis  lanceo- 
la  tis  yindivisisyvillosis .  Aman .  Acadm 
4.  P.  5  zg  ;  Athanasia  avec  des  co^ 
rymbes  simples  et  des  feuilles  en 
forme  de  lance  ^  non  divisées  et 
velues. 

Coma  aurea  Africanayfruticosa  ^ 
omnium  maxima^  foliis  tomentosis 
et  incanis.  Hort.  Amst.  %.  P.  ^j. 

y^.  Athanasia  annsuiy  corymbis, 
simplicibus  coarctatis ,  fotiis  pin-- 
natifidisy  dentatis.  Linn.  Sp.  tz8z; 
Athanasia  avec  des  corj^mbes  sim-» 
pies  et  des  feuilles  ailées  et  den- 
telées. -^ 

Elichrysum  inodorum ,  glabrum  , 
Coronopi  folio  ,  annuum.  Magn. 
Monsp.  30J. 

Chrysanthemum  corymbiferum, 
Triumf.  Obs.  85.  T.  86. 

Bellis  polyclonos  annua  Afri* 
canay  Coronopi  folio  y  floribus  nudiSy 
eompactis.  Mo  ris.  Hirt.  j.  P.^o.' 

6^.  Athanasia  maritima  y  pedun- 
cuits  unifloris  subcorymbosts  y  fo-^ 
liislanceolatisyindivisisycrenatisy  ot^ 
tusisy  tomentosis.  Linn.  Sp.z  z8z$ 
Athanasia  avec  des  fleurs  simples 
sur  chaque  pédoncule,  en  fonutt 
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îfle  corymbés,  et  des  ficmllesob-p  jaune  brillant,  et  paroissent  en  au- 

luses,  laineuses  et    en  forme  de  tomne  :  ses  semences  mûrissent  ra- 

lance.  rement  en  Angleterre. 

Gnapkalium  maritimum^  C.  B.  P.  Critkmtfolia.  La  troisième  qu'on 

%S^.  Hiérbe  blanche.   *  trouve  dans  les , terres  du  Cap  de 

Filage  maricima.  Sp.  PL  $xj^  Bonne  -  Espérance ,   où   elle  croît 

Chrysanthemum   perenne    Gna--  sans  culture,   a  comme  la  précé- 

phaloïdes  maritimum.  Moris.  Hist\  dente  ,   une   tige   branchue   d'ar- 

^.  P.  8i.  S.  6.  r.  .-^.  F.  ^y.  brisseau  :  ses  feuilles  sont  linéaires 

'Dentaui.   Ia^l  j)reqiiere   espèce  et  divisées  à  plus  de  la  moitié  de 

crQÎtnaturellmcntauCàp  de  Bonne-  leur  longueur,   quelquès-imes  en 

Espérahce  :  elle  a  une  tige  basse  trois  segments  étroits,  et  d'autres 

d'arbrisseau  V  branchue,  et  rarement  en  cinq:  les  fleurs  sont  produites 

élevée  au-dessus  de  trois  pieds  de  à  l'extrémité  des  branches,  en  un 

hauteur;  ses  branches  sont  garnies  corymbe  simple,  comme  celles  de 

de  deux  espèces  de  feuilles;  celles  l'espèce  précédente,     auxquelles 

du  bas  sont  linéaires  et  dentelées ,  elles  ressemblent  encore  pour  la 

ct»çelles  du  haut  sont  ovales  et  forme  et  la  couleur.  Cette  plante 

sciées  à  leurs  bords  :  1«  fleurs,  d'une  reste  couverte  de  fleurs  pendant  la 

couleur  jaune-pâle,  sont  disposées  plus  grande  partie  de  l'été;  mais 

en  corymb^,  et  placées  à  l'extrémité  elle  ne  mûrit  point  ses  semences 

des  branches;  elles  paroissent  de  en  Angleterre,    à  moins    que    la 

bonne  ^heure  en  été  ;  'et  si  la  saison  saison  ne  soit  très-chaude, 

est  favorable,  elles  sont  suivies  de  Pubesc'ensk   JLa    quatrième    qui 

semences  mûres  en  automne.  s'élève  aussi  avec  une  tige  d'arbris* 

Trifurcata.  La  seconde  qui  est  seau  à  la  hauteur  de  six  à  sept  pieds  ^ 

originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé-  a  des  branchés  garnies  de  feirilléi 

rance,  s'élève  à  cinq  ou  six  pieds  velues ,  entières  et  en    forme    de 

de  hauteur,   avec  une  tige  d'ar-  lance  :  les  fleurs   jaunes   et  pro- 

brisseau  qui  se  divise  en  plusieurs  duites  en  corymbe  simple  à  l'ex- 

branches  irrégulieres ,   garnies  de  trémité  à,e:s  branches,  ne  produi- 

feuilles  plates  de  couleur  verd-de-  sent   point    de   bonnes  semences 

mer ,  et  découpées  en  trois  segments  en  Angleterre, 

à  leur  extrémité  :  ces  feuilles ,  lors-  On  multiplie  aisément  ces  quatre 

iqu'elles  sont  froissées ,  répandent  espèces ,  en  les  plantant  de  bou- 

une  odeur  agréable  ;  ses  fleurs ,  pro-  mres  peïidant  tous  les  mois  de  l'été  ; 

duites  en   \m  corymbe   simple  à  si  elles  sont  plantées  dans  des  pots , 

l'extrémité  dçs  brand&esy  sont  d'un  ou  sur  une  vieille  couche,  bieû 
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couvertes  avec  des  vitrages,  abri- 
tées de  la  chaleur  du  jour,  et  ar- 
rosées toutes  les  fois  qu'elles  en  ont 
besoin,  elles  pousseront  des  raci- 
nes en  cinq  ou  six  semaines  de  tc»ïs  : 
deux  mois  après  que  ces  boutures 
ont  été  plantées  >  on  peut  les  en-» 
lever  et  les  arranger  dans  des  pots 
remplis  de  terre  légère  qu'on  place 
à  l'ombre,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
produit  de' nouvelles  racines,  pour 
être  portées  ensuite  dans  un  lieu 
abrité  avec  les  autres  plantes  exo- 
tiques, où  elles  peuvent  rester  jus» 
qu'au  milieu  ou  à  la  fin  d'Octobre, 
suivant  que  la  saison  est  plus  ou 
moins  favorable.  Lorsque  le  mau^ 
vais  lems  commence  à  paroître,  on 
les  transporte  dans  une  orangerie 
ou  dans  une  caisse  de  vitrages ,  et 
on  les  place  de  manière  qu'elles 
puissent  jouïr  de  l'air,  et  être  en 
même  tems  à  l'abri  des  gelées. 
Avec  ce  traitement^  elles  profite- 
ront et  produiront  des  fleurs  en 
abondance;  mais  si  elles  filent  en 
hiver  ^  elles  seront  xiésagréables  à 
Ja  vue. 

Anmia^  La  cinquième  est  an* 
*  nuelle,  et  originaire  d'Afrique  :  sa 
ûge  herbacée,  haute  d'environ  neuf 
pouces ,  est  divisée  au  sommet  en 
trois  ou  quatre  branches  garnies 
de  feuilles  imies ,  et  partagées  en 
segmens  comme  celles  dja  Plan^ 
tain  :  sts  fleurs  larges  et  d'un 
jaune  brillant ,  sont  produites  à 
l'extrémité  des  branches  en  un  goi< 


K  T  H 

fyml>e  ample  et  serré  t  elles  pîJ 
roissent  en  Juillet  &,  en  Août;  mais 
leurs  semences  ne  mûrissent  pas 
souvent  dans  ce  pays. 

Quand  on  peut  parvenir  à  iair^ 
mûrir  \ts  semences  de  cette  es- 
pèce, on  les  semé  à  la  fin  du  mois 
de  Mars ,  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée;  et  lorsque  les  plantes 
commencent  à  pousser ,  on  leur 
donne  de  l'air  à  proportion  de  la 
chaleur  de  la  saison ,  pour  les  em- 
pêcher de  filer  :  aussi-tôt  qu'elles 
sont  assez  grosses  pour  être  enle- 
vées ,  on  les  transplante  dans  une 
autre  couche  chaude  douce ,  à  trois 
pouces  de  distance  les  unes  des 
autres  ;  on  les  tient  à  l'ombre  jys*f« 
qu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  on 
leur  donne  de  l'air  et  de  l'eau. 
Vers  la  fin  de  Mai ,  ces  plantes  ayant 
acquis  assez  deforce pour  être  mise) 
en  pleine  terre,  on  en  plante  quel-r 
ques-unes  dans  des  pots ,  pour  le» 
placer  en  été  parmi  d'aytres  es- 
pèces exotiques,  et  on  transplante 
les  autres  dans  des  plates-bandes 
chaudes,  où  elles  fleuriront  pen-? 
dant  tout  l'automne  ;  mais  leurs  sei* 
menées  ne  mûriront  qu'autant  <ju« 
la  saison  sera  fort  chaude. 

Maritima»  La  sixième ,  qu'ont 
rencontre  sur  les  cotes  de  la  mer^ 
dans  les  parties  'méridionales  de 
l'Europe,  ainsi  que  dans  quelques 
endroits  d\i  pays  de  Galles  ,  d'où 
elle  m'a  été  çuvope^  gousse  des 

tige$ 
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tiges  qui  rempent  sur  la  terre ,  et 
atteignent  rarement  une  longueur 
au-dessus  de  celle  de  sept  ou  huit 
pouces  :  ces  tiges  sont  forteinent 
garnies  de  feuilles  laineuses ,  en 
forme  de  lance,  entières  et  obtuses: 
les  fleurs,  d'un  jaune  brillant,  et 
produites  chacune  sur  un  simple 
pédoncule ,  forment  une  espèce  de 
corymbe  :  elles  paroissent  en  Juin 
et  en  Juillet;  mais  leurs  semences 
ne  mûrissent  pas  souvent  dans  notre 
climat. 

Cette  espèce  ,  comme  celle 
d'Afrique  ,  peut  être  multipliée 
par  bouture  pendant  tout  Tété  : 
on  met  quelques  -  unes  de  ces 
plantes  dans  des  pots,  afin  de  pou- 
voir les  placer  en  hiver  sous  un 
châssis  de  couche  chaude ,  où  elles 
subsisteront,  si  la  saison  est  douce; 
mais  ^lles  résistent  rarement  aux 
grands  froids. 

ATHMOSPHERE ,  de  'a V^V , 
ime  vapeur,  et  o^q^tufcn  Gr.  une 
sphère. 

L'Athmosphere  est  cet  ainas  de 
subtance  fluide,  légère  et  élasti- 
que, qui  enveloppe  le  globe  de 
la  terre  jusqu'à  une  hauteur  indé- 
terminée. 

Mais  les  meilleurs  Ecrivains 
restreignent  cette  dénomination  à 
cette  partie  de  l'ak  qui  approche 
le  plus  de  la  terre,  et  qui  reçoit  les 
vapeurs  et  les  exhalaisons  qui  en 
émanent, 

Toms  L 
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L'espace,  qui  est  au-dessus  de 
ces  vapeurs ,  est  appelé  Ether  :  on 
le  suppose  composé  d'une  subs- 
tance plus  fine  et  plus  déliée  que 
celle  de  l'air  ,  quoiqji'clle  con- 
tienne peut  être  un  peu  de  ce  der- 
nier fluide. 

La  matière  athmosphérique  s'in- 
sinue dans  les  vuides  et  dans  les 
poires  de  tous  les  corps ,  et  produit 
par  son  action  la  plupart  des  chaij- 
gemens  auxquels  ils  sont  exposés , 
telles  que  la  génération  et  la  des- 
truction des  végétaux  :  c'est  aussi 
au  poids  de  l'Atmosphère  qu'on 
doit,  attribuer  la  végétation  des 
plantes ,  ainsi  que  la  respiration , 
la  circulation  et  la  nutrition  dans 
les  animaux. 

ATRACTYLIS.  Linn.  Gen. 
Plant.  8jy  ;  Chardon  en  Que- 
nouille. 

Caractères.  La  fleur  est  radiée 
et  composée  de  plusieurs  fleurettes 
hermaphrodites,  renfermées  dans 
un  calice  commun  ,  écailleux  et 
sans  épines  ;  elle  a  une  enveloppe 
persistante,  formée  par  plusieurs 
feuilles  étroites  ,  unies  et  armées 
d'épines  aig'iës  sur  le  côté  :  les 
fleurettes  hermaphrodites ,  qui  cQm- 
poscnt  les  rayons  ou  bordures  , 
sont  étendues  en  -  dehors  sur  un 
côté,  en  forme  de  langue,  et  légère- 
ment découpées  en .  cinq  parties  ; 
celles  qui  composent  le  disque 
sont  en  forme  d'entonnoir ,  et  di- 
LU 
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visées  au  sommet  en  cinq  por- 
tions :  celles-ci  ont  chacune  cinq 
ëtamines  minces,  courtes  et  cou- 
ronnées de  sonunets  cylindriques  : 
dans  celles  du  disque  ,  est  situé 
un  germe  court  et  couronné ,  sou- 
tenant im  style  mince,  surmonté 
d'un  stigmat  séparé  en  deux  par- 
ties. Le  germe  devient  ensuite  une 
semence  turbinée  ,  comprimée  , 
couronnée  d'un  plumet  de  duvet , 
et  renfermée  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dix- 
septieme  classe  de  Linnée  ,*  intitu- 
lée: Syngenesia:  Polygamia  ccqua^- 
Us  y  les  fleurettes  du  bord  et  du 
disque  étant  hermaphrodites. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Atractylis  cancellatay  invch- 
lucris  cancellatis  ,  ventricosis  ;  linea' 
ribus  dentatis  calicibus  ovads  y 
jlorihus  fiosculosis.  Linn.  Sp.  PI. 
8j  o;  Atractylis  avec  une  enveloppe 
gonflée ,  en  forme  de  filet ,  un  ca- 
lice ovale ,  dentelé  et  linéaire ,  et 
des  fleurs  flosculeuses. 

Cnicus  exiguus  j  capite  cancel^ 
lato  y  semine  tomentoso.  Tourn. 
Inst.  R.  H.  Le  Chardon  prison- 
nier. 

Acarna  capitulis  globosis.  Bauh. 
Pin.  575. 

Eryngium  parvum  palmare ,  fo^ 
liis  serratis.   Maris.  Hist.  j.  P. 

tee.  S.  7.  T.  36.  F.  te. 

Carduus  parvus.   Bauh.    Hist. 
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2*.  Atractylis  humilis  y  foUis 
dentatO'lsinuatis  y  flore  radiato  ^ 
obvaUato  involucro  patente  ,  caule 
herbaceo.  Linn.  Sp.  Plant.  8zgj 
Atr-actylis  à  feuilles  sinuées  et  den- 
telées ,  ayant  une  fleur  radiée ,  for- 
tement défendue  par  son  enveloppe 
étendue ,  et  une  tige  herbacée. 

Cnicus  aculeatus  purpureus  hu-^ 
milior.  Tourn.  Inst.  R.  H.  ^5t . 

Crocodiloïdes  Atractylidis  folioy 
flore  purpureo-  coronato.  f^ailL 
Act.  tjz8.  P.  zjz. 

Carlina  minima  caulodes  Hispa^^ 
nica.  Barr.  Rar.  itzj.  T.  Sg^S 
Variété. 

3**.  Atractylis  gummifera  y  flore 
acauli.  Linn.  Sp.  Plant.  8x$  s 
Atractylis  à  fleurs  sessiles. 

Cartina  acaulos  gummifera.  Bauh. 
Pin.  j8o.  ' 

Cnicus  Carlina  folio  y  acaulos  y 
gummifer  y  aculeatus.  Tourn.  Cor. 

4^.  Chamœleo  albusDioscoridis. 
Colum.  Ecphr.  t.  P.  t.  T.  tz. 

Cancellata.  La  première  espèce 
est  une  plante  annuelle,  originaire 
de  Sicile,  d'Espagne,  et  de  quel- 
ques autres  parties  chaudes  de  PEu- 
rope,  qui  ne  s'élève  guercs  au-des- 
sus de  huit  à  neuf  pouces ,  et  dont 
la  tige  mince  est  légèrement  gar- 
nie de  feuilles  étroites  ,  blanches  , 
et  armées  d'épimes  sur  leurs  bords  : 
du  sommet  de  cette  tige  sortent 
deux  ou  trois  branches  minces  y 
terminées  chacune  par  \me  t^te  de 
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fleurs  semblables  à  celles  du  Char-^  elle  fleurit  en  Juin  ;  mais  elle  ne 

don^  avec  une  enveloppe  compo  perfectionne  pas  ses  semences  en 

sée  de  plusieurs  feuilles  étroites,  Angleterre,  à  moins  que  Pétc  ne 

armées  latéralement  d'épines  plus  soit  chaud  et  sec.  Elle  croît  natu- 

longues  que  la  tête  des  fleurs.  Le  rellement  dans  les  environs  de  Ma- 

calice  ,   singulièrement  figuré  en  drid ,  d'où  ses  semences  m'ont  été 

forme  de  filet ,   est  étroit  à  son  envoyées. 

sommet ,  et  gonflé  au-dessous  ;  il  Gummifera.  La  troisième ,  que 

renferme    plusieurs    fleurettes   de  le  Collège  des  Médecins»  a  placée 

couleur  pourpre,  à  chacune  des-  au   nombre   des   plantes   médici- 

quelles  succède  une  semence  sim-  nales ,  sous  le  titre  de  Chardon  de 

pie ,  couronnée  de  duvet.   Cette  Carline  y    croît   naturellement    en 

plante  fleurit  en  Juillet;  et  si  la  Italie,  et  dans  les  isles  de  l'Ar- 

$aison  est  chaude  et  sèche  ,   ses  chipel  :  sa  racine  vivace  pousse 

semences  mûriront  en  Septembre;  plusieurs  feuilles  étroites,  profon- 

mais  dans  les  années  froides,  elles  dément  découpées,  armées  d'épines 

ne  se  perfectionnent  janiais  ici.  à  leurs  bords ,  et  couchées  sur  la 

On  la  multiplie  pjir  sts  semen-  terre  :  sa  fleur  est  dépourvue  de 

ces,  qu'on  répand  sur  une  planche  tige  ,  et  placée  dans  le  milieu  des 

ouverte  de  terre  légère,  où  les  feuilles;  elle  a  plusieurs  fleurettes 

plantes  doivent  rester  :  elles  n'exi-  renfermées  dans  un  calice  épineux: 

gent  point  d'autre  soin  que  d'être  celles  du  bord  sont  blanches  ;  mais 

tenues  nettes  de  mauvaises  herbes ,  celles   qui   composent   le    disque 

et   éclaircies    où   elles   sont  trop  sont  jaunâtres*  Cette  plante  fleurit 

épaisses.  en  Juillet ,  et  se  multiplie  par  se- 

Humilis.    La    seconde    espèce  mences  ;  mais   comme  elle  n'en 

porte  une  tige  d'environ  un  pied  produit  point  en  Angleterre  ,  il 

de  hauteur,  garnie  de  feuilles  den-  faut  les  faire  venir  des  contrées  où 

telées ,  et  armées  de  petites  épines  elle  naît  naturellement, 

sur  leurs  bords  :  le  sommet  de  On  les  semé  au  commencement 

Cette  tige  se  divise  en  deux  ou  d'Avril,  sur  une  plate -bande  de 

trois  branches  minces ,  soutenant  terre  légère ,  et  à  une  exposition 

chacune  une  tête  de  fleurs  pour-  chaude.  Quand  ces  plantes  ont  ac- 

pre  ,  dont  le  bord  est  occupé  par  quis  ime  certaine  force ,  on  en  ar- 

des  rayons,  et  le  centre  par  des  rache  ime  assez  grande  quantité, 

fleurettes  renfermées  dans  un  ca-  pour  que  celles  qui  restent  soient 

lice  écailleux.  Les  racines  de  cette  séparées  entr'elles  par  un  înter^ 

plante  subsistent  deux  ou  trois  ans;  valle  de  deux  pieds,  et  on  plante 

LUij 
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celles  qu'on  a  enlevées  dans  un 
autre  endroit.  Après  cette  opéra- 
tion, elles  n'ont  plus  besoin  que 
d'être  exactement  nettoyées  en  été , 
et  d'avoir  en  hiver  leurs  racines 
couvertes  de  vieux  tan ,  pour  em- 
pêcher la  gelée  de  pénétrer  dans  la 
terre. 

La  quatrième  espèce  est  origi- 
naire du  Cap  de  Bonne  -  Espé- 
rance ;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
trois  pieds ,  avec  une  tige  d'arbris- 
seau ,  garnie  de  feuilles  oblongues , 
dentelées  sur  leurs  bords ,  et  ar- 
mées d'épines  foibles  à  chaque 
dentelure  :  des  parties  latérales  de 
cette  tige  sortent  plusieurs  bran- 
ches minces ,  et  terminées  par  une 
tête  simple  de  fleurs  renfermées 
dans  un  calice  commun  qui  s'étend 
et  s'ouvre  :  ces  fleurs ,  qui  sont 
d'une  couleur  d'or ,  ne  produisent 
jamais  de  semences  en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
boutures,  qui  doivent  être  prises 
dans  le  mois  de  Juin ,  sur  les  tiges 
de  fleurs;  on  les  plante  dans  des 
pots  remplis  de  terre  légère,  qu'on 
plonge  dans  une  vieille  couche  de 
tan  sans  chaleur;  on  a  soin  de  les 
tenir  à  l'ombre  avec  des  nattes  , 
pendant  la  chaleur  du  jour,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  poussé  des 
racines  ;  après  quoi ,  on  peut  les 
exposer  en  plein  air ,  et  les  y  lais- 
ser jusqu'au  mois  d'Octobre;  en- 
suite ,  on  les  place  sous  un  abri , 
et  on  les  arrose  peu  pendant  l'hi- 
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ver  i  dès  l'été  suivant,  on  les  ex- 
pose au  plein  air,  mais  dans  une 
situation  abritée ,  avec*  les  autres 
plantes  exotiques  dures. 

ATRAPHAXIS.  Linn.  Gen. 
Plant.  ^o5. 

Nous  n'avons  point  de  nom 
pour  cette  plante. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant,  composé. de  deux  pe- 
tites feuilles  colorées  et  opposées  ; 
deux  pétales  ronds  et  sinués  ,  plus 
larges  que  le  calice,  et  persistansj 
six  étamines  capillaires ,  de  la  lon- 
gueur du  calice,  et  couronnées  de 
sommets  ronds  :  dans  le  centre  est 
situé  un  germe  comprime  ,  sans 
style ,  mais  surmonté  de  deux  stig- 
mats  :  le  germe  devient  ensuite 
une  semence  ronde ,  comprimée  et 
renfermée  dans  le  calice. 

Les  plantes  de  ce  genre ,  ayant 
six  étamines  et  deux  stigmats,  sont 
placées  dans  la  seconde  section  de 
la  sixième  classe  de  Liknée,  qui 
a  pour  titre  :  Hexandria  Digyma. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Atràphaxis  spinosay  ramis 
spinosU.  Hort.  Cliff.  1^8  ;  Atrà- 
phaxis avec  des  branches  épi- 
neuses. 

Atrîplex  Orientalis  y  frutex  acu- 
leatus  y  flore  pulchro.  Tourn.  Cor. 

a®.  Atràphaxis  undulata  y  iner-^ 
mis.  Linn.  Sp.  Plant,  j^j  ;  Atrà- 
phaxis sans  épines» 
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Arbuscula  Af ricana  repensyfo^ 
Uo  ad  lacera  crispa  y  ad  polygona 
relata.  Hort.  EUk.  3  S. 

Spinosa.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Médie,  d'où 
le  Docteur  Tournefort  en  a  en- 
voyé les  semences  au  Jardin  Royal 
à  Paris. 

Cet  abrîsseau ,  qui  s'élève  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur, 
pousse  plusieurs  branches  foibles 
et  latérales  ,  armées  d'épines  ,  et 
garnies  de  petites  feuilles  en  forme 
de  lance,  unies  et  d'une  couleur 
de  cendre  :  s^s  fleurs  sortent  en 
grappes  des  extrémités  des  rejet- 
tons  j  elles  sont  composées  cha- 
cime  de  deux  pétales  blancs  co- 
lorés en  pourpre,  et  renfermées 
dans  im  calice  à  deux  feuilles , 
blanc  et  herbacé  :  ces  fleurs  pa- 
roissent  en  Août;  mais  leurs  se- 
mences ne  mûrissent  jamais  dans 
ce  pays  :  ainsi  la  plante  ne  peut 
être  multipliée  que  par  boutures , 
et  doit  être  abritée  des  fortes  ge- 
lées ,  qui  détruisent  ordinairement 
celles  qui  sont  en  pleine  terre. 

Undulata.  La  seconde  pousse 
des  branches  minces ,  qui  traînent 
sur  la  terre,  si  elles  ne  sont  pas 
soutenues  ;  elles  sont  garnies  de 
feuilles  ovales,  ondées,  frisées  à 
leurs  bords,  alternes,  et  embrassant 
la  tige  à  moitié  avec  leur  base  :  les 
fleurs  sortent  àes  ailes  des  feuilles , 
et  ressemblent  fort  aux  fleurs  apé- 
tales )  étant  composées  de  quatre 
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feuilles  herbacées  >  dont  deux  for- 
ment le  calice ,  et  les  deux  autres 
sont  les  pétales  :  dans  le  centre  est 
situé  un  germe  comprimé,  et  ac- 
compagné de  six  étamines.  Cette 
plante  fleurit  en  Juin  et  en  Juillet; 
mais  ses  graines  ne  mûrissent  ja- 
mais dans  ce  pays  :  elle  est  ori- 
ginaire des  environs  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  d'où  elle  a  été 
d'abord  apportée  dans  les  jardins 
Hollandois ,  et  ensuite  dans  ceux 
d'Angleterre,  où  on  la  cultive  plus 
pour  la  variété  que  pour  sa  beauté. 
On  la  multiplie  aisément  par  bou- 
tures dans  tous  les  tems  de  l'été, 
et  on  la  conserve  en  hiver  sous  un 
abri. 

ATRAPPE  MOUCHE.  P^aye^ 
Silène  muscipula.  L.  Lychnis 
viscaria.  L. 

ATRIPLEX.  Arrache.  Paurpier 
de  mer. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  femelles  et  hermaphrodites 
sur  le  même  pied;  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  des  calices  persis- 
tans  formés  par  cinq  feuilles  ovales 
et  concaves ,  avec  des  bordures 
membraneuses;  elles  n'ont  point  de 
pétales,  mais  seulement  cinq  éta- 
mines en  forme  d'alêne,  opposées 
aux  feuilles  du  calice,  et  soutenant 
de  doubles  sommets.  Dans  le  cen- 
tre est  placé  un  germe  orbiculaire 
avec  im  court  stj-le  divisé  en  deux 
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parties,  et  surmonte  d'un  stigmat    communément  appelée  Po«;yi^r  ie 
réfléchi  :  le  germe  devient  ensuite    mer  en  arbre. 

ime  semence  orbiculaire  et  com-  Halimus  lati-foliiisy  sivé  y  Frun-^ 

primée,  renfermée  dans  un  calice  à  cosus.  Bauh.  Pin.  t  ^o. 

cinq  angles.  Les  fleurs  femelles  ont  ^^.AtripUx  Portulacoides^  coule 

un  calice  à  deux  feuilles  larges  ,  fruticoso  y  foliis    obovatis.   FLor. 

unies,   érigées  et  pointues;  elles  Suec.  zS^j  Arjoche  avec  une  tige 

n'ont  ni  pétales ,  ni  étamines  ;  mais  d'arbrisseau  et  des  feuilles  ovales, 

un  germe  comprimé  situé  dans  le  HahmusysiveyPortiUacamarina. 

centre ,  au-dessus  duquel  est  placé  Bauh.  Pin.  ixo. 

un  style  divisé  en  deux  parties,  et  Atriplex   maritimafruticosa  , 

surmonté  d'un  stigmat  réfléchi  :  ce  Halimus  et  Portulaca  marina  dicta, 

germe  devient ,  quand  la  fleur  est  angusti-folia.  Raii.  Syn. 

passée ,  une   semence   orbiculaire  Portulaca  marina.  Dod.  Pempt. 

comprimée  et  renfermée  dans  les  77  J. 

valvules  du  calice.  Il  y  a  quelques  autres  espèces 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé  de  ce  genre,  dont  plusieurs  croîs- 
dans  la  première  secdon  de  la  sent  naturellement  en  Angleterre  ; 
vingt-troisième  classe  de  Linnée,  mais  comme  ces  plantes  n'ont  au- 
întitulée:  Polygamia Moncecia y  les  cune  beauté,  et  qu'elles  sont  rare- 
mêmes  plantes  ayant  des  fleurs  fe-  ment  admises  dans  \t^  jardins  ,  je 
melles  et  hermaphrodites.  n'en  parlerai  point  id. 

Les  espèces  sont  :  Hortensis.  La  première  de  ces 

l^   Atriplex  hortensis  y   caule  plantes  a  été  autrefois  cultivée  dans 

erectoherbaceo  y  foliis  triangulari"  Iç^  jardins  potagers   comme  une 

bus.  Hort.  C7i^, -^6*5; Arroche avec  herbe  bonne  à  manger,  et  propre 

une  tige  droite  et  herbacée,  et  des  à  remplacer  les  épinars;  plusieurs 

feuilles  triangulaires.  persoimes  la  préfèrent  encore    à 

Atriplex  hortensis  alba  y  sivè  y  cette  dernière  plante  ^  quoiqu'en. 

pallidè  virens.  C.  B.  p.  119;  Ap'  général  les  Anglois  en  fassent  fort 

roche  ou  Bonne-Dame.  peu  de  cas  :  mais  les  François  la 

2"^.  Atriplex  halimus  y  caule  fru^  cultivent,  et  en  font  usage  dans  leur 

ticoso  y  foliis  deltoïdibus  integris.  cuisine. 

Hort.   Cliff.  ^ffg  i  Arroche  avec  On  en  connoh  trois  ou  quatre 

une  tige  d'arbrisseau  ,et  des  feuilles  espèces,  qui  ne  diflferent  entr^eiies 

entières  à  quatre  angles.  que  par  leur   couleur  ;  l'une  est 

Atriplex  lati-folia  halimus  fru--  d'un  verd   foncé,  l'autre  pourpre 

ficosa.  Mor.  Hist.  z.  p.  %oj  5  foncé,  et  la  troisième  a  des  teuilles 
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vertes  bordées  de  pourpre  :  quoi- 
qu'on les  regarde  conune  des  va- 
riétés accidentelles  provenant  des 
mêmes  semences ,  je  ne  les  ai  ce- 
pendant jamais  vu  varier ,  après  les 
avoir  cultivées  pendant  quarante 
ans  ;  mais  comme  il  n'y  a  point 
entr'clles  de  difFérences  essentiel- 
les, je  me  suis  dispensé  de  les 
décrire. 

Ces  plantes  sont  annuelles  ,  et 
doivent  être  semées  pour  Pusage 
au  commencement  du  printems  ; 
mais  elles  réussiront  encore  mieux, 
SI  leurs  graines  sont  mises  en  terre 
en  automne  aussi-tôt  qu'elles  sont 
mûres  ;  on  pourra  alors  en  faire 
usage  un  mois  plutôt  que  de  celles 
qui  n'ont  été  semées  qu'au  prin- 
tems. Ces  plantes  n'ont  besoin  d'au- 
cune autre  culmre  que  d'être  houées 
lorsqu'elles  ont  atteint  la  hauteur 
d'un  pouce ,  débarrassées  du  voisi- 
nage des  mauvaises  herbes ,  et 
éclaircies  de  manière  à  ce  qu'il 
reste  entr'elles  un  espace  d'environ 
quatre  pouces.  On  fait  cette  opé- 
ration dans  un  tems sec;  sans  quoi, 
toutes  les  herbes  arrachées  repren- 
droient  racine ,  et  le  travail  seroit 
inutile.  Quand  ces  plantes  ont  pris 
à-peu-près  quatre  pouces  de  crois- 
sance ,  il  sera  bon  de  les  nettoyer 
une  seconde  fois,  et  de  les  éclaircir 
encore  dans  les  endroits  où  elles 
sont  trop  serrées  ;  si  cela  est  bien 
fait ,  et  dans  un  tems  sec ,  la  terre 
demeurera  nette  jusqu'à  ce  que  ces 
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plantes  soient  bonnes  a  être  cueil- 
lies. Si  elles  sont  semées  sur  une 
terre  riche  et  à  ime  bonne  dillance , 
leurs  feuilles  deviendront  fort  lar- 
ges; et  c'est  en  cela  que  consiste 
leur  perfection.  On  doit  en  faire 
usage  lorsqu'elles  sont  jeunes,  parce 
que  leurs  tiges  étant  une  fois  de- 
venues dures,  elles  ne  sont  plus 
bonnes  à  rien.  On  conserve  sur 
pied  quelques-unes  de  leurs  plantes 
pour  en  recueillir  la  graine ,  qui 
sera  mûre  au  mois  d'Août;  ou 
coupe  alors  leurs  tiges ,  on  les  en- 
ferme dans  des  toiles  ;  et  lors- 
qu'elles sont  bien  séchées ,  on  les 
bat ,  et  on  garde  les  semences  jus- 
qu'à ce  qu'on  veuille  en  faire  usage. 
La  première  de  ces  espèces  est 
^  employée  en  Médecine  (i). 


(i)  Les  feuilles  de  cette  plante ,  a  raison 
de  la  grande  quantité  d'eau  et  de  mucilage 
qu'elles  contiennent,  sont  trcs-rafraîctis- 
santes  et  calmantes  ;  leur  suc  clarifié  peut 
être  d'un  grand  secours  dans  toutes  les  ma- 
ladies inflammatoires ,  dans  les  érosions  de 
la  gorge  et  des  intestins ,  les  fièvres  ardentes, 
les  douleurs  de  la  néphrétique,  etc.  Sa  graine 
est  au  nombre  des  quatre  semences  fioides 
mineures j  on  en  forme  des  émulsions,  qui, 
outre  leur  vertu  rafraîchissante,  ont  encore, 
comme  celles  de  la  laitiu ,  quelque  chose 
de  narcotique.  Les  anciens  Médecins ,  tels 
que  DioscoRiûE ,  Serapion  ,  etc.  attri- 
buent à  ces  graines  la  propriété  de  purger 
et  d'exciter  le  vomissement  avec  violence  j 
mais  les  Auteurs  modernes  de  matière  mé- 
dicale ,  n'en  font  aucune  mention  :  il  seroic 
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Hulimus.  La  seconde  a  été  au- 
trefois cultivée  dans  les  jardins 
comme  un  arbrisseau ,  et  quelques 
personnes  en  ont  fait  des  haies , 
qu'on  tailloit  souvent  pour  les  ren- 
dre plus  épaisses  ;  mais  comme 
cette  plante  pousse  trop  fortement , 
elle  n'est  point  du  tout  propre  à 
cet  usage:  ses  rejetions,  lorsqu'ils 
sont  placés  dans  une  bonne  terre , 
s'élèvent  dans  un  mois  à  deux  pieds 
de  hauteur;  de  sorte  qu'une  haie 
q«i  en  est  formée  ne  peut  être  te- 
nue en  ordre  ni  conservée  à  une 
certaine  épaisseur  ;  cette  espèce 
étant  d'ailleurs  sujette  à  être  dé- 
truite par  les  grands  froids  et  les 
grandes  sécheresses ,  elle  laisse  sou- 
vent des  vuides  désagréables. 

Quoique  cette  plante  ne  soit 
point  propre  à  former  des  haies , 
on  peut  néanmoins  s^en  servir  pour 
garnir  quelque  endroit  écarté,  où 
elle  figurera  très-bien  ,  et  produira 
une  variété  agréable ,  au  moyen 
de  ses  feuilles  argentées,  parmi  les 
arbrisseaux  du  même  crû  :  elle 
s'élève  à  dix-huit  ou  vingt  pieds , 
et  si  on  la  laisse  croître  librement 
sans  la  tailler,  elle  s'étendra  à  plu^ 
sieurs  pieds  de  largeur,  et  pro- 
duira quelquefois  des  fleurs. 

Cette  espèce  se  niultiplie  par 
boutures,  qu'on  pçut  planter  pen- 
dant tout  l'été  sur  unç  platerbandç 

néaDinoins  intéressant  de  véiiier  ce  fait ,  e| 
r^pérlcncc  en  çst  facile^ 
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à  l'ombre,  où  elles  prendront  bien- 
tôt racine,  et  seront  bonnes  à  être 
transplantées  à  la  Saint-Michel ,  si 
on  a  soin  de  les  arroser  à  propos. 
Il  faut  les  placer  dans  les  lieux  où 
elles  doivent  refter;  parce  qu'elles 
ne  réussissent  pas  ,  si  elles  sont 
trop  souvent  dérangées  ,  sur-tout 
lorsqu'elles  sont  devenues  grosses 
et  ligneuses. 

Portulacoïdes.  La  troisième  9 
qui  croît  sauvage  siu*  les  bords  de 
la  mer  dans  quelques  cantons  de 
l'Angleterre ,  peut  être  multipliée 
par  boutures ,  comme  l'espèce  pré- 
cédente :  elle  croît  tout  au  plus 
jusqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds 
et  demi  ou  trois  pieds,  sous  la 
forme  d'un  arbrisseau  très-touffu, 
et  chargé  de  feuilles  fort  étroites 
moins  blanches  que  celles  de  la  se- 
conde espèce. 

Cette  plante  peut  être  placée 
parmi  les  autres  arbrisseaux  bas, 
où  elle  subsistera  pendant  plusieurs 
années ,  et  fera  une  belle  variété ,  si 
elle  se  trouve  dans  une  terre  sèche 
et  graveleuse. 

ATROPA.  Unn.  Gen.  Plant. 
ZXX.  Belladonna^  Tourn.  Inst. 
R.  H.  77^  Mprelle  mortelle  ou 
Poison^ 

Caractères.  La  fleur  a  un  ca- 
lice persistant  formé  par  une  seule 
feuille  en  forme  de  cloche,  et  dé- 
coupée en  cinq  parties  :  le  tube 
est  court  et  se  gonfle  vers  le  bord, 

où 
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où  il  s'étend  en  s'ouvrant  ;  il  est 
également  divisé  en  cinq  parties 
égales  :  cette  fleur  a  cinq  étamines 
en  forme  d'alêne,  qui  s'élèvent  de 
la  base  du  pétale  où  elles  se  joi- 
gnent, et  qui ,  s'écartant  ensuite  les 
unes  des  autres ,  sont  terminées  par 
de  grands  sommets  tournés  vers 
le  haut.  Dans  lo  centre  est  situé 
un  germe  ovale,  qui  soutient  un 
style  mince,  surmonté  d'un  stigmat 
oblong  et  transversal.  Lorsque  la 
fleur  est  passée,  le  germe  se  change 
en  une  baie  globulaire  à  trois  cel- 
lules ,  placée  sur  le  calice ,  et  rem- 
plie de  semences  en  forme  de 
jein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linkée,  intitu- 
lée :  Fentandria  Monogynia  y  la 
fleur  ayant  ^nq  étamines  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

!**•  Atropa  BeUadonna  y  caule 
herbaceo  ,  foliis  ovatis  integris. 
Linn.  Sp.  Plant*  i8i  ;  Morélle 
avec  une  tige  herbacée ,  et  des  feuil- 
les ovales  et  entières. 

Atropa.  Hort.  Cïiff.  5 y  ,  Hort. 
Ups.  ^.5. 

Belladonna  y  majoribus  foliis  et 
floribus.  Tourn*  Inst.  R.  H.  §j. 

Solanum  Melano  cerasus.  Clus. 
Eist.  %  y  p.  8 S. 

2*.  Atropa  frutescens  ,  caule 
fruticoso  y  pedunculis  confertis ,  fo' 
liis  cordatoHM/atis  y  obtusis.  Linrté 

Tome  A 
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Sp.  Plant.  t8%  ;  Morelle  à  tige 
d'arbrisseau ,  ayant  des  pédoncules 
en  paquets,  et  des  feuilles  ovales  ^ 
obtuses ,  et  en  forme  de  cœur. 

Belladonna  frutescens  y  rotundi** 
folia  Hi^anica.  Tourn.  Inst.  It. 
H.  77, 

3**.  Atropa  herbacea  y  caule  her^ 
baceoy  foliis  ovatis  y  nervosis  ^  mar^ 
ginibus  undulatis  ;  Morelle  à  tige 
herbacée,  ayant  des  feuilles  ovales ^ 
veinées  et  ondées  sur  leurs,  bords. 

Belladonna.  La  première  espèce 
croît  sam'^ge  dans  plusieurs  parties 
de  l'Angleterre;  mais  elle  est  rare 
aux  environs  de  Londres.  Je  l'aï 
trouvée  dans  le  parc  de  Woodstoek 
province  d'Oxford  ,  et  en  grande 
abondance  en  Uppark ,  comté  de 
Hamp.  Cette  plante  pouffe  de  fà 
racine  vivace  des  tiges  fortes  et 
herbacées ,  hautes  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  d'une  couleur  tirant  sur  lé 
pourpre,  et  garnies  de  feuilles  ob- 
longues  et  entières  ,  qui  prennent 
en  automne  une  couleur  de  pour- 
pre ;  SÇ&  fleurs  larges  et  portées 
sur  de  longs  pédoncules  ,  sortent 
simples  entre  les  feuilles  j  elles  ont 
la  forme  d'une  cloche  ,  et  sont 
peintes  intérieurement  d'une  cou-» 
leur  de  pourpre  ,  et  d'un  bruit 
sombre  à  l'extérieur.  Quand  la  fleur 
est  passée ,  le  germe  devient  une 
grosse  baie  ronde ,  un  peu  appla- 
tîe  au  sommet ,  d'abord  verte ,  et 
d'un  noir  luisant  à  sa  maturité  5 
cette  baie  est  placée  sur  le  calice^ 
M  m  m 
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et  contient  un  jus  pourpre  ,  d'une 
saveur  douce  et  fade ,  et  rempli  de 
petites  semences  en  forme  de  rein. 
Cette  plante  est  appelée  dans  quel- 
ques endroits  Dwale  y  mais  elle  est 
plus  généralement  connue  sous  ce- 
lui de  Morelle  ou  Monelle,  à  cause 
de  ses  propriétés  pernicieuses  :  on 
l'admet  rarement  dans  les  jardins  , 
et  elle  ne  doit  jamais  être  placée 
dans  les  lieux  que  fréquentent  les 
enfans ,  parce  qu'étant  un  violent 
poison  ,  il  pourroit  en  résulter  des 
accidens  funestes  ,  ainsi  que  nous 
en  avons  eu  plusieurs  exemples 
dans  ces  dernières  années,  par  la 
mort  de  quelques  enfans  qui  trom- 
pés par  la  forme ,  la  belle  couleur 
noire  ,  la  grosseur  de  ses  baies  qui 
approche  de  celle  d'une  cerise 
noire  ,  et  par  leur  goût  assez 
agréable,  ont  succombé  à  la  tenta- 
tion d'en  manger.  M.  Ray  a  décrit 
les  symptômes  que  produisit  ce 
poison  sur  un  Moine  mendiant,  qui 
après  avoir  bu  un  verre  de  vin 
nouveau  dans  lequel  cette  plante 
avoit  été  infusée  ,  tomba  dans  un 
délire  violent,  éprouva  des  convul- 
sions si  fortes ,  qu'il  parut  comme 
un  homme  enragé;  et  qui  fut  en- 
suite guéri  par  un  verre  de  vinaigre 
qu'on  lui  fît  avaler. 

BucHANAN ,  dans  fon  Histoire 
de  l'Ecosse  ,  rapporte  im  autre 
exemple  dei  mauvais  effets  de  cette 
plante  ;  il  raconte  que  les  Danois 
ayant  fait  une  invasion  en  £cosse  > 
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les  Ecossois  leur  foiu-nirent ,  pen- 
dant une  trêve ,  une  boisson  dans 
laquelle  on  avoit  mêlé  le  suc  de 
ces  baies;  que  ce  breuvage  eni- 
vra tellement  les  soldats  qui  com- 
posoient  l'armée  de  Swenon  ,  qu'ils 
ne  purent  fe  défendre  ,  et  que  les 
Ecossois  étant  tombés  dessus ,  en 
tuèrent  une  si  grande  quantité, qu'il 
en  resta  à  peine  assez  pour  sauver 
leur  Roi.  (i) 


(f  )  Les  diffërens  noms  qui  ont  été  donnés 
à  cette  plante  ,  indiquent  ass^z  qu  cUe  a 
totjjours  été  regardée  comme  extrêmement 
nuisible  et  même  mortelle  :  une  multitude 
d'exemples  funestes,  que  nous  pourrions  rap- 
porter ,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ses  pro- 
priétés délétères.  Les  symptômes  qu'elle 
occasionne  dans  ceux  qui  ont  imprudem- 
ment godté  de  ses  fruits  y  sont  d'abord  une 
ivresse  complette ,  un  délirç  profond  ,  une 
soif  inextingible,  des  efforts  «nnsidérables 
pour  vomir ,  auxquels  succèdent  des  accès 
de  fureur  y  des  serremens  de  dents  >  accom- 
pagnés de  convulsions  dans  les  muscles  de 
la  mâchoire  \  les  paupières  restent  ouvertes , 
et  l'ouverture  de  la  pupille  n'est  plus  sus- 
ceptible de  dilatation  ni  de  contraction: 
après  ces  premiers  symptômes  ,  on  voit 
bientôt  paroître  àcs  convulsions  générales 
dans  tous  les  muscles  du  corps  y  la  Êfcce 
devient  rouge  et  gonâée ,  la  déglutition  ne 
peut  plus  se  faire ,  il  survient  une  agitation 
extrême,  qui  se  termine  bientôt  par  un 
sommeil  profond  et  léthargique ,  accompa- 
gné de  soubre-sauts  dans  les  tendons  y  la 
fecc  pâlit ,  les  extrémités  se  refroidisscat , 
le  pouls  devient  petit  y  dur  et  prompt ,  et 
tnfin  le  malade  péritt  L'oHvertaie  des  ca- 
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Frutescens.  La  seconde  espèce 


Javres  a  £uc  voir  Ats  inflaminations  et 
des  érosions  dans  Testomac  et  les  intestins  j 
le  foie  et  le  mésentère  enflammés ,  tous  les 
yjsceres  de  Tabdomen  complettement  gan- 
grenés ,  un  sang  noir  et  putride  dans  les 
gros  vaisseaux  >  des  épanchemens  d'une 
humeur  séreuse  et  acre  dans  les  cavités ,  etc. 

Après  avoir  donné  une  idée  des  funestes 
effets  de  ce  terrible  poison ,  il  ne  sera  point 
inutile  d'indiquer  le  traitement  qui  a  été 
employé  avec  le  plus  de  succès  pour  le 
combattre.  La  première  indication  à  rem- 
plir, est  de  vuider  l'estomac  autant  qu'il 
est  possible ,  au  moyen  de  trois  ou  quatre 
grains  de  tartre  émétique  ;  mais  comme  un 
des  effets^e  ce  poison  est  d'engourdir  res-- 
tomac  au  point  de  le  rendre  insensible  à 
l'action  de  tout  remède ,  on  ne  pourra  y 
réussir  qu'en  chatouillant  en  même  tems  le 
gosier  avee  les  barbes  d'une  plume  trempée 
dans  l'huile.  Aussi- tôt  que  le  vomissement 
paroît ,  on  fait  ayaler  au  malade  une  grande 
quantité  d'eau ,  à  laquelle  on  a  ajouté  un 
quart  de  vinaigre  et  quelques  cuillerées 
de  miel ,  et  on  continue  à  lui  en  oonner 
jusqu'à  ce  que  tous  les  accidens  aient  ab- 
solument disparu.  On  joint  à  ces  secours 
des  lavemens  faits  avec  la  décoaion  des 
plantes  émoUientes ,  et  on  les  rapproche  le 
plus  qu'il  c^  possible. 

Quelque  dangereuse  que  soit  une  plante 
qui  produit  des  accidens  aussi  terribles ,  on 
l'a  cependant  employée  intérieurement  , 
non-seulement  pour  calmer  les  douleurs 
rhumatismales  et  goutteuses  ;  mais  encore 
comme  un  excellent  remède  fondant  et  ré- 
solutif, dans  les  concrétions  lymphatiques 
des  glandes ,  et  les  tumeurs  cancéreuses 
occultes  et  ulcérées  :  on  peut  même  xUre 
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s'élève  à  la  hauteur  de  six  ou  huit 
pieds,  avec  une  tige  d'arbrisseau, 
divisée  en  plusieurs  branches  ,  et 
garnie  de  feuilles  alternes  ,  rondes 
et  semblables  à  celles  du  Styrax  , 
de  la  même  forme  que  celles  da 
l'espèce  précédente,  mais  beaucoup, 
plus  petites.  Ses  fleurs,  d'une  cou- 
leur sale  et  jaunâtre  ,  avec  quel- 
ques traits  bruns ,  sortent  entre  les 
feuilles  portées  sur  des  pédoncules 
courts ,  et  ne  sont  jamais  suivies  de 
baies  en  Angleterre  :  elle  croît 
narturcUement  en  Espagne  ,  d'où 
l'on  peut  s'en  procurer  les  semences 
au  moyen  desquelles  on  la  multi- 
plie ,  en  les  semant  au  printems  , 
sur  une  couche  de  chaleur  mode» 
rée ,  et  seulement  assez  forte  pour 
les  faire  pousser.  Quand  ces  jeunes 
î 

qu  elle  a  eu  dans  ces  différentes  circons- 
tances ,  ainsi  que  dans  l'épilepsie  d'assez 
grands  succès  j  pour  qu'on  puisse  en  espérer 
encore  de  plus  considérables ,  lorsque  l'ha- 
bitude de  la  manier  aura  rendu  les  Médecins 
plus  hardis  ,  et  que  l'expérience  leur  aura 
appris  â  diriger  son  action  et  i  prévenir 
ses  mauvais  effets.  On  applique  aussi  ses 
feuilles  écrasées,  et  en  forme  de  cataplasme 
comme  un  excellent  calmant ,  sur  les  hé- 
morrhoïdes  enflammées  et  sur  les  ulcères 
cancéreux. 

Son  nom  de  Beîladonna  ,  lui  vient  de 
ce  que  les  Dames  Italiennes  se  servent  de 
son  eau  distillée  pour  embellir  la  peau.  On 
extrait  aussi  de  ses  fruits ,  par  la  macéra- 
tion, une  très-belle  couleur  verte  qui  est 
cmployée'par  les  Peintres  en  mignature. 
M  m  m  ij 
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plantes  ont  acquis  une  certaine 
grandeur ,  on  les  met  chacune  sépa- 
xement  dans  de  petits  pots ,  rem- 
plis d^une  terre  marneuse  ;  on  les 
tient  à  Tombrc  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ; 
on  les  place  ensuite  avec  d'autres 
plantes  dures  et  exotiques  dans  une 
situation  abritée;  au  mois  d'Octo- 
bre ,  on  les  enferme  dans  une  oran- 
gerie, et  on  les  traite  après  comme 
les  autres  plantes  du  même  pays. 
Cette  espèce  fleurit  en  Juillet  et 
en  Août. 

Herbacea.  Les  semences  de  la 
troisième  m'ont  été  envoyées  de 
Campêchc  ;  elle  a  une  racine  vi- 
vaçe  qui  pousse  plusieurs  tiges  can- 
nelées et  herbacées  ,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds,  et  divisées  au 
sommet  en  deux  ou  trois  petites 
branches ,  garnies  de  feuilles  ovales 
longues  de  quatre  pouces  ,  larges 
de  trois  ,  et  marquées  en-dessous 
par  plusieurs  côtes  transversales  et 
saillantes  :  sts  fleurs  sortent  entre 
les  feuilles ,  sur  de  courts  pédon- 
cules ;  elles  sont  blanches  et  de  la 
même  forme  que  celles  de  l'espèce 
commime ,  mais  plus  petites.  Elle 
fleurit  en  Juillet  et  en  Août ,  et 
son  fruit  mûrit  rarement  en  Angle- 
terre ;  on  la  multiplie  en  divisant 
%Qs  racines  au  printems  :  ces  plantes 
ne  profitent  dans  notre  climat  , 
qu'autant  qu'elles  sont  tenues  cons- 
tamment dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude. 
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AUBERGINE.  r^x^îMELôHâ 

GENA. 

AUBEPIN.  Voye^  CmkTBGVS 

OXYACANTHA. 

AUBÉPINE  A  FLEURS. 

Voye^  Crat^gus  Coccinea. 

AUBÉPINE  NOIRE,  01/ 
CROTIN  DE  BREBIS.  VoyeT^ 

ViBURNUM    PrUNI-FOLIUM. 

AUBIFOIN,  BARBEAU, 
BLEUET,  ou  CASSE-LUNET- 
TÉ.  Voyc:{^  Centaurea  Cyanus. 

AUBOURS.  Voye^  Cytisus 
Laburnum. 

AVELINIER,  NOISETIER. 

Voyei^  CORYLUS   MAXIJIiA. 

AVENA.  Linn.  Gen.  Plant.  85. 
Journ.  Inst.  R.  H.  Stjf.  Avoine. 

Caractères.  Les  Heurs  sont  re- 
cueillies en  un  cpi  clair  et  saiis 
barbe;  elles  ont  une  balle  bivalve, 
gonflée  au  milieu ,  et  pointue  aux 
deux  extrémités  :  la  corolle  de  la 
fleur  a  deux  valvules ,  dont  l'infé- 
rieure est  de  la  même  grosseur  que 
la  balle,  mais  plus  dure,  et  pous^ 
sant  sur  le  dos  une  barbe  spirale , 
tortillée ,  noueuse  et  réfléchie.  II 
y  a  au  côté  supérieur  du  germe , 
deux  nectaires  ovales  et  obtus,  qui 
soutiennent  deux  stydes  réfléchis  ^ 
velus,  couronnés  par  deux  stig* 
mats  unis  ^  et  accompagnés  de  trois 
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kimces  éiamines  couronnées  de  som- 
mets oblongs  et  fourchus.  Le  ger- 
me se  change  ensuite  en  une  se- 
mence oblongue  et  gonflée,  pointue 
aux  deux  extrémités  ,  marquée  par 
un  sillon  longitudinal  et  serrement 
enveloppée  dans  la  balle. 

Les  plantes  de  ce  genre  font 
partie  de  la  seconde  section  de  la 
troisième  classe  de  Linnee  ,  qui  a 
pour  titre  :  Triandria  Digynia  ; 
les  fleurs  qui  la  composent  ont  trois 
étamines  et  deux  styles. 

On  ne  connoît  qu'une  espèce  de 
ce  genre;  savoir  : 

Avena  dispermis  ^  calicihus  dis-- 
permibus  y  seminibus  lœvibus*  Hort. 
Cliff.  xS;  Avoine  à  deux  semences 
unies  dans  chaque  balle. 

On  cultive  en  Angleterre  trois 
espèces  de  cette  Avoine ,  qui  sont 
la  blanche ,  la  noire ,  et  PAvoine 
brune  ou  rouge ,  qu'on  suppose 
être  seulement  des  variétés  acci- 
dentelles ;  mais  dans  les  endroits 
où  on  \^%  a  cultivées  séparément 
pendant  plusieurs  années,  je  ne  les 
ai  jamais  vu  s'altérer  :  cependant , 
comme  leurs  différences  principales 
ne  consistent  que  dans  la  couleur 
de  leurs  graines ,  je  ne  les  regar- 
derai point  comme  des  espèces  dis- 
tinaes.  Il  y  a  aussi  une  espèce 
d'Avoine  nue  qu'on  cultive  quel- 
quefois dans  les  pays  voisins  de 
l'Angleterre  ;  mais  on  en  voit  ra^ 
jrement  dans  les  environs  de  Lon- 
dres^ où  l'espèce  blanche  est  la 
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plus  commune;  on  cultive  la  noire 
de  préférence  dans  les  provinces 
septentrionales  de  l'Angleterre  où 
elle  est  regardée  comme  une  très- 
bonne  nourriture  pour  les  chevaux: 
la  première  donne  ujne  farine  plus 
blanche,  et  est  principalement  cul- 
tivée par  les  habitans  qui  en  font 
usage  pour  leur  nourriture. 

L'Avoine  nue  est  moins  com- 
mune qu'aucune  des  autres  dans 
les  provinces  méridionales  de  l'An^ 
gleterre  ;  mais  au  nord  d<q  ce  pays  , 
en  Ecosse  et  dans  le  pays  de  Galles,, 
elle  est  cultivée  en  abondance.  On 
fait  cas  de  cette  espèce ,  parce  que 
le  grain *sort  propre  de  la  balle ,  et 
il  n'est  pas  nécessaire  de  le  réduire 
en  farine  pour  le  faire  servir  à 
diffcirens  usages.  Un  acre  de  terre 
ne  produit  pas  autant  de  bichets  de 
celle-ci  que  de  l'avoine  commune, 
parce  que  le  grain  en  est  petit  et 
nud;  mais  ce  qui  manque  dans  la 
quantité  est  suppléé  par  la  valeur. 

On  cultive  beaucoup  l'Avoine 
rouge  dans  le  Comté  de  Derby , 
de  StaflTord  et  Cheshire  ;  mais  on 
en  voit  rarement  dans  les  environs 
de  Londres;  comme  elle  est  fort 
dure,  et  qu'elle  multiplie  beau- 
coup ,  elle  devroit  être  préférée 
pour  les  terres  fortes. 

La  balle  de  celle-ci  est  d'un 
rouge  brunâtre  j  ainsi  que  la  graine 
qni  est  fort  pleine  et  lourde  ;  elle 
est  regardée  conmie  étant  une  meil- 
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leure  nourriture  pour  les  chevaux 

que  les  autres  espèces. 

L'Avoine  est  un  grain  excellent 
pour  la  nourriture  des  chevauj^ , 
non-seulement  parce  qu'ils  l'aiment 
beaucoup ,,  mais  parce  qu'il  leur  est 
très-salutaire ,  étant  doux  et  légè- 
rement laxatif,  et  qu'il  ne  les  res- 
serre point,  comme  le  font  les  au- 
tres grains,  qui  sont  par  cette  raison 
très  -  dangereux  pour  Içs  chevaux 
de  labour.  L'Avoine  trop  nouvelle 
leur  est  également  nuisible ,  parce 
qu'elle  est  trop  laxative ,  si  on  leur 
en  fait  manger  aussi-tôt  après  qu'elle 
est  engrangée,  et  avant  qu'elle  soit 
ressuyée.  • 

Cette  plante  est  d'une  grande 
ressource  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre ,  en  Ecosse  et  dans  le  pays 
de  Galles,  parce  qu'elle  réussit  dans 
les  sols  froids  et  stériles ,  qui  ne 
peuvent  produire  aucune  autre  es- 
pèce de  graine;  elle  profite  aussi 
dans  la  terre  la  plus  chaude:  ainsi 
il  n'y  en  a  point  de  trop  riches  ou 
de  trop  pauvres  pour  elle ,  ni  de  trop 
chauds  ou  de  trop  froids  ;  elle  n'est 
point  d'ailleurs  susceptible  d'être 
gâtée  par  les  pluies  qui  surviennent 
dans  le  temps  de  la  moisson ,  et 
qui  endommagent  presque  tous  les 
autres  grains;  sa  paille  et  ses  balles 
sont  d'une  nature  si  sèche ,  qu'étant 
engrangées  humides  ,  elles  ne  s'é- 
chauffent pas  dans  le  tas ,  et  n'y.  moi- 
sissent pas  comme  les  autres  espèces 
4e  grains ,  ce  qui  çst  très-avantaT» 
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geux  dans  les  pays  où  la  moisson 
se  fait  tard,  et  où  les  automnes  sont 
humides. 

La  farine  de  cette  graine  fait  un 
pain  assez  bon,  qui  sert  de  nouni- 
ture  ordinaire  aux  habitans  des  pays 
du  Nord ,  et  dans  ceux  du  Midi  ; 
on  en  prépare  différentes  espèces 
de  bouillies  et  de  potages  sains  et 
agréables.  On  en  fait  aussi  de  la 
bierre  dans  quelques  endroits.    , 

On  semé  les  Avoines  en  Février 
ou  en  Mars ,  suivant  que  la  saison 
est  plus  avancée  ou  plus  tardive  : 
j'en  ai  même  vu  quelquefois  semer 
en  Avril  sur  des  terres  froides ,  et 
qui  ont  cependant  mûri  de  bonne 
heure.  Les  Avoines  noires  et  rou- 
ges ,  étant  plus  dures  que  les  au- 
tres ,  peuvent  être  semées  un  mois 
plutôt. 

On  semé  cette  espèce  de  gr^ns 
sur  des  terres  qui  ont  produit  l'an- 
née précédente  du  froment ,  du 
seigle  ou  de  l'orge*  La  méthode 
commune  est  de  labourer  la  terre 
sur  les  chaumes ,  ycxs  le  commen- 
cement de  Février  ,  de  semer  les 
Avoines  et  de  les  herser  dans  la 
longueur  des  sillons  pour  enterrer 
la  graine,  parce  que,  si  ^n  hersoit 
en  travers  on  çntrjuneroit  le  chaimie 
au-dessus  :  mais  cçtte  pratiquer, 
quoique  généralement  reçuç,a  queU 
que  chose  dç  viciçux  ;  car  si  on  a 
le  temps  de  labourer  la  terre  en 
automne ,  le  chaume  pourrira  pen-^ 
4ant  l'hivçr  j  et  çn  donnant  wi 
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second  labour  au  printemps  ;  en 
hersant  convenablejncnt ,  avant  de 
semer  les  Avoines ,  la  terre  en  sera 
plus  meuble  et  plus  en  état  de  re- 
cevoir le  grain.  La  plupart  des  la- 
boureurs emploient  quatre  bichets 
de  semence  pour  un  acre  ;  mais  je 
suis  convaincu  que  trois  bichets 
sont  plus  que  suffisans*  Le  produit 
ordinaire  d'un  acre  de  terre  est  de 
vingt- cinq  bichets  ;  mais  il  y  en  a 
qui  en  donnent  plus  de  trente. 

Les  Avoines  se  sçment  aussi  sur 
des  terres  nouvellement  défrichées, 
avant  qu'elles  soient  en  état  de  pro- 
duire d'autres  graines  ,  et  même 
souvent  avant  que  l'herbe  soit 
consommée  ;  mais  il  vaut  mieux 
la  laisser  pourrir  avant  de  semer , 
parce  que  les  mauvaises  racines  em- 
pêchent celles  de  l'Avoine  de  pé- 
nétrer dans  la  terre  (i). 

(i)  L'Avoine  n*est  pas  seulement  un 
aliment  sain  et  agréable  ,  mais  oh  en  pré- 
pare encore  quelques  remèdes  salutaires 
et  employés  dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances. 

Outre  le  principe  amilacé  grossier  qui 
en  fait  la  base ,  ces  graines  contiennent  une 
assez  grande  quantité  de  matière  gonuneuse, 
et  un  sel  nitreux  fourni  par  les  engrais  y  et 
charié  dans  leur  substance  par  Teau  de 
végétation. 

L'Avoine  est  très-rafraîchissante,  laxa- 
tîve  ,  tempérante  ;  on  en  prépare  des  ptî- 
sannes  qui  sont  d*un  très-grand  secours  dans 
tomes  les  espèces  de  fièvres ,  dans  k$  ma- 
Jkdiiet  inianmatoires  ^  les  grafiMtol^éa^- 
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AVENUES.  Ce  sont  des  allées 
d'arbres  d'une  longueur  considé- 
rable qui  conduisent  ou  aboutis- 
sent à  une  maison.  Elles  étoient 
autrefois  plus  recherchées  qu'elles 
ne  le  sont  aujourd'hui;  il  y  a  encore 
quelques  vieux  châteaux  de  cam- 
pagne où  l'on  voit  une  ou  plusiems 
Avenues ,  et  d'autres  où  l'on  en  re- 
marque autant  qu'il  y  a  de  points 
de  vue  ;  mais  depuis  peu  on  les  a 
toutes  supprimées  ,  et  avec  raison; 
car  rien  n'est  si  absurde  que  de 
s'interdire  la  vue  par  un  ou  plu- 
sieurs alignemens  d'arbres  _qui  ca- 
chent les  terres  voisines ,  et  -ôtent 
le  coup-d'œil  de  la  verdure  ,  et 
les  beautés  de  la  campagne.  Lors- 
que ces  Avenues  sont  très-longues , 
fussent-elles  d'une  largeur  propor- 
tionnée ,  elles  ne  paroissent  à  cha- 

ragies ,  les  douleurs  rhumatismales ,  les 
affections  spasmodiques  y  le  scorbut ,  la 
dyssenterie  ,  la  toux  ,  l'asthme  ,  l'enroue- 
ment ,  etc.  On  la  donne  comme  aliment 
aux  convalescens ,  aux  personnes  maigres 
et  bilieuses,  et  à  celles  qui  sont  échauflées. 
UAvoine  fricassée  avec  du  vinaigre  ,  et 
appliquée  sur  le  côté ,  dans  les  pleurésies  ^ 
est  un  bon  résolutif  qui  procure  quelque 
soulagement  au  malade  :  on  la  fait  égale-* 
méat  cuire  dans  du  gros  vin  rouge ,  et  on 
rapplique  sur  les  membres  attaqués  de 
rhumatismes  chroniques.  La  farine  d'Avoine 
.  est  une  des  farines  résolutives  et  émoUientes 
qu'on  applique  en  forme  de.  cataplasme , 
sur  les  tumeurs  y  pour  en  hâter  la  réso- 
IfûoB ,  oa  déteaunin^r  la  suppuration. 
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que  extrémité  que  comme  des  allées  trouve  ;  on  fera  même  bien  de  luî 
étroites  au  travers  d'un  bois ,  ce  qui  donner  douze  ou  quatorze  pieds  de 
ne  peut  jamais  être  agréable  pour  plusj  parce  que  les  arbres,  en  gros- 
une  personne  de  bon  goût ,  pas  sissant ,  la  rétrécissent  considéra- 
même  quand  le  chemin  de  la  mai-  blement. 

son  s'y  trouveroit  pratiqué ,  parce         Les  Avenues  qui  aboutissent  k 

que  les  objets  de  côté  sont  sous-  des  bois  ou  à  d'autres  points  de 

traits  à  la  vue ,  et  que  de  la  maison  vue ,  ne  doivent  pas  avoir  moins 

on  n'apperçoit  qu'une  route  droite,  de  soixante  pieds  de  largeur,  afin 

qui  n'a  pas  même  ^agrément  des  qu'elles  ne  donnent  pas  trop  d'om* 

chemins  ordinaires  qui  se  perdent  brage  avant  un  tems  considérable; 

dans  leurs  circuits  ,  et  s'apperçoi-  il  sera  même  convenable  de  planter 

vent  ensuite  à  une  grande  distance,  une  seconde  rangée  d'arbres  à  cha- 

Lorsque  les  arbres  qui  forment  ces  que  côté  de  l'Avenue  ,  pour  en 

Avenues  en  ligne  droite  sont  de-  augmenter  l'air  de  grandeur  et  de 

venus  grands  ,   non-seulement  ils  magnitîc^cc ,  et  donner  à  ces  con- 

cachent  la  vue,  mais  ils  masquent  tre-allées  au  moins  trente-cinq  ou 

et  gâtent  encore  le  gazon  qui  se  quarante  pieds  de  largeur,  sur-tout 

trouve  au  milieu.  La  route  qui  con-  si  elles  sont  plantées  en  espèces 

duit  au  Cliâteau  doit  aller  en  circuit  d'arbres  qui  s'étendent  beaucoup  s 

jusqu'à  une  certaine  distance;  et  s'il  et  observer  la  même  distance  ,  s'il 

se  trouve  quelques  arbres  sur  les  y  a  de  chaque  côté  des  bosquets 

côtés ,  et  qu'elle  tourne  d'une  ma-  réguliers» 

niere  aisée  et  naturelle  y  elle  sera        Les  arbres  les  plus  propres  à  ces 

plus  belle  qu'aucune  Avenue  en  sortes  d'Avenues  sont  les  ormes  ^ 

droite  ligne ,  si  large  qu'elle  puisse  les  tilleuls ,  les  maronniers  d'inde  j 

être.  Comme,  malgré  toutes  ces  les  chàttigniers, les  hêtres,  les  peu^ 

raisons ,  il  peut  se  trouver  encore  pliers  et  leS  chênes  : 
quelques  personnes  qui  préfèrent         i^.Les  ormes  d'Angleterre  réus- 

l'ancien  usage  de  diviser  les  terres  sissent  dans  tous  les  sols ,  excepté 

par  des  Avenues  ,  aux  plus  belles  dans  les  terres  froider,  fort  humi- 

dispositions  de  la  nature  ,  je  vais  des  et  peu  profondes  j  et  ils  doî- 

îndiquer    quelle  est  la  meilleure  vent  avoir  la  préférence  ,   parce 

méthode  de  les  tracer ,  et  de  les  qu'on  peut  les  tailler  et  leur  donner 

planter.  ^  telle  forme  que  l'on  veut ,  avec  plus 

La  largeur  de  ces  Avenues  doit  de  sûreté  qu'à  aucune  autre  especç 

être  égale  à  celle  de  l'aîle  ou  de  la  d'arbres. 

maison ,  vis-à-vis  laquelle  elle  $e        *"*•  Plusieurs  personnes  préfe-i 

rem 
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ttnt  néanmoins  le  Tilleul  5  parce 
qu'il  profite  dans  les  terreins  mé- 
diocres y  pourvu  qu'ils  ne  soient  ni 
trop  chauds ,  ni  trop  graveleux^  et 
à  cause  de  la  forme  régulière  qu'il 
conserve  dans  son  accroîssement , 
de  son  ombrage ,  de  la  beauté  et  -de 
Ja  couleur  de  ses  feuilles. 

3**.  Le  Marronnier  d'inde  peut 
aussi  être  placé  en  Avenues  ;  mais  il 
faut  qu'il  soit  abrité  des  vents  impé- 
tueux, à  cause  de  la  fragilité  de 
ses  branches  ^  qui  sont  bientôt 
brisées  ^  si  elles  ne  sont  pas  exac- 
tement taillées.  L'accroissement 
prçnipt  de  cet  arbre ,  la  noblesse 
de  son  port  et  de  son  feuillage , 
ainsi  que  la  beauté  de  ses  ffeurs ,  le 
font  rechercher ,  et  le  rendent  aussi 
propre  pour  l'ombrage  que  pour 
l'ornement.  Il  se  plaît  dan*  un  $ol 
fort  et  serré  ;  mais  ,  s'il  est  plajité 
avec  soin  ,  il  réussit  aussi  dans 
toutes  les  terres  médiocres.  L«ors- 
qu'on  l'emploie  en  Avenues,  il 
faut  lui  donner  trente  pieds  de 
distance,,  afin  que  sa  tête  puisse 
s'étendre ,  et  qu'il  se  développe 
dans  toute  sa  beauté. 

4**.  Les  Chàteigniers  ordinaires 
réussissent  bien  d^ns  un  sol  conv/> 
nable  ,  et  s'élèvent  à  une  grapde 
hauteur ,  s'ils  sont  plantps  fort  près 
les  uns  des  autres  ;  mais  s'jils  sont 
séparés  ^  et  quHls  puissent  prendrç 
leur  forme  naturelle  ,  leurs  tctes 
s'élargiront  ,  et  ils  ne  yélévfronç 
point. 

Tome  Xt 
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5'*.  Quoique  le  Hêtre  ait  aussi 
ses  partisans  >  il  réussit  néanmoins 
difficilement  lorsqu'il  est  trans- 
planté, à  moins  qu'on  n'en  prenne 
tm  spin  extraordinaire  ;  car  maigre 
qju'il  devienne  dans  les  forêts  un 
très -bel  et  très -grand  arbre,  on 
a  cependant  beaucoup  de  peine  a 
l^élever  à  mie  hauteur  considérable 
par  le  moyen  des  pépinières. 

6**.  Le  Peuplier  est  plus  cl^r  et 
s'étend  plus  en  longueur  qu'aucun 
des  précédensj  et  quoiqu'il  soit  peu 
propre^à  faire  des  enclos ,  il  ne  doit 
pas  pour,  cela  être  exclu  des  Ave- 
nues, parce  que  c'est  de  tous  les 
arbres  celui  qui  croît  le  plus  promp- 
tement ,  qu'il  profite  assez  bien 
dans  presque  tous  les  sols ,  et  sur-^ 
tout  dans  Its  terres  humides ,  où 
peu  des  autres  espèces  pourroient 
subsister ,  et  qu'il  peut  être  trans-» 
planté  sans  inconvénient. 

7**.  Le  Chêpe  n'est  gueres  em* 
ployé  dan^  les  Avenues,  parce  qu'il 
est  trop  long -tems  à  s'élever,  et 
qu'il  profite  peu  quand  il  est  irans* 
planté  à  une  certaine  grandeur. 

Quant  à  l'Aune  ,  ausFrêne,  au 
platane  et  au  Sycomore ,  ils  servent 
p^u  à  former  (\ts  Avenues. 

AVICENNIA.  f^oye^  BoNTiA^ 

GEÎlJtflNANS, 

AUNÇ.  f^oyej^  Betujla  Alnush 
Su??i^if&EifT ^  0^  Bourdaine. 

AUNE  NOIR,  rvye^  FiAN^ 
Nnn 
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AUNE  PRODUISANT  BAYE. 
Foye^  Maurocenia  Americana; 

AUNÉE.  Fo/e^  Ikula  Hele- 

KIUM. 

AVOCAT,  POIRE  d'AVO- 
CAT.  Voyei  Laurus  Persea.  L. 

AVOINE,  roye^  AvENA.  • 

AURANTIUM.  Cette  plante 
est  insi  appelée  A^Aurum^  Or^  à 
cause  de  sa  couleur  d'or.  UOran^ 
ger  y  Bigaradier. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit ,  et  formé  par  une  seule 
feuille  découpée  en  cinp  parties: 
la  fleur  a  cinq  pétales  oblongs  et 
étendus ,  et  plusieurs  étamines  qui 
sont  souvent  jointes  au  fond  en 
tin  petit  corp  séparé,  et  couron- 
nées de  sommets  oblongs  :  dans  le 
centre  est  situé  un  germe  rond, 
qui  supporte  un  stjje  cylindrique, 
surmonté  d'im  stigmat  globulaire. 
Quatid  la  fleur  est  détruite  ,  le 
germe  devient  un  fruit  rond ,  char- 
nu, applati  aux  deux  extrémités ,  et 
templi  d'une  pulpe  épaisse  et  char- 
nue ,  divisée  en  plusieurs  cellules , 
dont  chacune  renferme  deux  se- 
mences ovales  et  dures* 

Ce  genre  de  plante  a  été  jointe 
par  le  Doaeur  Linnée  ,  au  Citro- 
hier  et  au  Limonier ,  dont  il  a  fait 
de  chacun  une  espèce  du  même 
genre ,  qu'il  a  rangé  dans  sa  dix- 
ffiiiticme  classe,  intitulée  :  Pol/a» 
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Mphia  Icosandriay  les  fleuts  ayant 
plus  de  vingt  étamines  réunies  en 
plusieurs  corps. 

Les  espèces  sont  : 

1**.  Aurantium  acri  medidlâyfo^ 
lOs  ovato  -  Umceolatis  ,  glabris  i 
Oranger  à  feuilles  ovales ,  imies 
et  en  forme  de  lance. 

Aurantium  acri  meduUây  vul^ 
gare.  Ferr.  Hesp.  L'Oranger  de 
Séville. 

a*.  Aurantium  Sinense  y  foliis 
lanceolatisy  acutis y  glabris;  Oranger 
à  feuilles  poinmes ,  unies  et  en 
forme  de  lance. 

Aurantium  Sinense.  Ferr.  H^p. 
L'oranger  de  la  Chine. 

^^.  Aurantium  Orientale  y  foUis 
lineari'lanceolatis ,  grabris  i  Oran- 
ger à. feuilles  étroites ,  unies  et  en 
forme  de  lance. 

Aurantium  angusto  Salicis  Folia 
dictum.  BoerrA.  Ind.  Alt.  x.  zj8  ; 
Oranger  à  feuilles  de  Saule,  ap- 
pelé, par  plusieurs,  Oranger  de 
Turquie ,  ou  Turquoise. 

4,*.  Aurantium  Decumanum  y  fo^ 
liis  ovato^lanceolatis  ,  c rassis  ,  luci^ 
dis  y  fructu  maximo  ;  Oranger  i 
feuilles  luisantes,  ovales  et  en  forme 
de  lance ,  ayant  de  très-gros  fruits. 

Aurantium  fructu  maximo  Indiœ 
Orientalis.  Boerrh.  Ind.  Alt.  %• 
^38  S  appelé  Chadoéky  ou  Pam^ 
pelmouse  ,  ou  la  Tire  d^ Enfant. 

j*^  Aurantium  humile  y  pumi^ 
lumy  foliis  ovatisy  floribus  sessi-- 
libus  i  Oranger  nain ,  à  feuille* 
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ovales  I  ayant  des  fleuts  sessiles 

aux  branches. 

Aurantium  pumilum^  sub  acri 
medulla.  Banal i  l'Oranger  nain, 
ou  Muscade* 

,  Toutes  CCS  espèces  sont  cons- 
tantes et  distinctes  ;  mais  on  con- 
noît  parmi  les  Orangers ,  ainsi  que 
parmi  les  autres  espèces  d'arbres 
qui  ont  été  perfectionnés  par  1^ 
culture,  plusieurs  différences  qui 
ne  doivent  être  regardées  que 
comme  de  simples  variétés  ;  tels 
sont,  i"*.  rOranger  à  feuilles  jau- 
pes ,  panachées  en  blanc  ;  a*.  TO- 
ranger  à  feuilles  frisées;  3*.  TOran- 
ger  corné;  4*.  POranger  à  doubles 
fleurs,  et,  j**  TOranger  herma- 
phrodite. 

Sinense.  L'Oranger  de  la  Chine 
n'étant  pas  aussi  dur  que  celui  de 
Séville ,  il  faut  le  traiter  plus  déli- 
catement ,  le  placer  dans  la  parde 
Ja  plus  chaude  de  l'orangerie ,  et 
le  renfermer  plutôt  ^n  automne  ; 
sans  cela,  les  fruits  ne  tiendront 
point  sur  \ts  arbres.  Comme  cette 
espèce  produit  rarement  de,  bon 
fruit  en  Angleterre ,  et  que  sfes 
feuilles  sont  moins  belles  et  moins 
larges  que  celles  de  la  première 
espèce,  celle  de  Séville  doit  lui 
être  préférée,  et  on  n'en. doit  con- 
server que  deux  ou  trois  de  la 
Chine  pour  la  variété. 

Humile.  L'Oranger  nain  est  aussi 
très-tendre  :  ses  feuilles  sont  fon 
petites,  et  croissent  par  paquets;  le; 
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nœuds  de  ses  branches  sont  trcs- 
rapprochés,  étales  fleurs,  dont  ses 
branches  sont  couvertes ,  naissent 
très-près  les  unes  des  autres.  Cette 
espèce,  lorsqu'elle  est  en  fleurs, 
peut  servir  d'ornement  dans  les 
appartemens  :  sts  fleurs  parfiiment 
l'air  d'une  odeur  douce  et  suave  ; 
mais  cet  arbre  n'est  jamais  en  bon 
état ,  parce  qu'étant  plus  tendre 
que  l'Oranger  et  le  Limonier  com- 
muns ,  il  exige  autant  de  An  qujc 
le  Chadock  ou  Pompelmouse  ;  sans 
quoi ,  il  perd  ses  fruits  pendant 
l'hiver. 

Decimamim.  Pompelmouse.  Le 
Poinpelmouse  a  été  apporté  de? 
Indes  par  le  Capitaine  Chadock  j 
ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom 
par  les  habitans  des  isles  occiden- 
tales; mais  son  fruit  a  considérar 
blement  dégénéré  depuis  qu'il  t 
été  transporté  en  Amérique  ,  et 
sur-tout  depuis  que  les  arbres ,  qui 
les  produis?nt,  ont  été  élevés  de 
semence  ;  ce  fruit  est  devenu  ai- 
gre ,  âpre  et  bien  inférieur  à  l'es- 
pèce primidve ,  dont  la  chair  est 
rouge,  tandis  que  celui  d'Amé- 
rique est  d'un  jaune  pâle.  En  con* 
tinuant  de  les  élever  ainsi ,  ces 
fruits  dégénéreront  de  plus  en  plus  ; 
au-Ueu  qu'en  les  muldpliant;  avec 
des  greffes  choisies ,  on  rctabliroic 
bientôt  l'espèce  dans  sa  première 
perfection  ;  mais  il  y  a  peu  de  per- 
sonnes en  Amérique  qui  entendent 
la  nxj^hpdç  de  greffer  les  arbres 
N  n  n  ij 
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fruitiers;  et  quand  même  les  habî- 
tans  de  ces  contrées  en  seroient 
instruits  ,  ils  sont  si  négligens  , 
qu'ils  abandonnent  tout  à  la  Na- 
ture, et  ne  se  donnent  d'autre  peiné 
que  de  mettre  les  senlences  dans 
la  terre ,  on  ils  les  laissent  croîtra 
sans  daigner  les  culdver- 

Pour  prouver  que  cette  dcgcnéra- 
tion  rt'est.due  qu'à  la  négligence, 
je  rapnorterai,  qu'ayant  envoyé,  il 
y  a  qiWques  années  ^  deux  jeunes 
Orangers  de  Se  ville,  à  la  Jamaï- 
que ,  où  cette  espèce  n'étoit  point 
connue,  on  se  servit  de  leurs  bran- 
ches pour  greffer  d'autres  arbres, 
qui  ont  produit  une  grande  quan- 
tité dc^  fruits ,  dont  oti  en  a  envoyé 
depuis  peu  quelques-uns  en  An- 
gleterre ;  que  ces  fruits  ,  malgré 
qu'ils  eussent  été  long-tems  dsns 
la  traversée ,  ont  été  trouvés  bien 
supérieurs  à  tous  ceux  qui  nous 
viennent  d'Espagne  oy  de  Portu- 
gal ,  et  qu'un  seul  a  donné  trois 
fois  plus  de  jus  qu'un  autre  de  la 
même  grosseur ,  venant  de  ces  der- 
nières contrées:. 

Toutes  les  espèces  d'Oranger  à 
feuilles  panachées  étant  plus  ten- 
dres que  les  aiures ,  elles  ne  pro- 
fiteront pas ,  si  on  n'a  pas  l'atten- 
tion de  les  placer  en  hiver  dans 
les  endroits  les  plus  chauds  de 
l'orangerie,  et  si  on  ne  les  traite 
pas  avec  plus  de  soin  que  Pespece 
commune.  Quoique  plusieurs  per- 
sonnes fassent  cas  de  ces  yaricté^  ^ 
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cependant  comnfie  elles  ne  prodin-î 
sent  point  de  si  bons  fruits ,  ni  cfes 
fleurs  en  si  grande  cjuantité ,  il 
fi'en  faut  conserver  q\ie  peu ,  et 
seulement  pour  le  coup-d'œil  et 
la  Variété. 

L'Oranger  corné.  Trohsieme  va* 
riété.  L'Oranger  corné  diffère  des 
autres  ^peces  par  son  fruit  qui  se 
divise,  'et  dont  l'écorce  s'étend  en 
forme  de  cornes  :  celui-cr,^  ainsi 
que  l'Oranger  tordirou  contoarné,^ 
sont  conservés  dans  quelques  jar- 
dins pour  la  variété  j  mais  ils  ne 
sont  pas  aussi  beaux  que  les  Oran- 
gers communs. 

Il  y  a  aussi  une  grandfe  variété 
d*Orangcs  douces  dans  les  Indes 
Orientales  et  Occidentales  ,  dont 
quelques-unes  sont  beaucoup  plus 
estimées  que  celles  que  nous  pos- 
sédons en  Europe  :  mais  comme 
elles  sont  trop  délicates  pour  réus- 
sir dans  notre  dimat  avec  la  cul- 
lure  ordinaire,  je  n'en  ferai  point 
mention  ici  ;  je  me  contenterai  de 
donner  Aes  instructions  pour  le 
traitement  des  espèces  qu'on  cul- 
tive en  Angleterre. 

Culture.  Quand  on  veut  élever 
des  arbres  à  tiges  pour  être  greffés 
en  Orangers ,  il  faut  se  procurer 
dts  graines  de  Qtrons,  bien  mures, 
parce  que  les  tiges  de  cette  espèce 
sont  préférables  à  toute  autre  pour 
la  promptitude  de  Paccroîssement, 
et  parce  qu'elles  prennent  facile-^ 
incm  les  greffes  <rOjranger|^  d^ 
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iLdmônièr  ou  de  Citronier.  Après 
celles-ci,  l^s  graines  d'Orange  de 
Séville  doivent  être  préférées  :  les 
fruits  pourris  fournissent  ordinaire- 
ment les  meilleures  semences,  et 
on   peut  s'en  pourvoir  aisément. 
Au   printems  ,    on    prépare  •  ime 
bonne  couche  chaude  avec  du  fu- 
Bîier  de  cheval,  ou,  ce  qui  sera 
encore  mieux ,  avec  du  tan ,  si  Ton 
peut  s'en  procurer.   Quand  cette 
couche  a  acquis  une  chaleur  mo- 
dérée, on  met  les  semences  dans 
des  pots  remplis  de  bonne  terre, 
on  les  plonge  dans  la  couche  ,  on 
Iqs  arrose  souvent,  et  on  soulevé 
les  vitrages  pendant  la  grande  cha- 
leur du  jour,  pour  renouveler  l'air, 
et  empêcher  qu'une  chaleur  trop 
forte  ne  nuise  aux  semences.  Au 
bout  de  trois  semaines ,  on  verra 
paroitre  les  plantes  ;  et  si  elles  ne 
sont  point  arrêtées  dans  leur  ac- 
croissement par  défaut  de  chaleur 
ou  d'arrosement,  elles  acquerront, 
dans  l'espace  d'un  mois  ,  assez  de 
force  pour  être  transplantées  cha- 
cune  séparément   dans   des   pots. 
On   renouvelle  alors  la  couche , 
*t  on  se  pourvoit  d'une  suffisante 
quantité  de  petits  pots  de  la  valeur 
d'un  sou,  et  dont  le -diamètre  soit 
d'environ    cinq    pouces    a    leurs 
bords   :    on   remplit   ces    pots   à 
moirié  d'une  bonne  terre  fraîche , 
mêlée  avec  ^u  fumier  de  vache 
ibrt  pourri  ;  on  tijre  des  gros  pots 
les  jeunes  plantes, avec  toute  lew 
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motte  ,  afin  de  mieux  les  sépa- 
rer ,  sans  déchirer  leurs  racines  j 
on   les   met   chacune   séparément 
dans  les  petits  pots ,  qu'on  remplit 
ensuite  avec  la  même  terre  ,   et 
qu'on   replonge    dans   la    couche 
chaude ,  après  les  avoir  bien  arro- 
sées, pour  fixer  la  terre  aux  racines. 
Comme  ces  plantes  ,  lorsqu'elles 
sont  dans  une  couche  chaude ,  ont 
besoin  de  beaucoup  d'humidité ,  il 
faut  les   arroser  souvent ,   et  les 
abriter,  avec  soin  des   rayons  du 
soleil ,  pendant  la  grande  chaleur 
du  jour.   Si  elles  sont  ainsi  trai- 
tées, elles  auront  atteint,  pour  le 
mois  de  Juillet  suivant,  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds  :  alors  on 
commewera  à  les  endurcir  par  dé- 
grés ,  en  soulevant  fort  Jiaut  les 
vitrages  ,   et  en  les   ôtant  même 
tout-à-fait  quand  le  tems  est  beau  j 
on  évitera  néanmoins  de  les  expo- 
ser au   soleil   pendant  la   grande 
chaleur  du  jour ,  qui  leur  est  ex- 
trêmement nuisible  ,   et  on  aura 
soin   de   les   couvrir   pendant   ce 
tems  avec  des  nattes ,  après  avoir 
ôté  les  vitrages ,  qu'on  remettra , 
lorsque   le   soleil   commencera  à 
décliner.  Vers  la  fin  de  Septem- 
bre ,  on  les  renferme  dans  l'oran- 
gerie, où  elles  doivent  être  pla- 
cées près  des  fenêtres  ,  afin  ^que 
l'humidité  ne  moisisse  pas   leurs 
tendres  rejet  tons.  Pendant  l'hiver, 
on  les  rafraîchit  souvén;  :  au  mois 
de  Mars  ou  d'Avril  ^  on  lave  leurs 
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tctes  et  leurs  tiges,  pour  les  dé-  les  arroser  plus  ou  moins,  suivant 
barrasser  de  la  poussière  qui  s'y  la  chaleur  de  la  saison,  et  on  a 
est  attachée  ;  et  au  printems  sui-  soin  de  les  abriter  du  soleil  pen- 
Tant ,  on  les  remet  sur  uïk  couche  dant  k  milieu  du  jour.  Par  ce 
modérément  chaude ,  afin  d'avan-  traitement ,  si  les  greffes  poussent 
cer  leur  accroissement.  Lorsque  le  bien,  elles  auront  acquis  deux  pieds 
mois  de  Juin  est  arrivé,  on  fait  de  hauteur,  et  même  davantage , 
tout  ce  qui  a  été  indiqué  plus  haut  pour  la  fin  du  mois  .de  fuillet  :  alors 
pour  les  endurcir  ,  et  les  mettre  on  commencera  à  les  endurcir  avant 
en  état  d'être  greffés  dans  le  mois  que  le  froid  s'approche,  afin  qu'elles 
d'Août.  Quand  le  moment  de  pra-  résistent  mieux  à  l'hiver  dans  Po- 
tiquer  cette  opération  est  venu ,  on  rangerie.  Durant  le  premier  hiver, 
choisit  siir  un  arbre  sain  et  fruc-  on  doit  les  tenir  fort  chaudement , 
tueux ,  et  de  l'espèce  qu'on  veut  parce  qu'ayant*  été  forcées  dans  le 
multiplier,  quelques  boutures  bien  tan ,  elles  seront  un  peu  plus  ten- 
rondes ,  parce  que  les  yeux  sont  dres  :  mais  il  est  absolument  né- 
plus  faciles  à  détacher  sur  ces  es-  cessaire  de  les  élever  à  leur  hau- 
peces  de  branches ,  que  sur  celles  teur  dans  une  saison  ,  afin  que 
qui  sont  plates  ;  et  lorsque  les  leurs  tiges  puissent  être  droites  ; 
jeunes  plantes  sont  greffées,  on  car  les  arbres,  qui  sont  deux  ans 
les  transporte  dans  l'orangerie  ,  à  former  leurs  tiges,  les  ont  tou- 
pour  les  garantir  de  l'humidité ,  jours  courbes.  Le  traitement  qu'il 
et  on  les  tourne  de  manière  que  les  convient  d'employer  pour  ces  jeu» 
greffes  ne  soient  pas  exposées  au  nés  plantes  dans  les  années  sui- 
soleil;  on  leur  donne  autant  d'air  vantes,  est  le  même  que  celui  des 
qu'il  est  possible ,  et  on  les  arrose  arbres  en  pleine  crue ,  dont  il  va 
souvent.  Un  mois  après ,  on  re^  être  question, 
connoîtra  les  greffes  qui  ont  réussi;  Oranger  en  bâton.  Je  vais  à  pré- 
on  détachera  les  liens,  afin  qu'elles  sent  donner  la  manière  de  con-» 
n'en  soient  point  coupées ,  et  on  duire  ceux  qui  nous  sont  apponés 
les  laissera  dans  l'orangerie  pour  d'Italie,  et  par  le  moyen  desquels 
y  passer  l'hiver.  Au  printems  sui-  on  garnit  plus  aisément  une  oran- 
vant,  on  prépare  une  couche  de  gerie  de  grands  arbres;  car  ceux 
tan  de  chaleur  modérée;  et  après  qu'on  élevé  de  semence  en  An- 
avoir  coupé  les'iiges  à  trois  pouces  gleterre  seront  au  moins  dix^huic  à 
au-dessus  des  greffes,  on  plonge  vingt  ans  avant  d'avoir  des  tiges 
les  pots  dans  la  couche ,  en  obser-  aussi  grosses  que  les  premiers  ;  et 
vant  de  leur  donnçr  de  l'air,  et  de  tjuoiq[ue  leurs  têtes  soient  pçûtes 
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lorsqu'ils  arrivent,  cependant  avec  d^eau,  et  se  préparer  à  la  végéta- 

du  soin,  on  parvient  à  leur  en  faire  tion.  Lorsqu'on  les  sort  de  cette 

pousser  de  fortes ,  et  à  produire  du  cuve  ,    on  nettoie  les  racines  de 

fruit  en  trois  années.  toutes  leurs  ordures ,  on  retranche 

En  choisissiint  ces  arbres,  il  faut  celles  qui  sont  rompues  ou  frôis* 

d'abord  observer  la  forme  de  leurs  sées ,  ainsi  que  les  fibres  qui  se 

feuilles  et  de  leurs  rejettons,  s'ils  sont  desséchées  pour  avoir  été  trop 

en  ont ,  afin  de  distinguer  par-là  long-tems  hors  de  la  terre;  on  frotte 

de  quelles  espèces'  ils  sont.  Les  ensuite  les  tiges  avec  une  vergette 

Chadocks  elles  Citronniers  poussent  douce,  et  on  coupe  les  branches 

toujours  de  plus  forts  rejettons  que  à  six  pouces   de  la  tige.    Après 

les  Orangers  ;  et  les  Italiens  les  avoir  préparé  une  bonne  quantité 

apportent  de  préférence  aux  Oran-  de  terre  fraîche  mêlée  de  fumier. 

gers  de  Séville ,  qui  valent  cepen-  de  vache  fort  pourri ,  on  plante  ces 

dànt  mieux  pour  la  fleur  et  le  fruit*  jeunes  arbres*  dans  des  pots  pro- 

On  doit  préférer  ceux  qui  ont  deux  portionnés  à  leur  grosseur ,  et  on 

bons  jets  sur  leurs  tiges ,  parce  que  les  remplit  ensuite  avec  la  terre  qui 

ceux  qui  n'en  ont  qu'un  produi-  a  été  préparée.  Il  suffit  pour  ceuc 

sent  toujours  des  têtes  ir régulières,  fois  que  les  pots  puissent  contenir 

Il  faut  aussi  avoir  attention  que  les  les  racines  ;  on  en  garnit  le  fond 

tiges  soient  droites ,  les  branches  avec  des  pierres  et  des  débris  de 

fraîches,  et  Pécorce  épaisse.  pots  cassés  ,   pour   empêcher  les 

Quand  on  a  fait  l'emplette  de  trous   de  se  boucher,  et  faciliter 

quelques  -  uns  de  ces  arbres ,  on  l'écoulement  de  l'eau  j  on  enve- 

prépare  une  couche  de  tan  mode-  loppe  les  tiges  avec  des  rouleaux 

rément  chaude,  et  dont  les  dimen-  de  foin  depuis  le  bas  jusqu'au  som- 

sions  soient  proportionnées  à   la  met ,  afin  que  le  soleil  ne  puisse 

quantité  d'arbres  qu'on  veut  forcer;  sécher  Jeur  écorce  ;  et  aprè3  avoir 

on  place  ces  arbres  debout  dans  bien  arrosé  les  pots  pour  établir  la 

une  cuve  remplie  d'eau ,  de  ma-  terre  sur  les  racines ,  on  les  plonge 

niere  que  la  moitié  de  leurs  tiges  dans  la  co«he  de  tan  ;  on  répand 

y  soient  plongée  ,   et  que  leurs  souvent  de  l'eau  sur  les  têtes  et 

parties  supérieures  et  leurs  têtes  en  sur  les  tiges ,  en  observant  de  il# 

soient  dehors;  on  les  laisse  ainsi  pas  leur  en  donner  trop  à  la  fois, 

pendant  deux  ou  trois  jours  ,  et  sur-tout  avant  qu'ils  aient  formé  de 

même  plus  long-tems,  si  leurs  tiges  nouvelles  racines;,  et  on  a  soin  de 

SQiit  plus  grosses ,  afin  qu'ils  puis-  couvrir  les  vitrages  lorsque  le  so- 

sent  absorber  luie  certaine  quantité  leil  y  donne  fortement. 
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Ces  arbres  auront  poussé  de 
forts  rejettons  au  commencement 
de  Juin;  et  s'ils  ont  bien  pris  (ce 
qui  ne  peut  manquer  d'arriver ,  si 
on  *sait  exactement  ce  qui  vient 
d'être  prescrit)  il  sera  nécessaire  de 
les  arrêter,  pour  leur  faire  pousser 
des  branches  latérales,  et  former 
leurs  têres  :  on  leur  donnera  beau- 
coup d'air,  pour  les  endurcir  de 
manière  à  pouvoir  être  placés  au 
dehors  dans  une  situation  chaude , 
des  le  milieu  du  mois  de  Juillet 
suivant ,  avec  l'attention  de  les  ga- 
rantir de  la  grande  chaleur  du  so- 
leil, et  des  vents.  Vers  la  fin  de 
Septembre,  on  les  renfermera  dans 
^orangerie ,  où  ils  doivent  être  pla* 
ces  vis-à-vis  les  vitrages ,  qu'il  faut 
tenir  ouverts  autant  que  la  saison  le 
permettrai  et  à  la  fin  d'Octobre  , 
lorsqu'on  y  met  les  Myrthes  et  les 
autres  plantes  moins  tendres ,  on 
placera  les  Orangers  dans  l'endroit 
le  plus  chaud  de  l'orangerie ,  en 
observant  de  mettre  les  plantes  ou 
les  arbres  les  plus  bas  sur  le  de- 
vant pour  cacher  leurs  tiges.  Pen- 
dant l'hiver ,  on  les  arrosera  sou- 
vent ,  mais  légèrement  à  chaque 
fois,  parce  que  leurs  têtts  sont  alors 
très-petites,  et  par  conséquent  in--- 
•pables  de  dissiper  beaucoup  d'hu- 
midité, et  on  aura  grand  soin  de 
Jes  préserver  de  la  gelée. 

Au  printems  ,  lorsqu'on  com-f. 
fifionce  à  sortir  les  plantes*les  plus 
précoces  ^  pour  doiuiçr  plus  d'^  à 


Torângerie ,  on  lavera  les  tîge«  et 
les  feuilles  des  Orangers  :  on  en-i 
lèvera  la  surface  de  la  terre,  pour 
remplacer  par  de  la  nouvelle,  fraî- 
che et  riche,  qu'on  couvrira  cn-« 
suite  extérieurement  avec  un  peu? 
de  fumier  de  vache  pourri ,  sans 
l'approcher  de  la  lige  des  arbres  : 
après  quoi ,  on  les  rangera  à  des 
distances  plus  éloignées  dans  l'oran- 
gerie :  afin  que  l'air  puisse  mieux 
circuler  autour ,  on  y  en  introduira 
plus  souvent  du  nouveau,  à  me- 
sure que  la  chaleur  augmentera  f 
et  on  ne  les  sortira  pas  avant  la 
fin  du  mois  de  Mai ,  lorsque  la  sai- 
son chaude  est  bien  établie  ;  car 
si  on  les  mettoit  trop  tôt  en  plein 
air,  les  ûiajinées,  qui  sont  souvent 
froides-,  l^r  nuiroient  beaucoup  »  j 
changeroîent  la  couleur  de  leurs 
feuilles ,  et  détruiroient  quelque- 
fois leurs'tendres  rejettons.  Pendant 
l'été  ,  les  Orangers  mis  en  plein 
air  seront  abrités  par  de  grands  ar- 
bres ou  des  haies ,  pour  les  pré- 
server du  soleil  au  milieu  du  jour, 
ainsi  que.  des  grands  vents,  qui 
leur  seroient  très -^  préjudiciables  , 
sHls  y  étoient  exposés. 

A  mesure  que  ces  arbres  pous- 
sent y  on  doit  arrêter  les  rejettons 
les  plus  forts  et  ceux  qui. croissent 
irrégulièrement ,  pour  les  forcer  à 
produire  des  branches  latérales  qvA 
puissent  former  les  têtes  :  mais  il 
faut  bien  se  garder  d'imiter  quel-s^ 
<|ues  personnes  qui  pincçnt  le  sodh 
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met  de  toutes  les  branches;  ce  qui 
rempliroit  les  arbres  de  petits  re- 
jetions trop  foibJes  pour  supporter 
les  fruits.  On  ne  doit  travailler  qu'à 
former  une  tête  régulière ,  et  à  ob- 
tenir de  forts  rejetions,  en  retran- 
chant les  branches  foibles,  qui  ne 
peuvent  servir  à  rien  quand  elles 
sont  trop  serrées. 

Les  Orangers  y  sur-tout  s'ils  sont 
trcs-forts ,  exigeant  beaucoup  d'eau 
pendant  les  sécheresses  de  l'été,  on 
doit  avoir  un  réservoir  le  plus  à 
portée  qu'il  est  possible ,  afin  d'évi- 
ter la  peine  de  l'aller  chercher  plus 
loin ,  et  d'épargner  un  tems  consi- 
dérable qu'il  faudroit  y  epiployer 
lorsqu'on  possède  une  grande  quan- 
tité d'arbres.  La  fraîcheur  de^cette 
eau  doit  être  amorde  par  la  cha- 
leur du  soleil,  et  oji  doit  éviter  d'y 
mêler  aucune  espèce  de  flimier  , 
quoique  cette  pratique  ait  été  sou- 
vent recommandée;  ce  seroit  comme 
une  liqueur  chaude  à  un  corps  hu- 
maih ,  qui  paroît  d'abord  en  aug- 
menter la  vigueur  y  mais  qui  l'af- 
foiblit  plus  ensuite  qu'il  n'étoit 
foible  ayant. 

Les  pots  dans  lesquels  les  Oran^ 
gèrs  sont  placés  devant  être  changés 
chaque  deux  années ,  il  faut  avoir 
soin  de  préparer  toujours  un  an 
d'avance  une  certaine  quandté  de 
Bonne  terre,  afin  que  le  fumîçr  qui 
y  est  mêlé  ait  le  tems  de  se  con- 
sommer entièrement.  Cette  opéra- 
tion doit  être  faite  au  mois  d'Avril^ 
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afin  que  les  arbres  puissent  pousser 
de  nouvelles  racines  avant  d'ttre 
renfermés  dans  l'orarigerie.  Quand 
cet  ouvrage  est  terminé,  il  est  pru-' 
dent  de  les  laisser  encore  quinze 
jours  dans  la  serre,  pour  leur  don-* 
ner  le  tems  de  s'établir  parfaite-^ 
ment. 

Quand  les  arbres  sont  hors  dek 
pots ,  on  coupe  toutes  les  racines 
qui  débordent  la  motte  de  terre  t 
et  s'il  y  en  a  quelques-unes  qui 
soient  moisies  ,  on  les  retranche 
avec  soin;  on  enlevé,  autant  qu'il 
est  possible ,  la  vieille  terre  qui 
remplit  les  intervalles  des  racines 
avec  un  instrument  de  fer  pointu  4 
et  on  a  soin  de  ne  pas  les  endom- 
mager :  on  laisse  treinper  la  moue 
dans  une  cuve  remplie  d'eau  pen- 
dant un  quart-d'heure  ;  on  frotte 
ensuite  les  tiges  avec  une  brosse 
dure  pour  les  nettoyer,  et  on  es- 
suie les  têtes  avçc  une  étoffe  de 
lainedouce  et  mouillée.  Après  avoir 
garni  le  fond  ^e%  pots  de  pierrailles 
et  d'autres  débris  ,  et  placé  au- 
dessus  de  la  bonne  terre  jusqu'à 
l'épaisseur  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces ,  on  y  place  les  arbres  bien 
droits  ,  et  on  remplit  le  reste  du 
pot  avec  la  même  terre ,  qu'on 
presse  fortement  avec  les  mains,  et 
qu'on  arrose  ensuite  légèrement  et 
abondamment ,  en  passant  la  gerbe 
sur  la  tête  dé  l'arbre ,  comme,  si 
c'étoit  une  grosse  ondée  de  pluie  ; 
ce  qu'il  faut,  faire  dans  l'orangerie| 
Ooo 
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pour  rafraîchir  leurs  têtes ,  et  les  ter  ensuite.  On  plonge  ces  panîerti 

dider  à  pousser  des  racines.  dans  une  couche  chaude  ;  et  vers 

Lorsqu'on  place  hors  de  Poran-  le  commencement  de  Juillet ,  lors- 

gerie  ces  arbres  nouvellement  trans-  qu'ils  ont  poussé  de  bons  rejetions , 

plantés ,  on  a  soin  de  les  situer  con-  on  les  remet  dans  des  caisses  avec 

tre  une  haie,  et  de  les  assujettir  à  leurs  paniers,  en  remplissant  les 

des  poteaux ,  pour  empêcher  qu'ils  espaces  vuides  avec  de  la  boiuie 

ne  soient  agités,  et  même  déracinés  terre  :  les  caisses   ne   pourriront 

par  les  vents.  poiht  dans  le  tan  ,  et  les  arbres 

Lorsque  les  vieux  Orangers  ont  réussiront  aussi  bien,  pourvu  qu'en 

été  mal  soignés  ,  et  que  leurs  têtes  ôtant  les  paniers  on  ne  dérange  pas 

sont  en  mauvais  ordre ,  la  meilleure  les  racines  ;  il  faut  aussi  les  laisser 

méthode  pour  les  rétablir  est  de  re-  quinze  jours  ou  trois  semaines  dans 

trancher  la  plus  grande  partie  de  l'orangerie  ,  lorsqu'ils  sont  replan- 

leurs  branches  ,  dans  le  commen-  tés ,  avant  de  \^  mettre  en  plein 

cernent  du  mois  de  Mars ,  de  les  air. 

sortir  de  leurs  caisses  ou  de  leurs  Dans  les  années  6ù  l'on  ne  trans* 
pots  ,  de  secouer  la  terre  de  leurs  plante  pas  les  Orangers  ^  on  se  con- 
racines ,  de  couper  celles  qui  pour-  tente  d'enlever  en  Avril  j  autant 
roient  être  moisies  ,  ainsi  que  les  qu'on  peut ,  de  la  superficie  de  l'an- 
petites  fibres;  de  les  faire  ensuite  cienne  terre  des  |^ts  ou  des  caisses» 
tremper,  de  nettoyer  l'arbre  en  en-  sans  endommager  les  racines  ,  et 
lier,  depuis  les  branches  jusqu'aux  on  y  en  remet  de  la  fraîche  ;  on 
racines  ;  de  le  replanter  dans  une  lave  aussi  les  feuilles,  les  branches 
bonne  terre  ,  de  le  plonger  dans  et  les  tiges  ,  pour  les  fortifier ,  les 
une  couche  de  tan ,  et  de  le  traiter  faire  fleurir,  et  les  forcer  à  pousser 
après  comme  ceux  qui  sont  envoyés  vigoureusement  l'été  suivant. 
des  pays  étrangers  ;  au  moyen  de  Dans  le  traitement  des  arbres  en 
quoi  ,  ils  produiront  de  nouvelles  bon  état ,  la  principale  attendon  est 
têtes  ,  et  deviendront  de  bons  ar-  de  les  arroser  firéquemment ,  et  de 
*  bres  en  deux  ans  :  mais  si  ces  arbres  ne  les  point  laisser  manquer  d'eau 
sont  gros ,  et  qu'ils  aient  été  pen-  en  hiver  ;  sans  quoi ,  leurs  fibres  se 
dant  plusieurs  années  dans  Aes  cais-  sècheroient ,  et  les  arbres  souffri- 
ses^  il  sera  plus  aisé  de  préparer  roient  beaucoup.  Ces  arrosements 
des  paniers  semblables  à  ceux  dans  doivent  être  fort  modérés  à  chaque 
lesquels  on  envoie  les  arbres  verds ,  fois  ,  et  on  doit  avoir  soin  que  l'eau 
plus  petits  que  les  caisses  dans  les-  puisse  s'écouler  aisément  ,  parce 
quelles  ils  étoient ,  et  de  les  y  plan*  que^  si  elle  séjournoit  dans  les  cais- 


Digitized  by 


Google 


bi 


A  U  K 

$t$  »  elle  ne  manqpaeroit  point  de 
pourrir  les  fibres  des  ictpnes.  Ces 
arbres  ayant  besoin  de  beaucoup 
d'air  pendant  Thiver ,  et  soufflant 
beaucoup  lorsqu'on  les  en  prive  » 
il  Êtut  les  placer  dans  l'orangerie,  à 
une  certaine  distance  les  uns  des  au- 
tres» de  façon  que  leurs  branches 
fie  s!entremêlent  pcmit,  et  que  Pair 
puisse  circuler  librement  autour  de 
leurs  têtes.  £n  été  on  les  met  à  l'a* 
bri  des  vents  violents ,  à  l'exposi- 
lion  du  soleil  du  matin  et  du  soir; 
CSLX  ils  ne  profiteroient  point  au  so- 
leil du  midi  :  la  meilleure  situa* 
tion  pour  ces  arbres  est  auprès  de 
quelques  grandes  plantadons  qui 
puissent  rompre  la  force  des  vents 
et  les  abriter  des  chaleurs  brûlantes 
du  soleil  :  on  pourra  les  y  laisser 
jusqu'au  ^ymnencement  d'Oao* 
brei  et  même  plus  tard  y  si  la  sai- 
son est  favorable;  car  si  on  les  ren- 
fermoit  de  bonne  heure ,  et  que 
l'automne  fût  chaud,  ils  pousse* 
Toient  de  nouvelles  branches  foi- 
bles  et  tendres ,  qui  périroient  en 
hiver ,  et  ils  fleuriroient  dans  la 
serre  ,  ce  qui  les  aSbibliroit  beau- 
coup; mais  aussi  il  hut  craindre  de 
les  laisser  trop  long-temps  à  l'air  ^ 
de  peur  que  les  madnées  fraîches 
ne  les  endommagent*    . 

La  terre  des  Orangers  doit  être 
composée  de  deux  tiers  d'une  bon- 
ne terre  de  pâturage,  qui  ne  soit 
ni  trop  légère  ni  trop  ferme  ;  mais 
plutôt  marneuse,  que  l'on  prend 
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avec  le  gazon ,  à  dix  pouces  de 
profondeur  ,  et  d'im  tiers  de  fu- 
mier de  vache  ;  on  mêle  le  tout 
exactement,  et  on  la  laisse  ainsi 
pendant  \m  an ,  avant  d'en  fair« 
usage ,  en  observant  de  la  retour- 
ner chaque  mois  pour  la  bien  me* 
langer  ,  et  feire  pourrir  l'herbe  et 
les  racines,  de  casser  les  mottes,  et 
rendre  la  terre  plus  meuble.  Avant 
de  l'employer  on  doit  la  passer  au 
travers  d'un  gros  crible ,  pour  ea 
séparer  les  grosses  pierres  et  les 
racines  ,  sans  cependant  la  rendre 
trop  fine ,  ce  qui  seroit  extrême- 
ment nuisible ,  non-seulement  aux 
Orangers ,  mais  encore  à  toute  es«. 
pece  de  plantes. 

On  a  essayé  de  planter  depuis 
quelques  années  plusieurs  de  ces 
arbres  contre  des  murailles  ,  et  on 
a  établi  par  -  dessus  des  vitrages  g 
pour  les  garandt  des  froids  de 
Thiver  ;  on  en  a  même  mi^  quel* 
ques-uns  en  pleine  terre ,  qu'on  a 
entourés  également  de  vitrage  qui 
s'enlevoit  pendant  l'été  :  ces  arbres 
ont  poussé  plus  vigoureusement,  et 
ont  produit  une  plus  grande  quandté 
de  fruits  que  les  autres;  ces  fruits 
étoient  très-mûrs ,  et  ont  été  trouvés 
excellents  :  cette  méthode  est  Véan* 
moins  très-imparfaite;  car  quelque 
précaution  qu'on  prenne  ,  on  ne 
pourra  jamais  mettre  ces  arbres  à 
l'abiî  des  grands  froids,  qui  les  dé» 
truiront  endèrement ,  ou  les  en-* 
domnuigeront  de  manière  qu'ils  au- 
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jront  beaucoup  de  peine  à  recou- 
vrer assez  de  force  pendant  Pété  , 
pour  pouvoir  produire  du  fruit  :  on 
ne  peut  donc  prévenir  cet  accident, 
qu'en  établissant  des  fourneaux  , 
dont  les  tuyaux  s'étendront  dans 
la  longueur  des  piurailles  ^  où  fe- 
ront le  tour  des  arbres  à  plein-vent 
pour  pouvoir  échauffer  dans  le 
tems  rigoureux  Pair  qui  les  envi- 
ronne. Les  parois  de  ces  tuyaux 
doivent  avQir  quatre  pouces  d'épais^ 
seur  en  brique  y  et  ils  seront  atta- 
chés à  la  muraille-,  par  des  liens  de 
fer  placés  de  distance  en  distance. 
La. manière  de  construire  ces  foiur- 
neaux  est  amplement  détaillée  à 
l'article  Muraille  chaude.  Sans  ces 
foarneaux  les  arbres  courront  ris- 
que d'être  gelés ,  et  on  aura  encore 
la  peine  de  couvrir  les  vitrages,  et 
de  les  découvririons  les  jours,  lors- 
que le  soleil  parûitra»  Malgré  toutes 
les  couvertures  dont  on  pourroit 
revêtît  les  vitrages  ,  le  froid  les 
pénétrera  dans  les  hivers  rudes  ^  et 
toiue  la  peine  qu'on  aura  prise  sera 
à  pure  pêne.  On  ne  peut  donc  être 
certain  de  réussir ,  qu'en  donnant 
aux  murailles  l'épaisseur  convena- 
ble pour  pouvoir  y  établir  des  four* 
Beaux.  Si  le  sol  est  humide  on  for- 
me une  glaise  forte ,  propre  à  re- 
tenir Peau;  on  doit  élever  les  plates- 
bandes  au-dessus  du  niveau  du  ter- 
rein  ,  suivant  la  situation  <hi  lieu. 
Avant  de  planter  les  arbres  on  gar- 
fik  le  fond  des  plates-bandes  ^  de 
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3eux  pieds  de  décombres^  propres 
à  attirer  l'humidité ,  et  on  établit 
par  -  dessus  environ  deux  pieds  ei 
demi ,  ou  trois  pieds  d'épaisseur  de 
bonne  terre  ;  ce  qui  sera  suffisant, 
pour  permettre  aux  racines  de  s'é- 
tendre. Cette  précaution  est  si  né- 
cessaire que ,  si  Peau  venoit  à  sé- 
journer au  pied  des  arbres  ,  ib  en 
seroient  fort  endommagés,  et  quel- 
quefois même  enticren^ent  détruits* 

On  peut  planter  dans  ces  plates- 
bandes  quelques  racines  de  Lys  de 
Guernesey  ,  de  Lys  de  Bella-Dond 
et  de  Saint^Hem&nthus  y  ou  quel- 
ques autres  fleurs  exotiques  à  ra- 
cines bulbeuses  y  qui  ne  s'élèvent 
pas  trop  haut ,  et  ne  prennent  pat 
beaucoup  de  nourriture  ;  ces  plarî^ 
tes  produisant  leurs  fleurs  en  au- 
tomne ou  en  hiver  ,«iuront  une 
belle  apparence  ,  et  profiteront 
mieux  que  dans  des  pots* 

La  manière  de  traiter  ces  arbres^ 
plantés  contre  des  muraiUes  ou  ea 
pleine  terre,  est  à  -  peu-  près  la 
même  que  celle  qui  a  été  indiquée 
pour  ceux  que  l'on  conserve  dans  des 
pots  ou  dans  dès  caisses  ;  excepté 
qu'il  faut  labourer  les  plates-ban- 
des, et  les  renouveler  chaqueannée 
avec  du  fomier  bien  consommé. 

AURÉOLE  ,  GAROU  ,  ou 
LAURIER  D'ÉPURGE.  Foye^ 
Daphné.  Lr 

AURICULA  MURIS^  ou 


-ê 


Digitized  by 


Google 


•l  U  R 
ÎPILOSELLA,  la  Piloselle  y  ou 
Oreille  de  Rat. 

C'est  une  espèce  d'herbe  à  VÉper- 
vier ,  à  petites  feuilles  velues  ,  et 
blanche  en  -  dessous  :  cette  plante 
traîne  sur  la  terre ,  et  pousse  des 
racines  à  chacun  de  ^s  nœuds ,  au 
moyen  desquelles  elle  s'étend  en 
peu  de  tems,  et  couvre  bientôt  un 
grand  espace. 

Cette  herbe ,  fort  commune  en 
(Angleterre  ,  croît  principalement 
dans  des  endroits  stériles  et  sur  de 
vieilles  murailles  ,  et  devient  sou- 
vent herbe  fort  embarrassante  dans 
les  gazonage  lies  jardins. 

AURICULA  URSI.  OnîUe 
d'ours;  ainsi  appelée  parce  que  les 
Anciens  ont  cru  lui  trouver  de  la 
ressemblance  avec  Toreille  d'im 
©urs. 

Le  Doaeur  Linnée  a  joint  ce 
genre  au  Primula  veris  de  Tour- 
KEFORT  ,  et  n'en  a  fait  qu'une 
seule  espèce ,  sous  le  atrc  de  Pri^- 
mula.  ^  . 

Il  est  presqu'impossible.et  inu- 
tile d'indiquer  toutes  les  variétés 
de  cette  plante,  parce  qu'elle  pro- 
duit tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité de  nouvelles  fleurs ,  qui  diffc- 
l^t  entr'elles  par  leur  forme  j^  leur 
grosseur  et  leur  couleur.  Elle  varie 
aussi  dans  la  forme  de  s^%  feuilles, 
dont  les  différences  sont  si  multi- 
pliées que  Je  plus  habile  Fleuriste 
a  peine  à  les  distinguer.. 
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Il  arrive  souvent  qu^Une  fleur 
dont  on  faisoit  beaucoup  de  cas  , 
agrès  quelques  années ,  n'est  plus 
digne  d'être  regardée,  parce  que 
ses  semences  en  auront  produit  de 
plus  belles  auxquelles  les  Fleu-^ 
ristes  donneront  la  préférence.  Ne 
pouvant  décrire  toutes  ces  variétés, 
je  €ne  contenterai  d'indiquer  les 
principaux  caractères  qui  distin-^ 
guent  une  bonne  Oreille  d'Ours. 

I*.  La  lïge  de  la  fleur  doit  être 
haute  et  forte, 

a*.  Son  pédoncule  doit  être 
court,  afin  que  l'ombelle  soit  ré- 
gulière et  serrée. 

3*.  Dans  ime  bonne  fleur ,  le 
tuyau  ou  le  cou  est  court,  et  la  fleur 
elle-même  est  large,  régulièrement 
étendue,  et  ne  penche  en  aucune 
manière  vers  le  calice. 

4**.  Il  faut  que  ses  couleurs 
soient  vives,  brillantes  et  bien  op- 
posées sans  aucune  nuance» 

j*.  Que  l'œil  de  la  fleur  soit 
large ,  rond ,  d'mi  beau  blanc  ou 
jaune ,  et  que  son  tube  ne  soit  pas 
trop  large. 

Les  fleurs  de  cçue  espèce  qui 
ne  réunissent  point  toutes  ces  qua- 
lités, sont  rejettcfli  par  les  bons 
Fleuristes  :  xes  diflPérentes  variétés 
se  multiplient  chaque  année  par  se- 
mences* Il  est  facile  de  choisir  les 
bonnes  espèces  pour  remplacer  les 
mauvaises  ;  mais  on  a  tant  de  pen- 
chant pour  la  nouveauté ,  que,  mal- 
gré que  les  anciennes  soient  pkis 
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belles,  on  donne  cependant  la  pré-  gratter  la  terre,  et  déterrer  ou  trop 

férence  à  ces  nouvelles  fleurs ,  sur-  enfoncer  les  graines  ;  car  lorsque 

tout  quand  on  les  a  élevées  soi-  ces  semences  sont  recouvertes  d'une 

même.  trop  grande  épaisseur  de  terre ,  elles 

Pour  obtenir  de   bonnes  fleurs  restent  ainsi  ime  année  avant  de 

par  semences  ,  on  fait  choix   des  germer,  et  souvent  elles  ne  pou$sen^ 

meilleures  espèces  qu'on  expose  en  point  du  tout  :  c'est  ce  qui  a  engagé 

plein  air ,   afin  qu'au  moyen  des  quelques  Fleuristes  à  ne  poNit  les 

pluies  et  des  rosées ,  elles  puissent  recouvrir  ,  et  à  attendre  que  les 

se  perfectionner,  et  produire   de  pluies  les  enfoncent  assez  ;  pratique 

bonnes  semences.  On  s'apperçoit  qui  a  été  suivie  souvent  du  meilleur 

que  ces  semences  sont  mûres,  lors-  succès.  Ces  pots  et  ces  caisses  doi-> 

que  dans  le  mois  de  Juin  ,  leurs  vent  être  placées  de  manière  à  jouir 

enveloppes  deviennent  brunes  ,  et  en  hiver  des  rayons  du  soleil  pen- 

commencent  à  s'ouvrir;  mais  comme  dant  la  moidé  du  jour,  et  au  corn- 

elles  ne  mûrissent  pas  toutes  dans  mencement  de  Mars ,  depuis  soir 

le  même  tems ,  il  faut  les  recueillir  lever ,  jusqu'à  dix  heures  ;  parce 

«  propos  ,  et  faire  en  sone  qu'elles  que  les  jeunes  plantes  qui  corn- 

ne  ^e  perdent  pas.  mencent  à  paroitre  alors  ,  seroient 

On  semé  ordinairement  ces  grai-  infailliblement  détruites,   si  elles 

nés  en  Août  ;  mais  il  sufllira  de  le  restoient  exposées  durant  ime  jour- 

faire  quelques  tems  avant  Noël.  née  endere  à  l'acdvité  d'un  soleil 

'  Ces  semences  exigent  une  terre  ardent. 

fraîche ,  légère  et  sablonneuse,  me-        Pendant  les  sécheresses  de  l'été , 

Ice  avec  du  fumier  de  vache  fort  il  feut  arroser  souvent  et  légèrement 

consommé ,  ou  du  fumier  fort  pourri  ces  plantes;  elles  seront  assez  fortes 

du  fond  d'une  ancienne  couche  de  en  Juillet,  pour  être  transplantées; 

tan:  on  en  remplit  les  pots  ou  les  et  si  on  a  préparé  une  planche  oti 

caisses  dans  lesquelles  on  veut  les  des  caisses  remplies  de  la  terre  dom 

semer  ;  après  en  avoir  exactement  il  a  été  ci-dessus  quesdon ,  on  le^ 

dressé  et  uni  1»  surface ,  on  y  ré-  y  plante  à  trois  pouces  de  distance  » 

pand  les  semences  ,  et  on  les  re-  et  on  les  abrite  du  soleil  jusqu'à 

couvre  légèrement  avec  du  terreau  ce  qu'elles  soient  tout-à-fait  eqp* 

qu'on  trouve  dans  les  creux  des  dnées,  ainsi  que  dans  les  ten\s 

vieux  saules  pourris:  on  garnit  en-  chauds  et  secs. 
suite  de  filets  ou  de  fils  de  fer  le         Avant  de  planter  les  Oreilles 

dessus  de  ces  caisses  ,  afin  que  les  d'Ours  de  semence,  dans  les  ptarn 

chats  ou  les  oiseaux  ne  puissent  ches  qui  leur  sont  destinées ,  on 
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tn  garnit  le  fond  à  dix  pouces  de 
la  surface  avec  du  fumier  de  vache 
bien  pourri ,  qu'on  presse  après 
qu'il  est  uni ,  pour  çmpêcher  les 
Vers  de  déterrer  les  jeunes  plantes, 
ce  qui  arrive  ordinairement  quand 
cela  n'a  pas  été  pradqué.  Ces  plan- 
ches doivent  être  exposées  au  so- 
leil levant,  et  à  l'abri  de  la  chaleur 
du  midi.  Lorsque  les  racines  des 
jeunes  plantes  auront  pénétré  jus- 
qu'au fumier ,  qui  doit  avoir  ûx 
pouces  d'épaisseur ,  elles  acquer- 
ront une  nouvelle  force ,  et  leurs 
fleurs  deviendront  bien  plus  grosses. 

Quand  on  a  enlevé,  des  pots  ou 
caissQs  de  semences  ,  toutes  les 
plantes  bonnes  à  être  transplantées, 
on  unit  encore  légèrement  la  terre» 
et  on  n'y  touche  plus ,  parce  qu'il 
arrive  souvent  que  plusieurs  se- 
mences ,  quand  elles  ont  été  trop 
couvertes  ,#près  avoir  été  semées , 
ou  par  quelque  autre  cause  ,  ne 
poussent  point  dans  la  première 
année. 

Dès  le  printems  suivant  ,  on 
verra  paroître  plusieurs  fleurs,  par- 
mi lesquelles  on  choisira  les  méîU 
leures ,  pour  les  mettre  dans  des 
pots  avec  la  terre  préparée ,  et  les 
conserver  jusqu'à  la  saison  sui- 
vante :  alors  on  pourra  foire  un  bon 
choix;  celles  dont  les  fleurs  sont 
petites ,  ou  qui  n'ont  que  des  cou- 
leurs unies ,  seront  placées  dans  des 
plates-bandes  ;  on  transplante  dans 
une  nouvelle  planche  toutes -celles 
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qui  ne  fleurissent  point  encore  ,  et 
on  les  y  laisse ,  jusqu'à  ce  qu'on 
sache  ce  qu'elles  deviendront. 

On  multiplie  ces  fleurs  ,  quand 
on  les  a  obtenues ,  ou  par  rejetions  f 
ou  par  boutures ,  prises  en  Avril 
sur  les  vieilles  racines,  lorsqu'elles 
sont  en  fleurs;  ces  rejettons  doivent 
être  plantés  dans  de  petits  pots 
remplis  de  la  terre  dont  on  a  déjà 
parlé ,  et  placés  à  l'ombre ,  pour  y 
passer  l'été  :  on  les  arrose  souvent 
et  légèrement  durant  leette  saison  ; 
mais  il  fout  les  mettre  à  couvert  des 
pluies  violentes ,  en  automne  et  en 
hiver.  Au  printems  suivant,  les^. 
jeunes  plantes,  quoique  fpibles  en- 
core, produiront  néanmoins  des 
fleurs  j  et  aussi-tôt  que  la  fleur 
sera  paSsée ,  on  les  mettra  dans  des 
pots  plus  grands  :  pour  la  seconde 
année  ,  ces  fleurs  auront  acquis 
toute  la  perfecûon  dont  elles  sont 
susceptibles. 

Pour  obtenir  une  bonne  fleur  ^ 
il  faut  i*^.  préserver  les  plantes 
de  l'humidité  de  l'hiver  qui  les 
pourriroit ,  ou  les  endommageroit 
beaucoup  ;  leur  donner  autant  d'air 
qu'il  est  possible,  sans  trop  les 
exposer  au  soleil  qui  leur  feroit 
pousser  leurs  fleurs  beaucoup  trop 
tôt,  et  les  exposeroit  à  avoir  leurs 
boutons  détruits ,  par  les  gelées  du 
matin;  pour  prévenir  ces  accidens, 
les  Amateurs  des  fleurs  placent 
leurs  pots  d^ Oreille  J'Ours  sous 
le  châssis  d'une  couche  ordinaire  ^ 
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où  ces  plantes  peuvent  joiiïr  du 
grand  air  dans  les  tems  favorables, 
en  ôtant  les  villages ,  et  être  à  cou- 
vert des  grandes  pluies,  des  neiges 
et  des  gelées  :  quand  on  observe 
cette  méthode  avec  soin ,  les  fleurs 
sont  plus  fortes,  et  les  plantes  se 
multiplient  plus  promptement  que 
lorsqu'elles  restent  exposées  en 
plein  air. 

a"".  Si  le  tems  est  doux  au  com- 
mencement de  Février ,  on  enlevé 
avec  précautk)n  la  surface  de  la 
terre  qui  remplit  les  pots ,  en  creu- 
sant aussi  profondément  qu'il  est 
possible  ,  sans  endommager  les  ra- 
cines; et  on  remplace  cette  terre 
avec  de  la  nouvelle  fraîche  et  riche , 
qui  fera  fleurir  les  plantes ,  et  fera 
pousser  assez  vigoureusement  les 
rejettons ,  pour  ppuvoir  être  plantés 
au  mois  d'Avril. 

Les  Oreilles  d^Ours  qui  ont  des 
têtes  grosses  et  simples ,  produisent 
toujours  les  plus  gros  bouquets  de 
fleurs:  les  Fleuristes  cuiieux  en- 
lèvent les  rejettons  le  plutôt  qu'il 
est  possible ,  pour  faire  mieux  fleu- 
rir les  meres^planres  ;  ils  ont  aussi 
grand  soin  de  pincer  et  de  retran- 
cher les  fleurs  d'automne  ,  pour  les 
empêcher  de  s'ouvrir  ,  et  fortifier 
par  ce  moyen  les  plantes. 

3''.  Lorsque  dans  le  tems  que 
les  plantes  poussent  leurs  boutons, 
les  matinées  froides  et  les  gelées  se 
font  encore  sentir ,  et  qu'il  est  à 
craindre  que  ces  tems  fâcheux  et 
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les  nielles ,  ne  les  empêchent  de 
fleurir ,  on  doit  couvrir  exactement 
les  pots  avec  des  nattes. 

4**.  Quand  les  tiges  avancent  , 
et  que  les  boutons  se  gonfleftt ,  on 
doit  les  abriter  des  grosses  pkiies, 
qui  feroient  tomber  leur  poussière 
blanche  et  farineuse,  et  efface roienc 
la  beauté  de  leurs  fleurs  :  il  est  éga- 
lement nécessaire  de  les  tenir  dé- 
couvertes, autant  que  le  tems  le 
permet;  sans  cela,  leurs  tiges  file- 
ront et  deviendront  trop  foibles 
pour  supporter  leurs  fleurs  :  ce 
qui  arrive  souvent ,  quand  les  pots 
sont  placés  auprès  des  murailles. 
On  doit  les  arroser  légèrement, 
pour  les  fortifier ,  et  prendre  garde 
qu'il  ne  tombe  point  d'eau  dans  lo 
centre  dç  la  plante  ou  parmi  lesj 
feuilles. 

y^.  Quand  les  fleurs  commen-r 
cent  à  s'ouvrir,  on  m^t  les  pots 
sur  im  gradin,  construit  avec  des 
tablettes  placées  les  unes  au-dessus 
des  autres,  et  couvert  de  planches 
pour  les  préserver  de  l'humidité  : 
cette  couverture  doit  être  mobile 
pour  pouvoir  être  enlevée,  afin 
de  procurer  aux  plantes  l'aspect  du 
soleil  levant  ;  et  replacée  ensuite 
pour  les  garantir  des  rayons  du 
midi.  Dans  cette  position  les  fleurs 
paroitront  avec  plus  d'avantage, 
que  si  les  pots  étoient  posés  sur  Ja 
terre,  parce  que  ces  fleurs  étant, 
basses,  leur  beauté  seroit  cachée 
à  nos  yçuj(  ^  au-liçu  cju'étant  pla-i 
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cces  sur  les  tablettes,  elles  sont 
plus  en  évidence.  Elles  peuvent 
rester  sur  les  gradins  jusqu'après 
la  fleur;  alors  on  les  remet  en  plein 
air,  et  on  les  expose  aux  pluies 
pour  en  obtenir  des  semences  qui 
né  réussiroient  point  si  on  les  te- 
noit  trop  long-tems  sous  un  abri. 
Quand  les  semences  sont  mûres, 
on  les  recueille  par  un  tems  bien 
sec,  on  les  expose  au  soleil  sur  du 
papier,  à  une  fenêtre,  pour  qu'elles 
ne  meisissenif  point,  et  on  les  laisse 
dans  les  légumes  jusqu'à  ce  qu'on 
^n  fasse  usage. 

AURICULA  URSI MYCONI. 
f^oye:(^  Verbascum  Myconi. 

AURONE.  Vqye^  Artemisia 
Abi^otanum. 

AURONE  SAUVAGE,  ^(jxéî^ 
Artfmisia  Campestris. 

AURONEFEMELLE,PETIT 
CYPRÈS,  GARDEROBE.  ro/. 
Santolina. 

AXE.  C'est  proprement  un  cy- 
lindre rond  et  uni  sur  lequel  on 
lait  tourner  tûie  roue  ;  mais  en  éten- 
dant cette  dénomination,  on  peut 
s'en  servir  pour  désigner  cette  partie 
Jbngue  et  ronde  qui  est  placée  dans 
le  centre  du  Chaton  du  Noyer  y 
et  de  celui  de  beaucoup  d'autres 
plantes,  autour  de  laquelle  les  or- 
ganjes  mâles   $ont   disposés  :  les 

Tome  J. 
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François  l'appellent  anse  ,  noyau  , 
ou  poinçon, 

AZALEA.  Linn.  Gen.  Plant. 
tgS.  Chevrefeuil  érigé  ,  d'Amé-i 
rique.  Chamœrodadendras. 

Caractères.  La  fleur  a  un  petit 
calice  coloré ,  ^iersistant  et  découpé 
au  soiflmet  en  cinq  parties  aiguës  : 
elle  est  en  forme  d'entonnoir,  et 
a  un  long  tube  nud ,  séparé  en  cinq 
lobes ,  dont  les  deux  supérieurs 
sont  réfléchis  en  arrière ,  les  deux 
latéraux  penchent  en-dedans  ,  et 
l'inférieur  est  tourné  vers  le  bas. 
Elle  est  pourvue  de  cinq  étamines 
minces,  d'égale  longueur,  et  ter- 
minées par  des  sommets  oblongs  et 
érigés.  Le  germe  est  rond  et  sou- 
tient un  style  long  et  mince,  sur- 
monté d'un  stigmat  obtus.  Le  germe 
devient,  quand  la  fleur  est  passée, 
mie  capsule  ronde,  à  cinq  cellules 
remplies  de  peiiies  semences  ron- 
des. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnée  ,  intim- 
lée  :  Pentandria  Monogynia  y  la 
fleur  ayant  cinq  étamines  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  A^^aleay  viscosa  foliis  mar- 
gincy  corollis  piloso'glutinosis.  Lin  w 
Sp.  Plant.  i5i  ;  Azalea  dom  tes 
feuilles  ont  des  bords  rudes ,  e-*  ' 
les  pétales  de  la  fleur  sonr  '  . .  f^ 
glutineux. 

P       r 
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Cistus.  virginiana  flore  et  odore 
Periclymesis.  Pluk.  Phyt.  Tab. 
tSt.  F.  f . 

2!^.  A^alea  nudi'-flora ,  folïis 
ovatisy  corollis  pilosis  y  staminibus 
longissimis.  Linn.  Sp.  Plant.  î5o'; 
Azalea  à  feuilles  ovales,  ayant  des 
fleurs  velues  et  de  trcs-longues  éta- 
mines.  * 

Cistus  Virginiana  Periclymesis  , 
flore  ampliori ,  minus  odorato. 
Pluk.  Mont.  ^g. 

Il  y  a  dans  ce  genre  trois  ou 
quatre  autres  espèces,  dont  deux 
croissent  naturellement  sur  les  Al- 
pes, et  principalement  dans  les 
endroits  marécageux;  ces  plantes 
ont  peu  de  beauté,  elles  sont  basses, 
très-difficiles  à  conserver  dans  les 
jardins.  Les  autres  se  trouvent,  l'une 
à  l'Orient  près  du  Pont,  et  l'autre 
dans  les  Indes;  mais  comme  aucune 
de  ces  dernières  n'est  cultivée  dans 
les  jardins  anglois,  je  n'en  ferai 
pas  mention. 

yisci)sa,  La  première  espèce  est 
un  arbrisseau  bas  qui  pousse  plu- 
sieurs tiges  minces  et  longues  de 
quatre  pieds;  ses  feuilles  rudes ,  en 
forme  decccur,  étroites  à  leur  base, 
et  Ic^^rrcmcut  dentelées  à  leurs 
bords ,  sortent  en  paquets  et  sans 
ordre  de  l'extrémité  des  rejcttons  ; 
ses  Heurs  naissent  en  grappes ,  entre 
les  feuilles,  à  l'extrémité  des  bran- 
ches; elles  sont  blanches  et  d'un 
jaune  sale  au  dehors,  elles  sont 
pourvues  d'un  tube  long  d'environ 
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\m  pouce ,  et  sont  divisées  assez  pro- 
fondément en  cinq  segments ,  dont 
les  deux  supérieurs  sont  recourbés 
au  dehors  ,  les  deux  latéraux  se 
replient  en-dedans  ,  et  l'inférieur 
penche  vers  le  bas.  Elles  ont  aussi 
cinq  étamines  minces,  un  peu  plus 
longues  que  les  pétales ,  et  terminées 
par  des  sommets  oblongs  de  cou- 
leur desafran,un  style  beaucoup  plus 
long  que  leîs  étamines,  et  surmonte 
par  un  stigmat  obtus  :  ces  fleurs 
ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
Chèvre feuil ,  leur  odeur  est  très- 
agréable  ;  elles  paroissent  au  milieu 
de  Juillet ,  et  ne  sont  pas  suivies 
de  semences  en  Angleterre. 

Nudi^fiora^  La  seconde  espèce 
est  beaucoup  plus  grande  que  la 
première  ;  mais  quoique  ,  dans  sa 
patrie  ,  elle  s'élève  fréquemment 
jusqu'à  la  hauteur  de  quinze  pieds, 
en  Angleterre,  elle  ne  parvient  ja- 
mais qu'à  la  moitié  de  cette  éléva- 
tion :  sa  racine  produit  plusieurs 
tiges  garnies  de  feuilles  oblongues , 
unies ,  alternes  et  pétiolécs  ;  ses  tiges 
de  fleurs  sortent  des  divisions  des 
branches;  elles  sont  longues,  nues 
et  supportent  une  grappe  de  fleurs 
rouges,  tubuleuses,  gonflées  à  leur 
base  comme  celles  des  Jacinthes  , 
retrécies  à  leur  cou  ,  et  divisées 
au  sommet  en  cinq  segments  égaux 
qui  s'étendent  en  s'ouvrant  ;  les  cinq 
étamines  et  le  style  sont  beaucoup 
plus  longs  que  les  pétales ,  et  se 
ttenneat  érigés.  Cette  espèce  fleurît 
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a-pcu-près  dans  le  même  tems  que 
la  précédente;' mais  son  odeur  est 
moins  agréable. 

Ces  plantes  croissent  naturelle- 
ment à  Pombre  et  sur   les  terres 
humides  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Amérique  septentrionale ,  d'où 
quelques-unes  ont  été  envoyées  de- 
puis peu  en  Angleterre ,  et  ont  pro- 
duit de  très-belles  fleura  dans  nos 
jardins  ;  mais  elles  n'y  profiteront 
qu'amant  qu'on  les  placera  à  l'ombre 
et  sur  un  sol  humide.  Comme  elles 
ne  produisent  point  ici  de  semences, 
on  ne   peut,  les  multiplier   qu'en 
marcottant  leurs  branches ,   et  par 
les  rejettons  de  leurs   racines  :   si 
cependant  il  arrivoit  qu'on  parvînt 
à  faire  mûrir  leurs  graines ,  on  au- 
roit  beaucoup  de  peine  à  les  faire 
germer ,  et  les  plantes  qui  en  pro- 
viendroient,  seroient  long-tems  à 
fleurir.  Quand  les  vieilles  plantes 
se  trouvent  placées  dans  la  situa- 
tion qui  leur  convient,  leurs  raci- 
nes s'étendent ,  et  produisent  des 
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rejettons  qu'on  peut  arracher   et 
transplanter  ailleurs. 

On  ne  doit  marcotter  que  le» 
jeunes  rejettons  de  la  même  années 
parce  que  les  vieilles  branches  ne 
poussent  point  de  racines  :  le  meil- 
leur tems  pour  cette  opération ,  ainsi 
que  pour  les  transplanter,  est  à  la 
Saint-Michel.  Pendant  l'hiver  on 
couvre  la  terre  au-dessus  des  racines 
avec  du  vieux  tan ,  pour  empêchet 
la  gelée  d'y  pénétrer  ;  et  si  l'on  ne 
néglige  aucune  des  précaudons  in- 
diquées ,  ces  plantes  resteront  long- 
tems  en  vigueur,  et  produiront  des 
fleurs  en  abondance. 

AZARERO  ,  ou  LAURIER 
IXE  PORTUGAL,  roye^  Paduj 

LUSITANICA. 

AZEDARACH ,  FAUX  SICO- 
MORE,  ou  LILA  DES  INDES. 
yoye^  Melia. 

AZEROLIER.    Vojre^   Cra^ 

7JEGUS    AZAAOLUS.   L. 
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KaCCA.  Une  Baie  est  un  fruit 
ordinairement  rond,  mou  et  couvert 
d'une  peau  mince ,  renfermant  des 
semences  disséminées  dans  une  subs- 
tance-charnue; mais  lorsqu'il  est 
plus  dur  et  couvert  d'une  chair 
plus  épaisse ,  on  le  nomme  Po- 
mum  ou   Pomme. 

BACCHANTE.  Voye^  Bac- 
caris. 

BACCHARIS.   Aspic  y  on  La- 
vande du  Laboureur.  Bacchante. 

Caractères.  La  fleur  est  com- 
posée de  plusieurs  fleurettes  her- 
maphrodites et  femelles,  égales, 
mêlées  sans  aucun  ordre,  et  ren- 
fermées dans  un  calice  commun 
cylindrique  et  écailleujc.  Les  fleu- 
rettes hermaphrodites  out  la  forme 
^'entonnoir;  elles  sont  divisées  en 
cinq  parties,  et  renferment  cinq 
étamines  minces,  couronnées  de 
sommets  cylindriques ,  et  un  germe 
ovale  soutenu  par  un  style  foible , 
et  surmonté  par  un  stigmat  qui 
s'ouvre  en  deux  parties.  Ce  germe 
devient  ensuite  une  semence  sim- 
ple ,  courte  et  couronnée  d'un  duvet 
long.  Les  fleurs  femelles  n'ont 
point  d'étamines;  mais  en  toute 
autre  chose,  elles  ressemblent  aux 
fleurettes  hermaphrodites. 

Les  fleiurs  de  ce  genre  étant  com- 
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posées  de  fleurettes  femelles  et 
hermaphrodites,  toutes  deux  éga- 
lement fructueuses,  ont  été  placées 
par  LiNNÉE  dans  la  seconde  sec- 
tion de  sa  dix-neuvieme  classe ,  in- 
titulée :  Syngenesia  Polygamia  sU'" 
perflua. 

Les  espèces  sont  : 
I*.  Baccharis  Iva-foUay  foliis 
lanceolatis  y  longicudinaliter  den^ 
tato-serratis.  Linn.  Hort.  Cliff.; 
Bacchante  à  feuilles  en  forme  de 
lance ,  dentelées  et  sciées  longitu- 
dinalement. 

Senecio  Af ricana  arborescens^  fo- 
lio serrato.  Boerrh.  Ind.  Alt.  i.  P. 
iij. 

Cony:{a  frutescens  y  foliis  an^ 
gustioribus  ynervosis.  Few.  Peruv. 
j6q.  t.  ^j. 

EupatoriumAfricanum  y  agerato 
affinis  Peruviana  y  floribus  albis. 
Pluk.  Alm.  ^00.  T.  jt8.  F.  x. 
Pseudo'HelicArysum  frutescens 
Peruvianum  y  foliis  longisyserratis. 
Moris.  Hist.  3.  P.  $0. 
'  2^.  Baccharis  Nerii-folia  y  foliis 
lanceolatis  ,  superné  uno  alterovt 
denticulo  serratis.  Hort.  Clijf.  ^o^} 
Bacchante  à  feuilles  en  forme 
de  lance,  sciées  sur  leurs  bords. 

Arbuscula  foliis  Nerii.   Boerh. 
Ind.  %.  P.  z6^. 

3®.  Baccharis  Halimi-folia  y  fo^ 
liis  obovatis  ,  superne  emarginato^ 
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êrenatis.  Hort,  Ctiff.  40$;  Bac-  vée  dans  leurs  jardins ,  est  un  ar- 

chante  à  feuilles  ovales  et  dente-  brisseau  flexible,  qui  s'élève  à  la 

1^.  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds,  et 

Senecio     Virginianus    arbores-  peut  être  multiplié  par  boutures  ou 

cens,  AtripUcis  folio,  Ray.  Hist.  par  semences.  On  plante  ces  bou- 


1799^ 

PseuJo  -  Helichrysum  Virginia- 
num  frutescens  y  halimi  lacions 
foUis  glaucis.  Moris.  Hist.  5.  P. 
^o.  F.  7.   T.    10. 

UeU^ryso  affinis  Virginianafru- 
(escensy  foliis  Chenopodii  glaucis. 
Pluk.  Alm.    îj/f.    T.    Î17.   F.  z. 

Argyrocome  Virginiana ,  ^fri- 


tures sur  une  plate-bande  à  Pom- 
bre ,  en  quelque  mois  de  Pété  que  ce 
soit,  et  on  répand  les  semences  au 
printems ,  sur  une  terre  ordinaire  : 
ces  graines  mûrissent  très-bien  dans 
notre  climat;  et  si  on  leur  permet 
de  s'écarter  en  automne ,  elles  pro- 
duiront d'elles-mêmes  et  sans  aucun 
soin ,  des  plantes  nouvelles  au  prin- 
tems suivant.  Cette  espèce  est  assez 


pUcis  folio.  F  et.  Ga^.  T.j.  F.  4.    dure,  pour  subsister  en  plein  air 
/\^^.  Baccharisfœtida  y  foliis  lan^    dans  les  hivers  doux,  si  elle  est 


ceolatisy  serrato-dentatis  y  corymbis 
jyiiosis.  Flor.  Virg.  txt  ;  Bac- 
chante à  feuilles  en  forme  de  lance 
et  sciées,  avec  des  corymbes  feuillus. 


placée  à  une  bonne  exposition  ; 
mais  la  méthode  ordinaire  est  de 
la  conserver  dans  une  orangerie 
pendant  la  saison  froide,  et  dePex- 


Conyti^a   Americana   frutescens  poser  au  plein  air  en  été  :  elle  exige 

fatidissima.  Hort.  Elth.  Tah.  8g.  beaucoup    d'arrosemens    dans  les 

Le  nom  Anglois  à? Aspic  de  La-  grandes  chaleurs. 
bourekr  ,  a  toujours  été  appliqué  Nerii-folià.  La  seconde  qui  est 
ZM  Cony^a  major  ;  mais  depuis ,  la  aussi  originaire  d'Afrique,  a  une 
plupart  des  Botanistes  modernes,  tige  molle  d'arbrisseau ,  qui  s'élève 
ayant  donné  à  ce  genre  le  tkre  de  à  huit  ou  dix  pieds ,  et  pousse  vers 
Baccharis  y  j'ai  rappelé  l'ancienne  son  sommet  plusieurs  branches  la- 
dénomination  ^ Aspic  de  Lahou^  térales ,  garnies  de  feuilles  fermes , 
reur ,  plutôt  que  de  Je  laisser  sans  en  forme  de  lance ,  un  peu  den- 
nom  Anglois.  telées  vers  le  haut,  et  placées  sans 

Ivœ-folia.  Quoique  la  première  ordre  :  les  fleurs  sortent  à  Pextré- 


cspece  ait  été  apportée  du  Cap.  de 
Bonue-Espérance,  on  la  trouve  ce^ 
pendant  au  Pérou  et  dans  d'autres 
parties  de  l'Amérique:  cette  plante, 
que  les  curieux  ontlông-tems  çulti- 


mité  des  branches  en  épi  serré, 
composé  de  fl^eurettcs  femelles  et 
hermaphrodites,  renfermées  dans 
un  calice  commun;  elles  sont  d'une 
couleur  herbacée,  ont  une  médio- 
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cre  apparence ,  et  ne  sont  pas  suîy 

ries  de  semences  en  Angteterre. 

Cette  pjante  est  difficile  à  mul- 
tiplier, parce  que  ses  boutures  ne 
prennent  racine  qu'avec  beaucoup 
de  peine  ;  et  comme  il  est  fort  rare 
de  trouver  des  rejettons  près  de 
la  racine  pour  les  marcotter  ,  on  a 
imaginé,  en  Hollande,  découcher  la 
tige  entière  des  jeunes  plantes,  et 
de  fixer  en  terre  les  plus  petites 
•  branches,  avec  un  crochet,  après 
leur  avoir  fait  une  entaille ,  comme 
on  le  pratique  pour  les  œillets  :  si 
Ton  a  bien  soin  d'arroser  ces  mar- 
cottes, toutes  les  fois  qu'elles  en 
ont  besoin ,  elles  auront  en  une  an* 
nce  poussé  d'assez  fbnes  racines, 
pour  pouvoir  être  enlevées  et  plan- 
tées dans  de  petits  pots  remplis  de 
terre  Icgcre  :  on  place  ces  pots  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  que  les  plantes 
ftient  produit  de  nouvelles  racines  j 
arpès  quoi ,  on  les  expose  en  plein 
>ir  pendant  Pcté  dans  une  situation 
abritée,  et  ea  hiver  on  les  tient 
constamment  dans  une  orangerie. 

Hallmi^folia.  La  troisiejiie  est 
assez  commune  dans  les  pépinière» 
des  environs  de  Londres,  où  elle 
est  ordinairement  coimue  sous  le 
nom  de  Séneçon  en  Arbre  :  cette 
plante,  originaire  de  la  Virginie 
et  des  autres  parties  de  l'Amérique 
septentrionale,  devient  un  arbris-» 
seau  élevé  d'environ  sept  à  huit 
pieds ,  et  fleurit  en  Octobre.  Ses 
flems  sont  blanches  et  peu  remar- 


.BAC 

quables  ;  maïs  comme  les  feuillet 
conservent  leur  verd  toute  l'année, 
on  l'admet  ordinairement  dans  les 
jardins  des  curieux* 
*  Cette  espèce  peut  être  multipliée 
par  boutures  qui  doivent  être  plan- 
tées en  Avril  ou  en  Mai ,  sur  une 
plate-bande  à  l'ombre ,  et  exacte- 
ment arrosées  dans  les  tems  secs, 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  de 
bonnes  racines  :  à  Noël  elles  seront 
en  état  d'ctre  transplantées  où  elles 
doivent  rester.  Cet  arbrisseau  peut 
subsister  en  plein  air,  et  n'est  ja- 
mais endommagé  par  le  froid  de 
nos  hivers  ordinaires;  .mais  les. 
fortes  gelées  le  détruisent  quel-^ 
quefois. 

FœtiJa^L,2  quatrième  qui  cr#£t 
naturellement  dans  la  Caroline  et 
dans  quelques-autres  parties  de  PA- 
mérique  septentrionale,  s'élève  à 
la  hauteur  de  six  à  sept  pied*,  avec 
une  tige  ligneuse,  garnie  de  feuilles 
longues  en  forme  de  lance ,  velues 
en-dessoiis,  et  répandant  une  odeur 
désagréable ,  lorsqu'elles  sont  tou- 
chées T  SCS  tiges  sont  terminées  par 
des  ombelles  claires  de  fleurs,  qui 
paroissent  sur  la  fin  de  l'automne , 
et  qui  ne  sont  jamais  suivies  de  se- 
mences en  ce  pays. 

On  la  multiplie  par  boutures, 
qu'il  faut  planter  vers  la  fin  de  Mai  : 
elles  pousseront  des  racines  en  deux 
mois,  si  elles  $ont  tenues  à  l'om- 
bre ,  et  exactement  arrosées  ;  après 
ce  tem$  il  &ut  les  mettre  dans  de^i 
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pots  ,  afîii  qu'elles  puissent  être 
abritées  sous  un  châssis  pendant 
riiiver. 

BAC6IFER,  de  Bacca^  une 
Baic^  et  de  ferre  y  porter  :  cette 
épithete  sert  à  distinguer  les  arbres , 
les  arbrisseaux  et  les  plantes  qui 
produisent  des  baies  ou  de  petits 
fruits  en  grappe;  tels  sont  la  Brione, 
le  Lys  des  V allées  y  V Asperge  y  la 
Morelle  ^  le  Sceau  de  Salujnon  y  etc. 

BACILLE,  PASSEPIERRE, 
ou  FENOUIL  MARIN.  Voye^ 
Crithmum. 

BAGUENAUDIER ,    FAUX 

SÉNÉ.    VoyeTi  COLUTEA. 

BAGUENAUDIER  DES  J AR- 
DINIERS,  EMERUS,  SÉNÉ 
BATARD  ,  OU; SECURID ACA, 
VoyeTi  Ejtf£RÙs.  T. 

BALAUSTIA,  BALAUS- 
TIER,  GRENADIER-^exe^ 

PUNICA. 

BALAUSTIER^  ou  GRENA^ 
DIER.    Foye:^  PuNiCA.  L. 

BALAUSTIUM.  Cestle  caUce 

de  la  fleur  du  Grenadier  à  fruit. 

BALISIER,  ou  CANNA  CO- 
RUS.  yoye:ii  Canna. 

BAL  LOT  Ai  Bctxxwl»  >  Gr. 
Marrube  noir. 

Cette  espèce  est  une  herbe  corn-! 
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mune ,  qui  croît  sur  la  plupart  des 
rivages  de  la  mer,  qui  baigne  les 
côtes  de  PAi^gleterre ,  et  qui  est 
rarement  admise  dai)s  les  jardins. 
On  en  connoit  deux  variétés ,  l'une 
à  fleurs  blanches ,  et  l'autre  à  fleurs 
pourpres;  mais  comme  elles  ne 
sont  jamais  cultivées ,  je  n'impor- 
tunerai pas  le  Leaeur  de  leur  der-« 
cription  (1)4 

BALSAMINE,    roye:^   Impa- 
tiens Balsamina. 

BALSAMITA.  VoyeTi  Tana^ 

CETUM. 

BAMBOU.    Voyesi    Arundo 
Bambou.  L. 

ÇANANIER,    ou  FIGUIER 
D'ADAM.    Voye^  Musa. 

BANISTERIA.  ff()z/jr.  M.  S. 

S.  Lin.  Gen.  Sog^ 


(i)  Quoique  le  Marrube  noir  aie  d-peu- 
prés  les  mêmes  propriétés  médicinales  que 
le  Aiarrube  blanc  y  on  Temploie  néanmoins 
tics^ratemcAt  â  rintérieai ,  i  cause  de  son 
o4eiir  désagréable  $  àtais  on  en  fait  un  usage 
plus  fréquent  comme  (opique  y  lorsqu'il  est 
question  d'opérer  la  résolution  des  tumeurs 
et  de  diviser  la  matière  qu'elles  contien- 
nent. Les  feuilles  de  cette  plante ,  scellées 
sous  la  cendre  et  incorporccs  avec  du  miel, 
sont  vantées  comme  un  excellent  remède 
pour  guérir  les  hémorrhoïdes.  On  en  fait 
aussi  une  espece^d'ongucnt ,  dont  on  recom- 
mande de  frotter  la  tète  des  enfans  attaqués 
de  la  teigne. 
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^  Acer  scandens.  Sloan.  Cat.  î  J7# 
Tlum.  Cat.  t8.  Erable  grimpant. 
Espèce  de  Clématite. 

Caractères^  La  fleur  a  un  petit 
calice  persistant,  découpé  jusqu'au 
fond  en  cinq  segments  aigus;  cinq 
pétales  de  la  forme  des  papilionna- 
cées,  qui  s'étendent  et  s'ouyrentî 
•dans  quelques  espèces ,  une  ou 
deux;  et  dans  d'autres,  plusieurs 
glandes  cjui  forment  le  nectaire , 
et  dix  courtes  étamines  couronnées 
de  sommets  simples.  Plusieurs  de 
ces  espèces  ont  trois ,  et  d'autres  un 
simple  germe  ;  chacun  de  c^s  germes 
soutient  un  style  simple ,  surmonté 
d'un  stigmat  obtus  :  le  germe  sç 
change ,  lorsque  la  fleur  est  passée  » 
en  plusieurs  fruits  ailés,  semblables 
à  ceux  de  V Erable  y  et  renferment 
chacun  une  simple  semçncet 

Le  titre  de  ce  genre  a  été  donné 
par  le  Docteur  Houstoun  ,  en 
l'honneur  de  M.  Banistere  ,  Bo* 
taniste  curieux,  qui  est  mort  en 
Virginie ,  en  faisant  des  recherches 
pour  enrichir  la  Botanique. 

Il  range  cette  plante  dans  la 
classe  des  fleurs  papilionnacées  avec 
lesquelles  elle  a  une  grande  affinité 
par  la  forme  de  ses  fleurs;  mais  \ts 
dix  étamines,  placées  séparément , 
ont  engagé  le  Docteur  Linnée  à 
Ja  comprendre  dans  sa  dixiemç 
classe;  et  quoiqu'il  l'ait  mise  sous 
^a  troisième  secdon,  cependant  il 
seroit  plus  convenable  de  la  reponer 
$ous  $a  seconde;   le  plus  grand 
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nombre  des  espèces  n'ayant  que 
deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

i^.  Bonis teria  angulosay  foliis 
ovatO'Oblongis  y  rigidisy  racemis  ter- 
minalibusy  caule  fruticoso  scandent  e; 
Banisteria  avec  des  feuilles  ovales, 
oblonguçs  et  fermes ,  des  épis  de 
fleurs  terminant  les  branches,  et 
ime  tige  grimpante  d'arbrisseau. 

Le  sieur  Hans  Sloan  l'appclc 
Acer  scandens  y  foliis  Laurinis^  Cat. 
Jam.  t^j. 

CUmatis  anguloso  folio  y  Aceris 
fructu.  Plum.  Amer.  jj.  T.  qz. 

ii^.  Banisteria  fulgens  y  foliis 
ovatisy  glabris  y  flçribus  corymbosis 
termindlibus  y  caule  fruticoso  scan- 
dente;  Banisteria  avec- des  feuilles 
ovales  et  unies ,  des  fleurs  en  co- 
rymbes  à  l'extrémité  des  branches  ^ 
et  une  tige  grimpante  dWbrisseau. 

Triopteris  Atnericana  scandens  , 
fructufulgente  majore  aureo*  Plukp 
Mant.  i85f 

Acer  scandens  minus  ,  Apocini 
facieyfolio  subrotundo.  Sloan.  Cat. 

3®.  Banisteria  bracckiata ,  foliis 
ovatis  y  acuminatis  y  floribu$  Laxè 
spicatisyramis  dijfusis  scandentibus  ; 
Banisteria  à  feuilles  ovales  et  poin- 
tues, ayant  des  fleurs  en  épis  clairs # 
et  des  branches  grin^pantes  et  dif^ 
fuses. 

Banisteria  scandens  et  frutes-^ 
cens  y  folio  subrotundo  y  flore   ex 

aureo 
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mureo  coccîneo.  Houst.  Manuscrit. 

4*.  Banistcria  Lauri-folia  ,  /b- 
Uis  ovatisy  nervosisi  subtiis  incanis, 
fioribiis  lateraliius ,  caule  fruti^ 
çoso  scandente;  Banisteria  à  feuilles 
nerveuses,  en' forme  de  cœur,  ve- 
lues en-dessous  ,  dont  les  fleurs 
croissent  sur  le  côté  des  branches, 
et  ayant  une  tige  grimpante  d'ar- 
brisseau. 

Acer  Americanum ,  foUis  subro- 
tundisysubtiispubescentiliu.  Millar* 
Cat. 

Acer  scandens  5  foUis  haurinïs. 
SUan.  Jam.  Z57.  Hist.  z.  F.  xff. 

5**.  Banistdtia  Bengalensis  ,  fo^ 
liis  ovato-'oblongis^  acundnatisy  ra-- 
cends  lateràlibus  y  seminibus  paun-* 
tibus.  FL  ZeyL  ijS;  Banisteria 
à  feuilles  oblongues ,  ovales  et 
pointues ,  ayant  des  épis  de  fleurs 
croissant  sur  le  côté  des  branches , 
et  des  semences  étendues. 

Acer  scandens  y  foliis  Citreiy  jflore- 
€ceruleo  spicato.  Plum*  Cat.  18. 

6^.  Banisteria  aculeata  y  fôliis 
-pinnatisy  foliolis  oblongisy  obtusisy 
•fioribus  spicatisy  coule  ramoso  acu-^ 
leato ;  Banisteria  à  feuilles  ailées, 
dont  les  lobes  sont  oblongs  et 
émoussés ,  ayant  des  fleurs  qui 
croissent  en  un  épi,  et  une  tige 
épineusje  et  branchue. 

7^  Banisteria  purpureay  foliis' 
fihnatis  y  foliolis  ovatis  y  spicis  la- 
ttraUbuSy  seminibus  erectis  ;  Banis- 
tetia  avec  des  feuilles  ailées ,  dont 
hts  lobes  sont  ovales  y  des  épis  de 

Tome  I. 
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fleurs   croissant  sur  le  côté   de^ 
branches ,  et  des  semences  érigées* 

Banisteria  foliis  ovatis  y  spicis 
lateralibus y  seminibus  erectis.  Linn* 
Sp.  Plant,  /fzy. 

Acer  scandens  y  pseudo-Acacice 
folio  y  flore  purpurascente.  Plum. 
Spec.  t8.  le.  tS. 

AnguLosa.  La  première  espèce, 
qui  croît  naturellement  à  la  Jamaï- 
que, a  une  tige  ligneuse,  au  moyen 
de  laquelle  elle  se  tortille  autour 
des  arbres  voisins ,  et  s'élève  jusm 
qu'à  leur  sommet  :  elle  est  garnie 
de  feuilles  d'une  grandeur  et  d'une 
épaisseur  égales  à  celles  du  Lau- 
rier, et  qui  naissent  opposées  :  s^s 
fleurs  croissent  en  épis  longs  et 
branchus  à  l'extrémité  des  bran- 
ches ;  elles  sont  jaunes ,  compo-* 
skç,%  de  cmq  ou  six  petites  feuilles , 
et  suivies  de  deux  ou  trois  se- 
mences ailées ,  semblables  à  celles 
des  plus  gros  Erables. 

Fulgens.  La  seconde  ,  qu'o» 
trouve  également  à  la  Jamaïque , 
ainsi  qu'à  Campcche,  et  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Amcriqne,  a  des 
tiges  minces ,  qui  embrassent  aussi 
les  arbres,  ets'clèvent  à  cinq  ou 
six  pieds  de  hauteur;  elles  sont 
peu  garnies  de  feuilles  ovales  et 
unies  :  ses  fleurs,  d\ine  couleur 
jaune  brunâtre,  sortent  en  paquets 
ronds  de  l'extrémité  des  branches,, 
et  sont  suivies  de  semences  allées , 
pareilles  %  celles  de  la  précédente  y 
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mais  plus  petites  ^  et  avec  des  aîlcs 
plus  étroites, 

Bracchiata*  La  troisième  ,  qui 
m'a  été  envoyée  de  Carthageiie, 
où  elle  croît  naturellement,  pousse 
quelques  branches  qui  se  divisent 
eh  plusieurs  autres  disposées  sans 
ordre  et  fort  touffues  vers  le  haut  : 
ces  branches  sont  garnies  de  vrilles, 
au  moyen  desquelles  elles  s'aua- 
client  aux  arbres  voisins ,  et  s'clc- 
vent  à  une  très-grande  hauteur  : 
ses  feuilles  sont  ovales,  fermes  et 
terminées  en  pointe  :  ses  fleurs  , 
produites  en  épis  clairs  aux  extré- 
mitées  des  branches,  sont  d'abord 
d'une  couleur  d'or ,  et  deviennent 
ensuite  écarlate  j  elles  sont  suivies 
par  des  semences  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  précédente , 
jnais  foibles,  minces,  et  la  plupart 
simples. 

Lauri-foUa.  La  quatrième  m'a 
été  envoyée  de  Campêche  par 
M.  Robert  Millarj  elle  a  plu- 
sieurs branches  irrégulieres  et  grim- 
pantes ,  qui  s'attachent  aux  arbres 
voisins ,  et  s'élèvent  à  une  hauteur 
considérable  :  ces  branches  sont 
couvertes  de  feuilles  ovales,  ve- 
lues en -dessous,  et  divisées  siu: 
cette  face  par  plusieurs  côtés  trans- 
versaux :  ses  fleurs ,  d'un  jaune 
pâle ,  sortent  éparses  et  claires  sur 
le  côté  des  branches ,  et  sont  rem- 
placées par  de  grosses  semences 
doubles  et  ailées. 
'  .  BcngakruU.   JLa  cinquième   a 
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des  tiges  fortes  et  ligneuses  ^  qui 
s'attachent  et  se  tortillent  autour 
des  arbres  voisins,  et  s'élèvent  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  ;  elles 
sont  garnies  de  feuilles  oblongues, 
poinmes,  opposées,  et  semblables 
à  celles  du  Laurier  :  ses  fleurs  ^ 
qui  sont  bleues ,  sortent  des  ailes 
des  feuilles  en  épis  clairs,  sur  de 
longs  pédoncules ,  et  sont  suivies 
par  des  semences  minces  et  ailées, 
qui  s'étendent  les  unes  sur  les 
autres. 

Aculeata.  La  sixième,  que  j'ai 
reçue  de  Tolu  dans  la  Nouvelle 
Espagne,  où  elle  croît  sans  cul- 
ture, a  des  tiges  grimpantes,  qui 
se  divisent  en  plusieurs  branches  , 
garnies  de  feuilles  longues,  ^ées, 
et  composées  d'une  vingtaine  de 
paires  de  pedts  lobes  oblongs  et 
émoussés ,  marqués  chacun  en-des- 
sous par  un  sillon  profond  :  ses 
tiges  sont  armées  aux  aisselles  de 
fortes  épines  courtes  et  un  peu  re- 
courbées :  les  fleurs  sont  produites 
aux  extrémités  des  branches  en  épis 
longs  et  clairs,  et  sont  succédées 
chacune  par  une  semence  ausâ 
grosse  que  celle  de  l'Erable  le 
plus  fort. 

Purpurea.  La  septième  a  des 
tiges  fortes  et  ligneuses ,  couvertes 
d'une  écorce  cendrée»  et  divisées 
en  plusieurs  branches,  garnies  .de 
feuilles  ailées  ,  et  composées  de 
cinq  ou  six  paires  de  pedies  feuilles 
ovales  2  à -peu -près  de  la  même 
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grandeur  qiie  celles  de  PAcacia 
commun ,  mais  blanchâtres  en-des- 
sous :  ses  fleurs  sortent  des  ailes 
des  feuilles  en  grappes  minces , 
comme  celles  des  Groseilles  ,  et 
sont  d'une  couleur  de  pourpre; 
elles  sont  remplacées  par  des  se- 
mences grosses ,  aîlces ,  et  qui  se 
tiennent  droites  :  ces  graines  m'ont 
-étc  envoyées  de  Campêche,  où  la 
plante  naît  Spontanément. 

Culture.  Toutes  ces  plantes  étant 
originaires  dQs  pays  chauds ,  ne  peu- 
vent se  conserver  en  Angteterre 
que  par  le  moyen  des  serres  chau- 
des; elles  se  multiplient  par  se- 
mences ,  qu'on  doit  ^se  procurer 
de  leur  pays  natal  :  on  recueille 
ces  semences  lorsqu'elles  sont  tout- 
à-fait  mûres  ,  et  on  le^  met  dans 
du  sable  ou  de  la  terre  pour  les 
envoyer  en  Europe  ;  car  sans  cette 
précaution ,  leurs  germes  périssent. 
Je  n'ai  pu  obtenir  que  très-peu  de 
plantes  d'un  trcs-gros  paquet  de 
«emences  aussi  fraîches  qu'elles 
pouvoient  l'être  ,  qui  avoîent  été 
envoyées  dans  des  enveloppes  de 
papier;  et  celles  qui  ont  réussi 
n'ont  paru  que  la  seconde  année. 
Parce  que  ces  semences  sont  de  la 
même  nature  que  celles  de  VEra" 
He ,  auxquelles  elles  ressemblent 
aussi  par  la  forme ,  elles  veulent 
être  semées  aussi-tôt  après  leur  ma- 
turité, ou  être  conservées  dans  le 
sable  ou  la  terre  jusqu'à  ce  qu'elles 
soieiu  mises  en  terre  ;  sans  cela 
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elles  réussissent  rarement.  Aussi- 
tôt qu'on  les  re<joit ,  il  faut  les 
mettre  tout  de  suite  dans  àes  pots, 
si  c'est  en  automne  ou  en  hiver, 
et  les  plonger  dans  une  couche  dd 
tan  dont  la  chaleur  soit  très-modérée, 
pour  les  préserver  des  gelées  et  de 
l'huçiidité  jusqu'au  printems;  alors 
on  les  enfonce  dans  une  nouvielle 
couche  chaudes  qui  fera  poussef  les 
plantes.  Si  elles  ne  paroîssent  pas 
dans  la  première  année,  on  con- 
serve les  pots  jusqu'au  printemsr 
suivant ,  afin  de  s'assurer  si  les  se- 
mences germeront.  Lorsque  les 
plantes  ont  poussé ,  on  les  met  sé- 
parément dans  des  pots  remplis  de 
terre  légère ,  on  les  plonge  dans 
une  couche  de  tan,  et  on  les  traité 
ensuite  comme  les  plantes  délicates 
des  pays  méridionaux. 

BAOBAB.  Voye^  ADAjNsoNiAi 

BARBAREA.^0/^^  Erys^ 

MUM   BARBAREA. 

BARBE  DE  CHEVRE,  roj^e^ 

SPIRiEA   ARUNCUS.  L. 

BARBE  DE  JUPITER.  Voye^ 
Anthyllis,  Barba  Jo vis,  Ebe^ 

NUS  et  PSORALEA. 

BARBE  DE  BOUC  ou  SAIi 
SIFIS.  Voyes;^  Tragopogon  et 
Geropogon. 

BARBE  DE  RENARD.  Voye^ 
Tragacantha. 

Q  q  q  i  j 
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BARBEAU  ,  AUBIFOIN  , 
BLEUET  ou  CASSE-LUNETTE. 
Voyesi  Centaurea,  Cyanus. 

BARBOUTINE  d«  POUDRE 
AUX  VERS.  Voye^  Spigelia.  L. 

B  ARD  ANE ,  GLOUTERON , 
HERBE  AUX  TEIGNEUX  ou 
LE   PETASITE.    Vojre^   Arc- 

•TIUM. 

BARLERIA.  Le  Père  Plu- 
mier a  nommé  ainsi  ce  genre  de 
plante  en  Phonneur  de  Jacques 
Barelier  ,  fameux  Botaniste  de 
Paris. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant  divisé  en  quatre  parties 
opposées,  dont  deux  sont  larges  et 
les  deux  autres  plus  petites.  Cette 
fleur  est  de  l'espèce  des  labiées  ^ 
d'une  feuille  en  forme  d'entonnoir, 
et  divisée  au  sommet  en  cinq  par- 
ties; le  segment  du  milieu  est  large 
et  érigé,  les  deux  latéraux  sont  plus 
étroits  ,  et  celui  de  dessous  est 
tourné  vers  le  bas  et  divisé  en 
deux.  On  y  remarque  quatre  éta- 
mines  minces ,  dont  deux  sont  fort 
courtes ,  et  deux  grandes  ,  qui  sont 
aussi  plus  grosses,  et  couronnées 
par  des  sommets  oblongs.  Dans  le 
centre  est  placé  un  germe  ovale 
soutenu  par  un  style  mince ,  et  sur- 
monté d'un  stigmat  séparé  en  deux 
parties.  Ce  germe  devient  une  cap- 
sule oblongue,  quadrangulairc  et 
membraneuse^  composée  de  deux 
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cellules  fort  élastiques  qui  contien- 
nent deux  ou  trois  semences  rondes 
et  comprimées. 

Ce  genre  de  plantes  est  classé 
par  le  Docteur  Lin  née  dans  le 
second  ordre  de  sa  quatorzième 
classe,  intitulée  :  Didynamia  An^ 
giospermia  ,  dont  les  fleurs  ont 
deux  étamines  longues  et  deux  plus 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  une  élpsule. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Barleria  Solani^-folia  ySpinïs 
axillaribusy  foliis  lanceolatis ,  ^£/i- 
ticulatis.  Linn.  Sp.  88 j  ;  Barleria 
avec  des  épines  sur  les  parties  laté- 
rales des  branches,  et  des  feuilles 
dentelées  en  forme  de  lance. 

Barleria  aculeata  Solani  folio  , 
angustiore  flore  cœruUo.  Plum.N. 
G.  31. 

a**.  Barleria  Prionitis ,  spinis 
axillaribus  quatemis  y  foliis  inte^ 
gerrimis.  Linn.  Sp.  Plant.  SjS  ; 
Barleria  avec  quatre  épines  sor- 
tant des  côtés  des  branches  9  et  des 
feuilles  entières. 

Coletta^f^eetla.  Uort.  Mal.  5. 

P.  77.  r.  ^1. 

Prionitis.  Hort.  Cliff.  jf.8ff. 

Lycium  Indicum ,  spinis  quater^ 
nis  ad  foliorum  singulorum  exor^ 
tum.  Seb.  Thés.  t.  P.  zt*  T.  tj. 
F.  t. 

Melampyro  cognataMaderaspcù* 
tanay  spinis  horrida.  Pluk.  Alm^ 
z^^.  T.  i  ig.  F.  5. 
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Hyslrix  frutex.  Rutnph.  Amb. 
y.  P.  z^*  T*  13. 

3^.  Barleria  Buxi'foUa^  spinîs 
axillaribus  oppositis  solitariis  y  fo- 
liis  subrotîindis  y  integerrimis.  Linn. 
Sp.  88y  i  Barleria  avec  des  épines 
aux  aisselles  de  la  tige  ,  et  des 
feuilles  rondes  et  entières.    . 

Barleria  Americana  spinosissîma 
frutescens  y  Buxi  folio ,  parvoflore^ 
Amm.  Herb.  z  o-^. 

CaraschulU.  Rheed.  MaL  %.  P* 

^.  Barleria  Coccinea  y  inermis  y 
foliis  ovatisy  denticulatis  y  p étiola^ 
tis.  Linn.  Sp.  888;  Baderia  sans 
épines  ,  avec  des  feuilles  ovales 
et  dentelées ,  supportées  par  des 
pétioles. 

Barleria  Solani-foUo  y  flore  coc^ 
cineo.  Plum.  Nov.  Gen.  jt. 

Solani-foUa.  La  première  espèce 
s'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
avec  des  tiges  droites  et  <juarrécs, 
garnies  à  chaque  nœud  de  deux 
feuilles  ovales  et  entières ,  au-dessus 
desquelles  les  fleurs  sortent  en  pa- 
quets, et  entourent  \qs  tiges;  sous 
chacun,  de  ces  paquets  sont  six 
épines  aiguës  aussi  longues  que  le 
calice  des  fleurs.  Ces  nœuds  sont 
à  trois  pouces  environ  de  distance 
les  uns  des  autres  :  les  fleurs  sont 
bleues ,  et  ont  plus  de  ressemblance 
aux  fleurs  labiées  qu'aucune  des 
autres  espèces.  J'ai  reçu  celle-ci  de 
Panama. 

Prionitis.  La  seconde  ,  qu'on 
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cultive  en  Hollande  depuis  pkis 
long-tems  qu'en  Angleterre,  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  tiges  minces 
qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  huit 
à  neuf  pieds ,  et  sont  garnies  de 
feuilles  ovales ,  pointues ,  opposées 
par  paires  à  chaque  nœud,  et  ac- 
compagnées de  quatre  épines  lon- 
gues et  croisées.  Cette  espèce  n'a 
pas  encore  fleuri  en  Angleterre , 
quoiqu'il  y  en  ait  de  grosses  plan- 
tes dans  le  Jardin  de  Chelséa. 

Buxi'folia.  La  troisième  a  des 
tiges  d'arbrisseau  qui  s'élèvent  à 
cinq  ou  six  pieds  de  hauteur ,  gar- 
nies de  feuilles  rondes ,  entières  et 
opposées ,  sous  lesquelles  il  y  a  de 
fortes  épines.  Ses  fleurs,  produites 
en  paquets  vers  le  haut  des  tiges  y 
sont  suivies  de  légumes  courts  qui 
renferment  trois  ou  quatre  semences 
plates  :  cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  la  Jamaïque. 

Coccinea.  La  quatrième ,  qui  est 
originaire  des  parties  chaudes  de 
l'Amérique,  a  des  tiges  unies  qui 
s'élèvent  à  quatre  pieds  de  haut,  et 
sont ,  garnies  à  chaque  nœud  de 
feuilles  ovales,  dentelées  et  oppo- 
sées :  ses  fleurs ,  de  couleur  écar- 
late,*sont  placées  en  paquets  aux 
neiids  des  tiges  j  elles  paroîssent 
en  Juillet ,  Août  et  Septembre ,  et 
sont  suivies  de  légumes  courts  ren- 
fermant des  semences  platjes. 

Culture.  Les  racines  de  la  pre- 
mière espèce  subsiste^nt  trois  ou 
quatre  années  j  mais  après  la  se- 
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conde,  les  plantes  sont  trop  traî-  abritées  du  soleil,  elles  pousseront 

nantes,  les  parties  basses  des  bran-  bientôt  des  racines  ,'  et  pourront 

ches  se  dégarnissent,  et  deviennent  ctre  plantées  séparcment  dans  des 

moins  agréables  à  la  vue  que  les  petits  pots ,  qu'on  plongera  dans  la 

plus  jeunes  :  c'est-pourquoi  il  fau-  couche  chaude  de  tan  de  la  serre; 

droit  en  élever  en  différens  tems,  car   quoique   cette  espèce   puisse 

pour  pouvoir  remplacer  à  propos  être  terme  dans  une  serre  sèche 

les  plus  vieilles.  Cette  espèce  se  pendantl'hiver,  cependant  les  plan- 

multiplie  par  semences  ,  qu'on  re-  tes  n'y  croissent  pas  si  vite,  et  leurs 

cueille  dans  des  pots  placés  près  feuilles  n'y  sont  pas   aussi  larges 

des  plantes  dans  la  serre;  mais  on  que  celles  qui  sont  plongées  dans 

.  en  reçoit  aussi  des  pays  étrangers,  la  couche  de  tan. 

qu'on  semé  sur  une  couche  chaude         ^  r ,     .     . 

^        .  T  1       •  On  peut  par  cette  méthode  les 

au  pnntems.    Lorsque  les  jeunes  ,  .   .t        ^      ,       ,  . 

,    \  ^  ].    .  1  mulupher    en    abondance*;    mais 

plantes  sont  assez  fortes  ,  on   les  ^       „  ,  .  *       , 

1         ,  ,       >        ,  j         1  ^  connne  elle  produit  rarement  des 

place  chacur.e  séparément  dans  des  ^  .      *  ,  ,, 

,        I  ,  ,  tieurs  en  Angleterre,  et  qu'elle  sert 

pots,qn  on  plonge  dans  une  couche       ,  x  i,       .  .,        .      ., 

V      ,     j    \  ,      11       j  •   ^  .  trcs-pcu  a  la^^rcment,  il  est  inutile 

chaude  de  tan ,  ou  elles  doivent     „     ^      7      ^       .     . 

rester  constamment,  et  être  traitées  '^  ^"  S^^^^^  P^"^„^^  ^^"^  ^^  ''''''  * 

de  la  même  manière  que  les  autres  P^"'  conserver  1  espèce- 
plantes  exotiques  et  délicates  des         Comme  les  troisième   et  qua-' 

mêmes  pays  ,  en  observant  de  les  trieme  ne  manquent  pas  de  donner 

arroser  fréquemment  en  été,  et  de  des  semences   dans  notre  climat, 

leur  donner  de  Pair  frais   chaque  quand  on  les  tient  dans  la  couche 

jour  dans  les  tems  chauds-  En  hi-  de  tan  de  la  serre  chaude  ,  elles 

ver,  il  leur  faut  très-peu  d'humidité  peuvent  être  multipliées  aisément 

et  beaucoup  de  chaleur-  Elles  fleu-  par  ces  grainçs,  qu'il  faut  semer 

rissent  depuis  le  mois  de  Juin  jus-  dans  la   serre  chaude  ,   et  traiter 

qu'en  Novembre,  et  leurs  semences  ensuite  les  plantes  qui  en  proviens 

mûrissent  bientôt  après-  ^  nent  comme  celles  de  la  première 

La  seconde  espèce  a  des  tiges  espèce, 
flexibles  et  vivaces   qui  prennent 

aisément  de  boutures  :  on  les  coupe         BAROMETRE ,  de  fittfoç,  poîJs^ 

pendant  tous  les  mois  de  l'été  de  et  //f7poV  y  mesure.  C'est  un  instru- 

la  longueur  de  six  ou  huit  pouces,  ment  qui  sert  à  mesurer  le  poids 

et  on  l«s  plante  dans  des  pots ,  qu'on  de  l'atmosphère,  et  à  indiquer  les 

plonge  dans  une  couche  chaude,  variations  du  froid  ou  de  la  près- 

Si  cUçs  sont  exactement  arrosées  et  sion  de  l'air-  Nous  devons  cettç 
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machine  aux  expériences  de  Tçbït  mercure  qu'il   contiens  ;    cepen-p 

CELLi.  dant  on  regarde  assez  généralement 

1^  Elle  consiste  en  un  long  tube  comme  certaines  les  observations 

de  verre  scellé  hermétiquement  à  suivantes. 

Pextrémité  supérieure,  et  rempli  de  Dans  les  grands  vents,  le  mer-^ 

yif-argcnt  j  on  arrange  ce  tube  de  cure  est  plus  bas  que  dans  le  tems 

manière  qu'il  ait  son  extrémité  in-  calme.  Suivant  le  Docteur  Hall^y, 

férieure  ouverte  et  enfoncée  dans  à  l'approche  de  la  pluie,  le  mer- 

un    bassin   rempli   de  vif-  argent  cure  est  continuellement  bas ,  et  il 

stagnant,  exposé  à  la  pression  de  est  haut  dans  les  tems  sereins  :  il 

l'air  extérieur  :  le  cilyndre  de  vif-  descend  au  plus  bas  pendant  que 

argent  reste  suspendu  dans  le  tuyau  durent  les  grands  vents  sans  pluie; 

à  la  hauteur  d'environ  vingt-huit ,  et,  toutes  choses  égales  d'aillcUrs  , 

vingt-neuf  ou  trente  pouces ,  en  il  descend    moins    par    les   vents 

mesurant  perpendiculairement  de-  d'est  ou  de  nord-est  que   par   les 

puis  la  surface  du  vif-argent  stag-  autres.  Lorsqu'aprcs  de  trcs-grands 

nantj  cette  hauteur  varie  suivant  vents  le  tems   devient  calme,  le 

la  pesanteur  ou  pression  plus  ou  merciue ,  de  très-bas  qu'il  étoit , 

moins  forte  de  l'air  sur  le  vif-ar-  se  relevé  promptemcni;  il  est  éga- 

gent  j  la  partie  supérieure  du  tuyau  lement  haut  dans  les  tems  calmes 

est  vuide,.ou  au  moins  privée  d'air  et  les  gelées, 

ordinaire.  Lorsque  le  Baromçqre .  est  place 

Les  phénomènes  du  Baromètre  au   nord  ,  le  mercure  soufFre    de 

font  diffcrcns ,  ainsi  que  les  causes  plus   grandes   altéradons    que   s'il 

auxquelles  plusieurs  Auteurs  les  at-  étoit  exposé  au  sud.  En  desous  du 

tribuent;  on  n'a  rien  de  parfaite-  tropique,  et  dans  le  voisinage  de 

ment  certain  siir  l'usage  qu'on  en  la  Zone-Torride ,  il  y  a  peu  ou 

doit  faire  pour  prédire  l'état  de  l'at-  point  de  variadon  dans  le  mer- 

mosphere.                               *  cure. 

A  Londres,  la  plus  grande  hau-  Le  Docteur  Beal  observe  que, 

teur  du  mercure  est  de  trente  pou-  Cœteris paribus  y  le  mercure  s'élève 

ces  et  trois  huitièmes ,  et  la  plus  plus  dans  les  froids  que  lorsqu'il 

petite  de  vingt  -  huit  pouces  i  et  ,j  fait  chaud  ,  et  qu'il  est  ordinaire- 

commeM.BoYLE  l'observe,  quoi-  ment  plus  haut  le  matin  et  le  soir 

que  les  phénomènes  du  Baromètre  qu'au  milieu  du  jour  j 

soient  si  variés  qu'il  est  très-difficile  Que  le  mercure  est  plus  haut 

de  se  former  des  règles  générales  par  un  tems  beau  et  réglé ,  qu'un 

siir  l'élévaaion  on  l'abbaissemem  du  peu  avant  ^  ou  après  j,  ou  pendant 
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la  pluie  ;  qu'il  descend  générale-  en  Angleterre  que  dans  tout  autre 

ment  plus  bas  après  la  pluie ,  qu'il  pays. 

n'étoit  auparavant  ;  et  que ,  si  par         Une  seconde  cause  qu'il  assî- 

hasard  il  monte  plus  haut  après  la  gne  ,  est  l'exaltation  et  transpira* 

pluie ,   elle  est  suivie  d'un  teins  tion  des  vapeurs  qui  rendent  l'air 

serein  et  durable  ;  plus  lourd ,  et  le  font  peser  avec 

Qu'il  y  a  souvent   de    grands  plus  de  force  sur  le  mercure  du 

changemens  dans  l'air  sans  aucune  Baromètre  :  cette  seconde  cause 

altéradon  perceptible  dans  le  Ba-  dépend  en  partie  de  la  première, 
romètre.  D'après  ces  principes  ,  il  tâche 

Quant  aux  prédictions  du  Baro-  d'expliquer  les  différents  phéno- 
mètre,  le  Docteur  Halley  a  trou-  menés  du  Baromètre, 
vé  ,  qu'après  la  pluie ,  le  soulève-  i*.  Le  mercure  étant  bas,  pré- 
ment  du  mercure  indique  le  beau  sage  de  pluie,  parce  que  l'air  étant 
tems ,  et  un  vent  d'est  ou  nord-est;  léger  ,  il  ne  peut  plus  supporter  les 
Que  la  descente  du  mercure  indi-  vapeurs  qui  sont  devenues  spécifi- 
que ou  des  vents  de  sud  et  d'ouest  quement  pins  lourdes  que  lé  mi- 
avec  pluie ,-  ou  des  vents  violents  lieu  dans  lequel  elles  sont  suspen- 
sans  pluie ,  ou  tous  deux  ensemble;  dues;  de  sorte  qu'elles  descendent 

Que ,  si  dans  im  orage  le  mer-  vers  la  terre  :  dans  leur  chute  , 

cure  commence  à  monter ,  c'est  un  elles  rencontrent  d'autres  particules 

signe  assuré  qu'il  commence  à  di-  aqueuses,  avec  lesquelles  elles  s'in»- 

minucr.  corporcnt   et   forment    de   petites 

M.  Patrick  observe  ,  que  la  goûtes  de  pluie  ;  mais  le  mercure 

chute  du  mercure   dans  un  tems  plus  bas  est  l'effet  de  deux  vents 

chaud ,  présage  le  tonnerre.  Lors-  contraires  ,  soufflant  de  l'endroit 

qu'il  arrive  cj^  mauvais  tems  après  où  le  Baromètre  est  placé  :  l'air  de 

h,  chute  du  mercure ,  il  dure  rare-  cet  endroit  en  est  transporté  dans 

ment  long-tcms  :  on  observe  la  deux  direcdons;  par  conséquent, 

inême  chose,  si  le  beau  tems  suit  le  cylindre  incombant  de  l'air  est 

immédiatement  son  élévation.  diminué  ;  et  d'après  cela  ,  le  mer- 

D'après  ces   observations ,  M*  cure  s*enfonce.  Si  par   exemple  f 

Pointer  conclut ,   que  la  cause  dans  Pocéan  Germanique ,  il  souf- 

principale  de  l'élévation   et  de  la  floit  un  vent  occidental ,  et  qu'il 

chute  du  mercure ,  vient  des  va-  régnât  en  mêrtie-tems  un  vent  orien- 

riatibns  du  vent  dans  les  Zôuct  tal  dans  la  mer  d'Irlande,  ou  sî 

tempérées,  desquelles  la  grande  in-  dans  la  France  il  souffloit  un  vent 

constance  se  fait  plus  remarquer  septentrional  »  et  en  Ecosse  un 

vent 
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rem  pjéridional ,  il  faut  convenir  peut  y  entrer  assez  vite  pour  sup* 

que  la  partie  ^ç  ratmpsphere ,  pen«  plécr  à  Pévacuation  faite  par  urt 

chant  sur  rAi)gleterre ,  serpit  par-  courant  si  rapide  ;  de  sorte  que  l'aie 

là  épuisée,  çt  que  le  mercure  s^abbais-  doit  nécessairement  être  atiéaué  # 

seroit  :  les  v^peurs^  qui  flçttoient  tant,  q^te  lejidits.  yençs  poi^tiiiueot  à 

auparavant  d^  ces,par;ies(  de  lyd^^  souffler ,  ef  pi^  ^o^  itK)in<i(  suivaitt 

et   qui  se   trou  voient   d'uHr  poids  leur  violence.  Ajoutez  ^^la  que 

^gal  à  lui ,  s'abbaisseroient  vers  la  le  mouvement  hotisontal  d^  Pair  | 

terre.  par  sa  rapidité ,  peut  probabletneiU 

2^.  La  plus  grande  hauteur  du  en  diminuer  la  pr^sion  perpendi- 

Baron^èf re  est  occasionnée  pav  deux  culaire.  La  grande  agitation  de  ses 

vents  contraires  ,  qui  soufflent  vers  parties  dissipe  les  vapeurs  qui  ne 

le  lieu  où  Ton  fait  son  observation  ;  se  condensent  pas  en  gouttes  pour 

Pair  des  autres  endroits  y  est  porté  former  de  la  pluie. 

et  accuçQulé;  en  sorte  que  le  cylin-  ^    4^  Le  mercure  se  tient  au  plu$ 

dre  incpji^bant  de  Pair  étant  aug-  haut  par  un  vent  d'est  o^  de  nord- 

mente ,  et  dans  la  hauteur  et  dans  est ,  parce  que  dans  le  grand  .océan 

la  pesanteur ,  le  mercure  est  par-là  Atlantique,  vers  le  trente-cinquième 

pressé  et  obligé  de  s'élever  et  de  degré    de    la  l^tude   septentrior 

se  tenir  à  cette  hauteur ,  tant  que  nale ,  les  vents  d'ouest  et  sud-ouest 

les  vents  continuent  à  souffler  dîyîs  soufflent  presque  toujours  réguliè- 

cette  direction   :  alors  Pair  étant  rement  ;  de  sorte  que  toutes  les 

spécialement   plus  lo^d,  les  va-*  fois  que  le  vent  vient  ici  de  Pest 

peurs  sont   tenues    plus    aisément  et  du  nord-est,  il  est  toujours  arrêté 

suspendues  ;  de  sorte  qu'elles  ne  par  \m  vent  contraire  ,   aussi-tôt 

peuvent  se  précipiter,  ni  tomber  qu'il  atteint  l'océan  ;   c'est-pour- 

en  gouttes.  Voilà  la  raison  du  tems  quoi ,  suivant  ce  qui  est  démontré 

serein  et  beau ,  qui  occasionne  les  dans   la  seconde  remarque ,   Pair 

plus  grandes  hauteurs  du  mercure,  doit  nécessairement  être  amassé  sur 

3**.  Le  mercure  se  précipite  au  jiotre  Isle ,  et  par   co^iséquent  le 

plus  bas  ,  par  le  mouvement  très-  mercure  doit  se  tenir  haut  tant  que 

rapide  de  Pair,    dans  les  orages  ces  vents  soufflent. 

venteux,  parce  que  l'étendue  de  y**.  Dans  un  tems  calme ,  et  pen- 

la  surface  de  la  terre  ,  sur  laquelle  dant  la  gelée,  le  meraire  se  tient 

ces  vents  exercent  leur  ravage ,  ne  généralement  liaiu ,  parce  qu'il  gelc 

s'étendent  pas  sur  tout  le  globe  ;  rarement,  à  moins  que  les  vents  ne 

Pair  stagnant  qui  est  laissé  en  ar-  soufflent  du  nord  ou  du  nord-est» 

liere,  ainsi  que  celui  des  cotés,  ne  Les  parties  septentrionales  de PAUo» 

Tome  I.  R  r  r 
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magne,  le  Danemarck ,  la  Suéde, 
la  Norvège ,  et  toutes  les  contrées 
septentrionales  ,  d'où  les  vents  de 
nord-est  viennent ,  sont  exposées  à 
une  gelée  presque  continuelle  pen- 
dant tout  l*hiver  ;  leur  atmosphère 
conden^par  un  froid  rigoureux  , 
nous  est  apporté  par  les  vents ,  et 
s'accumule  dans  nos  climats ,  parce 
que  le  veiit  occidental  ,  qui  souffle 
sur  Pocc^  sans  interruption ,  lui 
t)ppose  un  obstacle  insurmontable* 
Cet  air  condensé  et  accumulé  , 
presse  sur  le  mercure  du  Baro- 
mètre ,  et  le  force  à  s'élever  à  une 
plus  grande  hauteur,. 

5**.  Aprè^  les  grands  '  coups  dé 
vents  ,  lorsque  le  mcraire  a  été 
fort  bas,  il  se  relevé  presque  tou- 
jours fort  promptement.  Le  mcme 
Auteur  assure,  qu'il  a  vii  une  fois  le 
meraire  s'élever  d'un  pouce  et  demi 
en  moins  de  six  heures ,  aprcs  un 
long  orage  de  vent  sud-ouest  :  la 
raison  de  ce  phénomène,  est  que 
l'air  étant  fort  rarétié  par  les  grandes 
évacuations  que  de  tels  orage^  oc- 
casionnent, l'air  voisin  s'y  insinue 
plus  promptement  pour  reprendre 
l'équilibre ,  comme  nous  voyons 
couler  Teau  plus  vite  lorsque  la 
petite  augmente, 

7°.  Lcî  variations  sont  plus  con- 
sideraMes ,  à  mesure  rpi'on  s'avance 
davantage  vers  le  nord  ;  à  Stok- 
holm  ,  elles  sont  plus  grandes  qu'à 
Paris-,  ainsi  que  Ta  observé  M.  Pas- 
cal ,  parce  que  les  lieux  qui  avoi- 
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sinent  te  nord ,  sont  plus  expose^ 
aux  grandes  secousses  de  Pair ,  que 
celles  qui  sont  plus  au  sud.  Les. 
vents  du  nord  amènent  encore  Pair 
condensé  et  lour4  du  voisinage  du 
pôle,  qui ,  étant  arrêté  une  seconde 
fois  par  un  vent  méridional ,  qiiL 
souffle  à  une  distance  prochaîne  f 
doit  faire  monter  le  mercure  à  une 
pkis  grande  hauteur. 

8**.  Ce  que  nous  venons  de  dire, 
fait  voir  pourquoi  il  n^  a  que  peu  , 
ou  même  point  du  tout ,.  de  varia- 
tions près  de  la  ligne  équinoxiale  j 
ces  variations  n'étam  occasionnées 
que  par  l'irrégularité  dés  vents , 
qu'on  ne  connoît  point  dans  ces 
climats.  Entre  les  tropiques  ,  le 
vent  souffle  presque  toujours  du 
même  point  j  à  la  Barbade,  il  vient 
de  Pest-nord-est  ;  à  Sainte-Helene  » 
de  l'est -sud -est.  On  n*y  connoît 
point  de  c^ufants  contraires  .qui 
puissent  accumuler  ou  épuiser  J'air;. 
l'atmosphère  est  presque  toujours 
dans  le  mcme  état. 

M.  Patkik  nous  donne  les  règles 
salivantes ,  pour  .pouvoir  pronosti- 
quer l'état  firtur  de  l'atmosphère, 
d'aprcs^  l'élévation  ou  la  chute  du 
mercure  dans  le  Baromètre. 

!**•  II  a  été  observé  que  le  mou- 
vement du  niercuf e  n'excède  pas 
trois  pouces  en  montant  ou  en  des* 
cendant  dans  le  Baromètre  d'une 
forme  ordinaire  ; 

2**.  Que  SCS  moindres  altérations 
doivent  ctre  observées* ,   aftn   de 
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ÎFaîre  de  bons  pronostics  sur  le  tcms  mîdlté,  et  probablement  des  v^ts 

qui  doit  suivre.  très-forts. 

5**.  L'ascension  du  mercure  pré-         ^'*.  Le  mouvement  déréglé  du 

sage  généralement  le  beau  tems ,  mercure  dénote  un  tems  incertain 

et  son  abbaissement ,  un  mauvais  ,  et  variable. 

cx)mme  pluie,  neige,  gros  vents         lo^.  On  ne  doit  pas  observer  si 

et   orages.  exactement  ce  qui  çst  marqué  sut 

4°.  Dans  un  tems  très-chaud ,  la  planche  qui  soutient  le  Baromc- 

la  chute   du  mercure  annonce  le  tre,  quoique  ces  lignes  s'accordent 

tonnerre.  assez  avec  le  mouvement  du  mer* 

y°.  En   hiver  ,    l'élévation   du  cure;  parce  que  k  retour  et  la  du^ 

mercure  présage  la  gelée  j  et  quand  rée  du   beau  tems   dépendent  de 

il  gelé ,  si  le.  mercure  tombe  de  l'instant ,  et  du  plus  ou  moins  de 

trois  ou  quatre  degrés  ,    on  aura  promptitude  dans  le  mouvement  du 

certainement  un    dégel  ;  mais  si  mercure. 

îe  mercure  monte  dans  une  gelée         Ces  règles  et  observations  sufB-« 

continuelle,    il  neigera   certaine-  sent  pour  instruire  les  personnes 

ment.  qui  ne  connoîssent  point  cet  iris-' 

6"".  Lorsqu'il  arrive  du  mauvais  trument ,  et  leur  apprendre  com-^ 

tems  après  la  descente  du  mercure,  ment  il  faut  qu'elles  fassent  leurs 

vous   ne    devez   en  attendre   que  observations  :  en  comparant  cons- 

peu  :  portez   le   même  pronostic  tamment  les  changemens  qui  ar- 

lorsque  le  tems  devient  beau ,  im-  rivent  dans  le  tems  avec  les  varia- 

médiatement  après  que  le  mercure  tions  du  mercure  ,  on  peut  devi- 

est  monté.  ner  à-peu-près  les  grandes  ahéra^ 

7^.  Lorsque  le  mercure *mànte  tions  de  l'atmosphère,  un  jour  ou 

beaucoup,  qu'il  se  soutient  à  la  deux  avant  qu'elles   arrivent:  ce 

même   hauteur    dans   le    mauvais  qui  peut  être  très-utile  aux  Jardi- 

tems ,  et  qu'il  reste  dans  cet  état  niers  et  Fermiers  ;  mais  particuliè- 

pendant  deux  ou  trois  jours  avant  rement  à  ces  derniers ,  qui  peuvent 

que  le^  mauvais  tems  soit  passé,  commencer  à  faucher  leurs  herbes , 

vous  pouvez  vous  attendre  à  une  lorsqu'ils  trouvent  une  apparence 

suite  continuelle  de  beau  tems.  de  beau  tems ,  ou  les  laisser  quel- 

8**.  IiOr$quo  le  mercure  tombe  ques  jours  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  pré-' 

beaucoup,  et   reste  bas   dans   le  voyent  un  tems  serein  :  et  comme 

beau  tems,  pendant  deux  ou  trois  on  peut  s'en  servir  également  avec 

jours  avant  que  la  pluie  survienne,  avantage  pendant  les  rnoissons  et 

vous  deve*  attendre  beaucoup  d'hu-  semailles,  ainsi  que  dans  I4  plupaxd 
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des  autres  travaux  de  la  campagne; 
Tusage  de  cet  instrument  devroit 
être  plus  généralement  connu  par 
les  Fermiers  et  Jardiniers ,  qu'il  ne 
Pest  communément  (i), 

(i)  n  n'y  a  rien  à  ajouter  à  cet  article , 
relativeinenc  aux  opinions  généralement 
adoptées  ,  sur  Is  cause  qui  fait  monter  et 
descendre  le  mercure  du  Baromètre  ;  notre 
Auteur*  e^t  parfaitement  d'accord  à  cet 
égard  avec  les  autres  Physiciens.  On  ne 
peut  douter  que  Tair  ne  soit  le  principal 
agent  de  ce  piicnomene ,  et  qu'il  n  agisse 
par  son  ressort  et  son  volume  sur  la  co- 
lonne de  mercure  ^  mais  comment  se-  £ait»il 
que  cette  colonne  s'aggrandisse ,  lorsque  l'air 
est  le  plus  sec  ,  lorsqu'il  paroît  plus  léger , 
plus  raréfié  et  moins  chargé  de  vapeurs , 
Candis  qu'elle  s'abbaisse ,  au  contraire ,  lors^ 
qu'il  est  surchargé  de  brouillards  et  agité 
par  des  vents  qui  coupent  en  quelque  sorte 
sa  pression  perpendiculaire  }  quel  concours 
de  circonstances  n'est-oa  pas  forcé  d'ima- 
giner, pour  faire  cadrer  la  cause*  avec  le 
résultat?  quel  embarras  dans  l'explication 
des  phénomènes  !  j'ai  bien  de  la  peine  â 
croire  que  ce  système  dont  on  est  forcé  de 
se  contenter ,  faute  de  mieux ,  soit  fondé 
sur  des  principes  bien  raisonnables.  Si  les 
expériences  qui  ont  été  faites  tout  récem- 
Aient  sur  la  nature  de  Tair ,  n'ont  point 
ébloui  les  yeux  ^  si  on  peut  prouver  que 
ce  fluide  regardé  jusqu'à  présent  comme 
élémentaire ,  est ,  comme  les  autres  mixtes , 
ipsceptible  d'être  détruit  et  foroîé  dans  une 
multitude  de  circonstances ,  quelle  lumière 
cette  théorie  nouvelle  ne  portera-t-elle 
point  dans  la  Physique  ?  Tout  s'arrai^era 
alors  de  soi-même ,  et  nous  aurons  deviné 
le  secret  4e  la  Nature. 


BAS 
BARTRAMIA,  royesi  Tkium- 

PETTA. 

BASELLA,  Morelle  grimpante 
de  Malabarre. 

Caractères.  La  fleur ,  dépourvue 
de  calice ,  a  la  forme  d'un  vase  charnu 
à  la  base  ,  et  gonflé  ;  mais  elle  est 
fermée  ters  son  1}ord ,  où  elle  est 
divisée  en  six  parties ,  dont  deux 
sont  plus  larges  que  \çs  dmtts  :  elle 
a  cinq  étamines  en  forme  d'alêne, 
égales ,  attachées  au  pétale ,  et  cou- 
ronnées de  sommets  ronds  :  dans  le 
centre  est  situé  un  germe  globulaircj^ 
qui  soutient  trois  stj'les minces,  sur- 
montés par  des  stigmats  oblongs; 
Le  pétale  de  la  fleur  reste ,  et  ren- 
ferme une  baie  ronde  et  charnue, 
dans  laquelle  se  trouve  une  se- 
mence ronde. 

Les  plantes  de  ce  genre  ayant 
cinq  étamines  et  trois  styles,  ont 
été  placées  dans  la  troisième  sec- 
tion de  la  cinquième  classe  de 
LiNNEE,  qui  a  pour  titre  :  Pentan-- 
iria   Triginia. 

Les  espèces  sont  : 

I  *•  Basella  rubra  ,  fotiis  planîsy 
peiuncnlis  simplicibus.  Linn.  Sp. 
39^  S  Cuscute  j  ou  Morelld  grim- 
pante ,  à  feuilles  unies  sur  de  sim- 
ples pétioles. 

Cuscutafoliis  subcordatis.  Hort^ 
Cliff.  j5  ;  Morelle  grimpante. 

Gandola  rubra.  Rumph.  Amb.. 
S.  P.  ^tj» 

a^  Basella  alba^  foliis  ovatis^ 
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undatis  ,  peduncuUs   simplicibus  ,  Pune  à  tige  et  à  feuilles  pourpre , 

foUo  longioribus.  Linn.  Sp.  390 ;  Ct  l'autre  à  feuilles  panachées  de 

Morelle  grimpante ,  à  feuHles  ova*  blanc  ;  mais  toutes  les  deux  retien- 

les  et  ondées  sur  de  simples  pétio-  ncnt  leurs  petites  tiges  ,  des  feuil* 

les,  plus  longs  que  \ts  feuilles.  les  oblongues  ct  molles,  des, fleurs 

Basella  Sinica ,  foUîs  et  cauli^  et  des   fruits  plus  petits  que  ceux 

lus   viridibus    minus  succuUntis  j^  de  la  première  espèce ,  dont  elle 

fructu  minore.  Juss.  diffère  essentiellement. 

Gandola  alba.  Rumpk*  Amb.  5*  Ces  espèces  se  ^nultiplient  par 

P./f.t'j.  leurs  semences  ,  qu'il  faut  répan- 

MirabiU  Peruviunœ  affinis  tinc-^  dre  au  printems  sur  une  couche 

toriay  Betœfolioy  scandens.  Pluk.  cliaude  :  lorsque  les  plantes  sont 

Alm.  x5z.  T.  63.  F.  t.  en   état  d^être  enlevées  ,    on   les 

Rubra.  La  première  espèce  a  des  plante  chacune  séparément  dans 
liges  et  des  feuilles  épaisses  ,  for-  des  pots  remplis  de  terre  ,  qu'on 
tes  ,  succulentes  ,  et  d'une  couleur  plonge  dans  la  couche  de  tan,  ou 
ée  pourpre  foncé  j  la  plante  exige  il  faut  les  traiter  de  la  même  ma- 
lin soutien ,  parce  qu'elle  grimpe  nîere  que  les  plantes  exotiques  et 
a  la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds  :  délicates.  On  les  multiplie  aussi 
dans  une  serre  ou  caisse  de  vitra-  par  boutures  ,  qu'on  fait  sécher 
ges  ,  elle  produit  im  grand  nom-  avant  de  les  planter,  pendant  deux 
5re  de  branches  latérales  ;  *mais  si  ou  trois  joiu's  après  qu'elles  ont  été 
elle  est  ext)osée  en  plein  air ,  elle  coupées  ,  afin  de  donner  aux  bles- 
ne  s'étend  pas  aussi  fort,  et  ne  sures  le  tems  de  lécher;  sans  quoi, 
perfectionne  ses  semences  que  dans  elles  pourriroient  infailliblement, 
des  saisons  très  -  chaudes.  Lors-  On  plante  ces  boutures  dans  des 
qu'elle  est  placée  dans  la  serre  de  pots  remplis  de  terre  légère  et  fraî- 
tan  ,  elle  subsiste  souvent  pendant  chc  ,  qu'on  plonge  ensuite  dans 
tout  l'hiver,  et  produit  une  grande  une  couche  de  tan,  dont  la  chaleur 
quantité  de  fleurs  et  dé  semences  :  est  modérée.  Lorsque  ces  boutures 
ses  fleurs  ft'ont  pas  une  grande  beau-  auront  poussé  des  racines  ,  ce  qui 
té  ;  mais  la  plante  est  conservée  à  aura  lieu  quinze  jours  ou  trois  se- 
catise  du  coup  -  d'œil  singulier  de  maines  après  qu'elles  auront  été 
SCS  tiges  et  de  ses  feuilles.  mises  en  terre ,  on  doit  les  traiter 

Alba*  Les  semences  de  la  se-  comme  les  plantes  qu*on  a  obtenues 

condes  espèce ,  qui  m'ont  été  four-  de  semences  j  mais  comme  on  Içs 

nies  par  le  Docteur  Jussieu  ,  de  multiplie  très-facilement  au  moyen 

Paris ,  m'ont  procuré  deux  variétésj  de  leuxis  graines  ;  et  qu'elles  ont  peu 
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de  durée ,  on  emploie  rarement  la  BASSINET,  Espèce  de  Renont 

bouture.  Ces  plames  fleurissent  de-  cule.  f^oye^  Kanuncui-US  AUTif 

puis  le  mois  de  Juin  jusqu'en  au-  folio.  L. 

toinne,  et  leurs  semences  mûrissent 

en  Septembre  et  en  Décembre.  BASSINS   ou  FONTAINES* 

Ces  plantes  grimpent  à  une  liau-  On  donne  différentes  formes  aux 

teur  considérable  ,  et  poussent  un  Bassins  ou  Fontaines  qui  servent  à 

grand  nombre  de  branches;  il  faut  l'ornement  ou  à  l'usage  des  jar- 

les  placer  dans  le  fond  de  la  serre  dins  j  il  y  en  a  de  ronds ,  d^oblongs 

et  les  dresser  contre  un  treillage  j  et  ovales  ,  d'autres  sont  quarrés  g 

si  elles  sont  bien  polissée?  ,  elles  octogones,  etc. ,  mais  la  forme  h 

feront,  un  très-bon  effet ,  et  forme-  plus  ordinaire  est  la  circulaire  ;  le^ 

ront  une  variété  agréable  ;  au-lieu  plus  larges  sont  ceux  qui  convien- 

qu'en  les  laissantjprojtre  en  liberté,  nent  le  mieux  lorsque  la  grandeur 

elless'entremêlerontavccles plantes  du  térrein  y  répond;  lorsqu'ils  ont 

voisines  ,  et  les  endommageront  un  diamètre  considérable ,  on  les 

beaucoup.  appelle  des  Pièces  d'eau  ,  Canaux^ 

J'ai  vu  tirer  une  belle   couleur  Etangs  et  Réservoirs. 

des  baies  de  la  première  espèce  ;  En  les  construisant  ^  on  doit 

mais  lorsqu'on  en  a  fait  usage  pour  éviter  de  les  faire  trop  grands  ou 

la  Peintxxre  ,  elle  ne  s'est  pas  sou-  trop  petits,  afin  qu'une  pièce  d'eau 

tenue  très-long-tems ,  et  a  pâli  con-  n'occupe  pas  la  plus  grande  partie 

sîdérablement  ;  je  crois  cependant  d'un  petit  espace ,  ou  qu'un  Bassin 

^l'on  pourroit  trouver  une  méthode  trop  petit  soit  à  peine  remarquable 

pour  fixer  cette  belle  couleur  ,  et  dans  une  grande   étendue.  Cette 

I9  rendre  par-là  fort  utile  ;  car  on  proportion  dépend  entièrement  du 

m'a  assuré  qu'on  faisoit  usage  du  jugement  et  du  goût  de  celui  qui 

JUS  de  ces  baies  dans  les   Indes  dessine  un  jardin* 

pour  la  tçinturç  de  Caliço»  Quelques  personnes  veulent  pro» 

portionner  la  largeur  d'un  Bassin  à 

BASILIC.    Vojre^  Oamuig  la  hauteur  du  jet  d'eau  .qui  s'en 

IBasilicum.  L.  élève,  afin  que  l'eau  ne  soit  pa^ 

portép  par  le  vent  au-delà  des  bords 

BASILIC  SAUVAGE*  Voye^i  du  Bassin,  et  qu'elle  y  retombe  en 

Clinopodium  \\Ji.GKKZ.  h.  totalité  sans  mouiller  les  allées. 

Leur  profondeur  doit  être  d'en* 

BASILIC  DES  CHAMPS,  vîron    trois    pieds;  ce  qui  seri 

f^o/ei  ZizifuoM»  JÙ  «uffi^ant  pour  pouvoir  y  plongci 
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tommôdément  les  arrosoirs  §  et 
empêcher  que  la  gelée  ne  pénètre 
fusqu'au  fond  du  Bassin. 

Mais  s'ils  sont  destinés  à  servir 
de  réservoirs,  on  leur  donne  quatre 
ou  cinq  pieds  de  profondeur,  pour 
que  le  poisson  puisse  y  frayer  et 
qu'on  puisse  y  aller  facilement  en 
bateau. 

Une  plus  grande  profondeur 
scroit  non-seulement  inutile  ,  mais 
même  dangereuse  ,  parce  que  si 
quelqu'un  venoit  à  y  tomber  y  il 
s^en  retireroit  difficilanent. 

On  doit  apporter  le  plus  grand 
soin  dans  la  construction  d'ifn  Bas^ 
sin  ,  parce  que  l'eau  s'échappe  par 
la  moindre  issue;  que  cette  brèche 
s'élargit  de  plus  en  plus .,  et  que 
quand  il  a  été  d'abord  mal  cons^ 
truit,  il  est  très-difficile  à  réparer. 

On  fait  les  Bassins  en  terre 
glaise ,  en  ciment  ou  en  plomb  ; 
mais  la  méthode  la  plus  ordinaire 
est  de  se  servir  de  glaise  ,  et  on 
s^y  prend  de  cette  manière  :  On 
trace  d'abord  le  Bassin  suivant  la 
forme  et  la  longuein:  qu'on  veut 
.  lui  donner,  en  observant  d'éloigner 
ses  bords  tout  autour ,  d'environ 
quatre  pieds  ,  parce  que  cet  espace 
doit  être  rempli  par  les  ouvrages 
qui  formeront  les  parois.. 

On  a  soin  aussi  de  le  creuser  de 
deux  pieds  au-dessous  de  la  pro- 
fondeur qu'on  veut  lui  donner  , 
afin  de  pouvoir  y  placer  dix-huit 
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pouces  de  glaise ,  et  parce  que  les 
six  pouces  qui  restent  doivent  être 
occupés  par  le  gravier  et  le  pavé. 

La  terre  glaise  qu'on  emploie  * 
pour  cette  sorte  de  construction  , 
doit  être  détrempée  avec  de  l'eau 
et  exaaement  paîtrie  ;  lorsqu'on  la 
met  en  place ,  on  la  foule  avec  les 
pieds  nuds  ,  et  on  la  presse  autant 
qu'il  est  possible ,  afin  que  l'eau  ne 
puisseî  pas  la  pénétrer,  et  que  les 
racines  des  arbres  voisins  ne  s'insi- 
nuent point.  La  première  muraille  , 
qu'on  appelle  mur  de  terre  y  ne  sert 
qu'à  soutenir  l'effort  des  terres  qui 
l'environnent  ;  on  la  construit  avec 
du  mortier  X)rdinaire  ,  dans  lequel 
on  mêle  des  pierres  qui  aient  déjà 
servi ,  des  cailloux  et  des  fragmens 
de  vases  de  terre  ;  la  seconde  mu- 
raille ,  qui  est  appliquée  à  la  pre- 
mière, et  qui  doit  former  l'intérieur 
du  Bassin  ,  se  construit  avec  de 
bonnes  pierres  qui  aient  déjà  été 
enjployées ,  et  qui  ne  soient  point 
Susceptibles  de  s'écai-ller  et  de  se 
détruire  dans  l'eau  ;  mais  on  dorme 
la  préférence  à  celles  dont  la  sur- 
face est  trcs-inégale^  et  aux  roches, 
dures  de  montagne.  On  place  dans 
l'intérieur  de  cette  muraille  des 
pierres  assez  longues  pour  la  tra- 
verser, afin  de  rendre  cet  ouvrage 
solide  et  durable. 

Pour  faire  les  Bassins  en  ciment, 
lorsqu'on  a  tracé  ses  dimensionr, 
on  l'élargît  d'un  pied  neuf  pouces; 
sur  chaque  bord  ^  tt  on  Tappro* 
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fondit  d'autant  au-delà  du  diamètre 

qu'il  doit  avoir. 

L'excavation  étant  achevée  ,*  on 
élevé  perpendiculairement  contre 
la  terre  une  muraille  de  maçon* 
nerie  ,  depuis  le  fond  jusqu'aux 
bords  du  Bassin  ;  on  construit  cette 
muraille  avec  des  fragmens  de  vases 
de  terre  ,  de  vieilles  pierres  et  du 
bon  mortier  feit  avec  de  la  chaux 
et  du  sable  de  rivière. 

On  établit  ensuite  sur  le  fond 
du  Bassin. une  maçonnerie  pareille 
et  d'un  pied  d'épaisseur;  après  quoi, 
on  construit  avec  de  petits  cailloux 
et  du  mortier  de  chaux  et  de  ci- 
ment ,  une  nouvelle  muraille  de 
neuf  pouces  d'épaisseur ,  qui  revêt 
tout  le  fond  et  les  murs  latéraux. 

Lorsque  cet  ouvrage  a  pris  de 
la  solidité ,  on  l'enduit  dans  toute 
sa  surface ,  au  moyen  d'une  truelle, 
avec  un  mélange  de  chaux  et  de 
ciment  bien  fin  et  bien  criblé. 

La  proportion  de  cet  enduit  doit 
jeire  de  deux  tiers  de  ciment  su» 
un  tiers  de  chaux  ;  lorsqu'il  est 
bien  fait ,  il  acquiert  la  dureté  du 
marbre  ,  et  ne  s'amollit  jamais. 

Quand  le  Bassin  est  fini ,  on 
frotte  tous  les  jours  une  fois,  le 
dernier  enduit  avec  de  l'huile  ou 
du  sang  de  bœuf,  pendant  <înq 
ou  six  jours ,  pour  empêcher  le 
ciment  de  se  gercer  ;  après  quoi  , 
on  y  fait  entrer  l'eau. 

Quant  aux  bassins  qu'on  vent 
construire  en  plomb  ,   on  creuse 
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chaque  bord  d'un  pied  de  plus, 
pour  y  élever  une  muraille  de  la 
même  épaisseur ,  propre  à  résister 
à  la  poussée  des  terres  ;  mais  le 
fond  n'a  pas  besoin  d'être  creuse 
de  plus  d'un  demi-pied  au-delà  de 
la  profondeur  qu'il  doit  avoir* 

Cette  muraille  doit  être  faite  en 
pierres  bien  jointes ,  et  unies  avec 
du  mortier  de  plaire ,  parce  que ,  si 
l'on  employoit  de  la  chaux  ,  elle 
attaqueroit  le  plomb ,  et  le  dctrui- 
roit.  On  arrange  ensuite  les  feuilles 
de  plomb  dans  le  fond  et  sur  les 
côtés ,  et  on  les  soude  les  unes  avec 
les  autres. 

Cette  dernière  sorte  de  bassin 
est  peu  en  usage  ;  non-seulement  à 
cause  de  la  grande  dépense  qu'elle 
occasionne  ,  mais  encore ,  parce 
que  le  plomb  excite  la  cupidité 
des  fripons.  Il  faut  avoir  grand  soin 
de  tenir  les  bords  des  Bassins  de 
niveau,  afin  que  l'eau  puisse  les 
couvrir  également. 

Quant  aux  tuyaux  qui  conduisent 
l'eau  dans  les  Basons ,  et  à  ceux 
qui  servent  de  décharge,  il  ne  faut 
pas  les  faire  trop  étroits ,  de  peur 
qu'ils  ne  viennent  à  se  boucher. 

Les  décharges  peuvent  être  faites 
en  tranchées ,  ou  avec  des  myaux 
de  terre  ;  mais  si  on  veut  avoir 
des  jets  d'eau ,  il  faut  se  servir  de 
tuyaux  de  plomb. 

Ces  Bassins  sont  à  présent  rej  ettcs 
par  les  personnes  de  bon   goût  , 
comme  ne  pouvant  servir  d'orne- 
ment 
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jnent  ;  et  quand  il  est  hécessain  Ja  '  générosité  :  pendant    pksièbrs 

de  faire  des  réservoirs  d'eau  pom  années.  Les  Ftum^cms  la.  nonvmeoc 

l'usage  des  jardins,  on  les  creuse  laFompadtmr^  cnxfaiac  Girofiier. 

dans  les  parties  basses ,  poui  v^ot^  -  Caractères.  Le  calice  de  la  $ea( 

voir  l'eau  des  terres  voisines  penu-  -est  court  ^'fetdhus^eidUe  découpée 

dant  les  grandes  phiies*  Les  coiéf  au  sommet  en  cinq  segmens  étroits. 

de  ces  étangs  doivent  être  piati-  -Latieui^iintiàubfeiiBaigde pétales, 

qués  en  pentes  douces  j  afin  cpae  étroks ,  éteisdus  ^  otnnerts  et  lour^ 

les  terres  ne  s'éboulent  points  et  -nés  en-dedaœ  à  leur  exorémitéi 

ne  soi^it  pas  emportées  par  le  cou^  -Sous  le  iecq>tacte9  est  situé  uft 

Tant  de  l'eau*  :germe  ovale  qui  n'a  point  de  4tylei 

Les  cotés  et  le  foixi  de  cesétangs^  ^^  cioqsxigniacs  jplacés  au-dessus^ 

doivent  être  garnis  de  tenre  glaise  il    est  acconopagné  de   plusieurs 

bien  travaillée»  et  de  neuf  ou  dix  coiutes  étamiues ,  couronnées  de 

pouces  d'épaisseur  :  quand  cet  ou-^  «ommets  obtus.  Le  germeïe  change 

vrage  est  fini ,  on  couvre  bien  la  ensuite  en  un  fixiit  rond  ,  compris 

glaise  pour  empêcher  le  soleil  d^  mé  aux  cxtrénjités ,  et  a  plusieurs 

la  fendre  avant  que  l'eau  n*y  soit*  cellules  qm' renfeonent  de^  sèment* 

La  fbnne  et  les  oomoors  de  ces  ces  oblongues. 

étangs  no  doivent  point  être  ré-  Nous  n'avons  à  présent  qu'une 

guliers ,  parce  qu'il  feut  suivre  les  espèce  de  ce  genre  en  Angleterre^ 

sinuosités  du  ter-rein  oà  ils  sont  qui  est  : 

pratiqués  ;  ce  qui  épargnera  beau-  Rasteria^  foliis  ovxuiscppositis^ 

coup  de  frais,  et   aura,n^lleur^  JUribiulateralihus^  coule jrkeicos^ 

apparence.  ramoso  ;  les  Quatre  Epices  à  feuilles 

ovales  et  opposées,  dcmt  les  fleurs 

B  ASTERI  A.    Nw.    Getu    où  sortent  A^%  pawi'es  latérales  des  tiges 

Calycanthus   Flerîdus  y   Lin.    Spi  qui  sont  disposées  en   arbrisseau 

Plane.  ji8.  Byetneria^  les  quatre  branchu. 

épices.  Comme  cette  plante  n'avoit  •     Cdfycanthuifioridus  ,  Lin.  Sp* 

point  de  nom  ,  je  lui  ai  donné  ce-  Plane  jt8. 

lui  de  Baseeria ,  en  l'honneur  de  Fnuex  CormfoUis   cenjugaeis  , 

mon  ami  le  Docteur  JoB  Baster  ,  ficrikus  Anémohes  stellaeœ ,  peealis 

de    Zurick  en  Hollande  ,    habile  erassis y  rigiiR^y  coloré  sordide  ruben-- 

Botaniste,    qui   possède   un  très-  ee^  coreice  aromatico.  Caeesb.  Hisem 

beau  jardin  rempli  de  plantes  ra-  CaroL  vol.  i.  p.  ^6  ;  ordinaire- 

res ,  qu'il  communique  volontiers  ment  appelée  dans  la  Caroline  Al-^ 

-^  tous  sts  amis,  et  dont  j'ai  éprouvé  spice  ou  Quatre  Epices. 

Tome  L  S  s  s 
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Butnerla  Anémones  flore.  Duham^ 
^Arb.  t. p.  iijf.t.^S, 

Beureria^petaUs  coriaceisy  oUon^ 
^iSy  calicis  folioUs  refl^xis.  Ehret. 
Pict.  t.îji  Buti^ria  ^  à  fleur  d'Ane- 
inone. 

Cet  arbrisseau  qui  crcat^aturel- 
lement  en  Amérique ,  a  été  introduk 
dans  les  jardins  Anglois  par  Ca- 
S'jssBY,  qui  Ta  trouvé  dans  le  Con- 
jdnent ,  à  cent  lieues  au-delà  de 
jCharles-Town  dans  la  Caroline. 

U  s'élève  ici  à  quatre  pieds  de 
hauteur,  et  ^e  divise  près  de  la 
lerre,  en  plusieurs  branches  foi- 
iiles ,  garnies  sur  chaque  noeud  de 
ideiuc  feuilles  ovales ,  cndcres ,  sup- 
portées par  de  courts  pedoles  ^  et 
opposées.  Ses  fleurs  croissent  seules 
à  l'extrémité  des  pédoncules ,  qui 
sortent  des  ailes  des  feuilles  ;  elles 
ont  un  enchaînement  de  pétales 
coriaces  et  étroits,  qui  s'ouvrent, 
et  se  tournent  en-dedans  au  som- 
met, comme  ceux  des  Anémones 
ctoilées  ;  ces  fleurs  sont  d'un  pour- 
pre foncé ,  d'une  odeur  désagréa- 
ble, et  paroissent  en  Mai  :  le 
germe  qui  est  placé  au-dessous  de 
la  fleur  ,  et  qui  soutient  cinq  stig- 
mats  ,  paroît  ensuite  renfermer  cinq 
cellules  remplies  de  semences,  qui 
ne  mûrissent  jamais  parfaitement 
dans  ce  pays  j  ainsi  je  ne  puis  en 
parler  qur  sur  un  échantillon  im- 
parfait que  j'ai  reçu  il  y  a  quelques 
années.  L'écorce  de  cet  arbrisseau 
est  brune,  et  rend  une  odeur  forte 
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ttarom2itique,quiluiafàitdonnerî  ' 
par  les  habitans  de  la  Caroline ,  le 
nom  iïAll'Spice  ou  Je  toute  Epice^ 
sous  lequel  il  est  aussi  générale- 
ment connu  dans  les  pépinières 
près  de  Londres. 

Cet  arbrisseau  réussit  en  pleia 
air  en  Angleterre,  quand  il  est 
planté  dans  une  exposition  chaude^ 
et  dans  un  terrcin  sec  :  on  le  mul- 
tiplie en  marcottant  ses  jeunes  bran- 
ches, qui  prerment  racine  dans  une 
année  ;  après  quoi ,  on  les  sépare 
de  la  plante  principale  ,  pour  les 
placer  à  demeure  dans  les  lieux  oà 
elles  doivent  rester  ;  parce  que 
cet  arbrisseau  soufire  difficilement 
d'étrfe  transplanté,  lorsqu'il  est  par- 
venu à  une  certaine  grandeur. 
Quaitd  les  marcottes  sont  en  place  ^ 
on  couvre  la  surfoce  de  la  terre 
avec  du  terreau ,  ©u  de  la  terre 
douce  ^  pour  empêcher  le  haie  de 
pénétrer  jusqu'aux  racines  :  si  la 
saison  est  sèche  ,  on  les  .arrose  une 
fois  par  semaine  J  et  toujours  avec 
ménagement ,  pour  ne  point  faire 
pourrir  les  tendres  fibres  des  ra-, 
cines. 

On  doit  choisir  l'automne ,  pouc 
marcotter  ces  plantes;  mais  on  ne 
les  transplante  qu'une  année  après  j 
parce  que  le  printems  est  la  saison 
la  plus  favorable  pour  les  enlever* 
Lorsque  les  branches  sont  marcot- 
tées, on  couvre  la  surface  de  la 
terre  avec  du  vieux  tan  pour  empê- 
cher la  gelée  d'y  pénétrer  ^  et  on  en  , 
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Fait  autant  pour  les  jeunes  plantes  i 
afin  de  les  garantir  de  l'impression 
des  grands  froids*. 

Cet  arbrisseau  a  été  fort  rare  en 
Angleterre ,  jusqu'à  ces  dernières 
années  ,  qu'on  en  a  beaucoup  rap- 
porté de  la  Caroline ,  où  ils  se  sont 
fort  multipliés  ,  sur-tout  dans  les 
jardins  des  environs  de  Charles- 
iTown. 

Le  Docteur  Kempfhk  a  donné 
dans  son  Amarùra^  Exoticarum  y  la 
figure  et  la  description  d'une  plante 
qui  paroit  être  de  ce  genre  ;  mais 
il  ^  parle  du  fruit ,  comme  renfer- 
mant huit  cellules  ;  cependant  il 
«lit  n'en  avoir  vu  que  cinq.  La 
fleur ,  et  le  port  de  la  plante  s'ac- 
cordent très-bien  avec  sa  descrip- 
tion ;.mais  je  la  crois  d'ime  espèce 
distinae,  parce  que  sts  feuilles 
sont  beaucoup  plus  longues,  et  que 
ses  fleurs  sont  portées  sur  des  pé- 
doncules nus ,  tandis  que  celles 
de  notre  espèce  ont  communément 
deux  petites  feuilles  plus  étroites 
et  plus  pointues  que  celles  qui 
sont  sur  les  branches  :  Linnée  et 
M.  Duhamel  les  regardent  toutes 
deux  comme  la  même  plante. 

Je  n'ai  reçu  le  Traité  des  Arbres 
et  Arbrisseaux  ,  qui  croissent  en 
pleihe  terre  aux  environs  de  Paris, 
par  M.  Duhamel  ,  qu'après  avoir 
donné  le  dessin  de  ceue  plante  dans 
ma  soixantième  Planche  ;  mais  la 
description  qu'en  a  fait  M.  Duha- 
JKSJL I  sous  le  titre  de  Butneria  \  ne 
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mê  paroît  pas  ei^acte  :  ne  connois-r 
sant  point  le  nom  qu'il  lui  avoit 
donné,  je  lui  ai  conservé  celui  de 
Basteria  y  non  par  prédilection  pour 
mon  Ouvrage ,  mais  pour  empê-( 
cher  la  confusion  ,  que  l'on  doit 
éviter  dans  la  dénomination  deA 
plantes ,  et  qui  est  très-commune  ^ 
présent; 

BATATE  DES  INDES. 

VoyCT^  CONVOLVULUS   BATATAS4 

BATATE  DE  VIRGINIE* 
VjqycT^  Pomme  de  TeiTre^ 
Truffe  ou  Lycopersicon  Tu-i 

BEJ^OSVM.      .  . 

BAUHI^NIA,  vulgairement 
appelée  Ebénier  de  Montagne» 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  Pere  Plumier  ,  en  Phonneur 
des  deux  fameux  Botanistes  Jean  ec 
Gaspard  ÔAUMTN,  . 

Caractères.  Le  périanthe  de  ht, 
fleur  est  persistant ,  tubuleux  ,  et 
d'une  feuille  découpée  au  sommet, 
en  cinq  parties  :  la  fleur  est  com- 
posée de  cinq  pétales  ,  qui  dans 
quelques  espèces  sont  en  forme  de 
lance ,  ondes  et  réfléchis  ,  et  dans 
d'autres  fonds  et  concaves  j  elle  a 
dix  étamines  égales ,  dont  quelques* 
mies  sont  couronnées  de  sommets 
ovales  y  et  les  autres  n^ùa  ont  points 
le  germe  est  obRng  et'porté  sur  le 
pédoncule^  il  soutient  un  stylo 
mince  et  penché ,  dont  la  pointie  est 
tournée  vers  le  haut ,  et  il  est  sur 
S  s  s  i  j 
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monté  par  un  stigmat  obtus  ;  le 
germe  devient  ensuite  un  U^gume 
long  et  cylindrique,  renfermant  un 
rang  de  seniences  rondes  et  com- 
primées. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
éans  la  première  Section  de  la  di- 
jtieme  Classe  de  Linnêe  i  intitulée 
Decandria  Monogynia  y  la  fieur 
ayant  dix  étanûnes  et  ua  style^ 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Bauhinia  aculeata  ,  caule 
éLculeato^  Hort.  Cliff'.  î5€  i  Ebé- 
Bier  de  montagne  à  tige  piquante. 

Baukinia  aculeata  ^  folio  roturt' 
do  emarginato.  Plum.   Nov.   Gen. 

*;?•  . 

:2^»  Bauhinia  tpmeniosa  y  foliis 
€ordatis  ,  lobis  stmi^^rbiculatis ,  /o- 
mtntosis.  Linn.  Sf.  Pi.  S^&j  Ebé* 
'  mer  de  montagne ,  à  feuilles  en 
forme  de  cœur ,  dam  les  lobes  sont 
semi-orbiculâûfes  et  laineux» 

Bauhinia  j  flore  lutto  y  sjn^atû  ^ 
folio  subrotundo  y  bicorni.  Bons  t. 

Mandant  Maderaspatensty  foliis 
firoùorUniSy  bisulcis^glahriti^  syUa^^ 
dentibus*  Pluk*  Alm»  x^Oy  Té  ^^ 

fol.  e. 

Chanschtna^pou.  BJieed.  Mal.  t , 

3^  BoMhima  acumnata  y  foliis 
cvatis  y  lobis  aawdnatis  y  semi^vof 
fis.  Lirm.  Sp.  PR  ^y5  ;  Ebénier 
de  monugne  à  feuilles  ovales ,  avec 
des  lobes  poimus  à  moitié  ovales. 
'    Bauhinia  nç^MuUatdyfÊlioatm 


B  A  U^ 
pliori  et  bicorni.  Plum.  Nov.  Gen. 

Senna^spuria  aut  Asphalto  afji» 
nis  arbor  siliquosay  foliis  bifi^. 
Sloan.  Jam.  tSoy  Mise,  t  y  p.  5t. 

Velutta-Mandaru.  Rheed.  Mal. 
t  ,  p*   Si  y   T.    34.  JlaJ.   Hisu 

4"*.  Bauhinia  ungulata  y  foliis 
ovatis  y  lobis  parallelis.  Linn^  Sp. 
Plant.  S^$  ;  Ebénier  de  montagne 
à  feuilles  ovales,  dont  les  lobes 
sont  parallèles. 

Bauhinia  non  aculeata  ,  folio 
nervosû  ,  bicorni  y  floribus  albican" 
tiius.  Houst. 

y*^  Bauhinia  emargimata,  caule 
acultato  y  foliis  cordatis  y  lobis  or-- 
biculatisy  subtùs  tomentasis  ;  Ebé- 
nier de  montagne ,  avec  une  tige 
piquante ,  des  feuilles  en  forme  de 
coeur>  et  des  lobes  ronds. 
-  Bauhinia  aculeata  ,  folio  rotun-* 
do  ,  emarginato  y  flore  magno  alio.. 
Houst. 

-6^.  Bauhinia  foliis  subcordas' s  y 
bipartitis  ,  rotundaiis  ,  subtàs  to^ 
mentosir.  Linu.  Sp.  S^€}  Ebénier 
de  montagne ,  avec  <fcs  feuilles 
presqu'ctt  forme  de  cœur,  divisées 
ettdeux  lobes  ronds  et  laineux  en- 
desscMis. 

Bauhinia  non  aculeata  y  folio 
subrotundo  bicorni  y  flaribuî  albis.. 
Houst. 

CAoyasma^mcndaru.  Rheed.  Mah 
<  yf^^Bf  T.  55. 

7^»  Baulùnia  roiuadata  >  foliis 
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SutcarJaiis  y  hipanitisy  rotundeuisy 
€aule  acideato  y  floribus  sparsis  } 
Ebénier  de  momagne  y  avec  des 
feuilles  rondes,  en  forme  de  cœur^ 
et  divisées  en  deux  parties  y  une 
lige  piquante  y  et  des  fleurs  crois- 
sant séparément* 

Baufdnia  aculeata  y  foliis  subrO'^ 
tandis  y  bicornisyfiare  magao  albo^ 
Heust. 

8^  Baukima  variegata  y  foliis 
tordatisy  lobis  coadunatis  y  obtusis^ 
Linn.  Sp.  PloMt.  3j5 ^  Ebénier  de 
montagne ,  à  feuilles  en  forme  de 
cœur  ,  et  avec  des  lobes  obtus  qui 
se  joignent. 

Ckovofuta^mandaru.  Hort.  MaL 
typ.Sj. 

Arbor  S.  Thomœy  sive  Assit ra. 
ZanoTu  Hist.  z6  y  T.  t5. 

p^*  Bauhinia  scandons  y  caule 
Cirrfûfero.  Lin.  Sp.  Plant.  374^ 
Ebémer  de  aK>ntagne ,  avec  une 
âge  grimpante ,  garnie  de  vrilles* 
Chmatis  Indica  y  folio  bifido  y  fiort 
fructuque  carens  y  arbores  transcen^ 
dens.  Raj.  Suppl.  ^zS. 

Folium  Linguœ.  Rumph.  Amb* 
6  y  p.  t  y  T.   t. 

Naga-mu-f^aUi.Rheed.MaL8y 
p.  5jy  T.  X3. 

lO^.  Bauhinia  divaricata  y  foliis 
cvatis  y  lobis  divaricatis.  Linn.  Sp. 
Planta  J/^i  Ebénier  de  montagne 
À  fetiiUes  ovales  y  dont  les  lobes 
9'étendent  de  difFérens  côtés. 

Baukiniay  foliis  quinque  nervusy 
taàmis  acuminatis  y  remotissimis. 
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Rort.  Cliff.  t5Ss  la  Culotte  de 
Suisse. 

Aculeata.  La  première  espèce 
croît  en  abondance  dans  la  Jamaï- 
que »  ainsi  que  dans  les  autres  Isles 
de  TAmérique ,  où  Ton  cultive  le 
sucre  ;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
seize  à' dix-huit  pieds,  avec  une 
tige  courbe  qui  se  divise  en  plu- 
sieurs branches  irrégulieres  ,  ar- 
mées d'épines  courtes  et  fortes  , 
garnies  de  feuilles  ailées  obliques  , 
émoussées ,  dentelées  au  sommet , 
et  composées  chacune  de  deux  ou 
trois  paires  de  lobes  terminés  par 
un  impair. 

Les  tiges  se  terminent  en  plu- 
sieurs longs  épis  de  fleurs  jaunes  , 
suivies  de  légumes  bordés ,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur  >  qui 
renferment  deux  ou  trois  semences 
renflées  :  ces  Içgumes  sont  gluti- 
neux  y  et  répandent  y  ainsi  que  les 
feuilles ,  une  odeur  forte  et  balsa- 
mique, lorsqu'ils  sont  froissés.  On 
la  nomme  en  Amérique  Savinier 
des  Lndes  y  ou  Sabine  des  Indes  y  à 
cause  de  son  odeur  forte  qui  ap^ 
proche  wi  peu  de,  celle  de  la  Sa^ 
bine  commune* 

Tomentosa.  La  seconde  m'a  été 
envoyée  en  1730,  par  le  Doctenr 
HousTONV ,  qui  l'a  trouvée  crois- 
sant naturellement  à  Campêche  : 
elle. s'élève  à  la  hauteur  de  douze 
ou  quatorze  pieds,  en  une  tige  unie 
qui  se  divise  en  plusieurs  branches, 
garnies  de  feuiUcs   en  forme  de 
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cœur  j  et  a  deux  lobes  unis  et  pbîn*  cle  Campêche,  où  elle  croît  flâliri 

tus  :  Pextrémité  de  chaque  branche  rcllenient ,    s'élève  à  la    hauteur 

est  terminée  par  de  longs  épis,  de  de  vingt  pieds,  en  une  tige  qui  se 

sorte^e  ces  arbres  ont  une  très-  divise  en  plusieurs  petites  branchesj, 

belle  apparence,  lorsqu'ils  sont  en  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  eiï 

fleur  :  leurs  légumes  gonflés  et  longs  forme  de  cœur ,  ahernes  et  divisées 

de  cinq  pouces  ,  renferment  cha-  en  deux  lobes  parallèles  et  pointus 

cun  cinq  ou  six  semences  rondes  et  qui  ont  chacun  trois  côtes  longitu^ 

serrées.  dinales.  Ses  branches  sont  termi-» 

Acuminata.  La  troisième  qui  se  nées  par  des   bouquets  clairs   de 

trouve  en  Asie  et  en  Amérique  ,  fleurs ,   auxquelles  succèdent  des 

pojisse  plusieurs  tiges  droites, unies,  légumes  fort  longs,  étroits  et  com^* 

et  assez  fortes  ,  desquelles  partent  primés,  qui  renferment  chacun  huit 

des  branches  minces ,   garnies  de  à  dix  semences  rondes  et  un  peit 

feuilles  ovales  et  profondément  dé-  applaties. 

coupées  en  deux  lobes  :  ces  feuilles         Emarginata*  La  cinquième  es*^ 

sortent  sans  ordre ,  et  ont  de  longs  pece  m'a  été  envoyée  de  Canhan 

pétioles  beaucoup  plus  minces  que  gène ,  dans  la  Nouvelle-Espagne  % 

ceux  des  espèces  précédentes.  Ses  où  elle  croît  en  abondance  :  elle 

fleurs  sont  produites  aux  extrémités  s'élève  rarement  à  plus  de  dix  pied^s 

des  branches  au  nombre  de  trois  de  haut  j  et  se  divise  en  plusieurs 

ou  quatre^  dans  chaque   bouquet  :  branches  irrégulier  es ,  armées  d'é-f 

leurs  pétales,  dans  quelques  fleurs,  pines   counes    et    courbées:   ses 

sont  rouges  et  rayés  de  blanc  ,  et  feuilles  sont  alternes ,  en  forme  de 

dans  d'autres  ,  d'un  rouge  tôut-à-  cœur ,  laineuses  en-dessous  ,  divw 

fait  xmi  ;  leurs    étamines   et  leurs  sées  en  deux  lobes  ronds ,  et  supw 

styles   sont  blancs  ,   et  s'étendent  portées  par  de  petits  pétioles.  Deus 

au-dessus  des  pétales  :   ces  fleurs  ou  trois   fleurs  assez  grosses  ,  et 

5ont  remplacées  par  des  légumes  d'un  blanc  sale ,  croissent  à  l'extré^ 

longs  ,  plats  ,  de  couleur  brun-fon-  mité  Aps  branches ,  et  sont  suivies 

ce,  qui  renferment  cinq  ou  six  se-  de  légumes  courts  et  plats,  qui ren* 

mences  rondes  et  comprimées.  Le  ferment  chacun  deux  ou  trois  sc^ 

bois  de  cet  arbre  étant  fort  dur  et  mences. 

veiné  de  noir,  a  été  nommé  par  les         Purpurea.  hà  sixième  croît  na-< 

habitans  de  l'Amérique,  l'£^e/ï«*^tf  turellement  à  la  Vera^niz.  EU^ 

la  montagne.  ^  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq 

Vngulata.  La  quatrième ,  dont  ou  trente  pied^ ,  en  plusieurs  tiges 

ks  semence^  m'ont  été  envoyées  inéguliçres  ^^  qvui  se  divijent  09 
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^andté  de  branches  minces  9  gar«  corar  1  et  séparées  en  lobes  obta» 

jiies  de  feuilles  en  forme  de  cœur,  fort  rapprochés  :  ses  fleurs  d'une 

et  séparées  en  trois  lobes  ronds  :  couleur  de  pourpre  tacheté  de  blanc 

sts  fleurs  sortent  en  épis  clairs  à  à  leur  bord  >  et  jaune  à  la  base  ^ 

£ha(£ue  nœud  des  ailes  des  feuilles,  sont  grosses  y  répandent  une  odeuc 

sur  des  pédoncules  nus;  élises  sont  agréable,  et  croissent  en  paaicu-^ 

d*un  blanc  sale ,  et  remplacées  par  les  clairs  à  Pextrémité  des  bran- 

des  légmnes  oblongs,  plus  larges  à  ches  :  elles  sont  succédées  par  des 

Fextrémité  qui  est  arrondie,  et  ren-  légxmies  comprimés ,  longs  de  six 

fermant  chacun  trois  ou  quatre  se*  pouces ,  larges  de  trois  pouces  et 

mences  comprimées.  un  quart ,    et  renfermant  chacun 

Rotundata.  La  septième  espèce,  trois  ou  quatre  semences  compri- 

qu'on  trouve  dans  les  environs  de  mées« 

Carthagene,  dans  la  Nouvelle  Espa-  Scandens.  La  neuvième,  qui  est 

gne,  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt  aussi  originaire   des  deux  Indes  ^ 

pieds,  avec  ime  tige  droite,  garnie  produit  plusieurs  tiges  minces,  gar-« 

vers  son  sommet  de  plusieurs  bran-  nies  de  vrilles ,  avec  lesquelles  elles 

ches  armées  d'épines  fortes,  recour-  s'attachent  aux  arbres  voisins,  et 

hées  et  disposées  par  paires.  Ses  par-là  s'élèvent  à  une  très-grande 

feuilles ,  en  forme  de  cœur  et  alter-  hauteur  ;  les  feuilles  sont  alternes  ^ 

nés  ,  sont  divisées  en  deux  lobes  en  forme  de  cœur ,»  postées  sur  des 

ronds..Sesfleurs  sont  larges,  blan-  pétioles  longs  de  six  pouces,  et 

ches,  claires,  et  sortent  aux  extré-  larges  de  trois  pouces  et  demi  ; 

mités  des  branches  ;  leurs  pétales  et  divisées  profondément  en  deux 

ont  près  de  deux  pouces  de  long ,  lobes  pointus ,.  dont  chacun  est  mar- 

et  s'étendent  considérablement  en  que  par  trois  côtes  gpnflées  qui 

s'ouvrant  j  leurs  éiamines  et  le  style  coulent  longimdinalement*    Cette 

ont  presque   la  même  longueur,  plante  n'a  point  produit  de  fleurs  en 

Ces  fleurs  sont  suivies  de  légumes  Angleterre;  et  il  n'y  avoit  aucune 

longs,  plats,  étroits,  et  renfermant  description  jointe  aux  semences  qui 

chacun  cinq  ou  six  semences.  m'ont  été  envoyées  de  Campêche* 

Variegata.  La  huitième  est  une  Divaricata.  La  dixième  croît  eix 

des  plantes  qu'on  rencontre  égale-  abondance  dans  les  parues  septen* 

ment  dans  les  degx  Indes  ;  elle  trionales  de  la  Jamaïque  :  c'est  un 

s'élève  en  une  tige  forte  au-delà  arbrifleau  bas ,  qui  s'élève  rarement 

de  vingt  pieds .  de  hauteur ,  et  se  au-deJTus  de  cinq  à  six  pieds  de 

divise  en  plusieurs  branches  fortes  haut ,  et  qui  se  divise  en  plusieurs 

et  garnies  de  feuilles  en  fofme  de  branches  ^  garnies  de  feuilles  avae» 
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les,  partagées  en  deux  lobes  qui 
s'écartent.  Ses  fleurs  sortent  de  l'ex- 
trémité des  branches  en  panicules 
clairs;  elles  sont  Manches,  d'une 
odeur  très-agréable ,  «t  paroissent 
pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tété  ,  ce  qui  rend  cet  arbrisseau 
un  des  plus  beaux  de  la  serre 
chaude  :  ces  fleurs  sont  remplacées 
par  des  légumes  cylindriques ,  longs 
d'environ  quatre  pouces,  et  renfer- 
mant chacun  quatre  ou  cinq  semen- 
ces rondes ,  comprimées ,  et  d'ime 
couleur  foncée. 

Culture.  Comme  toutes  ces  plan- 
tes viennent  des  pays  chauds ,  elles 
ne  peuvent  profiter  en  Angleterre 
sans  le  secours  des  serres  chaudes; 
on  les  multiplie  par  semences  que 
Pon  doit  se  procurer  des  pays  où 
elles  croissent  naturellement,  parce 
qu'elles  ne  parviennent  point  id 
©n  maturité.  La  dernière  espèce  a 
quelquefois  donné  des  légumes  dans 
Je  Jardin  de  Chelséa  ;  mais  ils  n'y 
ont  jamais  mûri.  Ges  graines  doi- 
vent ctre  envoyées  dans  leurs  légu- 
mes ,  afin  qu'elles  se  conservent 
bonnes  ;  on  les  semé  dans  des  pots 
remplis  de  terre  fraîche  et  légère 
qu'on  plonge  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  :  si  les  semences 
sont  bonnes ,  les  plantes  paroîtront 
au  bout  de  six  semaines  ,  et  un 
mois  après  elles  seront  en  état  d'être 
transplantées;  alors  on  les  tire  avec 
soin  des  pots  pour  ne  pas  déchirer 
leun  racines ,  on  les  remet  séparé- 
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ment  dans  de  petits  pots  remplîi 
d'une  terre  riche,  légère  et  mar- 
neuse, et  on  les  replonge  dans  une 
couche  chaude  de  tan ,  ayant  soin 
de  les  tenir  à  l'abri  du  soleil,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  forme  de 
nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  on 
leur  donne  de  l'air  frais  chaque  jour 
dans  les  tems  chauds,  et  on  les 
place  en  automne  dans  la  couche 
de  tan  de  la  serre  chaude ,  où  on 
les  traite  comme  les  autres  plantes 
tendres  et  exotiques  :  elles  veulent 
être  toujours  arrosées  pendant  l'hi- 
ver; comme  elles  fleurissent  fré- 
quenunent ,  elles  méritent  d'occu- 
per une  place  dans  la  serre  chaude. 

BAUME  ou  MENTHE  DES 
JARDINS.  fV^Ç  Mentha. 

BAUME  DE  GILEAD.  Voye^ 
DKACocEPHALum  Cakarienss. 

BAUME  DE  TOLU.  Voye^ 

TOLTIFEBA.    L. 

BAUMIER  DE  CAPAHU. 

VoytTl  COPAIFERA. 

BAUMIER,  <m  TACAMA- 
HACA.  Voye^  Populus  Tacama- 

HACEA. 

BAUMIER  DE  GILEAD. 

f^oycTi  Abies  Balsamea. 

BAIE  DIUVER.  Foye^i  Pkj- 
nos.  L. 

•BAIE 
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BAYE  D'OURS-  VoyeTi  Ar- 

BUSTUS  UVA  UkSI. 

BECCABUNGA,  ou  VERO- 
NIQUE  AQUATIQUE  •  Cest 
une  espèce  de  Véronique  dont  il 
y  a  deux  sortes,  Tune  à. feuilles 
longues ,  et  Pautre  à  feuilles  ron- 
des j  elles  sont  toutes  deux  très- 
communes  dans  les  îo%sès  et  dans 
\^%  endroits  aquatiques  de  l'Angle- 
terre ;  on  fait  usage  de  la  seconde 
en  Médecine^  ^V^^^  Veronica 
Beccabunga/ 

BEC  DE  GRUE,  ou  HERBE 
A  ROBERT.  P^ojrei  Géranium. 

BEHEN  BLANC,  roye^  Cu- 

CUBALUS  BeHEN-FaBARIUS  ,  CEN- 
TAUREA  BeHEN. 

BEHEN  ROUGE.  Foye^  Li- 

MONIUM  MARITItfUM  MAJUS. 

BELLA  DONNA ,  BELLA- 
DONE.  Voye^i  Atropa. 

BELLADONE  ,  LYS  NAR- 
CISSE. VoycT^  Amaryllis  Bel- 

LADONNA.  L. 

BELLE-DAME,   ou  ARRO- 
CHE.    yoyf{  Atriplex  -  hor- 

TENSIS. 

BELLE -FEUILLE.    Voyes^, 
Phyllis-nobla.  L» 

BELLE- DE -JOUR.    Foye^ 
Gonvolvulus  tricolor. 
Tome  I. 
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BELLE -DE -NUIT.  Voye^ 
Mirabilis  Jalapa. 

BELLIS ,  ainsi  appelée  cte  Bel^ 
lus.  Beau.  Petite  Margueritte  y  ovC 
Pâquerette. 

Caractères.  Elle  a  une  fleur 
plate  et  en  rayons  ,  composée  de 
plusieurs  fleurettes  hermaphrodites 
dans  le  disque  ,  et  de  fleurettes 
femelles  dans  les  rayons ,  renfer- 
mées dans  un  calice  commun  »  avec 
ime  double  enchaîmire  de  petites 
feuilles  égales  :  les  fleurettes  her- 
n^phrodites  du  disque  sont  en 
forme  d'entonnoir ,  et  découpées  à 
leur  bord  eh  cinq  parties;  les  fleu- 
rettes femelles  sont  en  forme  de 
langue ,  et  composent  la  bordure  j 
elles  n'ont  point  d'étamines ,  mais^ 
un  germe  ovale  soutenant  un  style 
mince  ^  couronné  par  deux  stig- 
mats  qui  s'étendent  :  lés  fleurettes 
hermaphrodites  ont  im  germe  ovale 
qui  supporte  un  style  simple ,  cou- 
ronné par  un  stigmat  bordé  et  ac- 
compagné de  cinq. courtes  étamines 
couronnées  de  sommets  tubuleux 
et  cylindriques.  Le  germe  se  change 
ensuite  en  une  semence  single  et 
nue,  placée  verticalement. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  dix- 
neuvieme  classe  deLiNKéE,  intitu- 
léeiSyngenesia/olygamia  superfiua^ 
les  fleurs  étant  composées  de  fleu- 
rettes femelles  et  hermaphrodites  , 
renfermées,  dans  un  calice  ordinaire» 
Ttt' 


Digitized  by 


Google 


gri^  BEE 

Les  especes^  sont  : 

l^.  Bellis perennis  y  scapo  nudo  y 
nni-fioro.  Hort.  Cllff.  41  ff;  Mar- 
guerite à  tige  nue  et  à  fleur  simple. 

Bellis  sylveflris  minor.  C.  B*  P. 
x6j  ;  la  plus  petite  Marguerite  sau- 
vage ,  ou  Pâquerette. 

a^.  Bellis  annuay  Caule  suhfo^ 
Vioso.  Linn.  Sp.  Plant.  68 j ;  Mar-r 
guérite  avec  des  feuilles  à  la  partie 
basse  de  la  tige. 

Bellis  minor  y  pratensis  y  caule 
folioso*  Bocc.  Mus.  %.  p.  56*. 

3^«  Bellis  hortensis  y  flore  pleno 
majore.  C.  B.  P.  %6i  ;  Margue- 
rite de  jardin^ ,  à  grofles  fleurs^ 
doubles. 

Perennis.  La  première  espèce  est 
la  Marguerite  commune ,  qui  croît 
naturellement  dans  les  terres  en 
pâturages  de  la  plupart  des  parties 
de  PEurope  ,  où  elle  est  souvent 
fort  incommode  :  elle  n'est  jamais, 
eultivée  dans  les  jardins*.  • 

BeUis  annua.  La  secondé  espèce 
est  une  plante  basse  et  annuelle  qui 
se  treuve  sur  les  Alpes  et  dans  les 
montagnes  de  l'Italie;  elle  s'élève 
raremefit  à  plus  de  trois  pouces  de 
hauteur,  et  pousse  une  tige  droite, 
garnie  de  feuilles  à  sa  partie  basse, 
nue  à  son  extrémité,  et  terminée 
par  une  fleur  semblable  à  celle  de 
la  Marguerite  comnume ,  mais  plus 
petite  :  on  la  conserve  dans  quel- 
ques jardins  de  Botanique  pour  la 
variété  ;  elle  m'a  été  '  envoyée  de 
ÎVérone  y  où  elle  naît  sans  cultwe». 
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Sortensîs.  La  Marguerite  de  jar-^ 
din  est  généralement  regardée  com- 
me tme  variété  de  l'espèce  sauvage^ 
perfectionnée  par  la  culture;  ce 
qui  peut  être  vrai ,  quoique  je  n'aie 
rien  observé  de  semblable  après  un- 
grand  nombre  d'expériences  ,  et 
qu'elle  se  soit  toujours  conservée  la 
même  ,  après  avoir  été  cultivée 
dans  un  jardin  pendant  quarante 
ans ,  et  multipliée  dans  cet  inter- 
valle ,  par  st%  semences  et  par  la 
division  de  ses  radhes  r  je  n'ai 
point  non  plus,  observé  que  celle 
de  jardin  dégénérât  ,  quoiqu'elle 
eût  été  abandonnée  à  elle-même  ^ 
et  négligée  pendant  plusieurs  an- 
nées ;  j'ai  seulement  remarqué  que 
ses  fleurs  avoiem  beaucoup  perdue 
de  leur  grosseur  et  de  leur  beauté- 
'  Jlai  aussi  observé  les  différentes, 
variétés  des  Marguerites  de  jardin 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  en- 
tr'elles,  et  qui  nemeparoiffentetre 
que  de  simples  variétés  ;  mais  com- 
me on  les  cultive  dans  les  jardins  ^ 
je  dois  en  feire  mention  ici.  Ces^^ 
variétés  sont  : 

i^.   La  Marguerite  de  jarSn^ 
rouge  et  blanche  à  doubles  fleurs. 

2^.  La  Margueriy^  de  jardin  y 
rouge  y  double  et  rayonnée. 

3*.  La  Marguerite  de  jardin  y, 
rougit  y  fiériU  y  ou  de  poules. 

4*.  La  Marguerite  de  jardin  ^ 
crête  de  coq  y  rouge  et  blanche.  . 

]ucs  Marguerites  de  jardin  fieu?^ 
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rissent  en  Avril  et  en  Mai,  et  foiftt 
dans  ce  tems  une  belle  variété,  lors- 
^qu'elles  sont  entremêlées  avec  des 
plantes  du  même  crû.  II  faut  les 
planter  dans  des  plates-bandes  om- 
brées ,  et  dans  un  sol  marneux  sans 
fumier  ;  ellts  s'y  conserveront  sans 
varier,  pourvu  qu'on  ait  soin  de 
les  nluldplier,  en  divisant  et  en 
transplantant  leurs  racines  tous  les 
ans  en  automne  :  elles  n'exigent 
point  d'autre  culture  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes. 
On  s'en  servoit  aurefois  pour 
faire  des  bordures  autour  des  plates- 
bandes  ,  mais  comme  elles  sont 
sujettes  à  périr ,  lorsqu'elles  sont 
tout-à-fait  exposées  au  grand  so- 
leil ,  elles  ne  sont  point. propres  à 
cet  usagé. 

BEIXIS  MAJOR.  Fo/f^ 
Chrysanthemum. 

BELLONIA.  Cette  plante  a 
été  ainsi  nommée  par  le  Père 
Plumier  ,  en  l'honneur  du  fameux 
Petrus  Bellonicjs  ,  qui  a  com- 
posé plusieurs  bons  Traités  sur 
l'Histoire  Naturelle,  etc. 

Caractères •  La  fleur  a  un  calice 
persistant ,  formé  d'une  feuille  dé- 
coupée au  sommet  en  cinq  par- 
ties; elle  est  en  forme  de  roue, 
avec  un  tube  coun,  qui  s'étend  et 
s'ouvre  aù-dcssus,  où  elle  est  di- 
visée en  cinq  segmens  obtus  :  elle 
a  dnq  âamines^^  eu  forme  d'alêae^ 
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couronnées  de  sommets  courts ,  éri- 
gés et  joints  ensemble  :  le  germe, 
situé  sous  le  jréceptacle  de  la  fleur, 
soutient  un  style,  en  forme  d'alêne, 
plus  long  que  les  étamines,  et  cou- 
ronné d'un  stigmat  aigu  :  ce  germe 
devient  après  la  fleur  une  capsule 
ovale,  turbinée,  terminée  en  pointe, 
iet  ayant  ime  cellule  remplie  de 
semences  rondes  et  petites; 

Les  plantes  de  ce  genre ,  ayant 
cinq  étamines  et  un  style ,  ont  été 
rangées  par  Linnée  dans  là  pre- 
mière section  de  ^sa  cinquième 
classe ,  qui  a  pour  titre  :  Pentan-* 
dria  Monogynia* 

Nous  n'avons  qu'ime  espèce  de 
ce  genre ,  qui  est'; 

Bellonia.  Linn.  Sp.  Plant.  ij%^ 
Bellonia  frutescens  ,  foUo  Afe-. 
lissœ  aspera^^FUum.  Nov*  Gen.  tg^ 
Cette  plantç^est  fort  commime 
dans  plusieurs,  isles  chaudes  de 
l'Amérique ,  d'où  j'en  ai  reçu  leç 
semences.        » 

Elle  a  une  tige  ligneuse,  qui 
s^élève  à  dix  ou  douze  pieds  de 
hauteur ,  et  pousse  plusieurs  bran- 
ches latérales,  génies  de- feuilles 
ovales ,  rudes  çt  opposées  :  ses 
fleurs  sortent  des  aisselles  des' 
feuilles  dans  des  panicules  clairs; 
elles  sont  en  forme  de  roue ,  mo-» 
nopétales ,  et  divisées  en  cinq  par- 
tiies  :  ces'  fleurs  sont  remplacées 
par  des  capsules  ovales ,  terminées^ 
en  pointe,  et  remplies  de  pedtes 
semences  rondes. 

T  1 1  ij 
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On  multiplie  cette  plante  au 
moyen  de  ses  semences ,  qu'il  &ut 
placer  au  commencement  du  prin- 
tems  dans  des  pots  remplis  de  terre 
légère  et  fraîche  ,  qu'on  plonge 
-dans  une  couche  chaude  de  tan, 
>et  qu'on  arrose  toutes  les  fois  que 
la  terre  commence  à  se  dessécher: 
-mais  en  leur  donnant  de  l'eau ,  il 
feut  avoir  attention  <le  n*cn  pas  ré- 
pandre trop  à  la  fois ,  et  de  ne  pas 
la  laisser  tomber  trop  lourdement, 
pour  ne  point  faire  sortir  les  se- 
mences de  Iji  terre.  Lorsque  les 
-plantes  ont  atteint  la  hauteur  d'un 
pouce ,  on  les  transplante  dans  des 
pots  remplis  de  terre  fraîche  et  lé- 
gère ,  qu'on  replonge  dans  la  cou- 
che chaude ,  ^t  qu'on  a  soin  d'ar- 
roser, et  de  placer  à  l'abri  du 
-soleil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aiem 
formé  de  nouvelles  jacines;  après 
quoi ,  on  leur  donne  de  l'air  cha- 
^e  jour  quand  le  tems  est  chaud, 
et  on  les  arrose  exactement.  Lors- 
que les  racines  de  ces  plantes  x^nt 
rempli  les  -pou  qui  les  contien- 
nent ,  on  les  en  tire  avec  précau- 
tion ,  pour  les  jrepJacer  dans  de 
plus  grands ,  qu'on  remplit  de  terre 
fraîche  et  légère ,  et  qu'on  plonge 
dans  la  couche  diaude  :  on  leur 
donne  de  l'air  tous  les  jours  pen- 
dant la  chaleur;  mais  en  automne, 
elles  exigent  une  serre  de  tan ,  oà 
elles  doivent  être  traitées  de  la 
même  manière  que  les  autres  plantes 
midres  et  exotiques.  Ces-  plantes 
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fleurissent  quelquefois  dans  la  se» 
conde  année ,  mais  leurs  semences 
deviennent  rarement  bcMines  dans 
notre  climat.  Onpeut  aussi  les  mul- 
tiplier par  boutures  dans  tous  les 
mois  de  l'été  ^  en  observant  de 
les  placer  dans  urœ  terre  légère, 
sur  une  couche  ;  de  feire  en  sorte 
qu'elles  soient  constanmient  àd'om» 
bre  ,  et  régulièrement  arrosétis^ 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  des 
racines.  Ces  plantes  ne  profitant 
pas  dans  notre  climat,  lorsqu'on 
les  tient  exposées  en  plein  <dr ,  il 
Ésuit  les  conserver  constamment 
dans  une  serre  chaude ,  et  leur 
donner  beaucoup  d'air  dmaHt  les 
grandes  chaleucs* 

BELVEDERE,  ou  PYRAMI- 
DALE,   ^oye^    Chenopodium 

SCOFAKIA» 

BENZOIN  DE  FRANCE, 
#i^IMPÉRATOIRE.  Foyoi  Im- 

T£I^AT011IA. 

BENZOIN,  ARBRE  DE 
BENZOIN.  P^eyesi  Laukus 
Benzoin. 

BENOITE,  HERBE  DE 
SAINT -BENOIT,  GALIOT, 
ou  RECIZE.  f^oye^  Geum  Uk- 

BANUM. 

BERBERIS«  Epim^mutte. 
Caracieres.   La  fleur  de  cette 
plante  a  un  calice  coJoré>  qui  s^é^ 
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tend  et  s\>uyre;  il  est  composé  xle 
six  feuilles  concaves ,  dont  trois 
sont  alternativ^nent  plus  larges 
que  les  autres  :  la  fleur  a  six  pé- 
tales ronds,  concaves^  et  un  peu 
plus  grands  que  le  calice  ^  deux 
nectaires  colorés  ^  attachés  à  Ja 
base  de  chaque  pétale,  et  ^ix  éta*- 
xnines  obtxises  >  comprimées  et  éri- 
gées,  avec  deux  sommets  attachés 
à  chaque  côté.  Le  germe  est  cylin- 
drique, de  la  longueur  des  éta- 
mines ,  dépourvu  de  style ,  mais 
couronné  d'un  sti|[mat  orbiailaire , 
obtus,  et  plus  large  que  le  germe. 
Ce  germe  se  change  ensuite  en 
une  baie  obtuse ,  cylindrique  et 
ombiliquée  ,^ayant  une  ouverture 
et  une  cellule  qui  renferme  deux 
semences  cylindriques. 

Les  plantes  de  ce  gem^  font 
partie  dans  la  première  sec^on  de 
k  sixième  classe  de  LwjstiE^  in- 
titulée :  Bexandria  'Mûnogjrnia  y 
parce  que  leurs  fleurs  ont  six  ^- 
mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Berberis  vidgaris  y  pedurt'" 
culis  rmcemosis»  Mat.  Med.  x^o  ; 
Epine-vinette  avec- des  pédontules 
€n  grappes.  . 

Berberis  dumetorunu  C.  B.  P. 
é^S^S  £pine-vinette  commune  à 
fleurs  jaunes  et  à  triples  épines. 

.  a^.  Berieris  C^iUuUnsis  ,  foliis 
i^érsi  ^  ovatis  ;  Epine-vineue  à 
fçuiU^  ovaléa^et  obv^scs. 


Berberis  latissimo  folio  Cana- 
densis.  H.  R.  Par* 

3**.  Berberis  Cretica ypedunculis 
uni^Jloris.  Linri.  Sp.  Plant,  jj  i  ; 
Epine-vinette  avec  une  simple  fleur 
sur  chaque  pédoncule. 

Berberis  Creti<:a  Buxi  folio. 
Tùurru  Cor.  ^z. 

Lycium  è   Candiâ.    Pon.   Ital. 

Vul^aris.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  \^  haies  de 
plusieurs  parties  d'Angleterre;  mais 
on  la  culdve  aussi  dans  les  jardins 
à  cause  de  son  fruit  qui  est  propre 
à  être  confi.  Cet  arbrisseau  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  branches 
longues  de  huit,  à  dix  pieds  ^  et 
recouvertes  d'une  écexce  blanche 
en-dehprs,  et  jaune  en-dedans  : 
s^  t^es  et  i^  branches  sont  ar- 
mées d'épines  aiguës,  placées  or- 
dinairement, par  trois  :  %t,%  feuilles 
sont  ovales,  obtuses,  et  légère- 
ment sciées  à  leurs  bords  :  ses 
fleurs  jaunes  soortent  des  ailes  des 
feuilles  en  petits  bouquets  à  grappe 
comme  celles  du  Groseiller ,  et 
.sont  remplacées  par  des  fruits 
ovales ,  d'abord  verts ,  et  qui  de- 
viennent d'un  beau. rouge  à  leur 
maturité.  Les  fleurs  paroissent  en 
Mai ,  «et  les  flruits  mûrissent  en 
Septembre. 

Il  y  a  dans  cette  espèce  deux 
ou  trois, variétés  qui  ont  été  don- 
nées comme  des  espèces  <listinctes.  - 
L'une  est  le  Berberis  sine  nucleo^ 
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C.   B.   P.  ;   l'Epine-vînette  sans  les  feuilles  commencent  à  tomber # 

pépins  :  la  seconde  est ,  Berberis  est  Pinstatit  favorable  pour  cette 

fructu  albo;  TEpine-vinette  à  fruit  opération;  on  préfère  les  rejetions 

blanc  :  la  troisième  est,  Berberis  de  l'année  à  c|^  qui  sont  plus 

Orientalis  procerior  ^  fructu  nigro  y  âgés.   Ces  marcottes  ayant  poussé 

suavissimo.  Tourn»  Cor.  ;  la  plus  des  racines ,   on   les  sépare ,  dès 

grande   Epine-vinetre  Orientale  à  Pamomne  suivant,  de  la  mère  tige, 

fruit  noir  et  très-doux.  L^  première  et  on  les  place  dans  les  lieux  où 

de   ces  variétés   est  certainement  elles  doivent  rester  à  demeure.  Lors* 

accidentelle  ,  puisque  des   rejet-  qu'on  cultive  cette  plante  pour  son 

tons  ,   pris   sur  cet  arbrisseau   et  fruit ,  il  faut  la  placer  de  maniéré 

transplantés ,  produisent  ordinaire-  qu'elle  soit  absolument  isolée  >  et 

ment  des  fruits  avec  des  pépins  ;  ne  point  la  disposer  en  haie,  comme 

ainsi  c'est  l'âge  de  la  plante  qui  on  le  faisoit  autrefois  ;  retrancher 

occasionne  cette  variation.    L'es-  tous  les  ans  en  automne  les  nou- 

pece  à  fruit  blanc  fructifie  rare-  veaux  rejettons  qui  ont  poussé  dans 

ment  dans  ce  pays  :  ses  feuilles  sont  l'année,  et  émonder  soigneusement 

d'un  vert  plus  clair ,  et  l'é^rce  les  vieilles  branches^  Au  moyen 

des   tiges   est  plus   blanche    que  de  ce  traitement,  on  obtiendra  des 

celle  de  l'espèce  commune  j  mais  fruits  beaucoup  plus  beaux ,  et  en 

ces    légères,   différences    sont   les  plus  grande  quantité  que  si  on  lais-î 

seules  qu'on  remarque   entr'elles  soit  croître  naturellement  la  plante^ 

dans  notre  climat,  parce  qu'on  voit  On  peut  bien  planter  quelques-^ 

rarement   paroître   sqs   fruits.    La  uns  de  ces  arbrisseaux  dans^  des 

troisième  paroît  être  la  même  que  lieux  à  l'écart ,  et  dans  des  massifs 

PEpine- vinette  ordinaire  j  elle  en  d'arbrisseaux  ,    où  ils  feront  une 

diffère  seulement  par  la  couleur  belle  variété ,  et  où  le  fruit  servira 

et  le  goût  de  son  fruit. •  de  nourriture  aux  oiseaux;  mais  il 

On  multiplie  généralement  l'es-  faut  avoir  l'attention  de  ne  pas  les 

pece  commune  par  les  rejettons  placer  en  grande  quantité  près  des 

qui  sortent  en  abondance  de  sa  avenues  ou  des  promenades  fré^ 

racine  ;  mais  ces  sortes  de  plants  quentées  ,  parce  que  leurs  fleurs 

étant  plus  sujets  à  pousser  des  re-  répandent  une  odeur  très-forte  et 

jettons,  et  en  plus  grande  qiian-  désagréable. 

tîté  que  ceux  qui  proviennent  de         CanaJen/ls.  L'Epîne-vînettë  dur 

marcottes ,  il  est  bon  de  préférer  Canada  étoit  beaucoup  plus  com-i 

cette  dernière  méthode.  Le  com-  mime  dans  les  jardins  Anglois  il  y* 

fiiencçment  de  Tautomne^  lorsque^  a  quelques  années^  ^^'eUe  ne  I-e$t 
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tiujourd^huî  :  ses  feuilles  sont  plus 
larges  et  plus  courtes  que  celles  de 
l'espèce  commune,  et  son  fruit  de- 
vient noir  à  sa  maturité  :  elle  est 
aussi  dure  que  l'espèce  commune , 
et  peut  être  multipliée  de  la  même 
manière. 

Creàca.  L'Epine  vinette  à  feuilles 
de  buis  ,  est  à  présent  très-rare  en 
Angleterre*  Conune  ces  plantes  , 
.dans  leur  jeunesse  sont  un  peu 
plus  tendres  que  les  autres ,  elles 
ont  été  détruites  par  les  fortes  ge- 
lées. Cette  espèce  qui  ne  s'élève 
jamais  ici  au-dessus  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  pousse  de  sa  racine 
plusieurs  tiges  fortement  armées 
d'épines  à  chaque  nœud  :  ses  feuilles 
sortent  sans  ordre,  et  sont  d'une 
forme  semblable  à  celles  du  buis 
étroit  :  ses  fleurs  sont  produites 
entre  les  feuilles,  et  placées  cha- 
cune sur  im  mince  pédoncule  ; 
mais  elles  ne  sont  jamais  suivies 
de  fruit  en  Angleterre. 

On  peut  multiplier  cette  espèce  ^ 
en  couchant  ses  branches,  de  la 
même  manière  que  celles  de  la  pre- 
mière ;  et  lorsqu'on  enlevé  lesi 
jeimes  plantes,  il  faut  les  mettre 
dans  des  pots  ^  et  les  abriter  sous 
des  vitrages  pendant  l'hiver ,  jus- 
qu'à ce. qu'elles  aient  acquis  de  la- 
force^  après  quoi,  on  les  retire  des 
pots  pour  les  mettre  en  pleine 
ttrre ,  dans  ime  situadoa  chaude.. 
• 

BERÉE  3    PANAIS    S^XJ^ 
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VA6E,  ou  FAUSSE  BRANC- 
URSINE.  f^oyeiç^  Heracleum 
Sphondylium. 

BERCEAUX.  Ils  étoîent  au- 
trefois plus  estin^  parmi  nous  , 
qu'ils  ne  le  sont  à  présent  ;  car  on 
voyqit  peu  de  jardins  où  l'on  ne 
trouvât  cette  espèce  d'ornement  ; 
^Ynais  depuis  quelque  tems  ,  on  les 
en  a  exclus ,  et  cela  par  une  b<jnne 
raison  :  car  outre  la  grande  dépensé 
que  leur  construction  occasionnoit^ 
ils  étoiènt  toujours  à  charge  par  les 
continuelles  réparations  qu'ils  exi- 
geoient.  L'humidité  qui  s'insinuoit 
par  l'égoût  des  feuilles  dans  les  bois 
ou  les  Jattes  de  support  y  étant 
conservée  pat  l'bmbrage,.  et  par 
le  défaut  de  circulation  cïans  l'aîr, 
faisoit  pourrir  les  treillages  en  deux: 
ou  trois  ans  de  tems^au-lieu  qu'ils 
auroient  duré  sept  ou  huit  ans ,  s'ils 
avoient  été  exposés  au  vent  :  d'ail* 
leurs,  les  sièges  y  étant  continuelle- 
ment humides  et  mal-sains ,  on  les: 
a  supprimés  ,  pour  leur  substituer 
les  alcôves  ou  chaises  couvertes* 

Les  Berceaux  sont  généralement 
feît  en  lattage  de  bois  ou  de  fer  , 
on  les  couvre  d'Ormes  ou  de  Til- 
leuls ,  de  Chevre-Feuîlles,  de  Jas- 
mins et  dé  fleurs  de  Passion  r  toutes 
ces  plantes  y  conviennent ,  lors- 
qu'elles sont  bien  conduites^ 

BERCEAU  DE  VIERGE  » 
HERBE  AUX  GUEUX  ou  CLÉ- 
MATITE, rojesi  Clema-Tis.  I*. 
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BERGAMOTTE  -  CITRO^ 
NIER.    Voye:;^  CiTRUS. 

BERGAMOTTE  -   POIRE. 

Voj^eTi  Pyrus. 

BERLE   ou   ACHE   D?EAU. 
Voj^eTi  SisoN.  L.  ET  SiUM  An- 

GUSTI-FOLIUM. 

BERMUDIENNE.  Foy^^i  Si- 

SYRINC9IUilf. 

BESLERI  A.  Cette  plante  a  pris 
son  nom  de  B  asilius  Besler  ,  Apo- 
ticaire  de  Nuremberg,  Auteur  d'un 
livre  intitulé  :  Hortus  Eystetensis. 
Caractères.  La  fleur  est  de  i*es- 
pece  des  labiées  ;  elle  af  un  calice 
foinié  d'iMie  seule  feuille,  érigée 
et  découpée  au  bord  en  cinq  par- 
ties aiguës  ;  la  corolle  est  monopé- 
tale et  découpée  ,  divisée  en  cinq 
segments  arrondis  ;  ceux  du  bas 
sont  larges,  et  les  deux  supérieurs 
plus  étroits  et  moins  profondément 
séparés  :  cette  fleura  dans  son  tube 
deux  longues  et  deux  courtes  éta- 
lîiines  ,  couronnées  par  de  petiu 
sommets  :  le  germe  de  forme  ovale, 
soutient  un  style  en  forme  d'alêne, 
et  terminé  par  un  stigmat  aigu  j  il 
se  change  ensuite  en  une  baie 
ovale,  et  a  ime  cellule  remplie  de 
petites  semences. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  dou- 
zième classe  deLiNNÉE,  intitulée: 
J>ii/ynamia  /ingiospermia  ,  parce- 
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que  la  fleur  a  deux  éiamines  Ion* 
gués  et  deux  courtes,  et  que  les 
semences  sont  renfermées  dans  une 
capsule. 

Les  espèces  sont  : 

l^.   Besleria  Melitti-folia  ^  pe-* 

dunculis  ramosis  ,  foliis  ovatis  Zin» 

Sp.  Plane.  Stg  ;  Beslerîa  avec  des 

,^  pédoncules  branchus ,  et  des  feuilles 

jDvales. 

Besleria  Melissœ  ,  Tra^ folio.. 
Pliwi.  Nov.  G  en.  z^. 

Q,^.  Besleria  lutea  ,  pedunculis 
simplicibus  eonfertis  y  foliis  lanceo-^ 
lotis.  Linn^  Sp.  Plant.  6î^  ;  Bes- 
leria, avec  des  pédoncules  simples 
croissant  en  paquet,  et  des  feuiUes 
en  forme  de  lance. 

Besleria  ,   Virgct  aureœ  foliis  , 
flore   luteo  ,    minor.   PUim^   Nov. 
Gen.  %g. 

3°.  Besleria  cristata  y  pedun^ 
culis  simplicibus  y  solitariis  ,  invo* 
lucris  pentaphyUis  propriis.  Linn. 
Sp.  Plant.  €i  9  s  Besleria,  avec  des 
pédoncules  simples ,  croissant  seuls, 
et  une  enveloppe  de  cinq  feuilles. 

Besleria  scandens  cris  taxa  ,  fruc^ 
tu  nigro.  Plum.  Nov.  Gen.  z^. 

Melitti '^  folia.  La  première 
espèce  a  une  tige  unie ,  ligneuse 
et  garnie  de  noeuds ,  à  chacun  des-r 
quels  sont  placées  deux  .feuilles 
ovales  ,  étroites  ,  opposées,  et  en- 
taillées à  leurs  bords  ;  les  fleurs 
sortent  des  ailes  des  feuilles ,  sur 
de  courts  pédoncules  branchus  , 
qui  soutiennent  chacun  six  ou  huit 

fleurs 
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fleurs  5  placées  séparément  sur  un 
plus  coun  pédoncule  :  ces  fleurs 
sont  monopétales ,  d'une  figure  ir- 
réguliere»  et  divisées  en  cinq  par- 
ties :  lorsqu'elles  sont  fanées.,  leur 
germe  devient  une  baie  ovale  et 
molle,  à  une  seule  cellule  rem- 
plie de  petites  semences. 

Lutea.  La  seconde  espèce  s'é- 
lève avec  une  tige  ligneuse,  à 
six  où  sept  pieds  de  hauteur,  et 
se  divise  au  sommet  en  plusieurs 
branches  irréguliéres ,  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  lance,  sciées 
sur  leurs  bords,  et  marquées  de 
plusieurs  veines  transversales  ;  les 
fleurs  sortent  des  ailes  des  feuilles 
en  gros  paquets ,  chacune  ayant  un 
pédoncule  séparé  :  elles  sont  petites , 
tubuleuses,  d'un  jaune  pâle,  et 
sont  remplacées  par  des  baies 
rondes  et  molles ,  qui  renferment 
plusieurs  petites  semences  (i). 

Crîstata.  La  troisième  a  une 
tige  grimpante  qui  pousse  des  ra- 
cines à  chaque  nœud ,  et  qui  est 
garnie  de  feuilles  ovales ,  opposées 
et  marquées  de  plusieurs  côtes  trans- 
versales :  ces  feuilles  sont  forte- 
ment dentelées  à  leurs  bords;  leurs 
pédoncules ,  qui  sortent  dés  ailes 
des  feuilles,  soutiennent  chacun 
une  seule  fleur  tubuleuse,  irrégu- 
lierc,  velue,  divisée  au  sommet  en 


(i)  n  7  a  une  variété  de  celle*ci ,  dont 
la  plante  est  plus  foFte,  la  fleur  plos^osse 
et  de  même  couleur. 
Tome  J. 
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cinq  parties  obmses,  et  garnie  d'uae 
enveloppe  large  formée  par  cinq 
feuilles  profondément  dentelées  à 
leurs  bords*  Après  la  fleur,  le  ger-r 
me  se  trouve  dans  le  placenta  velu, 
ou  dans  le  centre  du  calice,  et 
contient  plusieurs  petites  semences. 
Culture.  Comme  ces  plantes  sont 
originaires  des  climats  chauds  de 
l'Amérique,  on  doit  les  semer  dès 
le  commencement  du  printems  sur 
une  couche  chaude  :  lorsque  les 
plantes  ont  atteint  la  hauteur  d'un 
dêmi-pouce,  on  les  transplante  cha- 
cune séparément  dans  un  petit  pot 
rempli  de  terre  fraîche  et  légère , 
qu'on  plonge  dans  une  couche  de 
tan,  en  observant  de  les  arroser  et 
de  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  pris  racines  ;  après 
quoi  on  leur  donne  de  l'air ,  et  oa 
\q%  arrose  à  proportion  de  la  cha- 
leur de  la  saison  et  de  celle  de  la 
couche  où  elles  sont  plongées. 
Lorsque  les  petits  pots  se  trouvent 
remplis  de  leurs  racines ,  il  faut  leur 
en  substimer  de  plqs  grands ,  que 
l'on  remplit  d'une  terre  fraîche  et 
légère ,  et  qu'on  replonge  dans  la 
couche  chaude  ,  où  il  faut  leur 
donner  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
chauds,  et  les  arroser  fréquenunent. 
£n  \t$.  traitant,  ainsi ,  elles  feront 
de  grands  progrès  durant  l'été  :  aux 
approches  de  l'hiver ,  on  \^  enfer- 
mera soigneusement  dans  la  serre  » 
on  les  placera  de  manière  à  ce 
qu'elles  n'éprouvent  qu'une  chalew 
Vvv 
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tempérée,  et  on  les  arrosera  sou- 
vent et  légèrement.  Ces  plantes 
fleuriront  dans  la  seconde  année  » 
et  quelquefois  elles  perfectionne- 
ront leurs  semences  dans  ce  pays  ; 
mais  comme  elles  sont  trop  tendres 
pour  subsister  jamais  en  plein  air, 
il  faut  les  tenir  const^nunent  dans 
]ji  serre  chaude. 

B£TA.  Poir^  ou  Bttte  Manche. 

Caréicttres.  La  fleur  a  un  calice^ 
persistant  formé  par  cinq  feuilles 
concaves  :  elle  n'a  point  de  péta- 
les, mais  cinq  éumines  efi  forme 
d'alêne,  placées  en  opposition  aux 
feuilles  du  calice ,  et  terminées  par 
àes  sommets  ronds.  Le  germe,  situé 
au-dessous  du  réceptacle,  soutient 
deux  styles  courts ,  érigés  et  cou- 
ronnés de  sdgmats  pointus  :  ce  germé 
se  change  en  une  capsule  à  ime  cel- 
lule ,  ayant  une  simple  semence 
enveloppée  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
<ian$  la  seconde  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linmée,  inti- 
ttdée  :  PentandrU  Digynia  ^  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

i\  Beta  maritimay  cauUhus  Je- 
€umbentibus  y  foliis  trianguUiribus  y 
petiolatis  ;  Poirée  avec  des  tiges 
tombantes ,  et  des  feuilles  triangu- 
laires supportées  par  des  pétioles. 

Beta  sylvestris  maritima.  C  B. 
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2*.  Beta  hortensis ,  foliis  radica^ 
lihus  petiolatis  y  cauUnis  sessilibus^ 
spicis  lauraliius  longissimis  s  Foi* 
rée  avec  des  feuilles  radicales  pé-> 
tiolées,  les  feuilles  des  tiges  ses« 
siles ,  et  des  épis  de  fleurs  fort 
longs. 

Befa  alba  vel  paUescens  y  qua 
Cicla  ofjicinaruni.  C  JS.  P.  ii8. 
Epînar  de  la  Chine. 

3^.  Beta  vulgarisy  coule  erecto. 
lÀnn.  Sp.  ^xzi  Poirée  rouge  com- 
mune avec  une  racine  de  navet. 
Betterrave. 

Beta  ruBray  radice  rapaeeâ.  C 
B\  P.  ti8.  Epinar  des  Indes* 

U  y  a  plusieurs  variétés  de  ce 
genre,  dont  quelques-unes  sont 
cultivées  dans  les  jardins  pour  Tu- 
sage  de  la  cuisine;  vasàx  comme 
leiur  amélioration  n'a  été  occasion- 
née que  par  la  cukure,  il  ne  faut 
pas  les  comprendre  au  nombre  des 
espèces  distinaes.  Quoique  plu- 
sieurs penonnes  aient  pensé  que 
toutes  ces  ^peces  n'étoient  que  des 
variétés  séminales,  je  puis  néan- 
moins assurer ,  d'après  une  expé- 
rience de  quarante  années ,  que  j'ai 
toujoiurs  vu  Its^  trois  espèces  dont 
il  vient  d'être  question  se  repro- 
duire constamment  sans  aucune  ak 
téradouf  si  l'on  en  excepte  la  troi- 
sième, que  j'ai  quelquefois  vu  va- 
rier dans  la  couleur  de  s^  feiiilles 
et  de  ses  racines. 

Maritima.    L»  première   crok 
naturellement  sur  les  bancs  de  la 


Digitized  by 


Google 


B  E  T 

mer,  et  dans  les  marais  salés  de 
plusieurs  parties  d'Angleterre  :  des 
personnes  ont  pensé  que  c*étoit  la 
même  que  la  seconde;  nm%  après 
avoir  recueilli  plusieurs  fois  ses  se- 
mences dans  les  lie\ix  où  elle  naît 
spontanément»  et  les  avoir  culti»- 
vées  avec  soin  »  je  nV  ai  apperçu 
aucune  modification  qui  puisse  faire 
conjecturer  cette  identité  :  elle  a 
toujours  conservé  se»  principaux 
caractères,  et  m'a  confirmé  dans 
l'opinion  qu'elle  est  une  espèce 
vraiment  distincte  et  séparée. 

Horecnsisp  La  seconde  est  culti- 
vée dans  les  jardins  pour  ses  feuilles, 
dont  on  fait  souvent  usage  dans  lés 
potages  ;  sa  racine  ne  devioH  gueres 
plus  grosse  que  le  pouce  :  ses  tiges 
érigées  sont  ornées  de  feuilles  oblon- 
gués,  en  forme  de  lance ,  et  crois- 
sent très-près  de  la  tige  :  ses  épis 
de  fleurs  sonent  aux  ailes  des 
feuilles;  ils  sont  longs,  et  garnis 
,de  feuilles  étroites  placées  entre  les 
fleurs  :  les  feuilles  du  bas  de  la 
plante  sont  épaisses  et  succulentes, 
et  leurs  pétioles  sont  larges.  Les 
yariétés  de  cette  espèce  som  la 
Poirée  blanche,  la  Poirée  verte  et 
la  Poirée  Suisse  :  celles-ci  varient 
encore  par  la  culture ,  comme  je 
l'ai  souvent  observé;  mais  elles  ne 
s'éloignent  jamais  de  la  première 
ou  troisième  espèce  (i). 

(i)  Les  feuilles  de  Betu  on  de  Poirée , 
soat  ^adqaeiiiis  employées  poox  les  usages 
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yutgaris.  La  troisième  a  des 
feuilles  larges ,  épaisses  et  suceur 
lentes',  qui  sont  pour  la  plupart 
d'un  rouge  foncé  ou  pourpre.  Ses 
racines  sont  grosses  et  dTun  nnige 
foncé;  elles  sont  d'autant  plus  esti- 
mées, qu'elles  om  plus  de  volume  j 
et  que  leur  couleur  a  phis  d'imen* 


de  la  Médecine  :  elles  sont  remplies  d'une 
grande  qnantitë  de  sève  aqueuse  >  Ugjrc- 
ment  mucilagineases  y  qui  tient  en  diss<>* 
lution  une  petite  quantité  de  sel  nitreur; 
Ces  feuilles  sont  émolliente ,  adoucissantes» 
et  légèrement  laxatives  :  on  le$  fait  quel- 
quefois entrer  dans  les  décoctions  laxatires 
ordinaires  y  mab  elles  sont  plus  générale- 
ment employées  â  Tertérieur  y  comme  elUt 
consenrent  long-tems  llimnidtté  et- la  frat- 
fliur  :  on  les  applique  sur  la  peau ,  lotf* 
que  répiderme  en  a  été  enlevé  par  d^s 
vésicatoires  ,  ou  par  quelqu  autre  causti- 
que 'y  lorsqu'il  y  a  quelqu'écoulement  d'IiH- 
meur  acre  â  Textérieur^  comme  dans  les 
dartres  et  quelques  espèces  de  gales.  On  Hk 
respirer  le  suc  des  feuilles  de  la  Poirit ,  ok 
bien  on  introduit  dans  les  narines  un  mor- 
ceau de  leur  pédicule ,  lorsqu'il  est  quet^ 
tion  de  débarrasser  les  conduits  d'une  ma» 
«osité  épaisse  qui  les  obstrue  »  etc. 

Les  racines  de  cette  plante  y  ayant  qi|^ 
que  chose  d'icre  et  d'irritant ,  diffèrent 
beaucoup  des  feuilles ,  quant  i  leurs  pro* 
priétés  :  Ipnqu'elles  sont  réduites  en  pou- 
dre et  introduites  dans  les  narines ,  elles 
deviennent  un  sternutatoire  assez  puissant  ^ 
dont  on  fait  quelquefois  usage  dans  les 
céphalalgies  et  autres  douleurs  de  tête  opi-^ 
mitres  :  on  en  fait  aussi  des  suppositoires 
qu'on  emploie  avec  succès  pour  ks  enfiuui» 
V  V  VÎj 
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site.  Les  variétés  de  cette  espèce  entr^elles  est  de  six  pouces  pour 

sont  la  Bette-ravG  rouge  commune,  Pespece  ordinaire,  et  de  neuf  ou 

.la  Bette-rave  rouge  à  racine*  de  na-  dix  pour  celle  de  Suisse  ,.dont  les 

vet ,  la  Bette-rave  rouge  à  feuilles  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges, 

vertes  ,  et  la  Bette-rave  à  racine  Lorsqu'elles  ont  été  bien  houées 

jaune.  pour  la  seconde  fois,  et  dans  un 

La  seconde  espèce,  dont  les  lems  sec,  la  terre  restera  nette  pen- 

feuilles  servent  aux  usages  de  la  dant  près  de  deux  mois  ;  mais  au 

cuisine,  est  également  cultivée  dans  bout  de  ce  tems,  elles  exigeront  la 

les  jardins;  on  répand  ses  semences  même  opération  pour  la  troisième 

au  commencement  de  Mars  sur  une  fois.  Si  ce  dernier  houage  est  feit 

terre  douce  et  peu  humide ,  et  on  avec  soin  ,  et  par  un  tems  conve- 

Ics  semé  légèrement,  parce  que  ces  nable,  on  ne  sera  plus  dans  le  cas . 

plantes  exigent  beaucoup  d'espace ,  de  le  renouveler  de  long -tems  , 

afin  qu'elles  puissent  s'étendre  li-  parce  qu'alors  toutes  les  mauvaises 

brement,  et  que  leurs  feuilles  puis-  herbes  seront  détrtiites,  et  que  les 

sent  atteindre  le  point  de  dévclop-  plantes  auront  acquis  assez  de  force 

.pement  dont  elles  sont  susccpti-  pour  empêcher  les  nouvelles  de 

blés  ;  sans  quoi ,  elles  seroient  pe-  croître  :  comme  bientôt  après ,  les 

tites  ,  remplies   de  fibres,  et  ée  feuilles  seront  bonnes  à  manger,  on 

mauvaise  qualité.  Lorsque  ces  plan-  cueillera  d'abord  Jes  plus  larges  , 

tes  ont  poussé  quatre  feuilles  ,  il  qui  se  trouvent  à  l'extérieur ,  et  on 

faut  houer  la  terre ,  comme  on  le  laissera  à  celles  qui  forment  le  cœur 

pratique  pour  les  Carottes  y  arra-  de  la  plante  le  tems  d'acquérir  de 

cher  soigneusement  les  mauvaises  la  largeur.  Une  petite  pièce  de  terre 

herbes  ,    éclaircir  les  plantes   où  couverte  de  cette  herbe  potagère 

elles  sont  trop  serrées ,  et  leur  don-  peut    suffire  à    la   consommation 

ner  au  moins  quatre  pouces  de  dis-  d'une  famille ,  et  lui  fournir  pen- 

tance  de  l'une  à  l'autre.  Si  on  fait  dant  deux  ans  des  feuiUes  toujorns 

cette  opération  dans  im  tems  sec  ,  nouvelles,  pourvu  qu'on  ne  laisse 

toutes  les  mauvaises  herbes  seront  point  monter  les  plantes  en  $e- 

détruites  j  mais  comme  il  en  repa-  mence  ;  parce  qu'alors  ces  feuilles 

roîtra    bientôt  de  nouvelles  ,   au  ne  peuvent  plus  être  d'aucun  usage, 

bout   de   trois  semaines  ou  d'un  Ceux  qui  aiment  cette  plante,  doi- 

mois)  il  faut  houer  encore  la  terre,  vent  semer  tous  les  ans  une  nou- 

éclaircir  de  nouveau  les  plantes ,  et  velle  pièce  de  terre  ;  car  quoique 

leur  donner  une  plus  grande  dis*-  ses  racines  puissent  durer  plusieurs 

lance  :  l'espace  qu'on  doit  laisser  années  ;  ses  tiges  commencent  i 
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filer  dès  la  seconde ,  et  malgré  le  vents,  parce  que  leurs  têtes  deve- 

soin  qu'on  a  de  les  couper  ,  leurs  nant  très-lourdes  lorsque  leurs  se- 

. feuilles  ne  sont  jamais  ni  si  larges  menées  commencent  k  se  former  ,  ^ 

ni  si  tendres  que  celles  des  jeunes  elles  sont  très-sujettes  à  tomber  et 

,plante$.  à  se  rompre,  et  elles  ont  même 

.     Les  Jardiniers  des  environs  de  besoin  d'un  soutien. 
Londres  sont  dans  l'usage  de  semer         Lorsque  dans  le  courant  du  mois 

la  Poirée  rouge  avec  les  Carottes  ,  de  Septembre  ces  semences  sont 

les  Panais  et  les  Oignons;  ils  arra-  parvenues  à  leurjnaturité,  on  coupe 

chent  ces   dernières  plantes  lors-  leurs  tiges,  et  on  \ts  étend  sur  des 

qu'elles  sont  encore  jeunes ,  et  lais-  nattes ,  pour  les  faire  sécher  j  on  les 

sent,  par  ce  moyen,  à  la  Poirée  de  bat  ensuite,  on  les  nettoie ,  et  on 

l'espace  pour  s'étendre  :  mais  si  les  les  conserve  dans  des  sacs. 
Panais  ou  les  Oignons  ne  peuvent 

pas  être  cueillis  à  tems ,  il  sera  plus         BETELE ,  BETRE ,  ou  TEM- 

à  propos  de  semer  lesPoirées  sépa-  BOUL.  f^oye^  Piper  siriboa. 

rément.  Cette  espèce  exige  un  sol        r>^T-/^TXTP    r^  .      n 

1 .     '  c    A  BETOINE.  VoVtT  ^tonica 

léger  et  profond,  parce  que  ^es  x^  ^  i^  -^*  v^^  %-«. 

cines  s'étendant  profondément  dans  \^     ^'^* 

la  terre,  elles  deviennent  courtes        BÉTOINED'EAÙ,  or: HERBE 

et  fibreuses  dans  un  mauvais  sol  jy\j  SIEGE  ,   SCROFULAIRE 

qui  n'a  pas  de  profondeur  :  elle  AQUATIQUE,  ^oye^  Scrophu- 

doit  être  semée  en  Mars,  et  traitée  i^aria  aquatica. 
ensuite  comme  l'espèce  précédente  : 

on  laisse  entre  chaque  plante  yn         BETONICA ,    ou    VETTO- 

pied  ou  xm  pied  et  demi  d'inter-  NICA,   ainsi  appelée  des  Vetto- 

valle  dans  im  sol  riche,  parce  que  nés,  ancien  peuple  d'Espagne,  qui 

les  feuilles  couvriront  la  terre  â  les  premiers  ont  fait  usage  de  cette 

•  cette  distance.  Les  racines  de  cette  plante.  Bétoine. 
espèce  sont  bonnes  à  manger  en         Caractères.   La  fleur    de   cette 

automne  et  pendant  tout  l'hiver;  plante  a  un  calice  persistant,  formé 

mais  au printems,  lorsqu'elles  com-  d'une  seule  feuille  tubuleuse,  et 

mencent  à  pousser,*elles deviennent  découpée  au  bord'en  cinq  parties; 

dures  et  fibreuses.  On  peut  laisser  elle  est  nSonopétale,   de  l'espèce 

subsister  quelques-unes  de  ces  ra-  des   labiées^  et  elle  a  un  tube  cy- 

cines,  pour  fournir  de  la  semence,  lindrique  et  courbe,,  dont  la  lèvre 

ou  transplanter  les  plus  belles  d'en-  supérieure  est  ronde,  unie,  droite 

tr'elle&  dans  \m  endroit  abrité  des  et  entière  i  et  celle  d'en-bas  ^  dé- 
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coupée  en  trois  pçirties ,  dont  le  seg- 
ment du  milieu  est  large,  rond  et 
dentelé  à  son  extrémité;  elle  a 
quatre  étamines  en  forme  d'alêne, 
deux  longues  et  deux  plus  courtes 
qui  s'inclinent  vers  la  lévrc  supé- 
rieure, et  qui  sont  toutes  quatre 
terminées  par  des  sommets  ronds  : 
le  germe  est  divisé  en  quatre  par- 
ties ,  et  sourient  un  style  de  la  même 
longueur  et  de  la  même  forme  que 
les  étamines  ,  et  couronné  d'un 
stigmat  divisé  en  deux  parties  :  ce 
germe  se  change  ensuite  en  quatre 
semences  nues,  ovales  et  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Les  planter  de  ce  genre  sont 
rangées  Mans  la  première  secrion 
de  la  douzième  classe  de  Linnée, 
qui  a  pour  titre  :  Didynamia  gyn> 
nospermia ,  et  qui  comprend  celles 
dont  le  germe  a  deux  étamines 
longues  et  deux  plus  courtes,  qui 
sont  remplacées  par  des  semences 
nues. 

Les  e^eccs  sont  : 

I*.  Betonica  officinalisy  spicâ 
interrpptâ  y  coroUarum  laciniâ  labii 
internudiâ  cmarginatâ.  Flor.  Leyd. 
Prod.  5 1 6;  Bétoine  avec  un  épi 
clair  9  et  le  segment  du  milieu  de 
la  levrc  inférieure  de  la  fleur  ^  den- 
telé à  Pextrémifé. 

Betonica  purpurea.^ C.  B.  P. 
x^S.  Bétoine  pourpre,  ou  des  bois. 

a*.  Betonica  Danica^  foliis  ra^- 
dicaUbus  ouatO'-cordatis ,  caulinis 
lanctoUuisy  ohtusis^  spUd  crasshres 
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Bétoine  dont  les  feuilles  du  bas 
sont  en  forme  de  cœur,  celles  des 
tiges  en  forme  de  lance  et  obtuses , 
et  les  épis  de  #ears  plus  gros. 

Betonica  major  Danica.  Park. 
Theat.  SiS.Mor.Hut.^.  P. ^65. 

3**.  Betonica  Alpina^  foliis  triant 
gularibus  obtusis  y  spica  breviore^ 
Bétoine  à  feuilles  obtuses  et  trian- 
gulaires, avec  des  épis  de  fleurs 
plus  courts. 

Betonica  minima  Alpina^Helvt^ 
tica.  Park.  Theat.  S5o. 

4*^.  Betonica  Orientalis  ,  spici 
intégra,  coroUarum  laciniâ  labii 
internudiâ  integerrimâ.Flor.  Leyd. 
Prod.  3 1 6;  Bétoine  avec  un  épi 
cnrier ,  et  le  segment  du  milieu  de 
la  lèvre  inférieure  oitier. 

Betonica  Orientalis  y  angustis'^ 
simo  et  langitsimc  folio  y  spicâ  flo^ 
rum  crassioru  Tourn.  CoroL   t^. 

$^.  Betonica  incana  y  foliis  lan* 
ceolatisy  obtusisyincanisy  spicâ  flo^ 
rum  crassiorii  Bétoine  avec  des 
feuilles  obtuses,  en  forme  de  lance 
et  velues  »  et  un  épi  de  fleurs  plus 
épais. 

Betonica  Itatica  incana  y  flore 
carneo.  BarreL  Icon.  5-f  o. 

Ojficinalis.  La  première  espèce 
qui  croh  naturellement  dans  les 
bois ,  et  sur  les  bancs  sablonnrax  de 
l'Angleterre,  est  rarement  admise 
dans  les  jardins  ;  on  ea  &ic  usage 
en  Médecine,  et  elle  est  regardée 
conuBe  un  bon  vulnéraire. 

Ily  a  une  variété  de  cme  plante 
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à  fieurs  blanches,  que  j*ai  souvent 
rencontrée  dans  la  province  de 
Kent,  (i) 


(i)  La  Bfioiat  eft  ««core  u»e  4e  cea 
plantes  dont  on  a  beaucoup  exagéré  les 
Tenus  y  et  à  laquelle  le  vulgaire  accorde  une 
confiance  sans  bornes  >  sur  la  foi  de  son  an- 
tique réputation  :  elle  esc  généralement 
regardée  comme  un  excellent  remède  cé- 
pbalique',  ncrvin  ,  vulnéraire,  apéritif, 
diurétique ,  lithontriptiqiie  ,  diapborétique , 
etc.  :  et  elle  est  administrée  avec  eonfiance 
par  beaucoup  de  Praticiens  dans  le  corysa , 
la  céphalalgie ,  le  vertige ,  k  œîgndne , 
les  palpitations  de  coçur^dansThydropistç» 
l'obstruction  des  viscères,  la  suppression 
des  urines,  le  calcul,  Tcnrouement,  la  toux, 
Tasthme ,  la  pthisie ,  les  affections  arthriti- 
ques 5  contre  la  morsure  des  animaux  veni- 
meux, etc.  ;  mais  toutes  ces  belles  propriétés 
ne  sont  aux  yeux  de  la  raison  et  de  Texpér 
lience,  que  de  ridicules  chimères  propres 
•eulemenc  i  nourrir  la  crédulité  du  peuple. 

Les  feuilles  de  Béto'me  ont  une  odeui 
balsamique,  très-foible  et  une  légère  saveur 
amere^  elle  abonde  en  principe  mucila- 
gineux,  et  fournit  très-peu  de  substance 
résineuse  active  :  l'infiislon  de  ces  feuilles 
est  légeren^t  inckiYe  et  apéritite  >  elle  est 
propre  à  déterg^  et  ^  diviser  doi^cement , 
et  peut  êçre  çn^ployée  ?Lvec  quelque  succès 
dans  les  légfxe^  agections  catbarraîes  de  la 
poitrine  et  de  la  vessie,  et  dans  toutes  les 
circonstances  pu  il  est  nécessaire  d'aiguil- 
lonner UB  pe^  la  fibre  et  de  diviser  foiblt- 
ment'les  humeùn. 

Les  racines  de  Bétoïne  sont  bien  difié- 
rentes  des  feuilles  de  cette  plante ,  quant  i 
kurs  propriétés  oiédicifialcs  ^  tHes  CPA- 
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Danîca.  La.  seconde  est  origi«* 
naire  de  Danemarck  :  elle  diffère 
de  BOtre  espèce  commune,  en  ce 
que  ses  feuilles  basses  sont  beau- 
coup plus  lajrges  et  «n  forme  de 
cœur ,  que  celles  des  tiges  qui  sont 
lancéolées  et  rood^  à  rextrémité» 
et  que  se^  tiges  $ont  plus  grosses  > 
droites  et  terminées  par  des  épis 
de  0eurs  plus  épaîs^  Ces  différences 
sont  constantes 9  parce  que  je  l'ai 
cultivée  de  semence  pendant  plu- 
sieurs  années  de  suite  j  et  quç  jç  ne 
l'<d  js^nais  vu  v^çr« 

Alpiua.  J^  uroîs.^me  $e  trouve 
sqr  les  Alpçs  3^  où  ellç  ç'élèye  ra- 
|ç(ne.m  au-dessus  dçquatrç  poupes; 
mais  quand  çn  la  cul^ve  dans  les 
jardins  9  çUe  at(ein|  une  hauteur 
presque  double  :  ^ei  fçuilles ,  bçaur 
coup  plus  larges  à  la  base  que  celles 
de  Tespece  comi;iunp,  en  difFeçent 
aussi  par  leur  formej  elles  sont 
triangulaires  et  obtuses  à  leur  ex- 
trémité :  s^  fleurs  croissent  au 
somm^  cjes  îiges  en  épis  fort  courts 
et  serrés.  Cps  difiereaces  subsistent 


tiennent  des  principes  très-actifs ,  propres 
i  exciter  le  yomissement  et  i.  puiger  avec 
forcer  elles  peuvent  par  conséq\;ent  être 
utiles  dans  un  grand  nombre  de  circons- 
tances. 

La  Bétoïne  entre  dans  le  syrop  et  l'env- 
plâtre  de  b^toine ,  dtàns  le  syrop  d'armoise , 
dans  la  poudrp  diarrhodon  de  Nicolas  pb 
Salsrm,  danslewopdifijC»tifd'ap)^,  dsu>f 
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dans  les  plantes  élevées  de  se- 
mence. 

Orientalis.  La  quatrième  qui  a 
été  découverte  dans  le  Levant  par 
le  Docteur  Tournefort,  a  des 
feuilles  fort  longues ,  étroites ,  ve- 
lues, et  proprement  découpées  à 
leurs  bords  :  ses  fleurs  croissent  au 
commet  des  âges  en  épis  fort  serrés 
et  épais;  elles  sont  plus  larges  et 
d'une  couleur  de  pourpre  plus  clair 
que  celles  de  Pespece  commune; 

Incana.  La  cinquième  croît 
spontanément  sur  les  montagnes  de 
l'Italie,  d'où  ses  semences  m'ont 
été  envoyées  :  ses  feuilles  sont  ve- 
lues, plus  larges  et  moins  longues 
que  celles  de  l'espèce  commune  r 
tes  tiges  sont  aussi  plus  courtes  et 
beaucoup  plus  épaisses ,  et  ses  épis 
de  fleurs  sont  plus  larges  et  cour 
leur  de  chain  Cette  plante  ayant 
été  multipliée  de  semence  pendant 
plusieurs  années,  n'a  jamais  varié. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  ce 
genre,  que  Tournefort  et  quel- 
ques autres  Botanistes  indiquent 
sous  Iç  nom  de  Bçtonica  rubicun^ 
dissimo  fiore  Montis  Aurei  :  elle 
diffère  seulement  un  peu  de  la  cin- 
quième, excepté  dans  la  couleur 
de  la  fleur,  et  poxurroit  bien  n'être 
qu'une  simple  variété. 

Toutes  ces  espèces  sont  des.plan- 
tes  vivaces  qui  peuvent  être  multi» 
pliées  par  semence  ou  par  la  divi- 
sion  de  leurs  racines;  elles  sont 
Iputçsfon4urçs^  mais  elles  nepro* 
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fitent  bien  qu'à  une  simarioii  om-i 
brée>  et  dans  un  sol  humide  et 
ferme;  on  transplante  leurs  racines 
en  autonme,  et  on  semé  leurs  grai- 
nes au  printêms  sur  une  plate-bande 
à  l'abri  du  soleil  :  quand  ces  plantes 
poussent,  elles  n'exigent  aucun  au- 
tre soin  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes,  et  éclaircies  dans 
les  endroits  où  elles  sont  trop  serrées. 
Elles  fleurissent  toutes  dans  les 
mois  de  Mai  et  de  Juin,  et  leurs 
semences  mûrissent  en  Août. 

BETREiTEMBOUt,  ou 
BETELE.  Voye:^  Piper  Siriboa. 

BETTE,  ou  POIRÉE.  Fojre:fi 
Beta. 

BETTE-RAVE,  ^çt^Beta 

VVLGARIS. 

BETTE-RAVE  D'ÉGIPTEi 
ou  KkVK  DE  JUIF.  roj^e^H^^ 

LOCHIAf 

• 

BETULA.  Bouleau. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  femelles,  placées 
séparÀnent  sur  la*  même  tige  :  les 
fleurs  mâles  sont  rapprochées  sur 
\m  chaton  ou  axe  cylindrique, 
écailleux,  clair  et  concave  latéra- 
lement ;  chaque  écaille  contient 
trois  fleurs  qui  ont  deux  petites 
écailles  sur  le  côté.  La  fleur  est 
composée  de  trois  fleurettes  égales, 
atudiées  à  l'axe  par  ime  simple 

écaille; 
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'écaille;  chaque  fleurette  est  formée 
par  une  seule  feuille  divisée  en 
quatre  segments  ovales,  qui  s'éten- 
dent et  s'ouvrent;  elles  ont  quatre 
petites  étamines  couronnée^  de 
sommets  doubles*  Les  fleurs  fe- 
melles naissent  sur  un  axe  ou  cha- 
ton de  la  même  m^ere  que  les 
fleurs  mâles  :  le  chaton  commun 
est  cylindrique  et  garni  de  chaque 
côté  par  trois  écailles  opposées  et 
attachées  à  l'axe  du  centre,  et  par 
deux  fleurs  en  forme  de  cœur  qui 
penchent  vers  le  sommet ,  où  elles 
jont  situées  :  ces  fleurs  n'ont  point 
de  pétales  visibles,  mais  seulement 
im  germe  court,  soutenu  par  deux 
styles  velus ,  de  la  longueur  des 
écailles  du  chaton,  et  surmontés 
d'un  stigmat  :  elles  sont  aussi  pri- 
vées de  péricarpe,  et  sont  rempla- 
cées par  des  semences  ovales  et 
ailées,  renfermées  ^ans  le$  écailles 
du  chaton. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  la 
vingt-unième  classe  de  Linnée, 
intitulée  :  MonaifiiaTetandriay  parce 
que  les  fleuri  mâles  et  ]s^  fleurs 
femelles  sont  siu:  la  même  plante , 
4et  que  les  mâles  ont  quatre  étamines. 

Les  espèce  sont;: 

1^.  Betula  aiba^foliis  ovatîs  y 
^cîimiuatis  y  serratis.  Hort.  Cliff. 
Jf^^S  Bouleau  à  feuilles  ovales, 
ilentelées  et  terminées  en  pointes. 
X«e  Bouleau  commun. 

/i\  Betula  nanapfoliU  orbicu-^ 
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laiU^  Flor.  Lap.  %€€;  Bouleau  à 
feuilles  rondes  et  enfâillées. 

Betula  pumila ,  fol'ùs  subrotun^ 
dis^  Amman.  Bouleau  naiiv 

3®.  Betula  Icnta y  foUis  cordatis^ 
oblongisj  acuminatisj  serfatis.Linn. 
}Sp.  Plant.  q8^  ;  Bouleau  à  feuilles 
ôblongues ,  pointues ,  ea  forme  de 
cœur  et  sciées. 

4®.  Betula  nigra ,  foliis  rhom^ 
beo^ovatis  y  acuminatis  y  dupUcatO'* 
serratis.  Linn.  Sp.  Pi.  ^8x;  Bou^ 
leau  à  feuilles  rhomboïdales ,  ova- 
les, pointues  et  doublement  sciées. 

Betula  nigra  Virginiana.  Pluk^ 
Alm.  fi'j.  Bouleau  noir  deVirginie#- 

Alba.  La  première  espèce ,  ou 
le  Bouleau  commun  y  est  si  connue, 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en  doit- 
ner  une  description;  elle  n'est  pas 
fort  estimée  pour  son  bois;  mais  elle 
peut  être  cultivée  avec  avantage 
sur  ime  terre  stérife ,  ou  les  arbres 
de  meilleure  qualité  ne  profiteroiem 
pas  :  elle  croît  dans  tous  les  sols, 
quelque  mauvais  qu'ils  puissent 
être,  et  même  dans  les  endroits 
marécageux,  remplis  de  sources, 
et  dans  des  terreins  graveleux  et 
sablonneux,  où  il  y  a  peu  de  fond; 
de  sorte  qu'une  terre  qui  ne  pro- 
duit que  de  la  mousse,  si  elle  est 
plantée  en  bouleaux,  peut,  lors- 
qu'ils sont  en  état  d'être  coupés , 
rapporter  di^  livres  sterling  par 
acre,  231  liv.,  argent  de  France; 
et  comme  depuis  quelques  années, 
on  a  planté  ea  bouleaux  quehjjues^ 
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isauvaiî  tçrrçinf  des  environs  de 
Londres,  leur  produit  deviendra 
plus  considérable. 

Ainsi  les  personnes  qui  possé- 
çlent  de  ces  mauvwses  terres ,  ne 
peuvent  pas  mieux  les  employer 
qu'en  y  plantant  de  ces  arbres  j  les 
frais  de  ces  plantations  ne  coûtant 
point  beaucoup. 

liorsqu'on  veut  faire  une  plan- 
tation de  Bouleaux  9  on  commence 
•par  se  pourvoir  dans  les  forets  où 
îU  croissent  naturellement,  d'une 
bonne  quantité  de  jeunes  sujets  y 
mais  si  on  ne  peut  point  s'en  pro- 
curer aisément  de  cette  manière , 
on  se  contente  de  recueillir  leurs 
semences.  En  automne,  aussi-tôt 
que  les  écailles  sous  lesquelles  elles 
sont  renfermées ,  commencent  à 
j'ouvrir,  (  car  impeu  plus  tard  elles 
9e  fépandroient  sur  terre,  et  se- 
ïoient  perdues  )-commc  les  semen- 
ces sont  petite^ ,  il  ne  feut  point 
les  enterrer  profondément  :  on  leur 
choisit  ,  autant  qu'il  est  possible , 
une    situation   ombrée ,   où  elles 
^réussiront  mieux  que  si  elles  étoient 
exposées  au   grand  soleil  »  et  on 
pradque  cette  opération  en  autom- 
ne. On  se  rapproche  par-là  de  la 
marche  de  la  Nature;  car  par-tout 
où  il  y  a  de  ces  arbres  ,  leurs  se- 
mences en  produisent  en  abondance 
et  sans  aucun  soin,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  détruits  par  les  trou- 
peaux. Lorsque  les  jeunes  plants 
ÇDt  acquis  assez  de  force  ^  on  les 
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enlevé  avec  soin  et  san^t  endom- 
mager leurs  racines;  la  terre  qui 
leur  est  destinée,  n'exige  aucune 
préparation  ;  elle  doit  être  seule-* 
ment  labourée  avec  la  bêche  ou  le 
hoyau ,  dans  l'endroit  où  on  veut  ,, 
mettre  les  plants  :  on  y  fait  des 
trous  9  pour  y  placer  les  radncs  f 
qu'on  recouvre  ensuite ,  en  obser-r 
vant  de  presser  fortement  la  terre 
tout  amour.    Si  leurs  plantes  sont 
jeunes,  et  que  leurs  têtes  ne  soient 
pas  trop  fortes ,  elles  n'auront  pas 
besoin  d'être  taillées;  mais  si  leurs 
têtes  sont  épaisses  et  touffues ,  il  hu- 
dralcs  raccourcir  ^  pour  empêchçr  le 
vent  de  les  secouer  et  de  les  déplacer» 
Quand  ces  plantes  ont  pris  radne, 
on  ne  leur  donne  plus  aucim  autre 
soin  y  que  de  xouper  avec  une  fau- 
cille ,  les  grande^  herbes  qui  pour- 
roient  faire  pencher  les  plantes;  en 
prenant  garde  de  ne  pas  couper  ni 
endommager  les  jeunes  arbres  ;  on 
répète  cette  opération  deux  ou  trois 
fois  pendant  l'été  des  deux  premiè- 
res années  ;  après  quoi ,  les  plantes 
seront  assez  fortes  pour  étouffer  les 
mauvaises  herbes ,   ou  du  moins 
pour  n'en  pas   essuyer   de   dom- 
mages» 

On  peut  planter  ces  arbres  de- 
puis le  milieu  d'Octobre  jusqu'au 
milieu  de  Mars ,  pourvu  que  la  terre 
ne  soit  pas  gelée  :  cependant  si  le 
sol  qui  leur  est  destiné  est  naturel- 
lement sec,  on  doit  pr^érer  l'au- 
tomne; si  au  contratre  c'est  un  ter- 
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rein  humide  ^  on  fera  beaucoup 
mieux  de  différer  cette  opération 
jusqu'au  printems.  On  les  place  à 
la  distance  de  six  pieds  en  quarré; 
parce  qu'étant  ainsi  serrés ,  ils  cou-, 
vriront  bientôt  la  terre,  ils  mon- 
teront plus  facilement,  et  profite- 
ront beaucoup  mieux  que  s'ils  étoient 
plus  éloignés* 

Si  ces  arbres  réussissent  bien, 
ils  seront  en  état  d'être  coupés  après 
dix  ans  environ  ^  crue ,  et  les 
coupes  smvantes*  pourront  se  faire 
tous  les  sept  ou  huit  ans ,  s'ils  ne 
doivent  servir  qu'à  faire  des  balais  ; 
mais  si  on  les  destine  à  ^re  des 
cercles ,  il  ne  faut  les  couper  que 
chaque  douze  ans. 

La  dépenses   qu'exigeront   ces 
plantations  dans  les  endroits  où  l'on 
peut  se  procurer  aisément  de  jeu- 
nes plants ,  n'excédera  pas  quarante 
shelins  par  acre  de  terre;  ce  qui 
fait  quarante-cinq  livres,  argent  de 
France  ;  et  environ  vingt  shelins 
pour  nettoyer  1*  terre  l'année  sui- 
vante; de  sont  que  le  total  des 
frais  n'excédera  pas  trois  livres  ster- 
ling. Si  la  terre ,  qui  est  employée 
à  cette  plantation ,  est  de  peu  de 
valeur ,  le  propriétaire  ne  peut  pas 
mieux  placer  son  argent  ;  car  à  la 
première  coupe  y  il  sera  remboursé 
de  sa  dépense  et  de  l'intérêt  de  son 
argent ,  et  sa  terre  se  trouvera  gar- 
nie pour  l'avenir.  J'ai  vu  ëe  ces 
plantations  faites  sur  des  terreins 
dont  l'acre  n'auroit  pas  été  loué  un 
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sheling  par  année ,  et  qui  ont  pro- 
duit dix  à  douze  livres  sterling 
par  acre  chaque  douze  années ,.  dé- 
duction faite  de  la  dépense  qu'exige 
la  coupe.  Les  faiseurs  de  balais 
achètent  constamment  tous  les  boib 
leaux  à  vingt  milles  de  Londres  ;  et 
par-tout  ailleurs  ils  sont  employés 
à  faire  des  cercles  :  les  Tourneurs 
achètent  les  gros  arbres ,  dont  on 
fait  aussi  des  jougs  et  autres  instrur^ 
ments  de  labourage. 

Dans  quelques  parties  septen-» 
tronales  de  l'Europe, -le  bois  de 
cet  arbre  est  employé  à  la  construc- 
tion des  charriots  et  des  roues ,  parce 
qu'il  est  dur  et  d'une  longue  durée  : 
en  France  on  en  fait  des  sabots  ;  il 
est  aussi  très-bon  à  brûler. 

Dans  quelques  endroits ,  on  cerne 
ces  arbres  au  printems  pour  en  tirer 
la  sève ,  dont  on  fait  le  vin  de  Bou- 
leau ,  pour  l'usage  des  personnes 
attaquée»  de  la  pierre  et  de  la  gra- 
velle  :  son  écorce  est  presque  in- 
corruptible. En  Suéde,  on  en  cou- 
vre les  maisons ,  où  elle  dure  plu- 
sieurs aimées  ;  et  il  arrive  souvent 
que  le  bois  est  entièrement  pourri, 
et  quel'écorce  est  encore  très-saine 
et  très-bonne  (!)• 

(i)  On  $*esc  beaucoup  occupé  dans  cet 
dernières  années  i  faire  des  recherches  sux 
les  végétaux  ,  ^ui ,  croissant  spontanément 
et  sans  culture  dans  nos  climats,  pourroient, 
en  cas  de  disette ,  fournir  une  nourriturç 
précaire ,  mais  suffisante ,  pour  attendre  h 
^  Xxxij 
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prochaine  récolte  :.  toutes  les  vues  ont  iié 
tournées  yers  les  racines ,  et  les  bulbes  de 
certaines  plantes  qui  contiennent  une  subs- 
tance amilacée  >  analogue  â  celle  du  fro- 
ment. On  a  bien  reconnu  que  le  principe 
gommeuzy  très- abondant  dans  les  farines  y 
étoit  »  en  quelque  sorte ,  lé  seul  qui  filt. 
vraiment  nutritif;  mais  on  ne  la  point  cher* 
ché  par^tout  od  il  existoit  \  ces  racines  sont 
une  ressource  de  plus.  L'aliment  qu'elles 
peuvent  fournir  est  peut-être  plus  agréable 
et  plus  analogue  que  tout  autre  â  celui 
qu'elles  dofvent  remplacer  :  mais  cette 
ressource  n'est  point  assez-  abondante  pour 
nourrir  ,  pendant  un  rems  considérable , 
la  classe  la  plus  indigente  du  peuple.  11 
s'agit  moins  dans  ces  terribles  circonstances 
de  nourrir  agréablement  et  même  saine- 
ment y  que  d'entretenir,  la  vie  des  hommes 
par  quelque  moyen  que  ce  soit  ,  et  de 
trouver  un  aliment  assez  généralement  ré- 
pandu ^  et  assez  abondant  pour  pouvoir 
xemplir  cet  objet  pendant  plusieurs  mois 
de  disette.  C'est  donc  aux  grands  végétaux» 
qui  croissent  dans  nos  forêt ,  qu'il  faudroit 
avoir  recours.  Parmi  ces  derniers ,  le  trem- 
ble ,  faune ,  le  tilleul,  et  surtout  le  bouleau  > 
tiennent  le  premier  rang;  l'exemple  de 
certains  peuples ,  tels  que  les- Samojedes  >  les 
Xamschatkadales ,  etc.  y  qui ,  pendant  les 
longs  et  rudes  hivers  qui  engourdissent  la 
nature  dans  leurs  climats  glacés  ,  font  de  < 
Pécorce  de  ces  arbres  la  bise  de  kur  nour- 
riture,  auroit  dû  servir  de  guide.  Les 
moyens  de  préparer  cette  écorce  pour  la 
rendre  propre  à  servir  d'aliment  >  ne  po«- 
▼ant  trouver  place  dans  un  Ouvrage  de  la 
nature  de  celui-ci  >  on  peut  s'en  instrtfire 
4lui$  les  relations  des  voyagçurs  qui  ont 
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nâtnrellement  dans  les  pdrdes  sep^ 
tentrionales  de  l'Europe  et  sur  les; 
Alpes*  Elle  s'élève  rarement  à  plus» 
de  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur^ 
et  pousse  des  branches  minces,  gar- 
nies de  feuilles  rondes.  Cette  es- 
pèce ne  produit  ^eresici  des  fleurs, 
ni  mâles  ni  femelles  ;  on  ne  la  œn- 
serve  dans  quelques  jardins  curieux 
que  pour  la  variété ,  car  cette.plante 
n'est  d'aucune  utilités 

Lenta.  iVï^r^^  Les  troisième  et 
quatrième  espèces  sont  originaires 
de  l'Amérique  Septentrionale,  d'o» 
leurs  semences  apportéesen  Euro- 
pe, y  ont  produit  plusieurs  plantes^ 
qui  ont  très-bien  réussi.  Ces  arbres 
s'élèvent  à  une  grande  hauteur  dans 
le  Canada ,  où  la  troisième  est  appe- 
lée Merisier.  Les  namrels  du  pay^ 
font  des  canots  arec  l'écorce  de  ces 
arbies  qui  est  très-légère  et  d'une 
longue  durées 

Ces  deux  espèces  peuvent  être 
multipliées  par  semence ,  comme, 
le  Bouleau  commup ,  et  sont  égale* 
ment  dures  :  on  tire  ces  graines 
de  l'Amérique  ;  mais  conune  nous* 
possédons  en  Angleterre  quelques 
arbres  de  cette  espèce  qui  sont  tout 
près  de  produire  leurs  chatons  » 
BOUS  pourrons  bientôt  recueillir  ces 
semences  sur  notrepropre  soU  Ccmt 
me  ces  deux  dernières  espèces  croisi 
sent  plus  vigoureusement  que  la 

visite  dans  Tun  et  l'autre  continent  les  peu-^ 
pies  qui  habitent  le  voisinage  des  Foies». 
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tôtre  9  et  qu'elles  profitent  dans  lâ 
terre  la  plus  stérile  ,  elles  peuvent 
être  cultivées  en  Angleterre  avec 
grand  avantage  ;-  parce  que  leur 
boh  est  fort  estimé  dans  le  Canada 
ou  ces  arbres  parviennent  à  xme 
très-grande  hauteur  :  ils  ne  sont 
f)oint  désagréables  dans  les  parcs  ; 
leurs  tiges  sont  droites;  leur  écorce 
unie ,  leurs  feuilles  sont  beaucoup 
plus  larges  que  celles  du  Bouleau 
commun  :  on  peut  les  planter  dans 
les  endroits  des  parcs  où  d'autres 
arbres  neréussiroient  pas- 

BIDENS.  Tourn.  Hist.  R.  H. 
36%*  Tab.  xSz.  Linn.  Gen.  Plant. 
840.  Chanvre  aquatique*  Aigre- 
inoine. 

^  Caractères.  Le  calice  commun 

est  érigé  et  composé  de  petites  feuil- 
les souvent , égales. ,  oblongues  et 
concaves  :  la  fleinr  est  composée; 
le  milieu  ou  le  disque  est  garni  de 
fleurettes,  hermaphrodites  en  forme 
d'entonnoir ,  et  découpées  en  cinq 
parties  ;  ces  fleurettes  ont  cinq  éu- 

^  mines  courtes  et  capillaires ,  avec 
des  sonunets  cylindriques ,  et  un 
germe  oblong  qui  soutient  un  style 
aussi  long  que  les  étamines,.et  sur- 
monté par  deux  stigmats  oblongs 
et  réfléchis*  Les  fleurettes  femelles 
qpi.  composent  les  bords ,  sont  nues, 
et  sont  tomes  remplacées  par  une 
semence  simple ,  angulaire,  obtu- 
se ,  et  garnie  de  deux  ou  plusieurs 
éj^ines  hérissées  ^  au  moyen  des- 


quelles  elles  s'attachent  à  tout  ce 
qui  les  approche ,  lorsqu'elles  sont 
mûres. 

Ce  genre  est  rangé  dans  la  pre-» 
miere  secûon  de  la  dix-neuvieme 
classe  de  Linnék  ,  intitulée  Syn^ 
genesia  :  Polygamia  JEqualis  ,  les 
fleurs  étant  composées  de  fleurettes 
hermaphrodites  et  femelles,  qui 
sont  suivies  de  semences. 

H  y  a  plusieurs  espèces  de  cette 
plante  qui  sont  rarement  admises 
dans  les  jardihV,  parce  que  ce  sont 
des  herbes  sauvages  et  communes 
en  Angleterre  ;  ainsi  je  ne  feraï 
mention  que  de  celles  qu'on  cul- 
tive (i>.. 


(i)  Les  racines  et  les  feuilles  de  V'Aîfft^ 
moine  commune  contenant  les  mêmes,  prin*- 
cipes  que  les  feuilles  de  la  Bétoine  et  de  la. 
Véronique  y,  je  ne  répéterai  point  ici  ce  que: 
j'ai  déjà  dit  ailleurs  :  cette  plante  peut  êtr&' 
employée  dans,  tous  les. ca^  où  la  Bétoine  est: 
indiquée  ;  c'est-à-dire ,  lorsqu'il'  s*agit  dcr 
détruire  àe%  obstructions  par  des  moyens; 
doux  et  lents  y  et  de  diviser  tes  humeur»  en; 
aiguillonnant. légèrement  la  fibre.:  comme 
cette  plante  est  un  peu  astrii^ente ,  et  qu^ 
son  usage  a  été  suivi  de  quelque  succès» 
elle  est  recommandée  avec  confiance  dans 
les  cracbemensdë  sang,  dans  la  dyssenterie.,. 
dans  lès  gonorrbées  simples  et  virulentes  >« 
Tes  fieun  blanches  ,  etc.  Omremploie  aussi: 
a  l'extérieur  comme  déeersive  et  résolutive  >, 
dans  les  gargarismes  ^  les  injections  ^  les> 
cauplasmesy  etc«. 

Cette  plante  entre  dans  Tes  décoctions» 
agériûvcs ,  dn^s  le  syrop  hydragogue-^  dans» 
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Les  espèces  sont  : 

1°.  Bidens  frondosdy  foUis  pin- 
natis  ,  serrans  j  seminibus  erecto^ 
conscantibus  y  calicibus  frondosis  ^ 
corolUs  radiatis.  Linn.  Sp.  Plant. 
8jz;  Aigremoine  avec  des  feuilles 
ailées  et  dentelées,  des  semences 
érigées ,  un  calice  feuille  et  une 
fleur  rayonnée. 

Bidens  Canadensis  lati-folia  , 
fiore  luteo.  Tourn.  Inst.  ^Sz. 

Chryumthemum  Cannabinum  , 
Bidens  Virginianum  y  caule  erecto  , 
firmOySubrubente.  Moris.  His*  5.p» 

2^.  Bidens  nodi-flora  ^  foRis 
oblongis  y  integerrimis  y  caule  dicho' 
tomo  y  fioribus  solitariis  sessili^ 
bus.  Linn.  Sp*  Plant.  8^x;  Aigre- 
moine  avec  des  fleurs  oblongues  et 
entières,  une  tîge  fourchue,  et  une 
simple  fleur  croissant  tout  près  de 
la  tige. 

Bidens  nodi-flora^  BrunelUt  fo'- 
lio^  Hort.  Elth.  5z. 
'  5^.  Bidens  mvea  y  foliis  simpli'^ 

cibus  y  subhastatis  y  serratis ,  pttio^ 
latis  y  fioribus  globosisy  peduncuUs 
elongatis  y  seminibus  lœvibus.  Lin. 
Sp.  Plant.  8j  j  ;  Aigremoine  avec 
des  feuilles  simples,  dentelées,  et 
supportées  par  des  pétioles  ,  des 
fleurs  globuleuses  sur  des  pedon- 
I .  -        '  -^  -        -         -  -  ^.   -, 

le  sycop  apéritif  cachectique  »  dans  les  pi- 
}ulles  polyccestes  de  Misub  ,  dans  difiiérens 
onguents  et  emplâtres  rulnénûres ,  etc« 
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cules  plus  longs ,  et  ic%  semences 
unies. 

Bidens  s  cabra  y  flore  niveo  ,  folio 
trilobato.  Hort.  Elth.  65. 

Ceratocephalus  y  foliis  cordatîs^ 
sive  triangularibusy flore  albo.FaiU^ 
act.  ijxo.  p.  ^zy. 

4®*  Bidens  frutes cens  y  foliis  ova-* 
tis ,  serratis  ,  petiolatis  y  caule  fru^ 
ticoso.  Hort.  Cliff.  J55  ;  Aigre- 
moine avec  des  feuilles  ovales^ 
sciées  et  supportées  par  àts  pétioles, 
et  une  tige  d'arbrisseau. 

y^.  Bidens  scandens  y  foliis  ter^ 
natis  y  acutis  y  serratis  y  caule  scan^ 
dente  y  florîbus  paniculatis  ;  Aigre- 
moine à  trois  feuilles  ovales,  sciées 
et  placées  sur  des  pétioles ,  avec 
une  tige  d*arbrisseau. 

Chrjrsanthemum  trifoUatuntscan^ 
dens  y  flore  luteo ,  semine  longo  y 
rostratOy  bidente*  Sloan.  Cat.  Jam. 
i  z5. 

6^.  Bidens  bullata  ,  foliis  ova* 
tis  y  serratis  ,  inferiortbus  opposi-' 
tis  y  superioribus  ternatis  intermediâ 
majore.  Linn.  Sp.  Plant.  835  •  Ai- 
gremoine avec  des  feuilles  ovales 
et  sciées,  dont  les  inférieures  crois- 
sent opposées,  et  les  supérieures 
sont  divisées  en  trois  lobes  ,  dont 
celui  du  milieu  est  le  plus  large. 

Chrysanthemum  comp:^oïdes  no'* 
di-florum  y  semine  rostrato,  bidente. 
Sloan.  Cat.  Jam.  izff** 

Frondosa.  La  première  espèce 
croh  naturellement  en  Virginie  , 
dans  le  Maryland^  et  dans  le  Cas»- 
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ida  >  où  elle  est  souvent  une  herbe 
sauvage  fort  inconunode  :  elle  s'é» 
lève  à  la  hauteur  de  trois  pieds  j  et 
pousse  plusieurs  branches  horison- 
taies,  garnies  de  feuilles  à  trois 
lobes ,  profondement  sciées  à  leur^ 
bords  :  ses  fleurs  jaunes  sont  pro-* 
duites  en  petites  grappes  aux  extré* 
mités  des  branches  ,  et  sont  reitv 
placées  par  des  semences  oblon- 
gués ,  quarrées,  et  armées  de  deux 
aigrettes  courbées  ,  avec  lesquelles 
elles  s'accrochent  aux  habits  de^ 
passaiis. 

U  y  a  dans  cette  espèce  deux 
variétés  ,  dont  l'une  a  une  fleur 
avec  un  calice  court  :  c'est  le  Bi^ 
dens  Canadmsis  à  larges  feuille^ 
de  Toy^KEFORT  ,  et  Paiure  qui  a 
un  calice  feuille,  est  désigné  par 
JussïEU  sous  le  titre  de  Capite  fo-- 
lioso  :  mais  quoique  j'aie  cultivé  cef 
deux  dernières  pendant  plusieurs 
pnnées,  je  ne  puis  cepend^it  assurer 
qu'elles  soient  absplument  des  es^ 
peces  distinctes  ;  parce  que  leurs 
semences  >  lorsqu'elles  sont  mûres  ^ 
W  répandent  si  loin  j  que  dans  un 
petit  jardin  on  ne  peut  -  les  tenir 
séparées.  On  multiplie  aisément 
cette  première  espèce  par  ses  se* 
menées  qu'on  met  en  terre  au  priiv 
tems  dans  une  situation  ouverte  ; 
pu,  si  on  leur  permet  de  s'écaner, 
leurs  plantes  ponceront  d'elles- 
mêmes  au  printems  suivant  :  alors 
«n  pourra  en  transplanter  deux  ou 
trois ,  et  les  placer  dans  les  lieux 
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qui  leur  iont  destinée  j  lorsqu'elle» 
auront  pris  racine ,  elles  n'exige- 
ront plus  aucun  soin.  Cette  plante 
est  annuelle ,  et  périt  aussitôt  après 
la  maturité  de  ses  semences. 

Nodi^fiora.  La  seconde,  qui  est 
originaire  des  pays  chauds,  est  une 
plante  annuelle,  qui  s'élève  à  trois 
pieds  de  hauteur,  et  se  divise  vers^ 
le  haut  en  plusieurs  branches ,  gar^ 
nies  de  feuilles  oblongues  et  en- 
tières :  ses  fleurs  blanches  sont  ses-* 
siles  aux  divisions  des  branches  j 
elles  sortent  simples^  et  sont  sui- 
vies par  <ie^  semences  unies* 

Cette  espèce  doit  être  semée  au 
printems  sur  une  couche  médiocre- 
ment chaude  »  et  traitée  ensuite 
comme  les  autres  plantes  dures  et 
annuelles  :  on  la  met  en  pleine  terre 
à  la  fin  de  Mai  ;  elle  fleurit  en 
Juin;  ses  semences  mûrissent  en 
automne ,  ^  aussitôt  après  s^s  plante» 
périssent» 

Nivea.  X^  troisième ,  qui  croît 
sans  culture  d^ns  la  Caroline  Méri- 
dionale ,  et  à  Campêche ,  est  ajussè 
une  plante  annuelle  haute  de  trois 
pieds ,  elle  est  divisée  vers  le  haut 
en  plusieurs  branches  minces ,  dont 
les  noeuds  sont  fort  éloignés  les  uns 
des  autres  :  ses  feuilles  ovales  et 
terminées  en  poime  sortent  par 
paires  à  chaque  nœud ,  suf  des  pé^ 
tioles  longs  et  minces.  Ses  fleurs 
croissent  en  petites  têtes  globulaires 
à  l'extrémité  des  branches  j  elles 
sont  fort  blanches,  portées  4ur  des 
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pédoncules  très-longs,  et  sont  rem- 
placées par  des  semences  uniesl 
Cette  espèce  doit  être  semée  sur 
tine  couché  chaude  ,  et  traitée 
comme  la  précédente  :  elle  fleurit 
et  donne  ses  semences  à-peu-près 
dans  les  mêmes  tems, 

Frutescens.  La  quatrième  a  une 
tige  d'arbrisseau,  haute  de  six  à 
sept  pieds ,  qui  se  divise  en  plu» 
sieurs  branches  dont  les  noeuds  sont 
fort  éloignés  les  ims  des  autres  ;  de 
chacun  de  ces  nœuds  naissent  deux 
feuilles  ovales ,  légèrement  sciées  à 
leurs  bords ,  et  supportées  par  de 
courts  pétioles.  Ses  fleurs  sortent  à 
l'extrémité  des  branches  en  petites 
grappes,  chacune  soutenue  par  un 
pédoncule  long  et  nuj  elles  sont 
suivies  de  semences  plates  qui  ont 
à  leur  extrémité  deux  aigrettes 
courtes.  J'ai  reçu  de  Canhagene  s 
dans  la  Nouvelle-Espagne ,  les  se- 
mences de  cette^espece ,  au  moyen 
desquelles  elle  a  été  multipliée.  On 
répand  ces  semences  au  printcms 
sur  une  couche  cKaude  ;  et  quand 
les  jeunes  plantes  ont  acquis  assez 
de  force,  on  les  transplante  chacunç 
séparément  dans  de  petits  pots 
qu'on  plonge  dans  une  nouvelle 
couche  chaude:  en  traitant  cette 
espèce  comme  les  autres  plantes 
des  mêmes  pays,  et  en  Renfermant 
tous  les  ans  en  autompe  dans  la 
serre  pour  ne  la  sortir  qu'en  été, 
elle  subsistera  pcndeuit  (;uel<]ueâ 
guméçs. 
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Scanitns^  La  cinquième  s^élévé 
avec  une  tige  grimpante  et  mince  / 
à  la  hauteiu: .  de  dix  pieds  ,  et  se 
divise  en  plusieurs  branches ,  gar- 
nies de  feuilles  à  trois  lobes  et 
sciées  :  %e%  fleurs  sont  jaunes  ,  et 
sortent  en  gros  panicules  des  extré- 
mités àt%  branches  ;  elles  sont  sui-» 
vies  de  semences  plates ,  couron- 
nées de  deux  aigrenes.  Cette  plante 
croit  naturellement  à  la  Jamaïque  i 
d'où  %e%  semences  m'ont  été  en- 
voyées :  il  faut  la  trsûter  de  la  même 
manière  que  4'espece  précédente  , 
et  elle  subsistera  deux  ou  trois  ans., 

BuUata.  La  sixième  est  une 
plante  annuelle  dont  la  hauteur  est 
d'environ  deux  pieds  :  elle  pousse 
plusieurs  rejiettons  de  côté  :  les  plus 
inférieures  de  ses  feuilles  ,  sont 
ovales  et  placées  par  paires  à  chaque 
nœud;  celles  qui  occupent  le  haut 
«ont  à  irpîs  lobes  ,  dont  celui  du 
milieu  est  très-large  ,  et  les  detuc  t 
latéraux  plus  petits  :  ses  fleurs  fort 
petites  et  jaunes  naissent  sur  des 
pédoncules  feuilles  aux  ailes  des 
feuilles.  Cette  espèce  ^eurit  en 
Juillet ,  €t  SCS  semences  mûrissent 
en  automne.  Il  faut  la  semer  sur 
une  couche  chaude ,  et  la  traitei 
conmm  la  seconde  especç. 

BIFOLIUM.  DùubU-feumeyO^ 
Deux-feuilles.  Voye^  Ophrys^ 

BIGARADIER.   Foyei  Au4    . 
BIQARRMUTIEa. 
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BIGARREAUTIER.    Voje^ 
Cerasus. 

BIGNONIA-  Tourn.  Insc.  i  e^. 
Linn.  Gen.  Plant.  Sjj^ 

TouRNEFORT  a  donné  le  nom 
de  Bignonia  à  cette  plante,  en 
l'honneur  de  M.  l'Abbc  Bignon  , 
Bibliothécaire  de  Louis  XIV,  Roî 
de  France  ,  grand  Protecteur  des 
Sciences.  C'est  la  Fleur  à  Trompette 
ou  le  Jasmin  écarlate  de  f^irginie. 

Caractères.  La  fleur  est  du  genre 
des  Personnées ,  ou  Fleurs  en  mas- 
que ,  et  tubuleuse  :  une  seule  feuille 
figurée  en  gobelet ,  et  divisée  en 
cinq  parties,  forme  son  calice:  elle 
a  de  longues  lèvres  en  forme  de 
cloche ,  et  divisées  en  cinq  panies 
au  sommet,  dont^s  deux  segmens 
.supérieurs  sont  réfléchis ,  et  les  in- 
férieurs s'étendent  et  s'ouvrent  :  la 
corolle  renferme  quatre  étamines 
en  forme  d'alêne ,  plus  coiu:tes  que 
les  pétales  ,  dont  deux  sont  plus 
longues  que  les  autres  ;  elles  ont 
des  sommets  oblongs  et  réfléchis. 
Dans  le  centre  ,  est  im  germe  ob- 
long,  qui  soutient  un  style  mince, 
surmonté  d'un  stigmat  rond.  Le 
germe  se  change  ensuite  en  une 
silique  bivalve ,  à  deux  cellules 
remplies  de  semences  serrées ,  ai- 
lées et  imbriquées. 

Ce  genre  de  plantes  est  placé 
dans  la  seconde  division  de  la  qua- 
torzième classe  de  LiNîïéE  ,  in- 
titulée  Didynamia  angiospermia  ^ 

Tome    I. 
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parce  que  les  fleurs  ont  deux  lon- 
gues étamines  et  deux  courtes ,  et 
que  les  semences  sont  renfermées 
dans  une  capsule. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Bignonia  radicans  ,  foliîs 
pinnatis  .•  foliolis  incisis  ,  caule  ge-* 
niculis  radicatis.  Linn.  Hort.  Cliff. 
2.1  j  ;  Bignonia  à  feuilles  aîlces  et 
découpées  à  leurs  bords  ,  avec  des 
racines  sortant  des  nœuds  de  la 
tige. 

Bignonia  Americana  ^  Fraxini 
folioyfloreamploFhœniceo.  Tourn. 
Inst.   iffj^. 

Pseudo^  Gelseminum  siliquosum  « 
U/V.  Mon.  toi. 

Pseudo  -  Apocinum  Hederaceum 
Americanum  ,  tubuloso  flore  Fhœ* 
niceo  ,  Fraxini  foUo.  Mo  ris.  Hist. 

5    ,      P.     Six  y     s.     t5y     T.   J   yF.l. 

Gelseminum  Hederaceum  y  Indi'* 
cum.  Corn.  Can.  tox  y  T.  loj. 

Bignonia  Fraxini  foliis  y  cocci^ 
neo  flore  minore.  Catesb.  Cor.  t  y 
P.  65 y  T.  65.  Variété. 

2®.  Bignonia  Catalpay  foliis  sim- 
plicihus  y  cordatis  y  ternis  ,  caule 
erecto  ,  floribus  diandriis.  Linn.  Sp. 
Plant.  6xx;  Bignonia  à  feuilles 
•  simples ,  en  forme  de  cœur ,  avec 
une  tige  droite ,  et  des  fleurs  à 
deux  étamines. 

Kau/ara  Fisagi.  Kampf.  Jap. 
8^1  y  T.  8^x. 

Cambulu»  Kheed.  Mal.  i  ^  P* 
j5  y  T.  /ft. 

Bignonia  Vrucu  foliis  y  flore sor^ 

Yyy 
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didè  albo  y  intiis  macuUs  purpureis 
et  luteis  adspcrso  ,  siliquâ  longissi'- 
ma  et  angustissimâ.  Catesb.  Carol. 
t  3  ^*  f5'  Chêne  noir  en  Amé- 
rique. 

3^.  Bignonia  frutescens  ,  foliis 
pinnatis  ,  foliolis  lanceolatis  ,  acu^ 
lis  y  serratis ,  caule  erecto  ,  jloribus 
paniculatis  erectis  ;  Bignonia  à 
feuilles  ailées  ,  dont  les  lobes  sont 
aigus  et  sciés ,  avec  une  tige  droite 
et  des  fleurs  croissant  en  panicule 
érigé. 

Bignonia  arbor  ,  flore  luteo  , 
Fraxini  folio.  Plum.  Sp.  Plant.  5. 

Apocyno  affine  Gelseminum  in-- 
dicum  y  Hederaceum  ,  fruticosumj 
minus.  Sloan.  Jam*  xi6 y  Hist.  z  y 

P.  ej. 

4*.  Bignonia  pubescens  ,  foliis 
conjugatis ,  cirrosis  y  foliolis  corda^ 
tO'lanceolatis  ,  foliis  imis  simpUci" 
bus.  Vir.  Cliffi.  5$;  Bignonia  avec 
des  feuilles  conjuguées ,  garnies  de 
vrilles ,  et  des  feuilles  en  forme  de 
lance ,  dont  celles  du  bas  sont 
simples. 

Bignonia  Americana  y  Capreolis 
donata  y  siliquâ   breviore.  Breyn* 

1^-33^  .  .        .  • 

j**.  Bignonia  unguis  cati  y  foliis 

conjugatis  y  cirro  brevissimo  y  ar-- 
cuatOy  tripartito.  Linn.  Sp.  Plant. 
6z^;  Bignonia  à  feuilles  conju- 
guées, avec  des  vrilles  courtes  et 
arquées ,  divisées  en  trois  parties. 
Gelseminum  Indicum  Hedera'^ 
ceum  y  tetraphyllum  y  folio  subro^ 
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tundo y  acuminato.  Sloan.  Jam.  50^ 
Eist.  t. 

Bignonia  Americana  y  capreolis 
aduncis  donata  y  siliquâ  longissi'- 
ma.  Tourn.  Inst.  tS^. 

Ùematis  quadrifoUay  flore  Digli 
talis  luteo ,  claviculis  aduncis.  Plum^ 
Amer.  80  y  T.  gjf. 

6^.  Bignonia  jEquinoctialis  , 
foliis  conjugatis  y  cirrosis ,  folio'^ 
lis  ovato  -  lancealatis  ,  pedunculis 
bifloris  y  siliquis  linearibus.  Linn. 
Sp.  869;  Bignonia  à  feuilles  con- 
juguées ,  garnies  de  vrilles ,  doiït 
les  lobes  sont  ovales  et  en  forme 
de  lance  ,  avec  des  siliques  li- 
néaires. * 

7**.  Bignonia  semper  virens ,  /o- 
liis  simplicibus  y  lanceolatis  y  caule 
volubili.  Linn.  9Sp.  Plant,  ffzj  ; 
Bignonia  à  feuiiies  simples  ,  ei» 
forme  cle  lance ,  avec  une  tige  qui 
se  tortille. 

Gelseminum  y  sivé  Jasminum  lU" 
teum  odoratum  Virginianum  y  scan* 
déni  et  semper  virens.  Par.  Catesb. 

t  y    P^^3^ 

Syringa  volubilis  y  Virginiana  , 

Myrti  majoris  folio  y  alato  semine, 
floribus  odoratis  luteis.  Pluk.  Alm. 
369  y  T.tix.  F.  5. 

8^.  Bignonia  pentaphylla  y  fo-* 
liis  digi^atis  y  foliolis  integerrimis  y 
obovatis.  Hort.  Cliff.  457  ^  Bigno- 
nia à  feuilles  en  forme  de  main) 
dont  les  lobes  sont  entiers. 

Nerio  affinis  arbor  y  siliquosa  f 
folio  palmato  >  sivi  digitato  ,  flort^ 
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aUo.  Slait.  Jam,  .iS^y  Hist.  a, 
P.  tfj. 

Bignonia  arhor  ptntaphilla  y  flo- 
re roseo.  Plum.  Sp.  Fiant.  5. 

Guari  Pariba.  Marcgr.  Bras* 
io8  ,  T.  z  z8. 

ç^.  Bignonia  leucoxylon  yfoliis 
digitatis  y  foliolis  integerrimisy  ova-^ 
tis  ,  acunùnatis.  Linn*  Sp*  Plant. 
8'jo;  Bignonia  à  feuilles  en  forme 
de  main  ,  dont  les  lobes  sont  ova- 
les ,  pointus  et  entiers. 

Leucoxylon  ,  arhor ,  siliquosa  , 
quinis  foliis  ,  floribus  Nerii  ,  alato 
semine.  Piuk.,  Alm.  %i5 y  T.  zoo  y 
F.  j^  j  communément  appelée  en 
Amérique,  Fleur  de  Tulipe. 

1 0°.  Bignonia  paniculata ,  foliis 
conjugatis  y  cirrosis  y  foliolis  cor^^ 
dato-ovatis  y  floribus  racemoso-- 
paniculatis.  Linn.  Sp.  Plant,  ffzj; 
Bignonia  à  feuilles  conjuguées  , 
garnies  de  tendrons,  avec  des  lobes 
ovales  et  en  forme  de  cœur  ,  et 
des  fleurs  en  panicules  branchus. 

Bignonia  bifolia ,  scandens ,  flore 
violaceo  y  odoro  y  fructu  ovato  y 
duro.  Plum.  Cat.  S. 

\l^.  Bignonia  cœrulea  y  foliis 
hipinnatis  ,  foliolis  lanceolatis  y  in^ 
tegris.  LinoÈLSp.  Plant.  Sx5 ;  Bi- 
gnonia à  femlles  à  deux  ailes,  en-^ 
tieres ,  et  en  forme  de  lance. 

Arbor  Guajaci  y  latiore  folio  , 
Bignonia  flore  cœruleo  ,  fructu 
duro  y  in  duas  partes  dissilientey  se^ 
minibus  alatis  y  imbricatïm  positis, 
Cap^sb.  Carolf  i.p^  ^%f 
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12.  Crucigera  j  foliis  conjugatis 
cirrosis  y  foliis  cordatis  y  caule  mu-^ 
ricato.  Vir.  Cliff.  ffo  ;  Bignonia  à 
feuilles  conjuguées,  en  forme  de 
cœur,  et  garnies  des  vrilles,  avec 
une  tige  en  forme  de  chausse-trape. 

Pseudo'Apocjynumyfolliculis  ma* 
ximis  y  obtusis  y  seminibus  amplissi-^ 
mis  y  alis  membranaceis.  Moris.  Hist. 
3.  P.6j%. 

13**.  Bignonia  Capreolata  y  fo-^ 
liis  conjugatis  y  cirrosis  y  foliolis 
cordato  -  lanceolatis  y  foliis  imis 
simplicibus.  Linn.  Sp.  8jo  ^  Big- 
nonia à  feuilles  conjuguées  en 
forme  de  lance  ,  et  garnies  de 
vrilles ,  dont  cçUes  du  bas  sont 
simples  ,  croissant  en  panicules  , 
et  produisant  de  longs  légumes 
conriprimés. 

Clematis  tetraphylla  America-^ 
na.  Bocc.  Sic. ^i*  t.  i5.  f.  ji. 

l^.  Triphyllay  foliis  ternatis  ^ 
foliolis  ovatis  y  acuminatis  y  caule 
fruticoso  y  erecto.  Linn.  Sp.  8joi 
Bignonia  avec  des  feuilles  divisées 
en  trois,  dqnt  les  lobes  sont  ovales  ^ 
et  terminés  en  pointe,  et  une  tige 
d'arbrisseau  érigée. 

Bignotiia  frutescens  triphylla  ^ 
glabra  y  siliquis  longis  y  compressas  % 
Houstn  Cat., 

Radicans.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Virginie  et 
dans  le  Canada  :  sa  tige  grosse 
et  rude ,  pousse  plusieurs  branches 
traînantes  ,  desquelles  naissent  à 
chaquç  nœud  des  racines  qui  s'attg^i 
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chent  aux  arbres  voisins ,  et  qui  lui  contre  des  arbres ,  où  elle  produira 

servent  à  s'élever  à  une  hauteur  un  bel  effet,  lorsqu'elle  sera  cou- 

considcrable.  G)mme  on  est  dans  verte  de  fleurs» 
Tusage  en  Europe  de  la  planter        Quoi  qu'on  puisse  la  multiplier 

contre  des  murailles ,  ses  racines  par  semence  ,    on  préfère  cepen- 

pénetrent  le  mbrtier ,  s'y  attachent  dant  de  la  propager  par  marcottes 

assez  fortement  pour  soutenir  ses  ou  par  boutures  ;  parce   que  les 

branches ,  et  elle  s'élève  ainsi  jus-  plantes  obtenues  de  semence ,  ne 

qu'à  la  hauteur  de  quarante  à  cin-  fleurissent  qu'au  bout  de  sept  ou 

quante  pieds.  Ses  branches   sont  huit  ans ,  tandis  que  les  marcottes 

garnies  à  chaque  nœud  de  feuilles  et   les  boutures  fleurissent  des  la 

ailées,  placées  en   opposition,  et  seconde  ou  la  troisième  année  après 

composées  de  quatre  paires  de  pe-  qu'elles  ont  pris  racine.  Outre  cela, 

tites  feuilles  qui  se  terminent  par  les  vieilles  plantes  produisent  aussi 

un  impair  :  ces  feuilles  sont  sciées  des  rejettons  qu'on  peut  enlever 

à  leurs  bords ,  et  finissent  par  une  et  transplanter  où  ils  doivent  res- 

pointe  longue  ;  ses  fleurs ,  de  cou-  ter ,  parce  qu'on  risqueroit  de  les 

leur  d'orange ,  naissent  en  gros  pa-  perdre  ,  si  on  les  transplantoit  une 

quets  à  l'extrémité  des  rejettons  de  seconde  fois,  lorsqu'ils  ont  acquis 

la  même  année.  Elles  ont  des  tubes  de  la  grosseur, 
longs  et  gonflés ,  dont  la  forme  res-         La  culture  nécessaire  à  ces  plan-» 

semble  à  celle  d'une  trompette,  ce  tes,  lorsqu'elles  sont  à  demeure  » 

qui  l'a  fait  nommer  yjleur  de  Trom-  est  de  retrancher  tous  les  rejettons 

pette  :  elles  paroissent  au  commen-  de  l'année  précédente,  qui  sont  foi- 

cement  d'Août.  blés  et  minces ,  et  de  raccourcir  les 

Cette  espèce  étant  fort  dure ,  elle  longues  branches   de  la  dernière 

peut  rester  et  profiter  en  plein  air;  pousse  à  deux  pieds  ,  afin  d'en  ob- 

mais  comme  ses  branches  sont  foi-  tenir  de  jeunes  rejettons,  qui  puis- 

blés  et  rempantes ,  il  est  nécessaire  sent  fleurir  dans  l'été  suivant.  Ces 

de  leur  fournir  un  appui  j  c'est  pour  plantes  sont  d'vme  longue  durée  ;  il 

cela  qu'on  les  place  ordinairement  y  en  a  dans  quelquJfcjardins  qui 

contre  les  murs  et  les  bàtimens,  où  ont  pitis  de  soixante  ans  :  elles  sont 

leurs  branches  peuvent  s'étendre  à  à  présent  fort  vigoureuses,  et  pro-^ 

une  grande  distance,  et  s'élèveront  duisent  des  fleurs  en  quantité  dans 

très-haut  :  cette  espèce  est  par  con-  chaque  saison, 
séquent  propre  à  couvrir  des  ber-         Si  on  veut  les  multiplier  par  se- 

ceaux,  des  treillages  et  de  vieux  menées,  il  faut  les  répandre  sur  une 

bâtiments  j  on  peut  aussi  l'élevei  couche  de  chaleur  modérée  ,  pool 
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les  élever,  les  accoutumer  de  bonne  pre  et  des  raies  tracées  en  jaune 
heure  en  plein  air,  et  les  empêcher  dans  l'intérieur:  le  tube  de  la  fleur 
de  filer  et  de  pousser  trop  foible-  est  plus  coun  que  celui. de  Pespece 
ment.  Ces  jetmes  plantes  doivent  précédente,  et  sa  partie  supérieure 
être  mises  à  Pabri  des  fortes  gelées  est  plus  étendue  ;  ses  segmens  sont 
dans  le  premier  hiver ,  qui  détrui-  aussi  divisés  plus  profondément,  et 
roient  leurs  tendres  rejettons  ;  mais  ondes  à  leur  bord.  En  Amérique  , 
au  printems  suivant ,  on  peut  les  ces  fleurs  sont  suivies  de  légumes 
placer  en  pleine  terre ,  dans  une  fort  longs  et  cylindriques ,  remplis 
planche  en  pépinière,  à  un  pied  de  de  semences  plates ,  ailées ,  et  cou- 
distance  ,  où  elles  resteront  un  ou  chées  l'une  sur  l'autre  comme  des 
deux  ans,  et  acquerront  assez  de  écailles  de  poisson.  Ces  arbres 
force  pour  être  ensuite  transplantées  n'ont  encore  produit  aucuns  légu- 
dans  les  places  qui  leur  seront  des-  mes  en  Angleterre  ;  mais  on  y 
tinées.  apporte  annuellement  des  semen- 

Catalpa.  La  seconde  espèce  a  ces  de  la  Caroline  Méridionale, 

été   apportée    en    Angleterre    par  Ces  graines  doivent  être  semées 

M.  Catesby  ,  qui  l'a  trouvée  il  y  a  dans  des  pots  qu'on  plonge  dans 

environ  quarante  ans ,  au-delà  de  la  une  couche  de  chaleur  modérée  , 

Caroline  Méridionale,  à  mie  grande  pour  y  élever  les  plantes  ,  qu'il  faut 

distance  des  établissements  Aiîglois.  ensuite  accouuimer  par  degrés  au 

Elle  est  à  présent  très-commune  dans  plein  air.  Au  commencement  de 

nos  jardins,  et  sur-tout  dans  les  en-  Juin,  on  les  place  dans  une  siiua- 

virons  de  Londres,  où  il  y  en  a  tion  abritée  ;  et  en  automne ,  on  les 

quelques-unes  qui  ont  près  de  vingt  met  st)us  un  châssis  de  vitrage  pour 

pieds  de  hauteur ,  et  qui ,  par  la  pouvoir  les  garantir  des  gelées ,  et 

grosseur  de  leurs  tiges ,  ont  déjà  les  exposer  tout-à-fait  à  l'air  dans 

Papparence  d'arbres  formés.        •  -  les  tems  doux.  Au  printems  sui- 

Cette  espèce  s'élève  en  une  tige  vant,  on  les  tire  des  pots  pour  les 

droite ,  couverte  d'une  écorce  unie  planter  dans  une  planche  de  pêpi- 

ct  brune ,  de  laquelle  partent  plu-  iiiere  à  une  exposition  chaude ,  où 

sieurs  branches  fortes  et  latérales  ,  elles  pourront  rester  deux  ans  pour 

garnies  de  feuilles  fort  larges ,  en  acquérir  de  la  force  j  après  quoi  , 

forme  de  cœur,  et  placées  opposées  on  les  établit  à  demeure  dans  les 

à  chaque  nœud  ;  ses  fleiurs  produites  places  qui  leur  sont  destinées, 

en  gros  pani ailes  branchus  ver^  l'ex-  Comme   ces   plantes   poussent 

trémiti  des  branches,  sont  d'un  blanc  assez  tard  dans    l'automne  ,  elles 

jale,  avec  quelques  taches  pour-  sont  exposées  dans  leur  jeunesse  à 
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être  endoiîîmagées  par  les  premières 
gelées ,  qui  détruisent  fréquemment 
l'extrémité  de  leurs  branches  j  mais 
lorsqu'elles  ont  acquis  plus  de  force , 
elles,  de  viennent  plus  dures  ,  et  ne 
souffrent  plus  que  dans  les  hivers 
fort  rudes.  Avant  que  ces  arbres 
fussent  bien  connus,  plusieurs  per- 
sonnes, ne  les  voyant  point  pousser 
avec  les  autres  dans  le  commen- 
cement du  printems ,  les  ont  cru 
morts ,  et  les  ont  fait  couper  im- 
prudemment. 

On  peut  aussi  multiplier  cette 
espèce  par  boutures,  qu'on  plante 
au  printems  dans  des  pots ,  avant 
qu'elles  commencent  à  pousser ,  et 
qu'on  plonge  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  ,  en  observant  de 
les  abriter  du  soleil  au  milieu  du 
jour,  et  de  les  arroser  modérément, 
toutes  les  fois  qu'elles  en  ont  be- 
soin :  CCS  boutures  étant  ainsi  trai- 
tées ,    elles  prendront  racine ,  et 
pousseront  des  branches  au  bout 
de  six  semaines  ;  alors  il  faudra 
leur  donner  constamment  de  Pair  , 
les  y  accoutumer ,  les  endurcir  p^r 
dégrés ,  et  les  traiter  ensuite  comme 
les  plantes  obtenues  de  semence. 
Au  printems  suivant ,  on  les  plan* 
tera  dans  une  planche  en  pépinière, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessuç. 

Comme  ces  arbres  ont  des  feuilles 
trcs-larges  ,  îl  faut  les  placer  dans 
des  situations  où  ils  soiçnt  à  Pabri 
des  vçnts  violons,  qui  déchiieroiem 
leurs   feujlles  ,  bnseroiçm   Içuç? 
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branches  et  les  rendroient  fort  désâ-^ 
gréables  à  la  vue.  Cet  arbre  se  plaît 
dans  un  sol  humide  et  léger ,  il  y 
fait  de  grands  progrès ,  et  y  donne 
des  fleurs  de  très  -  bonne  heure  î 
ses  fleurs  paroissent  dans  le  mois 
d'Août.  Les  Indiens  donnent  à  cet 
arbre  le  nom  de  Catalpa. 

Frutescens.  La  troisième  espèce , 
qui  est  oiiginaire  des  parties  chau- 
des de  l'Amérique  ,  a  été  décou- 
verte par  le  Père  Plumier  ,  qui  en 
a  fait  le  dessin  ,  et  lui  a  donné  le 
nom  de  CUmatieç  ,  qu'il  a  change 
ensuite  en  celui  de  Bignonia ,  lors- 
qu'il a  eu  plus  de  connoissance  du 
système    de  Tournefort.  Cette 
plante  s'élève  avec  une  tige  droite  ^ 
à  la  hauteur  de  douze  ou  quatorze 
pieds ,   e<  pousse  plusieurs  bran- 
ches latérales ,  garnies   à  chaque 
nœud  de  deux  feuilles  longues  , 
ailées  et  opposées  :  les  petites  feuilles 
ou  lobes  qui  les  composent,, sont 
longues ,  en  forme  de  lance  ,  ter- 
minées en  pointe ,   et  légèrement 
sciées  à  leurs  bords*  Chaque  fçuille 
est  composée  dç  six  paires  de  lobes  ^ 
terminées  par  un  impair.  Les  fleurs, 
produites   en    panicules    clairs    à 
Pfxtrémitc  des  branches ,  sont  de 
Ja  même  forme  que  celles  des  au- 
lï^s  ^peces  ,    quoiqu'elles  soient 
étendues  çt  plus  ouvertes  au  som-> 
met  :  «lies  sont  jaunes  et  remplacées 
par  de$  légumes  comprimés  de  six 
pouces  environ  de  longueur,    çt 
renfermant  d^ux  rangs  de  seqiencç^ 
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plates  et  ailées ,  comme  celles  des 
précédentes. 

J^ai  reçii  cette  espèce  pour  la 
première  fois  en  172^ ,  de  la  Vera- 
Cruz ,  dans  la  Nouvelle  Espagne^ 
où  le  Docteur  Houstoun  Pavoit 
trouvée  en  grande  abondance  ;  et 
depuis ,  ses  semences  m*ont  été 
envoyées  des  Isles  Bermudes ,  sous 
le  nom  dé  Bois  de  Chandelle» 

Eile^e  multiplie  par  ses  graines , 
qu'on  semé  surime  couche  chaude  : 
les  plantes  qui  en  proviennent , 
doivent  être  mises  chacune  sépa- 
rément, dans  de  petits  pots  rem- 
plis d'une  terre  fraîche  et  légère  , 
et  plongées  dans  ime  nouvelle 
couche  chaude ,  afin  de  les  avan- 
cer ,  et  de  leur  faire  acquérir  de  la 
force  avant  Thiver  :  on  les  ren- 
ferme en  automne  dans  la  serre 
chaude  de  tan ,  et  on  les  arrose  en 
hiver  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion. En  été ,  on  les  rafraîchit  fré- 
quemment ;  mais  on  leur  donne 
peu  d'eau  à  chaque  fois.  Ces  plan- 
tes doivent  rester  constamment  dans 
la  serre  de  tan ,  et  être  traitées  comme 
les  autres  plantes  délicates  dû  même 
pays.  Cette  espèce  fleurit  trois  ans 
après  avoir  été  semée ,  mais  elle  ne 
produit  point  de  semences  en  An- 
gleterre. 

Pubescens.  La  quatrième  espèce 
croît  naturellement  en  Virginie  , 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres  can- 
tons de  l'Amérique  ;  elle  a  des 
Itiges  fort  minces   et  traînantes  ^ 
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qui  ont  besoin  de  soutien  :    ses 
branches ,  armées  de  vrilles  ou  de 
tendrons ,  s'attachent  à  tout  ce  qui 
les  environne,  et  s'étendent  par  ce 
moyen  à  une  très-grande  distance* 
Dans  nos  climats,  elle  veut  être 
placée  contre  une  muraille,  et  à 
une  bonne  exposition ,  parce  qu'elle 
est  très-sensible  au  froid  :  on  doit 
par  conséquent  la  mettre  à  l'abri 
des  fortes  gelées.  Ses  branches  sont 
garnies  de  feuilles  oblongues ,  qui 
conservent    leuj:    verdure    durant 
toute  l'année  :  elles  poussent  sou- 
vent seules  au  bas  des  tiges  ;  mais 
vers  le  haut,  elles  sont  placées  pat 
paires  ,    et  opposées   sur  chaque 
nœud  :  ses  fleurs  jaunes,  et  de  la 
même  forme  que  celles  de 'la  Cam-, 
panule  ou    Gantelée  ,    sont  pro- 
duites aux  ailes  des   feuilles ,   et 
paroissent  en  Août;  mais  elles  ne 
sont  pas  suivies  de  légumes  dans 
ce  pays.  On  multiplie  cette  espèce 
par  ses  graines,  qui  doivent  être 
semées  sur  une  couche  modéré- 
ment  chaude  ,   et  traitées   de   la 
même  manière  que  la  première 
espèce. 

Lorsque  ces  plantes  sont  mises 
^n  pleine  terre  contre  une  mu- 
raille ,  on  couvre  leurs  racines 
avec  du  tan  ,  pour  empêcher  la 
gelée  d'y  pénétrer  pendant  l'hi- 
ver j  et  quand  le  froid  devient  plus 
fort,  on  couvre  les  branches  avec 
des  nattes  pour  les  garantir  :  au 
moyen  de  ces  précautions^  cette 
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plante  a  fleuri  parfaitement  dans 
les  jardins  de   Chelsca. 

Unguis  cati.  La  cinquième  a, 
comme  la  précédente  ,  des  tiges 
minces ,  qui  exigent  aussi  des  sou- 
tiens ;  elles  sont  garnies  de  petites 
feuilles  ovales ,  entières  et  oppo- 
sées sur  chaque  nœud  :  les  mains 
ou  vrilles  sortent  aux  mcmes  en- 
droits ,  et  elles  s'attachent  forte- 
ment par  leur  moyen  à  tout  ce  qui 
les  environne.  Ses  feuilles  se  ter- 
minent en  trois  parties  distinctes: 
ses  fleurs  sortent  des  ailes  des 
feuilles  ,  et  ont  la  mcme  forme 
que  celles  des  espèces  précédentes; 
mais  elles  sont  plus  petites ,  et  ne 
sont  pas  suivies  de  semences  en 
ce  pays. 

Cette  espèce  croît  sans  culture 
dans  la  Caroline  et  dans  l'isle  de 
Bahama;  elle  subsistera  cependant 
ici  en  pleine  terre ,  si  on  la  plante 
contre  une  muraille  à  l'exposition 
du  midi ,  et  si  on  la  met  à  l'abri 
des  fortes  gelées.  Elle  se  multiplie 
de  mcme  que  la  précédente. 

JEquinoctialis.  La  sixième  a  des 
branches  foibles  et  minces  ,  qui 
poussent  à  chaque  nœud  des  vrilles, 
au  moyen  desquelles  elles  s'atta-. 
chent  aux  plantes  voisines  :  ces 
branches  sont  garnies  à  chaque 
nœud  de  quatre  feuilles ,  qui  par- 
tent de  chaque  côté  par  paires  op- 
posées; elles  sont  pointues,  ovales, 
ondées  à  leurs  bords ,  et  d'un  vert 
brillaiit  qu'elles  conservent  toute 
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l'année.  Ses  branches  s'étendent  au 
loin,  lorsqu'elles  ont  assez  d'es- 
pace :  ses  fleurs  larges  et  jaunes  | 
sont  produites  aux  nœuds  des  tiges, 
et  ne  sont  point  suivies  de  légumes 
dans  ce  pays.  Cette  espèce  réussit 
très-bien  en  plein  air,  si  elle  est 
placée  contre  une  muraille  à  l'ex- 
position du  midi ,  et  si  on  la  traite 
comme  les  deux  espèces  précé-. 
dentés. 

Semper  virens.  La  septième  croît 
naturellement  dans  la  Caroline  Mé- 
ridionale ,  ainsi  que  dans  quelques 
parties  de  la  Virginie,  où  elle  cou- 
vre les  haies  et  les  buissons.  Lors- 
qu'elle est  en  fleur  ,  elle  répand 
à  une  grande  distance  im  parfum 
trcs-suave ,  d'où  lui  vient  le  nom 
de  Jasmin  jaune ,  qui  lui  a  été 
donné  par  les  habitans  de  ces  con- 
trées. 

Cette  plante  a  des  tiges  minces  ^ 
au  moyen  desqueUes  eJJe  embrasse 
les  arbres  voisins ,  et  s'élcvc  à  une 
hauteur  considérable  :  ses  branches 
sont  garnies  de  feuilles  longues  ^ 
pointues ,  qui  croissent  seules  et 
opposées  à  chaque  nœud,  et  qui 
se  conservent  vertes  toute  Pannée: 
ses  fleurs  ,  qui  sortent  à  chaque 
nœud  des  ailes  des  feuilles  ,  au 
nombre  de  deux,  de  trois  ou  de 
quatre  à  la  fois,  se  tiennent  éri- 
gées ,  et  ont  la  forme  de  trompette; 
elles  sont  jaunes ,  et  exhalent  ime 
odeur  fort  douce.  Dans  les  pays 
d'où  cette  plante  tire  son  origine, 

ces 
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ces  fleurs  sont  suivies  de  légumes 
courts  et  cylindriques,  remplis  de 
petites  semences  aîlces. 

Los  plantes  de  cette  espèce  étant 
dans  leur  jeunesse  trèi  -  sensibles 
au  froid ,  il  faut  les  mettre  à  cou- 
vert pendant  les  hivers,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  acquis  de  la  force  ; 
alors  on  les  place  contre  une  mu- 
raille à  l'exposition  du  midi ,  et  on 
les  garantit  des  fortes  gelées  de 
l'hiver,  en  les  couvrant  avec  des 
nattes,  et  en  répandant  du  vieux 
tan  sur  leurs  racines.  Par  cette  mé- 
thode, je  suis  parvenu  à  les  faire 
bien  fleurir  dans  les  jardins  de 
Ckelséa.  On  multiplie  cette  espèce 
par  ses  semences,  de  la  même  ma- 
nière que  les  précédentes, 

P'entapAylla.  La  huitième ,  qui 
m'a  été  envoyée  de  la  Jamaïque 
par  le  Docteur  Houstoun,  a  une 
tige  droite  et  élevée  jusqu'à  la 
hauteur  de  vingt  pieds*,  garnie  de 
branches  latérales  ,  dont  l'écorce 
est  blanche  :  ses  feuilles ,  portées 
par  de  longs  pétioles ,  sortent  op- 
posées sur  les  nœiîds;  elles  sont 
composées  de  cinq  feuilles  ovales 
-et  fermes ,  jointes  en  un  centre  à 
leur  base,  étroites  par  le  bas,  larges 
et  arrondies  au  sommet ,  et  d'une 
couleur  vert  pâle  qui  tire  sur  le 
blanc  à  leur  surface  inférieure  :  ses 
fleurs  naissent  aux  extrémités  des 
branches ,  et  sortent  quatre  ou  cinq 
ensemble  sur  chaque  pédoncule  : 
elles  sont  étroites  inférieuremem  5 

Tome  I. 


maïs  leur  tube  s'élargit  ensuite ,  cti 
sî'ouvre  fortement  au  sommet  :  ces» 
fleurs  sont  d'un  bleu  pâle,  et  ré- 
pandent une  odeur  tr-ès-doucey 
elles  sont  remplacées  par  des  Icgu-' 
mes  cylindriques,  longs  de  quatre 
pouces,  et  remplis  de  semence» 
ovales  ,  serrées  etspourvues  d'ailes 
argentées. 

Cette  espèce ,  étant  originaire 
des  parties  chaudes  de  l'Amérique, 
ne  peut  subsister  dans  notre  cli- 
mat sans  le  secours  de  la  serre 
chaude  ;  elle  se  multiplie  par  se- 
mences ,  qu'il  faut  mettre  sur  une 
couthe  chaude  :  après  quoi  ^  on 
traite  les  plantes  qui  en  surviennenr 
comme  celles  de  la  4^.  espèce» 

Leucoxylon.  J'ai  reçu  la  Neu- 
vième de  la  Barbade  sous  le  nom 
de  Bois  blanc  :  dans  sa  patrie,  elle 
s^élève  en  une  tige  droite  jusqu'à 
la  hauteur  de  quarante  pieds ,  et  se 
multiplie  considérablement  par  ses 
semences  que  le  vent  disperse.  Oa 
confond  ordinairement  cette  espèce 
avec  la  précédente  ,  quoiqu'elles 
soient,  très-différentes  :  celle-ci  a 
ses  feuilles  basses  composées  de 
quatre  ou  de  cinq  lobes 'ovales  ; 
et  celles  qui  occupent  le^  parties 
hautes  des  branches,  sortent  sim- 
ples ,  et  sont  placées  par  paires 
opposées  :  ces  dernières  feuilles 
sont  aussi  larges  et  aussi  épaisses 
que  celles  du  Laurier;  elles  sont 
arrondies  à  leur  extrémité ,  et  sont 
portées  chacune  sur  un  long  pc- 
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tiole ,  tandis  que  celles  de  la  pré-  leur  sommet ,  et  de  couleur  vîcM 

cédente  se  joignent  dans  un  centre  lette,  croissent  en  épis  clairs  aux 

à  leur  base  :  les  fleurs  de  cette  extrémités  des  branches  ;  elles  ré- 

^spece  naissent  aux  ailes  des  feuil-  pandent  une  odeur  agréable  ,  et 

les;  leurs  tubes  sont  étroits,  longs  sont  suivies,  dans  leur  pays  natal, 

d'environ  deux  pouces  ,   ouverts  de  siliques  ovales ,  dures  et  ligneu* 

largement  au  sommet ,   où  elles  ses ,  qui  s'ouvrent  en  quatre  par- 

sont  découpées  en  cinq  segmens  ties  remplies  de  semences  ailées, 
égaux ,  et  frangées  à  leurs  bords  :         Cette  espèce  se  multiplie  par 

ces  fleurs  sont  blanches ,  et  rcpan-  sts  semences ,  qu'on  doit  répandre 

dent  une  odeur  agréable  j  mais  je  sur  une  couche  chaude;  et  lorsque 

n'ai  jamais  vu  leurs  légumes.  les  plantes  paroissent,  on  les  traite 

:    Ces  plantes  veulent  être  con-  comme   celles    de   la  uoisieme  , 

servées  dans  une  serre  de  tan ,  et  parce  qu'elles  ne  peuvent  subsister 

traitées  comme  celles  de  la  qua-  dans  notre  climat ,  sans  le  secours 

irieme  espèce.   Qn  les  multiplie  d'une  serre  de.  tan. 
par  semences  et  par  boutures  qu^3n         Carulea.  La  onzième  croît  na- 

plante  en  été,  et  qui  prennent  aisé-  u;rellement  dans  Pisle  de  Bahama, 

ment  racine  ,   si  elles  sont  mises  d'où  ses  semences  ont  été  envoyées 

dans  des  pots,  et  plongées  dans  par  M.  Catesbi,  en  1724  :  ces 

une  couche  de  tan.  Cette  espèce  a  semences    ont    prodiik    plusieurs 

fleuri  au  mois  d'Août  peixlant  plu-r  plantes  ,  qui  ont  été  cultivées  dans 

sieurs  années  dans  les  jardins  de  les   environs  de   Londres.    Cette 

Chelséa.  espèce  qui,  dans  son  pays  natal, 

Paniciilata.  La  dixième,  que  le  s'élcve  à  la  hauteur  de  vingt  pieds  , 

Docteur  Houstoun  m'a  envoyée  pousse  pkisieurs  branches  latérales, 

de  la  Vera-Cruz ,  s'élève  en  tiges  garnies  de  feuilles  composées  et 

ligneuses  ,   garnies   à   chacun   de  ailées ,  dont  chacune  a  onze  ailes 

leurs  nœuds   de  vrilles   qui  leur  ahernes. et  entières  :  ses  fleurs  naîs- 

servent  à  s'attacher  aux  plantes  voi-  sent  aux  extrémités,  dès  branches 

ânes  :  ses  feuilles ,  en  forme  de  sur  des  panicules  fort  clairs  ;   leurs 

cœur,  entières,  et  ayant  un  beau  pédoncules  se  divisent  en  trois  ou 

duvet  sur  leur  surface  inféiiçiîje ,,  quatre  braaiches ,  qui  soutiennent 

sont  portées  sur  des  pétioles  assez,  chacune  une  Hfeur  bleue,  pourvue 

longs,  et  sortent  deux-à-deux  op^-  d'un  tube  long ,  gonflé  et  découpé 

posées  sur  chaque  nœud  des  par*  en  cinq  scgmcns  égaux  au  som- 

ties  latérales  des  branches   :   ses.  met ,  où  il  s'étend  et  s'ouvre  :  ces 

fleurs  tubuleuses,  peu  étendues  à  Revues  «loït  suivies  de  siliques  pvar 
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les,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties,  elles  ne  peuvent  profiter  dans  ce 

et  sont  remplies  de  semences  plates  pays  ,  sans  le  secours  de  la  serre 

et  ailées.  chaude,  dans  laquelle  ses  branches 

Crucigera.  La  douzième  espèce  s'élèveront  à  la  hauteur  de  vingt 

a  une  tige  ligneuse ,  de  laquelle  pieds  en  trois  ans  ;  et  si  on  leur 

sortent  plusieurs  branches  qui  ont  laisse  la  libené,  elles  s'étendront  à 

quatre  bordures  ou  ailes  étroites ,  une  grande  distance.  Cette  plante  a 

coulant  longitudinalement  j  de  sorte  fleuri  dSins  les  jardins  de  Chelséa  ; 

qu'elles  paroissent  être  quarréès  :  mais  elle  n'a  jamais  produit  de 

ses  feuilles,  qui  naissent  par  paires  semences  en  ^gleterre. 

des  paities  latérales  des  branches,  Capreolata*  La  treizième,  qui 

sont  en  forme  de  cœur,  unies,  pla-  m'a  été  aussi  envoyée  de  Campêche 

cées  sur  de  courts  pétioles ,  et  gar-  par  M.  Robert  Millar  ,  a  des 

nies  de  vrilles  qui  sortent  des  pé*  tiges  ligneuses,  qui  s'élèvent  à  une 

tioles  ,  s'attachent  aux  plantes  et  grande  hauteur,  en  s'attachant  aux 

aux  arbres  voisins ,  et  élèvent  les  arbres  voisins ,  au  moyen  de  leurs 

branches  de  cette  espèce  à  une  vrilles.  Cette  espèce  pousse  plu-^ 

hauteur  considérable  :  ^e%  fleurs ,  sieurs  branches  ligneuses ,  garnies 

produites  aux  ailes  des  feuilles  en  de  feuilles  ovales,  en  forme 'de 

petites  grappes,  ont  des  tubes  assez  cœur ,  qui  naissent  par  qitatre  ,  -et 

longs ,  et  s'étendent  en  s'ouvrant  sont  opposées  deux-à-deux  sur  ^ha- 

au  sommet;  elles  sont  d'une  cou-  que  nôeitd  :  la  surface  inférieure 

leur  jaune-pâle,  et  sont  remplacées  de  ces  feuilles:,  est  l'ecôuverté  d*uîi 

par  des  légumes  plats ,  longs  d^un  duvet  doux  ,  poilu  et  de  cdûleïtt 

pouce ,  et  renfermant  deux  rangs  jaunâtre  î  ses  ^euri ,  •  d'un'  jarîinô 

de  semences  plates,  ailées  et  jointes  pâle,  et  sembla|)les  à  celles  de  la 

à  la  cloison  du  milieu.  Campanule  ,  naissent  en  panicules 

Cette  espèce ,  que  j'ai  reçue  de  clairs  aux  extrémités  des  branches , 

Campêche ,  où  elle  croît  sans  cul-*  et  sont  suivies  ^ar  dès   légtiméi 

ture ,  s'élève  dans  sa  patrie  jus-  plats ,  longs  d'im  pied  ,•  ayant  une 

qu'au  sommet  des  plus  grands  ar-  bordure  à  chaque  coté ,  et  renfer- 

bres  ,  en  s'attachant  à  leurs  bran-  mant  deux  rangs  de  semences  platei^ 

ches  au  moyen  de  %e%  vrilles.  On  et  ailées. 

la  multiplie  par  semences ,  qu'on  Cette   plante  ,    étant   délicate  9 

doit    répandre    sur    une    couche  exige  la  serre  de  tan ,  et  veut  ciré 

chaude  ;  après  quoi ,  on  trait.e  les  traitée  comme  la  quatrième  espèce, 

plantes  qui  eu  ptoviennent  comme  Elle  se  multiplie   par  semences  ^ 

celles  de  la  quatrième  espèce  :  car  qu'on  doit  se  procurer  des  pays 
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où  elle  croît  naturellement ,  parce 
qu'elle  n'en  produit  point  en  An- 
gleterre. 

Triphylla.  Le  Docteur  Hous- 
TOUN  m'a  envoyé  la  quatorzième 
de  la  Vera-Cruz  dans  la  Nouvelle 
Espagne.  Cette  plante  a  une  tige 
ligneuse,  recouverte  d'une  ccorce 
cendrée;  elle  s'élève  à  la  hauteur 
de  dix  pieds ,  et  pousse  plusieurs 
branches  latérales,  garnies  de  feuil- 
les à  trois  lobes ,  placées  opposées 
à  chaque  nœud  :  ces  feuilles  sont 
irès-unies ,  ovales  et  terminées  en 
pointe  :  ses  fleurs  sortent  en  pani- 
cules  clairs  à  l'extrémité  des  bran- 
ches; ellçs  sont  d'un  blanc-sale,  et 
suivies  de  légumes  plats  et  étroits , 
qui  renferment  chacun  deux  rangs 
de  semences  plates  et  ailées. 

Cette  espèce  doit  être  multipliée 
par  semences ,  et  traitée  comme 
la  quatrième  espèce ,  en  observant 
de  la  tenir  constamment  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude. 

BIHAI.  Vojye:^  MusA. 

BISCUTELLA.  Moutarde  à 
Bouclier ,  ou  Moutarde  bâtarde  de 
Mithridate.  Unn.  Gen.  Plant.  70^. 
Thlaspidium.  Tourn.  Inst.  R.  H. 
Xi^.  Tab.  toi. 

Caractères.  Le  calice  est  com- 
posé de  quatre  feuilles  pointues  ; 
la  corolle  a  quatre  pétales  obtus  et 
placés  en  forme  de  croix ,  qui  s'é- 
tendent et  s'ouvrent;  elle  renferme 
six  étamines  opposées,  dont  quatre 


BIS 

sont  longues ,  et  les  deux  autres 
plus  petites  :  ces  étamines  sont  sur- 
montées  par  des  sommets  simples. 
Dans  le  centre  est  situé  un  germe 
orbiculaire  et  comprimé,  soutenant 
un  style  simple  persistant  et  sur- 
monté d'un  stigmat  obtus  :  ce  germe 
se  change  ensuite  en  une  capsule 
unie,  comprimée  et  érigée,  avec 
deux  lobes  convexes ,  à  deux  cel- 
lules, terminées  par  le  style  roide, 
qui  est  joint  à  côté  de  ia  panition  : 
chaque  cellule  renferme  une  se- 
mence comprimée. 

Ce  genre  de  plante  est  rangi 
dans  la  première  secdon  de  la 
quinzième  classe  de  Linnée,  in- 
titulée :  Tetradynamia  siliculosa , 
la  fleur  ayant  quatre  étamines  lon- 
gues et  deux  courtes ,  et  étant  rem- 
placée par  des  légumes  fort  courts* 

Les  espèces  sont  ; 

I^  Biscutella  auriculata^  cali^ 
cibus  nectario  utrînque  gibbis  y  ji- 
Ucidis  in  stjflum  cçeuntibus.  Kort. 
Cliff.  3x9 S  Moutarde  bâtarde,  avec 
le  godet  du  nectaire  gonflé  à  cha- 
que côté,  et  de  pedts  légumes  joints 
au  style. 

Thlaspidium  hirsutum ,  calice 
floris  auriculato.  Inst.  R.  H.  ztjf.^ 

Leucojum  montanum  ,  flore  pe- 
datorCoL  Ecpkr.  z.  P.  5^.  T.  Si. 

Jon-Draba  Aljrssoïdes  lutea  y  an* 
gusti^foUa.  Barr.  le.  zjo. 

2^.  Biscutella  didyma  ,  siliculis 
orbic'ulato^didjymis  à  stylo  diver- 
gentibus.  Eort.  Cliff.  ^z^  i  Mou- 
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larde  bâtarde ,- avec  uiie  double  sont  d^un  jaune-pàle,  composées 

çilique  orbiculaire,  divergente  au  de  quatre  pétales  obtus ,  et  suivies 

style.  ^^  siliques  doubles,  rondes  et  com- 

Thlaspidium  M^nspeliense  ,  Hie-  primées ,  qui  se  gonflent  au  milieu , 

racii  folio  hirsuto.    Tôum.   Inst.  et  renferment  une  semence  ronde 

^ij.^  et  plate  :  le  style  de  la  fleur  se  tient 

Thlaspi  clypeatum.  Clus.  Hist.  droit  entre  les  deux  petites  siliques 

«,.  P.  î  ??.  '  9"^  ^^"^  jointes  à  leurs  bords. 

3*.  Biscutella  Apula  y  hirsuta,         Didyma.  La  seconde  est  aussi 

foliis  oblongisy  dentatis y  serrit-am^  originaire  de  la  France  Méridio-- 

plexicaulibus  ,  floribus    spicatis  ,  nale  et  de  PItalie ,  ainsi  que  de 

stylo  breviore;  Moutarde  bâtarde  P Allemagne,  d'où  j'en  ai  reçu  les 

velue,  avec  des  feuilles  oblongues  semences,  et  une  plante  sèche  qui 

et  dentelées,  qui  embrassent  la  tige  n'avoit  pas  plus  de  six  pouces  de 

à  moitié,  dont  les  fleurs  croissent  longueur,  y  compris  les  racines; 

en  épis ,  et  qui  a  un  style  plus  mais  elle  s'élève  par  la  culture  jus- 

QQxxn.  ?^'^  àexxx  pieds  de  hauteur.  Cette 

ThltUpidium  Apulum  spicatum.  espèce  a  Aqs  feuilles  longues,  étroi- 

Tourn.  Inst.  zijJ>.  tes,- velues,  semblables  à  celles  de 

Jon-Draba  Alyssoïdesy  Apula,  V Herbe  à  VEperviery  ou  Hieracium 

spicata.  Col.  Ecpkr.   t.  P.  z8j.  Dentis  leonis  y  qui  se  développent 

T.  x85.  P^^^  ^^  terre,  et  sont  profondé- 

Aurlculata.  La  première  es-  ment  dentelées  à  leurs  bords  :  sa 
pecc,  qui  croît  naturellement  dans  tige  s'élève  du  centre,  et  se  divise 
la  Fi:ance  Méridionale  et  en  Italie,  vers  le  haut  en  plusieurs  petites 
n'a  gueres  qu'un  pied  de  hauteur  branches  dégarnies  de  feuilles,  et 
dans  les  lieux  qui  la  produisent;  terminées  par  des  panicules  de 
mais  lorsqu'elle  est  cultivée  dans  fleurs  jaunes,  composées  de  quatre 
les  jardins ,  elle  devient  une  fois  pétales  placés  en  forme  de  croix  : 
plus  grande.  Cette  plante  se  divise  ces  fleurs  sont  suivies  de  siliques 
çn  plusieurs  branches  ,  garnies  à  rondes  et  comprimées  comme  celles 
chaque  nœud  d'une  seule  feuille  de  la  précédente,  mais  plus  petites, 
oblongue ,  entière  et  un  peu  den-  et  le  style  se  renverse  au-dessus, 
telée  ;  celles  de  la  parue  basse  de  Apula.  La  troisième  pousse  plu- 
la  tige  sont  plus  larges  et  plus  ob-  sieurs  feuilles  oblongues ,  velues , 
tuses  que  celles  du  haut  :  ses  fleurs  et  légèrement  dentelées  à  leurs 
sortent  des  extrémités  des  bran-  bords ,  du  milieu  desquelles  s'élève 
ches  en  panicules   claifs  ;    elles  une  tige  velue  et  branchue,  qui 


Digitized  by 


Google 


Sso  BIS 

croît  à  deux  pieds  de  hauteur ,  et 
dont  chaque  nœud  porte  une  feuille 
oblongue  et  dentelée ,  qui  embrasse 
la  moitié  de  la  tige  à  sa  base  :  cha- 
que branche  est  terminée  par  im 
épi  serré  de  fleurs  d'un  jaune-pâle, 
qui  sont  suivies  de  siliques  rondes 
et  comprimées  comme  dans  la  pré- 
cédente ;  mais  le  style  de  la  fleur 
y  est  joint,  et  est  plus  court  que 
celui  des  autres  espèces. 

Culture.  Toutes  ces  plantes  sont 
annuelles,  et  périssent  lorsque  leurs 
semences  sont  mûres  :  on  peut  les 
semer  au  printems  ou  en  automne, 
sur  une  plate-bande  de  terre  lé- 
gère ,  dans  une  situation  ouverte , 
où  elles  doivent  rester  à  demeure. 
Celles  qui  sont  semées  en  automne, 
pousseront  au  bout  de  trois  se- 
maines ,  et  se  conserveront  tout 
Phiver  sans  aucun  soin  :  elles  fleu- 
riront dans  le  commencement  de 
Tété  suivant ,  et  produiront  tou- 
jours ensuite  de  bonnes  semences; 
au-lieu  que  celles  qui  n'auront  été 
semées  qu'au  printems  ,  se  flétri- 
ront avant  la  maturité  de  leurs  se- 
mences. Les  plantes  automnales 
fleurissent  en  Juin ,  et  celles  du 
printems  en  Juillet  :  leurs  semen- 
ces mûrissent  environ  six  semaines 
après.  Si  on  permet  à  ces  semences 
de  s'écarter  en  liberté ,  elles  pro- 
duiront sans  aucun  soin  une  grande 
quantité  de  jeunes  plantes  ,  qui 
n'exigeront  d'autre  culture  que 
d'être  débarrassées  de   mauvaises 
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herbes  ,  et  d'être  éclaircîes  dani 
les  places  on  elles  sont  trop  ser-* 
rées  :  on  laisse  entr^elles  huit  i 
neuf  pouces  de  distance. 

Ces  difixl-rentes  espèces  n'étant 
point  assez  belles  pour  être  recher* 
chées ,  on  ne  les  conserve  gueres 
que  dans  les  jardins  de  Botanique. 
Comme ,  après  plusieurs  années  de 
culture,  je  ne  les  ai  jamais  vu  va- 
rier, je  ne  doute  point  qu'elles  ne 
soient  toutes  des  espèces  distincte* 
les  imes  des  autres. 

BISEKRULA.  Unn.  Gtn.  PL 
800.  Pelecinus.  Toum.  Inst.  4^7. 
T.  z^^s  le  Râteau. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
tubuleux,  formé  d'une  seule  feuille 
érigée,  et  légèrement  divisée  au 
sommet  en  cinq  parties  égales  , 
dont  les  deux  supérieures  sont  pla- 
cées à  quelque  distance  des  autres: 
la  fleur  est  papillionnacée  ;  J'éten- 
dard  a  ses  bords  réfléchis ,  et  Ic^ 
ailes  sont  oblongues ,  mais  plus 
counes  que  l'étendard  :  la  carène 
est  obmse ,  de  la  même  longueur 
que  les  ailes  ,  et  tournée  vers  le 
haut.  Elle  a  dix  étamines ,  dont 
neuf  sont  jointes,  et  l'autre  sépa- 
rée; leurs  extrémités  se  dirigent 
vers  le  haut.  Dans  le  centre  esr 
situé  un  germe  oblong  et  com- 
primé, soutenant  un  style  en  forme 
d'alêne  ,  surmonté  d'un  stigmat 
simple.  Les  ctamires  sont  renfer- 
mées dans  la  carène  :  le  germe  se 
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thangé  ensuite  en  un  légume  plat 
et  étroit ,  dentelé  aux  deux  bords 
comme^a  scie  du  poisson ,  nommé 
Empereur f  et  a  deux  cellules  rem- 
plies de  semences  en  forme  de 
rein. 

Les  plantes  de  ce  genre  sont 
rangées  dans  la  troisième  section  de 
la  dix-septieme  classe  de  Linnée, 
nommée  :  Diadelphia  Decandria  y 
par  la  raison  que  leurs  fleurs  ont 
dix  étamines  jointes  en  deux  corps. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre,  qui  est: 

Biserrula.  Pelecinus.  Hort.  Cliff. 
3  6i^  Il  n'y  a  point  de  nom  Anglois 
pour  cette  plante.  Pelecinus  vulga-- 
ris.  Tourn.  last.  ^ty  i  en  Fran- 
çois ,  le  Râteau. 

Astragalus  purpureus  annuus 
peregrinusy  siliquis  utrinqiu  semz 
simiUbus.  Morts.  Hist.  z.  P.  tojy 
sivè  X.  T.  g.  F.  S. 

Securïdaca  siliquis  planis  utrin-- 
que  dentatis.  Bauh.  Pin.  J^9* 

Cette  plante  est  annuelle,  et 
croît  naturellement  en  Italie,  en 
Sicile ,  en  Espagne  et  dans  la  Fiance 
Méridionale  ;  elle  pousse  plusieurs 
tiges  angulaires  et  traînantes  ,  qui 
sont  garnies  de  feuilles  longues  , 
ailées ,  et  composées  de  plusieurs 
paires  de  lobes ,  terminés  par  un. 
impair  en  forme  de  cœur  :  des 
parties  hautes  des  branches ,  sortent 
les  pédoncules  ,  qui  soutiennent 
chacun  plusieurs  petites  fleurs  pa- 
piUionnacées,de  couleur  de  pourpré, 
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et  recueillies,  ensemble  :  ces  fleiurs 
sont  suivies  de  légumes  unis ,  longs 
d'un  pouce ,  dentelés  sur  les  côtés 
dans  toute  leur  longueur,  divisé* 
au  milieu  par  \m  nerf  longitudinal, 
et  remplis  de  deux  rangs  de  semen- 
ces en  forme  de  rein. 

On  la  multiplie  par  semences , 
qui,  dans  ce  pays,  doivent  être  ré- 
pandues en  automne  sur  une  couche 
de  terre  légère,  où  les  plantes  pous- 
seront dans  trois  semaines ,  et  sub- 
sisteront très-bien  en  plein  air  :  il 
faut  les  semer  où  elles  doivent  res- 
ter, ou  les  transplanter  très-jeunes; 
car  lorsqu'elles  sont  grosses ,  elles 
ne  souffrent  pas  d'être  tirées  de 
terre. 

Lorsque  les  plantes  auront 
poussé,  elles  n'exigeront  d'autres 
soins  que  d'être  tenues  nettes  dô 
mauvaises  herbes,  et  éclaircies  oè 
elles  seront  trop  serrées,  en  laissant 
environ  un  pied  de  xiistance  entr'- 
elles  :  elles  fleurissent  en  Juin ,  et 
leurs  semences  mûrissent  en  Sep- 
tembre. 

On  peut  aussi  semer  au  prin- 
tems  les  graines  de  cette  plante  , 
et  la  traiter  ensuite  suivant  la  mé- 
thode qui  vient  d'être  prescrite  ; 
mais  alors  il  est  à  craindre  que  les 
plantes  qui  en  proviendront,  ne 
fleurissent  pas  avant  le  milieu  ou  la 
fin  de  Juillet,  et  que  leurs  semen- 
ces n'aient  pas  le  tems  de  mûrir  ,  à 
moins  que  l'automne  ne  soit  chaud; 
c'est-poiurquoi  je  recommande  de 
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les  semer  en   automne,   aussî-tôt 
après  qu'elles  sont  recueillies. 

On  peut  accorder  une  place  dans 
les  jardins,  à  deux  ou  trois  de  ces 
plantes  pour  la  variété  ,  quoi- 
qu'elles n'aient  pas  beaucoup  de 
beauté. 

BISTORTA.  Ainsi  appelée  , 
parce  que  sa  racine  est  cont^mée 
et  tortillée  en  différents  anneaux  ou 
figures  pyramidales.  Bistorte. 

Ce  genre  est  joint  au  Polygo- 
num  ,   par  le  Docteur  Linnée 

Cette  plante  Heurit  en  Mai  ;  et 
si  la  saison  est  humide ,  elle  conti- 
nuera à  produire  de  nouveaux  épis 
de  fleurs  jusqu'au  mois  d'Août  :  elle 
peut  être  multipliée,  en  plantant 
SCS  racines  dans  une  plate-bande 
humide  et  ombrée',  soit  au  prin- 
tems,  soit  en  automne.  Ces  racines, 
en  traçant  dans  la  terre ,  rempliront 
bientôt  tout  le  jardin  de  nouvelles 
plantes. 

On  a  proposé  de  se  servir  des  * 
racines  de  cette  plante  pour  tanner 
les  cuirs  ;  mais  il  seroit  difficile  de 
s'en  procurer  en  assez  grande  quan* 
tité  pour  cela  (i). 


(i)  Les  racines  de  la  Bistorte  sonç  un  des 
plus  puissans  ascringens  que  le  rcgnc  vé- 
gétal fournisse  à  la  Médecine  :  elles  n  onç 
rien  d'odorant  çt  de  volatil ,  et  ne  don- 
nent pa»  lanalyse  qu  une  très-petite  quan- 
tité de  principe  résineux  ;  mais  beaucoup 
de  substance  gommcuse  dans  laquelle  rési- 
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dent  toutes  ses  propriétés.  Cette  racine 
prise  intérieurement ,  ou  appliquée  seule- 
ment â  la  peau  y  augmente  singulicremenC 
le  ton  des  solides ,  diminue  le  calibre  da 
vaisseaux  ,  crispe  Textrémité  des  canaux 
relâckés,  qui  fournissent  une  issue  à  des 
humeurs  abondantes ,  font  rentrer  les  li- 
queurs stagnantes  dans  le  torrent  de  la 
circulation ,  évacuent  par  les  pores  ou  pat 
d'autres  couloirs  celles  qui  sont  extrava- 
sées,  etc. 

Elles  produisent  des  effets  très-marquét 
dans  les  vomissemens ,  les  diarrhées  opi- 
niâtres ,  les  dy ssenteries  séreuses ,  lliémo- 
phthisie ,  les  fleurs  blanches ,  les  gonorrhées 
anciennes ,  les  flux  abondans  d*urine  ,  etc. 
On  a  même  recommandé  de  s'en  servir  dans 
la  petite  vérole  ,  la  rougeole ,  la  peste  et 
les  autres  fièvres  mal^nes;  mais  d  n'ap^ 
partient  qu'au  Médecin  d'employer  ce  re- 
mède dans  quelque  circonstance  que  ce 
soit  :  autant  H  est  salutaire  ,  lorsqu'il  est 
administré  à  propos  y  autant  il  devient  nui- 
sible et  dangereux  entre  les  mains  des  per- 
sonnes ignorantes.  On  l'applique  à  l'exté- 
rieur en  décoction  ,  ou  sous  la  forme  de 
cataplasme,  sur  les  hernies,  les  tumeurs 
indolentes,  sur  les  bourses  affectées  d'ademe 
et  d'hydrocele ,  et  dans  toutes  les  circons- 
tances où  i)  çs(  nécessaire  de  fortifier  quel* 
que  partie. 

La  grande  vertu  astringente  dç  ce  rçmede 
le  rend  plus  propre  que  lo  quinquina  1 
guérir  les  fièvres  quartes  et  autres  intermit- 
tentes opiniâtres  ^  il  a  quelquefois  opéré  des 
cures  étonnantes  dans  ces  "circonstances. 

On  l'emploie  communément  dans  les 
Alpçs ,  pçur  guérir  les  fleurs  blanches.  S9 

BIVALVE. 
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BIVALVE.  S'emploie  pour  ex- 
primer une  €6sse  ou  gousse,  qui 
s'ouvre  d'un  côté  dans  toute  sa  lon- 
gueur en  deux  parties ,  comme  les 
deux  battans  d'une  porte. 

BIXA.  Uan.  Gen.  Plant.  58 1. 
Urneu.  Slon.  Cat.  Jam*  Orellana. 
H.  L.  MiteUa*  Tour.  Inst.  z/fx  ; 
Ahotta;  et  par  les  François ,  Rocou. 

Caractères.  Les  caraaeres  de 
<:ette  fleur  sont  d'avoir  un  calice 
uni ,  obtus ,  petit  et  persistant  j  une 
corolle  formée  par  une  double  ran- 
gée de  pétales  ,  dont  l'extérieure 
<:onsiste  en  cinq ,  qui  sont  larges  , 
oblongs  et  égaux,  et  l'intérieure 
€n  un  même  nombre ,  de  la  même 
forme,  mais  plus  étroits  ;  un  grand 
nombre  d'étamines  velues  ,  qui 
n'ont  que  la  moitié  de  la  longueur 
des  pétales ,  et  qui  sont  terminées 
par  des  sommets  érigés.  Dans  le 
centre  de  la  fleur,  est  situé  un 
germe  ovole,  soutenant  un  style 
mince  de  la  même  longueur  que 
les  étamines,  et  surmonté  d'un  stig- 
nlat  divisé  en  deux  panies ,  com- 
primées et  parallèles.  Ce  germe  se 
change    ensuite    en  une    capsule 


dose  est  en  infosion  aqueuse  <lepuis  un 
fleml-gros  jusqu'à  deux  gros ,  ec  en  poudre 
depuis  quelques  grains  jusque  un  scru- 
pule. 

Les  racines  de  Bistortc  entrent  dans  la 
composition  de  l'orviétan  et  dans  celle  de 
quelques  autres  remèdes,  cordiaux.' 
Tome  lé 
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ovale ,  en  forme  de  cœur ,  un  pew 
comprimée ,  hérissée  de  poils  pi- 
quants ,  et  qui  y  s'ouvrant  en  deux 
valvules ,  montre  une  seule  cellule 
remplie  de  semences  angulaires  , 
adhérentes  à  un  réceptacle  linéaire*, 
qui  coule  longitudinalement  à  tra- 
vers la  capsule. 

Les  plantes  de  ce  genre ,  ayant 
plusieurs  étamines  et  un  style ,  font 
partie  de  la  première  section  de  la 
treizième  classe  de  Linnée  ,  intitu* 
lée  :  Polyandrîa  monogynla. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre,  qui  est  : 

Bixa.  Ortllana.  Hort.  Cliffi 
ntt  ;  L'Amotta  ou  Anotta  ;  par 
les  François ,  Rocou,  MiteUa  Ame* 
ricana  maxima  tinctoria.  Achioti 
de  Hermandez. 

•  Orltanay  si  ve  Orellana^  folliculis 
îappaceis.  Pluk.  Alm.  xjx.  t.  zog. 
f.  ^.  Comm.  Hort.  i.p.  65.  f.  ^^. 

Arbor  Mexicana  ,  fructu  casta^ 
neœ  coccifera.  Bauk.  Pin.  ^tg* 
Urucu.  Sloan.  Jam.  t5o.  Hist.  z. 
p.  5z.  t.  tSt.f.  t. 

Cet  arbrisseau  croît  naturelle- 
ment dans  les  panies  chaudes  de 
l'Amérique ,  où  il  s'élève  en  une 
tige  dr^^ite ,  à  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds  9  et  pousse  au  sommet 
plusieurs  branches  ,  qui  forment 
une  tête  régulière  :  ces  branches 
sont  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  cœur,  terminées  en  pointe^ 
supportées  par  de  longs  pédoles  et 
disposées  sans  ordre:  les  fleurs  j^ 
A  a  aa 
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d'une  couleur  pâle  de  fleurs  de 
pêcher,  ont  de  larges  pétales  , 
et  naissent  en  panicules  clairs  à 
rextrëmitc  des  branches  :  un  grand 
nombre  d'étamines  velues  sont  pla- 
cées dans  le  centre ,  et  sont  de  la 
même  couleur  que  les  pétales. 
Après  la  fleur ,  le  germe  devient 
une  capsule  en  forme  de  cœur ,  ou 
plutôt  en  forme  de  mitre  ,  hérissée 
de  poils  au-dehors ,  et  s'ouvrant  eii^ 
xleux  valves  remplies  de  semences 
angulaires  :  ces  semeqpes  ^ont  re- 
couvertes d'une  chair  rouge  ,  qui 
colore  les  riiains  de  ceux  qui  la 
touchent.  On  les  recueille  pour 
Tusage  des  Teinturiers  et  des 
Peintres. 

Les  semences  de  cette  plante  » 
qu'on  apporte  abondamment  des 
indes  Occidentales ,  servent  à  la 
inuldplier  :  il  faut  les  semer  dans 
de  petits  pots  remplis  d'une  terre 
bonne  et  légère,  et  les  plonger 
dans  une  couche  chaude  de  tan  :  si 
la  couche  a  la  chaleur  convenable, 
ces  plantes  paroîtront  environ  im 
mois  après  avoir  été  semées  j  et 
lorsqu'elles  auront  atteint  à-peu- 
.près  la  hauteur  d'un  pouce,  on  les 
sortira  des  pots  ;  on  les  séparera 
avec  soin ,  et  de  façon  à  ne  pas 
déchirer  leurs  tendres  racines  ;  on 
les  plantera  chacune  séparément 
dans  un  petit  pot  rempli  de  terre 
riche  et  légère  ,  et  on  les  plongera 
fians  une  nouvelle  couche  de  tan  , 
^n  observant  de  les  tenir  à  l'ombre 
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jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  cfe 
ijouvelles  racines  ;  après  quoi,  on  les 
traitera  comme  les  autres  plantes 
des  mcmes  contrées ,   et  m  leur 
donnera  de  l'air  frais  à  propprtîoa 
de  la  chaleur  de  la  saison.  Quand 
la  chaleur  de  la   couche   de  tan 
commencera  à  diminuer  ,  on  la  b- 
bourera  à  propos  ,  et  on  y  en  ajou- 
tera du  nouveau,  s'il  est  nécessaire, 
pour  en    renouveler   la    chaleur. 
Pendant  l'été ,  on  arrosera  ces  plan- 
tes trois  fois  la  semaine ,  nuiis  lé- 
gèrement; parce  que  trop  d'humidité 
feroit  pourrir  les  racines.  Si  ces 
plantes  sont  élevées  dans  le  com- 
mencement du  printems ,  et  traitées 
comme  elles  doivent  l'être  ,  elles 
auront  atteint  en  automne  la  hau- 
teur  d'un  pied  et  demi  j  alors  on  les  ^ 
mettra  dans  la  serre ,  et  on  les  plon- 
gera dans  la  couche  de  tan.  Pen- 
dant l'hiver,  elles  ne  demandent 
que  très- peu  d'eau  ;  mais  dans  leur 
jeunesse,  il  leur  faut  beaucoup  de 
chaleur ,  sans  quoi  elles  seront  ex- 
posées à  perdre  leurs  feuilles  et 
même  leurs  têtes  j  ce  qui  les  rend 
désagréables  à  la  vue. 

On  doit  tenir  constamment  ces 
plantes  dans  la  couche  de  tan  de  la 
serre  chaude  ;  parce  que  celles  qui 
sont  placées  dans  la  serre  sèche ,  ne 
font  jamais  autant  de  progès.  J'ai 
eu  plusieurs  de  ces  plantes,  hautes 
de  sept  à  huit  pieds ,  dont  les  tiges 
étoient  épaisses  ,  et  les  têtes  fon 
grosses  i  mais  je  n'en  ai  jam^s  t« 
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^*une  seule  qui  ait  produit  des 
fleurs  :  je  n'ai  pas  même  entendu 
dire  qu'aucune  de  ces  plantes  ait 
fleuri  dans  quelques  autres  jardins 
de  PEurope  ;  car  chez  les  Hollan- 
doisyon  n'en  trouve  aucune  qui  soit 
parvenue  à  une  certaine  grosseur. 

On  sépare  la  chair  qui  environne 
le*s  semences,  en  la  détrempant 
dans  l'eau  chaude  j  on  les  lave ,  çt 
on  les  froisse  avec  la  main ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  nettes  ;  qprès 
quoi,  on  jette  l'eau;  et  lorsque  le 
séditnent  qu'il  s'est  déposé  au  fond , 
a  acquis  de  la  consistance ,  on  l'en- 
ferme dans  des  balles  qu'on  envoie 
en  Europe ,  où  on  l'emploie  pour 
ta  peinture  et  pour  teindre  les 
étoffes. 

Les  Américains  en  font  usage 
pour  colorer  leur  chocolat  ^  et  Its 
naturels  du  pays  s'en  servent  pour 
se  peindre  le  corps,  lorsqu'ib  vont 
à  la  guerre. 

•  BLANCHETTE,LAMA- 
CHE,  POULE  GRASSE  ,  ou 
SALADE  DE  CHANOINE. 
f^qye^  Valeriana  Locusta.  L. 

BLÉ  DE  TURQUIE,  BLÉ 
D'INDE  ow  M  AYS.  roye^ZEA.L. 

BLÉ  ou  FROMENT,  roye^ 
Tkiticum. 

BLÉ  DE  MARS^  Fojr.  Triti- 
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5BLÉ  D'OISEAU,  ou  ALPIS^ 
TE.  f^oj^e^  Phalaris.  L. 

BLATTARIA.    Foyei    Ver- 

BASCUM. 

BLETTE,  roj^e^  Blitum. 

BLETTE-BLANCHE,  roj^e^ 
Aj^aranthus  Blitum,  L. 

BLETTE-ROUGE.  rojre^ 
Amaranthus  Lividus.  L. 

BLITUM.  Linn.  Gen.  Plant, 
t^.  Chenopodio^morus.  Boerh.  Ind. 
Morocarpus.  Rupp  j  Epinar-fraise» 
La  Blette. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
divisé  en  trois  parties,  et  persistant; 
elle  n'a  point  de  pétale,  mais  seu- 
lement une  étaminc  hérissée  de 
poils  plus  longue  que  le  calice  » 
avec  un  sommet  double.  Dans  le 
centre  es  placé  un  germe  ovale  et 
pointu,  qui  soutient  deux  style* 
aussi  longs  que  l'étamine ,  avec  un 
simple  stigmat.  Apres  la  fleur,  le 
calice  devient  une  capsule  ovalei 
et  comprimée  ,  renfermant  une  se- 
mence globulaire ,  légèrement  ap- 
platie ,  et  de  la  même  grosseur  que 
la  capsule. 

Ce  genre  de  plantes  est  range 
dans  le  second  ordre  de  la  première 
classe  de  Linnée  ,  intimlëe  :  Mo- 
nandria  Digynia  ,  qui  comprend 
celles  qui  n'ont  qu'une  étamine  et 
deux  styles. 

A  a  ?  9  i  j 
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Les  espèces  sont  : 

I^  Blitum  capitatutity  capîteU 
Us  spicatis  terminalibus .  Hort. 
UpsaL  j  j  Blette  avec  des  épis 
terminés  par  de  petites  têtes. 

Chenopodi<hmorus  major.  Boerhm 
Ind.  Alf.  X*  $1  s  appelé  commu- 
nément fraise  de  Belette,  ou  Epi- 
nar-fraise. 

Atriplex  baccifera.  RaJ.  Hlst^ 

2.^.  Blitum  Virgatumy  capittU 
lis  sparsis  lateralibus.  Hort*  UpsaL 
j  ;  Blette  avec  de  petites  têtes 
éparses  sur  les  côtés  de  la  tige. 

Chenopodio-morus  Minor*  Boerk. 
Ind.  Alf.  x^  $1  ;  Blette  sauvage, 
avec  un  fruit  semblable  aux  mûres. 

Atriplex  sylvestruy  Morifructu. 
Bauh.  Pin.  Sîq^ 

3*^.  Blitum  Tartaricum  y  foliis 
iriangularibusj  acutè  dtntatis ,  capi^- 
tellis  simplicibus  lateralibus  ;  Blette 
avec  des  feuilles  triangulaires  den- 
telées, à  pointes  aiguës ,  et  des  têtes 
simples  sur  les  côtés. 

Blitum ,  fragiferum  maximum 
polyspermum.  Amman.  Ru  th. 

Capitatum.  La  première  espèce, 
qui  croît  naturellement  en  Espagne 
et  en  Portugal ,  est  conservée  de- 
puis long-tems  dans  les  jardins  An- 
glois  :  cette  plante  est  amiuelle , 
et  sts  feuilles  sont  à-peu-prcs  sem- 
blables à  celles  de  VEpinar  :  la 
tige,  élevée  à  deux  pieds  et  demi 
de  hauteur ,  est  garnie  inférieure* 
meiu  de  feuilles  semblables  à  celles 
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du  pied  de  la  plante ,  mais  plus  pe» 
lites  :  du  sommet  de  cette  tige, 
sortent  à  chaque  nœud  des  fleurs 
disposée*  en  petites  têtes ,  et  termi- 
nées en  grappes.  Lorsque  les  fleurs 
sont  passées,  ces  petites  têtes  se 
gonflent  jusqu'à  la  grosseur  d'une 
fraise  de  bois ,  et  en  ont  l'apparence 
quand  elles  sont  mûres  ;  elles  sont 
fort  succulentes  ,  et  remplies  d'un 
jus  de  couleur  pourpre ,  qui  uche 
en  pourpre  foncé  \^  mains  de 
ceux  qui  les  broient. 

Virgatum.  La  seconde  est  ori- 
ginaire de  la  France  Méridionale , 
et  de  l'Italie  :  elle  s'élève  rarement 
au-dessus  de  la  hauteur  d'un  pied,, 
et  elle  est  garnie  de  feuilles  plus 
petites  ,  mais  de  la  ooême  forme 
que  celles  de  la  premiere..Ses  fleurs 
qui  naissent  aux  ailes  des  feuilles  ^ 
sur  la  plus  grande  parde  de  la  tige^ 
sont  petites  et  recueillies  en  petites 
têtes ,  qui  ont  la  même  forme  que 
celles  de  la  première  j  mais  elles 
sont  plus  petites ,  et  d'ime  couleur 
moijis  foncée. 

Tartaricum.  La  troisième,  dont 
le  feu  Docteur  Amman  ,  Professeur 
de  Botanique  à  Pétersbourg ,  m'a 
donné  les  semences  ,  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  trois  pieds  ;  stt 
feuilles  sont  triangulaires  ,  termi- 
nées en  pointes  fort  aiguës,  et  den- 
telées à  leurs  bords  :  «es  fleurs 
sortent  dés  ailes  des  feuilles  en 
petites  têtes ,  et  sont  remplacées 
par  des  baies  de  la  même  forme  ^ 
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et  de  la  même  couleur  (pie  celles 
de  la  première,  mais  plus  petites. 
Cette  espèce  diffère  de  la  première 
par  la  forme,  et  les  échancrures  de 
SCS  feuilles,  dont  quelques-unes  sont 
placées  entre  les  baies  dans  toute  la 
longueur  de  la  tige  qui  n*est  pas 
terminée  par  des  têtes  comme  celle 
de  la  première  espèce,  mais  seule- 
ment par  des  feuilles. 

Culture.  Toutes  ces  plantes  sont 
annuelles;  et  comme  elles  laissent 
tomber  leurs  semences  ,  lorsqu'on 
néglige  de  les  recueillir  ,  on  voit 
paroître  au  printems  suivant,  de 
nouvelles  plantes  qui  naissent  en 
abondance  dans  les  environs.  Si  les 
graines  de  toutes  ces  eJ^eces  sont 
semées  en  Mars  ou  en  Avril  *  sur 
une  couche  de  terre  ordinaire,  dani 
une  situation  ourene  ,  les  plantes 
pousseront  un  mois  ou  cinq  se- 
maines après  ;  et  «1  les  laissant  où 
elles  sont  semées ,  elles  n'exigeront 
d'autres  soins ,  que  de  les  tenir  nettes 
de  mauvaises  herbes,  et  de  les 
éclaîrdr  ,  en  laissant  entr'elles  six 
ou  huit  pouces  de  distance.  Ces 
plantes  commencent  à  produire 
leurs  baies  dans  le  mois  de  Juillet; 
^t  comme  alors  elles  ont  une  belle 
apparence,  plusieurs  personnes  les 
transplantent  dans  les  plates-bandes' 
des  jardins  à  fleurs ,  et  d'autres 
les  plantent  dans  des  pots  ,  qu'ils 
placent  dans  des  cours ,  ou  jur  des 
murs  de  terrasses  ,  avec  les  autres' 
Heurs  annuelles ,  pour  les  embellir. 
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Quand  on  les  destine  à  ces  sortes 
d'usages  ,  il  faut  les  transplanter 
avant  qu'elles  poussent  leurs  liges 
de  fleurs,  parce  qu'alors  elles  ne 
souffrent,  plus  d'être  dérangées. 
Lorsqu'elles  sont  établies  dans  leurs 
pots ,  on  doit  les  arroser  exactement 
dans  les  temssecs,  sans  quoi  elles 
seront  arrêtées  dans  leur  accroisse- 
ment ,  et  ne  parviendront  point  à 
leur  hauteur  ordinaire.  A  mesure 
que  leurs  tiges  de  fleurs  font  des 
progrès ,  on  les  soutient  avec  des 
baguettes  pour  les  empêcher  de 
tomber ,  et  d'être  emportées  par  le 
poids  de  leurs  baies  qui  deviennent 
de  jour  en  jour  plus  grosses  et  plus 
lourdes» 

BLUET,  AUBIFOIN, 
CASSE.LUNETTE,ou 

BARBEAU.  ^Cjy^;çCENTAUREA, 

Cyanus. 

BOCCONIA.  Cette  plante 
a  été  ainsi  appelée  en  l'honiïeur  du 
Révérend  Paul  Boccône  de  Si- 
cile ,  qui  a  publié  quelques  Livres 
curieux  de  Botanique. 

Caractères.  La  Aeur  a  un  calice 
composé  de  deux  feuilles  ovales, 
obtuses  et  concaves;  ^^  corolle  a 
quatre  pétales  étroits  avec  un  grand 
nombre  d'étamines  fort  courtes. 
Couronnées  de  sommets  érigés  ,  et 
de  la  même  longueur  que  le  calice.. 
Dans  le  centre  est  placé  un  germe 
rond ,  rétréci  aux  deux  extrémités  f 
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qui  soutient  un^tyle  simple,  cîWîse 
au  sommet  en  deux  parties,  et  sur- 
monté d'un  stigpiat  simple  :  lorsque 
la  fleur  est  passée ,  ce  germe  devient 
un  fruit  ovale ,  répréci  aux  deux 
extrémités  ^  un  peu  comprimé  ,  et 
a  une  cellule  charnue,,  renfermant 
une  scmqnce  simple  et  ronde. 

Les  plantes  qui  forment  ce  genre 
ayan,t  plusieurs  étamines  et  im  style, 
ont  été  placées  par  Linnéb  dans  la 
première  section  de  sa  douzième 
cl^se  ,  qu'il  a  appelée  Polyandria 
Monogynia^ 

Nous  ne  connissons  jusqu'à  pré- 
sent qu'une  espèce  de  ce  genre , 
qui  est.: 

Bocconia  frutescens*  IJun*  Sp. 
Plant.  5oS. 

Bocconia  raceino^a  ,  Sphondylii 
folio   tomentoso.  Plum.  Nov.  Gen* 

Ch^lidonium  majus  arborcum  ^y 
foliis  qutrcinis.  Sloan.  Jum.  8%  y 
Hist.  t  ,  P.  iqS  y  T.  tS8. 

Cocoxihviit.  Hern.  Mex.  iSS. 

Cette  plante  est  appelée  par  le 
Père  Hans  Sloan  ,  dans  son  His- 
toire Naturelle  de  la  Jamaïque, 
Chelidonium  majus  arboreum  y  foliit 
qutrcinisy  ou  le  plus  grand  arbre 
dé  Ch^lidoine  à  feuilles  de  Chêne* 

Cettç  plante  est  fort  commune  à 
la  Jamaïque ,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs autres  parties  de  l'Amérique: 
çUe  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  à, 
douze  pieds ,  avec  une  tige  droite 
qussi  grosse  que  le  bras ,  et  recou^ 
Tene  d'une  éçorçe  blanche  et  ujwc  : 
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cette  tige  sç  divise  au  sommet  ti 
plusieurs  branches  ,  sur  lesquelles 
les  feuilles  sont  placées  alternati- 
vement :  ces  feuilles  ,  dont  la  lon- 
gueur est  de  huit  à  neuf  pouces ,  et 
la  largeur  de  cinq  à  six ,  sont  pro« 
fondement  échancrées ,  et  quelque- 
fois jusqu'à  la  côte  du  milieu  ; 
elles  sont  d'une  couleur  fine  de 
vert  de  mer  ;  de  sorte  que  cette 
esj>ece  fait  une  belle  variété  parmi 
les  autres  plantes  exotiques  de  la 
serre  chaude. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante 
sont  remplies  d'un  suc  jaunâtre, 
pareil  à  celui.de  la  plus  grande 
Eclaire  ou  Celandine  y  qui  est  d'une 
namre  très»âcre ,  et  dont  les  Amé- 
ricains se  servent  pour  enlever  1^ 
taches  des  yeux. 

On  multiplie  cette  espèce ,  pac 
st%  semences  qu'on  place  au  com- 
mencement du  printems  dans  des 
pots  remplis  de  terre  fraîche  et  lé- 
gère qu'on  plonge  dans  une  couche 
chaude  de  tan ,  et  qu'on  arrose  lé-> 
gcrement  de  tems  en.tems  pour  les 
faire  germer.  Lorsque  ces  plantes, 
ont  poussé  ,  on  les  transplante  sé^ 
parement  dans  de  petits  pots  rem*- 
plis  de  terre  légère  et  sablonneuse 
qu'on  reploi^ge  dans  la  couche 
chaude,  dont, on  a  soin  de  garandr 
les  vitrage^  des  ardeurs;  du  soleil  « 
jusqu'à  ce  qu'ellçs  aient  formé  de 
nouvelles  racines  ^  on  les  arrose 
très-légèrement  dans  leur  jeunesse.^ 
parqe  que,  leurs  tiçes  étant  fort  wjeh 
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ares ,  et  remplies  de  sève ,  trop 
tfhumidité  les  feroit  pourrir;  mais 
lorsque  ces  tiges  sont  devenues  li- 
gneuses^, éles  exigent  plus  d'eau  , 
sur-tout  dans  les  tems  chauds  :  on 
a  soin  aussi  de  leur  procurer  beau- 
coup d'air,  en  soiflevant  les  vitrages. 
Deux  mois  après ,  lorsque  les  pe- 
tits pots  sont  remplis  de  racines,  on 
wmet  les  plantes  dons  d'autres  plus 
grands  que  l'on  replonge  ensuite 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude,  où  il  faut  toujours  conti- 
nuer à  leur  donner  beaucoup  d'air 
peinlant  les  chaleurs.  En  les  traitant 
ainsi ,  je  suis  parvenu  à  élever  dans 
une  seule  saiscNi  »  ces  plantes  aur 
dessus  de  la  hauteur  de  deux  pieds  ^ 
«t  à  leur  procurer  des  tiges  très- 
fortes.  On  les  tient  constamment 
dans  la  serre  chaude ,  parce  'que  , 
sans  ce  secours  ,  ellçs  ne  profite- 
roient  pas  dans  ce  pays.  Cette  planté 
a  ^puri  dans  le  jardin  de  Médecine 
à  Chelréa  ,  et  y  a  perfectionné  st% 
semences.  Mais  quand  même  elle 
«e  produiroit  point  de  fleurs  ,  sa 
beauté  singulière  la  rendroit  digne 
d'occuper  une  place  dans  la  collec- 
tion des  Curieux ,  et  il  paroit  que 
les  Indiens  en  font  beaucoup  de 
cas;  car  Hermandez  nous  dit  que 
ieurs   Chefs  la  font  cultiver  dans 
ieurs  jardins. 

BOEKHAVIA.  M.  Vaillant, 
Professeur  de  Botanique  à  Paris ,  a 
iikxwé  ce  nom  à  ce  {eue de  plantei 
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en  Miotmeur  du  fameux  Docteur 
BoEKHAVE  ,  Professeur  de  Chy- 
mie,  de  Physique  et  de  Bounique- 
dans  l'Université  de  Leyde. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  de 
calice,  mais  seulement  im  pétale  en 
forme  de  cloche,  triangulaire  et 
entier.  Dans  quelques  espèces,  elle 
a  une  étamîne  courte ,  et  daps  d'au- 
tres deuit ,  couronnées  par  un  som- 
met double  et  globulaire.  Le  germe 
est  situé  au-dessous  du  réceptacle  , 
soutient  un  style  court  et  mince , 
surmonté  d'un  stigmat  en  forme  de 
rein  :  ce  ^rmc  devient  ensuite  une 
simple  semeace  sans  couverte. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  pre- 
mière classe  de  Linn^e  ,  intimiée 
Monandria  Monogynîa ,  parce  que 
les  fleurs  qui  le  composent  n'ont 
qu'une  étamine  et  un  simple  style., 
.  Les  espèces  sont  : 

I*.    Roerhavia    erecta  y    caule 
efecto  y  glabro*  Linn.  Sp.  Plant,  j** 
Boerhavia  ,  avec  une  tige  droite. 

Boerhaviay  SolanifoUayerectiy 
glabra  y  floribus  carmis  y  laxiîa 
d'upositis.  Houst.  Msj. 

2^.  Boerhavia  diffusa  y  caule  Sfi 
fuso.  Lintu  Sp.  Plant,  j;  Boerha- 
via  av«c  une  tige  diffuse. 

Boerkavia  Solani  foiiay  majora 
Vail.  Del.  5o.  La  Patagone. 

J^aleriantUa  curassavica  y  semi^ 
ne  aspero  y   viuoco.    H^au  Pqf% 

^37 K^^  ^37- 
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TalU'Dama.  Rheed.  Mal.  7 , 
P.  toS  y  T.  56. 

3  ^.  Boerhavia  scandens  ,  coule 
scandenu  yfloribus  d^andriis.  Liiui. 
Sp.  Plant,  j  ;  Boerhavia  avec  lUie 
tige  grimpante. 

Boerhavia  AUines  foliay  scan^ 
dens  ,  jloribus  palUdè  Uiteis ,  majo- 
ribus  y  in  umbeUa  modum  disposi^ 
lis  y  semine  a{pero.  Houst.  Mss. 

Solanum  bacciferumAmer'uanumy 
fructu  corymboso.  Pluk.  Alm.^^g^ 
T.  ziffy  F.  7. 

f^alerianella  ,  AUines  folio  y 
scandens»  Sloan.  Jam.  ^i  y  Hise.  t , 
P.  xto. 

Antanisopkyllum  scandens  y  Al- 
sines  majoris  folio.  J^aill.  Act. 
ij%%  y  p.  x58. 

4.**.  Boerhavia  coccinea  y  foliis 
ovatisjflo ribus  lateralibus  compac*- 
tis  y  caule  hirsuto  procumbente  ; 
Boerhavia  avec  des  feuilles  ova- 
les y  àts  fleurs  sortant  des  ailes  des 
feuilles  en  têtes  serrées,  et  une  tige 
velue  et  traînante. 

Boerhavia  SolanifoUay  procum^ 
iens  et  hirsutay  ftoribus  coccineis 
tompactis.  Honst.  MSS. 

Boerhavia  hirsuta.  Jacq.  Bot. 
'Vind.  T*  t .  pag.  5.  tab.  j. 

Erecta.  La  première  espèce  a  été 
découverte  par  le  Doaeur  Hous» 
<rot;N  à  la  Vera-Gruz  en  173 1. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  avec  une  tige  droite  ,  unie 
et  gamie«à  chaque  noeud  de  depx 
feuilles  ovales,  pointues,  opposée 
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et  portées  par  des  pétioles  d'uH 
ponce  de  longueur  ,  et  d'une  cou- 
leur blanchâtre  en-dessous.  Des 
-noeuds  de  cette  tige,  qui  sont  pla- 
cés à  une  grande  distance  les  uns 
■des  autresr,  sortent  de  petites  bran- 
-ches  latérales  et  érigées ,  qui ,  ainsi 
<|ue  la  tige  principale,  se  terminent 
par  des  panicules  clairs  de  fleurs  de 
couleur  de  chair ,  qui  sont  suivies 
-de  semences  oblongu»  et  gluti- 
xieuses. 

Diffusa.  Les  semences  de  la  se* 
conde  m'ont  été  envoyées  par  le 
même  Docteur  Houstoîjn  ,  de  la 
Jamaïque,  où  cette  espèce  croit  na- 
iureUement  :  elle  pousse  plusieurs 
tiges  longues  d'un  pied  et  demi  ou 
<le  deux  pieds  y  garnies  à  chaque 
^loeud  de  petites  feuilles  rondes* 
lies  fleurs ,  qui  naissent  fort  écar«> 
tçes  les  unes  des  autres  ,  sur  de 
longs  pédoncules  branchus ,  sortent 
tles  ailes  des  feuilles  ,  ainsi  ^ipie 
des  eamrémités  des  branches  ;  elles 
sont  d'un  rouge  pâle,  et  sont  sui- 
vies de  semences  semblables  à  cel- 
les de  la  précédente. 

Scandens.  La  troisième,  que  j*ai 
reçue  de  la  Jamaïque  avec  la  pré- 
cédente, pousse  plusieurs  tiges  qui 
se  divisent  en  plusieurs  branches, 
au  moyen  dœquelles  elle  se  répand 
sur  toutes  les  plantes  voisines ,  et 
s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  six 
pieds  ;  ces  branches  '  sont  garnies 
de  feuilles  en  forme  de  cœur,  pla- 
cées pEir  paires^  sur  chaque  noeud 

Des 
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et  portées  par  de  longs  pédoles  5 
elles  ont  la  couleur  et  la  consisr 
tance  de  celles  du  plus  gros  Mou^ 
r on  :  ses  fleurs  jaunes  sortent  en 
ombeUes  claires  des  extrémités  des 
branches ,  et  sont  remplacées  par 
de  petites  seoiences  oblongues  et 
visqueuses. 

Cocànea.  La  quatrième  m'a  été 
aussi  envoyée  de  la  Jamaïque  avec 
les  deux  précédentes  :  elle  pousse 
plusieurs  tiges  traînantes  etvelues^ 
qui  se  divisent  en  plusieurs  bran- 
ches plus  pedtes>  et  garnies  de 
feuilles  ^  chaque  nœud.  Des  ailes 
des  feuilles  sortent  des  pédoncules 
nus ,  soutenant  de  pentes  têtes  ser- 
rées de  fleurs  de  couleur  écarlc^e, 
dont  les  pétales  tombent  une  demi- 
journée  après  qu'elles  ont  paru  : 
ces  fleurs  sont  suivies  de  semences 
courtes  et  oblongues; 

Culture  Les  première  9  seconde 
et  quatrième  espèces  sont  des  plan- 
tes annuelles  qui  périssent  en  au- 
tomne ;  mais  la  troisième  est  viva- 
ce  :  elles  sont  toutes  délicates,  et 
ne  profitent  point  en  plein  air  en 
Angleterre  :,  on  les  muldplie  par 
leurs  graines  qu'il  Sàxxi  semer  au 
printems  sur  une  couche  chaude  : 
lorsque  les  jeunes  plantes ,  qui  en 
proviennent;  ont  acquis  assez  de 
force ,  on  les  plante  chacune  sépa- 
rément dans  de  pedts  pots  qu'on 
plonge  dans  la  couche  chaude;  et 
on  les  traite  ensuite  comme  les  au- 
tres plantes  tendres  et  exotiquest 

Tomt  h 
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Quand  elles  sont  devenues  trop 
hautes  pour  rester  sous  un  châssis  , 
on  en  place  une  ou  deux  de  chaque 
espèce  dans  la  serre  chaude  y  et  on 
plante  les  auties  après  les  avoiic 
ôtées  des  pots  ,  dans  une  plate- 
bande  chaude ,  où  elles  perfecdon* 
neront  leurs  semences ,  si  le  tems  * 
est  favorable  :  mais  comme  elles 
manquent  souvent  dans  les  saisons 
froides  ,  celles  qui  sont  dans  la 
serre  chaude  produiront  toujours 
des  semences  mûres  en  automne. 
La  troisième  espèce  peut  être  con-' 
servée  deux  ou  trois  années  dans 
\me  serre  chaude. 

BOIS  (  pedts  ).  Les  pedts-Boîs 
ou  Bosquets,  sont  si  agréables,  qu'un 
jardin  ne  peut  être  complet ,  s'il  11^ en 
contient  au  moins  un  ou  deux.  Quel- 
que peut  que  soitim  jardin,  et  quel- 
que peu  de  place  qu'il  ofire  pour 
im  Bosquet ,  on  ne  laisse  pas  d'jr 
en  pratiquer  un  proportionné  auf 
terrein  :  plus  ils  sont  petits ,  plus 
ils  exigent  d'art ,  afin  de  les  faire 
paroîtré  plus  considérables  qu'ils  ne 
sont  réellement. 

Les  Bosquets  ont  été  dans  tous 
les  tems  fort  recherchés ,  et  même 
en  grande  vénération  :  les  anciens 
Romains  avoient  des  espèces  deBoc- 
cages  dans  la  proximité  de  leurs 
Temples ,  qu'ils  consacroient  à  quel- 
ques Dieux,  et  qu'ils  appelloient 
Luci ,  par  antiphrase,  à  non  lucendoy 
comme  étant  ombrés  et  Qbscurs  : 
Bbbb 
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ils  étoTeift  destirfés  à  de  saints  tisa-  joindre  5  mais  dans  des'  èosquet* 

ges ,  étartt  plâtrés  à  Pécart ,  et  jatntàis  itrégulièremem  plantés ,  il  y  a  toii* 

on  lie  lés  coûpôit.  jours  dé  Potilbralgé,  p^fèe  cjiie  ks 

Ces  Boccagés  né  servent  pas  seih  .  atbrés  quJ  s*  croissent  y  forment  dé 

létncnt  d^ornenrent  dans  lés  jardins,  tôUté  p^n  bh  touVert  îmj)énétrable. 

tfs  sont  encore  très-titilcs  pour  se  .Quand,  en  traçant  im  jardin ,  on 

mettre  à  Pabri  des  ardeurs  du  se-  êàt  ûiséz  heureux  pour  trouver  svtt 

leil ,  et  pour  pouvoir  s*y  promener  la  place  de  gros  arbres  -en  pleine 

à  Pômbre  pendant  ta  plus  gr àinie  true ,  il  feût  les  laisse* ,  sll  est  pos- 

fchaleur  du  }our ,  ce  qu'on  ne  peut  siblé,  et  passer  sur  quelqties  in-* 

fëirè  dans  îe  resté  des  jardins  j  de  éohvéniènts  ,  plutôt  que  de  les  de* 

sorte  qu'ils  sont  tdùt-à-faîk  d'éfec-  traire;  parce  qu'il  faudroît  un  siè-» 

tuëuic ,  lorsqu'ils  iiè  rènfertneiit  pas  clé  poitr  réparei:  cette  perte  :  si 

Oii  pareil  ombrage.  cependant  ils  se  trouvent  trop  voi- 

II  y  a  deux  espèces  dé  Boccages  ^  sîns  des  habitations ,  qu'ils  y  occa* 

les  uns  ouverts  et  les  autres  rem-  sionnehtde  iTiumidiré,  et  qlt'iiseU 

plis  :  les  Boccages  ouverts  sont  ceux  6tént  la  viTe  ^  il  Tant  les  couper  sans 

qui  sont  plantés  en  gros  arbres ,  de  bahmcer. 

ftianieré  qu^ëtant  rapprochés,   iïs  La  plupart  dés  Bosquets  qui  ont 

procurent  une  ortibre  impénétrable  été  plantés  tant  ^en  Angleterre  que 

aux  rayons  du  sôteil.  Comme  ces  dans  lés  beaux  jarcfîns  de  FVance  y 

arbres  àônt  long-temps  à  croître ,  ne  sont  autre  chose  que  dés  alléei 

il  faut  Ves  rapprocher  beaucoup ,  bien  droiéés  qui  poirt  -k  pkipart 

bôur  pouvoir  jouir  bientôt  de  leur  setverit  ^'avenues  à  dés  châteaux  > 

ombragé.  Ceité  sorte  de  Bosquets  où  conduisent  Si  "quelques  autres 

doit  être  plantée  irrégulièrement ,  édifices  ;"  môîs  t?es  Bosquets  parois-^ 

afin  qu'ils  âicht  un  plus  grand  air  sent  beaucoup  moins  grands  que 

àt  hiagnîlîcénce ,  et  parce  ^e  de  cé\ix  qli^on  a  pratiqués  -dans  des 

cette  manière  ils  procurent  de  l'om-  boîs  venus  naturellement,  «  dont 

brafge  beaucoup   plutôt   que  s'ils  les  arbres  sont  plantés  à  des  distan- 

ctoient    plantés    en    ligué    droite,  ces  îrrégoKeres  j   rien   n'est  pltïs 

iidrjque  lé  soleil  rfe  trouve  per-  agréable  et   plus    majestueux  en 

pendiculairetnént  au-dessus  d\m  même  tems  qu'un  assemblage  de 

Bos^ét  ,    dom    tes    aAi^es    sont  gros  arbres ,  dont  les  branches  font 

alignés  ,   l'intérieur   dés   allées  se  fort  étendues ,  et  qui  sont  placés  à 

ttouve  exposé  à  ses  rayons ,  jus-  âes  distances  assez  considérables , 

qu'à  ce  que  leurs  branches  aient  pour  laisser  croître  librement  les 

arcqms  assez  de  longueur  pour  te  plantes  qui  sont  «a'^dessous ,  stix^ 
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umt  si  le  g  von  est  bien  vert  ^  grand  plaisir  ^  p^rce  g\i'<w  peut  $!f 
bien  entretenu*  I^a  plupart  des  promener -se^U  et  à  l'é^rt,  ^l^^tuç^^^ 
Bosquets  plantés  xégulièremenjc  ont  du  froid  et  des  veiots,  et  y  respirec 
des  allées  droites  et  saîbJ^es  qui  le  parfum  des  fleurs.  JLiorsq^x'il  est 
sont  fort  désagréables  à  1^  vue  de^  possible  d'ei^clorre  tqut  un  jar^i|^ 
persc^ines  de  bon  goût.  S'^1  e^ft  ab-  de  pareils  Bosquets  ,  on  ,se  projç^i* 
solumentné^ssaired'avpird^nfsun  rera  ui;e  «plus  grande  ^epdue  4q 
Bosquet  une  allée"  sablée  ,  il  y^  promenafie?  et  ip«s  c^s^bxjs?«;aHX 
beaucoup  mieux  qu'elle  aille  ^en  ferpnt.^ne  jinû^e  ^gràfl^le.j  qu^4 
serpent^,  et  qy'elle  ait  joutes  les  on  ne  peut  y  avoir  une  belle  yucj 
sinuosités  que  les  arbres  lui  ^per-  Ces  Bpccages  êouvercs  spijftjip- 
mettrom  de  décrire:  ma^ar  ces.pro-  perlés. paf  les  JFrançpis  Bqsq^f^ts^ 
m^er^ides  sèd^^  sou^  de  gros  af  brjçs,  du  qiot  ijalien  Bosçheua  y  qui  veifÇ 
sont  bpaucopp  jnoins  çomipodes  dire  xm  petit- Bjois  ;  on  en  pro^yie 
que  celles  qui  ^e  uouvent  dans  des  dans  la  pl|ipart  de  leurs  jarjdins; 
lieux  ouverts  ,  paifce  que  l'égput  mais  çoinme  ils  ,sont  tpus  régiiUè-r 
dçs  arbres ^les  rend  impfa^cables  rement pbnté^enétpile,  en quarré^ 
après  la  pjii^e,  pendant  im.temg  en pyaie,  en  triangle,, etc.^ ils  n'ont 
-considéi^able.  ,     .  poi^t  r^grément  de  ceux  qui  spnf 

Les  Boccages  couverts  et  lemplis  irrégu|^ei;s,  ^et  qui  >  au^lieu  de  haie? 
.contiennei?t  souvent  de  gros  arbres,  qui  empêcbc^it  de  voir  dans  Pin- 
mais  le  terrein  au-dessous  est  garni  teneur  du  ^ois ,  ont  leurs  allées 
d'arbrisseaux  et  tfarjbre^  peu  élef^fcs;  J>ordées  d'^brissc^ux^iîeurs,  et 
de. .manière  que  les  allées  .qui  y  4?.  fleurs  o^wféranjes  qui  les 
sont pr^iqùécssontçoUtaircs,  qu'on  rendent  délicifCijx.:  ajoute*  à  cela 
peut  .s'y  promener  agréablement,  que  l'entretien  de  ce?  haies  occar 
et  y  être  à  l'abri  du  vent,  Iprsque  sionne  uae  dépense  considérable^ 
le  tems  est  froid  et  n^uva^s.^/On  ^qu'pn.doit  cherct^er-fi  évjter,  dap$ 
plante  souvent  ces, espèces  de  Bos-  ,1a  cpnstruciion  dçs  jajrdiris. 
quets  aux  ejptxémités  des  3pi5  ou-   ,   ,  ;  ,        . 

verts ,  pour  cacher  les  nivi^illes  ou  ,  BOIS.  Les  Bois  et  Jtes  çaux^som 
d'autres  enclos  du  jardiq  ; .  qv^and  .absolument  nécessaires  pour  l'^gré- 
ils  sont  prpprement  dessinés ,. avec  ment.  Il  est  très -avantageux  de 
des  allées  sèches ,. pratiquées  daqs  .trouvejr  ^  sa, portée  de,s  j^ois  /léjà 
l'épaisseur,  et  garnies  sxu:  ^es  b9r4s  ^grandi?  >  jet  placés  de  m^ierc  i^à 
<i'arbrisseaux  et  de  ^îpurs  d'i^i^e  -ppiîvpir  ^e,  renfeqifés  cjans  lyi 
odeiir  agréable ,  et  qu'ils  sont  plan-  .jardin  au  dan^im  parc,  ou  sen- 
tes irrégulièpenaent ,  ik  font  le  plus    lement  assez  ^sins  pouç  qu'il  scyt 
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possible  d'y  ménager  une  commu- 
nication avec  le  jardin;  alors  on 
peut  y  pratiquer  des  allées  très- 
agréables,  en  les  faisant  serpenter 
dans  ce  Bois,  qui  deviendra  la' 
partie  la  plus  précieuse  d'xme  ha- 
bitation de  campagne  :  ces  allées 
procureront  en  été  un  ombrage 
agréable  contre  la  chaleur  brûlante 
du  soleil. 

Comme  j'ai  déjà  traité  de  Pusage 
et  de  la  beauté  des  quartiers  dé- 
serts ,  et  que  j'ai  donné  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  les  plamer, 
je  n'insisterai  pas  beaucoup  ici  sur 
cet  objet  j  je  me  contenterai  d'in- 
diquer en  peu  de  mots  la  manière 
die  tailler  et  de  pratiquer  dts  allées 
dans  les  Bois  déjà  grands ,  lorsqu'on 
est  assez  heureux  pour  en  rencon- 
trer de  pareils  près  d'une  habita- 
tion ,  et  qu'on  peut  les  renfermer 
dans  les  jardins,  ou  y  communi- 
quer par  des  avenues  ;  jlndiqueraâ 
aussi  la-  manière  d^orner  le  bord 
de  ces  allées  avec  des  fleurs  et  des 
arbrisseaux,  afin  de  les  rendre  plus 
agréables  :  je  m'étendrai  ensuite 
plus  au  long  sur  les  moyens  qu'on 
doit  employer  pour  élever  et  per- 
fectionner les  forêts ,  et  les  rendre 
plus  avantageuses  aux  propriétaires 
et  au  Public. 

Quand  on  a  dans  son  voisinage 

ées  Bois  déjà  grands ,  et  assez  près 

de  sa  maison  pour  qu'ils  puissent 

*  servir  de  promenaie ,  il  est  inutile 

d'en  pratiquer  de  pareils  dans  ses 
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jardins  z  car ,  sans  foire  mention  de 
la  dépense  considérable  qu'on  épar» 
gne  pour  la  maîn  d'oeuvre ,  et  pour 
l'achat  âts  arbres  nécessaires  pour 
couvrir  ur  grand  terrein,  on  jouît 
encore  vingt  ans  plutôt  ,  parce 
qu'il  fout  au  moins  ce  tems  aux 
nouvelles  plantations,  pour  devenit 
des  promenades  couvertes  et  aussi 
agréables  qu'une  forêt  plantée  pac 
la  Nature. 

Si  le  Bois  est  placé  dé  mamcrô 
que  le  jàfdîh  se  trouve  entre  ce 
Bois  et  l'habitation,  on  établit  alors, 
tme  avenue  de  communication ,  et 
on  la  trace  defeçon  qu'elle  soit  la 
plus  voisine^  possible  du  château> 
afin  qu'on  n'ait  pa^  un  grand  trajet 
à  faire  à  découvert,  avant  d'arriver' 
à  l'ombre.  Si  le  Boi^  est  petit,  oa 
fera  décrire  aux  allées  qu'on  pra- 
tiquera dans  ce  Bois ,  autant  de  tours: 
et  de  détours  qu^l  sera  possible,, 
afin -de  donneir  à  la  promenade,, 
autant  d'étendue  que  le  tcrreïn  peut 
le  permettre  :  mais  en  traçant  ces 
allées,  il  fout  avoir  soin  d'éviter 
qu'elles  ne  soient  trop  voisines , 
afin  que  de  l'une  on  ne  puisse 
voir  l'autre,  à  travers  l'épaisseur 
du  Bois  qui  les  sépare.  Si  oc  Bois, 
a  pfus  d'étendue,  il  faut  laisser 
entre  chaque  allée,  un  espace  large 
de  cinquante  ou  dé  soixante  pieds; 
et  dans  les  trèi-grandï  Bois ,  on  les 
éloigne  encore  davantage;  parce 
que  le  taillis  étant  coupé ,  (  ce  qui^ 
doit  cire  fait  chaque  dix  ou  douz^ 
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Ittîs,  suivant  que  Paccroîssement  allées  à  travers  les  Bois,  aussi  droites 
des  arbres  est  plus  ou  moins  prompt)  qu'il  étoit  possible;  mais  il  étoit 
ces  allées  seroient  alors  en  vue  difficile  d'avoir  un  point  de  vue 
l'une  de  l'autre ,  jusqu'à  ce  que  pour  se  diriger  dans  cette  opéra^ 
le  taillis  ait  atteint  une  certaine  tion  :  tous  les  arbres  qui  se  trou- 
hauteur;  à  moins  qu'on  n'ait  planté  voient  sur  cette  ligne ,  bons  ou 
une  bordure  d'arbrisseaux ,  entre-  mauvais ,  étoient  coupés  sans  mé- 
tnêlés  d'arbres  verts  :  ce  que  je  iiagement  :  et  si  on  venoit  à  ren- 
conseilierai  toujours;  parce  que  contrer  un  terrein  marécageux,  il 
ces  espèces  d'arbres  ajoutent  beau-  falloit  alors  employer  beaucoup  de 
coup  à  la  beauté  et  à  l'agrément  de  travail  et  de  dépense  pour  le  com-* 
la  promenade.  Dans  le  Bois  d'une  bler  et  le  rendre  pratiquable.  L'o- 
étendue  médiocre  ,  les  allées  ne  pération  étant  finie,  on  avoit  une 
doivent  pas  avoir  plus  de  huit  ou  tranchée  bien  droite,  qui  étant  ap- 
de  neuf  pieds  de  largeur;  mais  si  perçue  de  loin ,  i^soit  un  très- 
on  a  à  arranger  une  grande  forer,  mauvais  effet;  et  pour  peu  qu'il 
on  leur  donnera  au  moins  quinz^  fît  de  vent ,  la  promenade  y  étoit 
pieds,  sans  y  Comprendre  la  double  fort  désagréable;  parce  (|ue  l'air 
bordure  d'arbres  verts  et  d'arbris-  agké  la  pareouroit  dans  toute  sa 
seaux,  dont  chacune  doit  avoir  neuf  longueur  y  sans  aucun  obstacle.  La. 
ou  dix  pieds  d'épaisseur.  Ces  ar-  méthode  actuelle  de  faire  serpenter 
brisseaux  doivent  être  plantés  de  les  allées,  est  donc,  à  tous  égards 9, 
manière  qu'ils  empêchent  de  voir  préfiérable  à  l'ancienne-  En  prati- 
d'une  allée  dans  l'autre,  lorsque  quant  ces  promenades  ,  on  doir 
le  taillis  est  coupé  :  c'est  surtout  avoir  grand  soin  de  les  tracer  sur 
dans  cette  occask>n  que  ces  bor-  les  endroits  les  plus  unis  et  \ts  pluS' 
dures  sota  nécessaires  y  mais  en  solides ,  et  de  faire  eu  sorte,  de  ne 
tout  tems ,  elles  augmenteront  l'a-  point  couper  de  bons  arbres  ,^lors- 
grément  de  la  promenade ,  tant  par  qu'on  en  rencontre  de  pareils  sur 
leur  variété  que  par  l'odeur  agréa^  son  passage;  il  vaut  beaucoup  mieuic 
ble  (JeJeuTs  fleurs.  Comme  on  trou-  se  détourner,  que  de  les.  abbattre^ 
verà  a  la  fin  de  cet  ouvrage,  un  ca-  ou  dé  les  laisser  dans  le  milieu  des. 
talogue  des  arbrisseaux  qui  croîs-  allées  :  quoiqu'on  ait  quelquefois^ 
sent  à  Pombre  des  Bois,  et  des  vanté  l'agrément  et  la  beauté  de  ces; 
fleurs  propres  à  êtte  plantées  sur  arbres  isolés;  ils  n'en  sont  pas  moin» 
les  bords  de  des  allées  ,  je  me  di*-  incommodes;  parce  qu'à  moins  de 
penserai  d'en  parler  ici.  doimer  aux  allées  plu&  de  largeur 
Aaciennement  on  formok  ces^  dans  ces*  cxidroitâ^  ila  deyiennery 
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un  abstable,  lorsque  deux  oU  troîi 
personnes  se  promènent  de  front. 
Lorsqu'on  trouve  sur  les  bords  de 
ces  allées,  de  grands  arbres  dont 
les  branches  s'étendent  au  loin ,  on 
coupe  tout  lepetit-Bais  qui  se  trouve 
au-dessous ,  et  on  forme  amour  de 
ces  arbres  un  vuide  où  l'on  peut 
placer  des  bancs.  Les  différents 
circuits  que  décrivent  ces  allées , 
doivent  être  si  naturels  et  si  aisés, 
que  l'art  ne  paroisse  pas  y  avoir 
eu  part  :  elles  ne  doivent  pas  s'é- 
tendre trop  loin  en  ligne  droite, 
parce  qu'on  scroit  apperçu  à  tmc 
trop  grande  disBanœj  ni  trop  cour- 
bées, poornc  pas  rcndreJa  promena- 
de désagréable  &  pénible  :  en  tout 
il  faut  éviser  les  extrêmes,  qui^ont 
toujours  désagréables  à  toute  per- 
sonne de  bon  goût. 

Quant  aux  forêts  destinées  au 
foénéfice  des  propr^taires .,  et  à 
J'utilite  publique,  elles  méritent  la 
plus  sérieuse  attention;  paiï:e  que 
ia  grande  destruction  qui  s'en  est 
ÉEdtc  en  Angleterre  depuis  quelques 
années ,  doit  allaimer  cous  ceux  qui 
s'intéressent  au  bonheur  et  à  la 
prospérité  de  la  nation.  Rien  n'an- 
nonce davantage  la  décadence  d'un 
royaume  florissant,  que  le  dépé- 
rissement marqué  des  forêts;  et 
comme  cette  dévastation  s'est  éten- 
due dans  toute  l'Angleterre,  la  na- 
^tion  perdra  dans  peu  d'années  son 
meilleur  bosulevard ,  à  moins  qu'on 
>i'en»p!oie  sans  délai  des  moyens 
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eflftcaces  pour  arrrêter  ce  désordre^ 
et  favoriser  l'accroissement  des  nqu^ 
veaux  Bois. 

Maisâl  y  a  peu  d'espérance  qu'on 
puisse  réussir  à  prévenir  ce  Hial- 
heur ,  parce  que  les  personnes  pré^ 
posées  pour  veiller  à  la  conserva* 
rion  des  forêts,  trouvent  leur  inté- 
rêt dans  cette  destructicoi  :  ainsi,  à 
moins  qu'on  ne  persuade  aux  par-> 
ticiiliers  d'augmenter  leurs  biens 
en  plantant  des  Bois ,  il  est  à  crain- 
dre que  dans  l'espace  tfun  siècle , 
on  n'en  manque  pour  fournir  à  la 
construction  des  vaisseaux.  Lors- 
que cet  événement  arrivera  ^  on 
verra  nécessairement  tomber  le 
commerce  de  ce  pay«. 

Des  personnes ,  au  jugement  des- 
quelles il  semble  qu\)n  doive  s^en 
rapporter,  ont  prétendu  que.  les 
grandes  plantations  ïmies  depuis 
quelques  années  en  difFérens  en- 
droits de  ce  royaume,  seront  d'une 
grande  utilité  au  Public;  mais  on 
se  trofiope,  parce  que  dans  la  plu- 
part de  ces  plamations,  on  a  eu  peu 
d'égard  à  la  multiplicationjdu  bois, 
et  qu'on  n'a  voulu  se  procurer  que 
4e  l'ombre  et  des  abris;  et  qu'aiSn 
d'en  jouïr  plutôt,  on  a  transplanté 
nn  grand  nombre  d'arbres  qui  ont 
été  pris  dans  les  haies ,  et  qui,  s'ils 
y  fussent  restés ,  seroient  ,  avec  le 
tems,  devenus  ,grapds  et  forts  : 
au-liçu  qu'ayant  été  transplantés  à 
une  certaine  grosseur ,  ils  sont  ab- 
$oluiiient  perdus  pour  la  chi^pente, 
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«  ne  peavrat  plus  fournir  que  du  estime  le  plus  après  le  Chêne  et  le 
Jbois  de  chauffage  :  ces  plantaticMis  Châtaigner,  est  l'Orme ,  qu'on  ré- 
sout,  par  conséquent  »  à  mon  avis,  ^garde  comme  fort  utile;  mais  qu'o^ 
plus  nuisibles  qu'utiles  à  la  multi-  cultive  très^peu ,  surtout  dans  1^ 
pHcation  du  bois.  Le  seul  moyen  partie  nckéridionale  de  l'Angleterre, 
efficace  qu'on  puisse  donc  emr  où  l'on  n'en  trouve  que  dans  le 
ployer  pour  prévenir  la  disette  de  voisin^e  iks  habitations.  Dans  le 
l>ois  dom  nous  sommes  menacés^  ;nord-ou^t  de  ce  royaume >  il  y  a 
«st  de  semer  des  glands  dans  le$  «n  grand  nocnbre  de  très  ^  grand,s 
endroits  dam  on  voudroit  faire  des  O/'mes  dans  les  parcs ,  et  même  dauis 
forêts  y  ou  d'enclorre  Cieux  où  il  se  les  forêts  j  comme  si  l'Orme  étoit 
^ouve  déji  des  chênes»  pour  les  originair-e de  œ pays; cependant  on 
•mettre  à  l'abri  de  la  voracité  des  en  doute; -mais  on  peut  toujours  le 
4>estiaax  :  les  glands  qui  tomberont  .regarder  comme  une  plante  indi^ 
4e  ces  arbces,  en  produiront  bien^  gène,  puisqu'il  s'y  multiplie  pa^ 
)ôt  une  grande  (piandté  tl'autces,  les  semences  qu'il  produiit^ 
4]ui ,  avec  le  tems^t  des  soins  con-  J^e  Hêire  est  dussi  un  ^bre  très- 
^irenables ,  devîenxiioQt  eux-mêmes  commun  len  Angletert^e  ,  surtout 
^  gros  ttrbnes*  .dans  les  vasc«s  forêts  qui  couvrent 
Les  deux  espèces  d'arbres  les  Jes  montagnes  de  crayes  darts  le 
(plus  solides  de  ce  pays,  sont  le  ioamté  de  £iUi5]ûnghain,y  de  ILejXij 
4I^ne  t%  le  Ohâtâgnier  :  quoique  ide  Suasex^  «et  idans  le  Gosarë  .d^ 
xette  dernière  espèce  ait  été  pces-  J^ampe*  Parmi  le  grand  j^ombr^e 
•^Çôe  emièrement^  détruite  en  An-  d'arbiw  de  iCiCtte  espiece  qu'^n  y 
^leterre  depuis  peu  d'années.,  de  tronvie ,  âo  «9  remarque  ,de  ti:è^- 
lanière  qu'on  n*y  en  tronvie  plus  ::grûs  etde  très^ieux.  Ùn<à  di^puiié 
^ourd'hui  de  fort  gros^  il  n'est  long-tems  pour  savoir  ^  o^  /arb«e 
cependant  pasdomeux  qu!dle  n'ait  étoit  originaire  de  œ  rroyaumis. 
^é  autrefois  Aine  des  plus  conunu-  Le  î?rôii3eiest  .un^bseirèsputile^, 
^es,  coiïnne  on  peut  le  prouver  d^n  bon  ^as^e,  retxd'un  accroisse- 
par  la  charpente  des  anciens  bâ-  inentpTcnqpt;ensorvequ?en  moins 
-timens,  qui  est  presque  toute  cons-  -d?un  siècle,  il  acquijert  une  gran- 
%uite  en  Châtaigneis.  Gomme  j'ai  deur  rconaidérahle  :  ainsi  .on  peut 
-déjà  donné  des  instructions  détail-  tespéier,  .en  semant  cet  arbre,  de 
4ëes  sur  ta  noaniere  de  mukiplier  aœcueiUir  le  .fruit  «de  ^on  tcavail^ 
ces  deux  espèces  de  bois,  pom:  mais  il  n'est  point  propre  .à  ènp 
^^usage  <te  la  ^charpente ,  je  Ji'en  plantéauxfeavironsrdes  habitations^ 
^pu^losai  point  ioi«  Le  i>ois  ipi'an  ipaice  qu'il  poAisseitrèsrtgrd  danv  Ip 
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printems,  et  qu'il  quitte  ses  feuilUs  conviennent,  le  Lecteur  pourra  rtil 

un  des  premiers  en  automne.  Il  est  courir  au  besoin  à  tousces  AnicLes« 

d'ailfeurs,  en  quelque  sorte,  ennemi  Je  vais  parler  à  présent  du  soin 

de  tout  ce  qui  l'environne  :  ses  ra-  qu'on  doit  prendre  des  forêts  ea 

cines  épuisent  toute  la  substance  général ,  de  quelques  espèces  d'ai'-i 

de  la  terre,  et  privent  les  arbres  et  bres  qu'elles  soient  plantées. 

les  plantes  voisines  de  leur  nour-  La    première*  attention    qu'oa 

riture.  Quand  un  Frêne  croît  dans  doit  donner  aux  forêts  »  est  de  leg 

une  haie,  les  arbrisseaux  qui  l'en-  endorre  pendant  les  vingt  premières 

tourent  périssent  en  peu  d'années*  années,  pour  les  garantir  de  ladçnt 

SHl  se  trouve  quelques*uns  de  ces  des  besdaux,  qui ,  en  mangeant  le^ 

arbres  à  portée  d'un  pâturage ,   et  jeunes  branches ,  et  en  déchirant 

que  les  vaches  se  nourrissent  de  ses  l'écorce  des  arbres ,  leur  causenit 

branches,  le  beurre  fait  de  leur  lait,  un  dommage  infini.  Cette  clôtura 

est  mauvais  et  désagréable  ;  c'est  doit  être  construite  de  manière  que 

pourquoi  il  faut  semer  les  Frênes  les  lièvres  et  les  lapins  ne  puissent 

séparément  dans  des  endroits  que  y  pénétrer;  parce  que  ces  animauy. 

les  bestiaux  ne  fréquentent  point ,  et  ne  trouvant  aucune  espèce  de  nour-!-. 

à  quelque  distance  des  habitations,  riture  dans  les  campagnes^ pendam 

Dans  les  ter  reins  sablonneux  et  la  saison  des  neiges  .et  des  fortes 

pierreux,  le  Pin  d'Ecosse  pousse  gelées,  se  réfugient  dans  les  fiois^. 

excessivement;  cet  arbre  est  d'un  mangent  l'écorce  des  jeunes  ^rbres^ 

grand  rapport  pour  le  propriétaire ,  broutent  et  rongent  toutes  les  braiv- 

pourvu  qu*on  le  plante  jeune,  et  ches  auxquelles  ils  peuvent  at^Hr 

qu'on  le  gouverne  comme  il  a  été  dre  :  de  manière  que,  lorsqu'ils  sont- 

prescrit  à  l'article  Pi/ti^r,  auquel  jp  fort  nombreux,  il  dévastent. à  un 

renvoie  le  Lecteur.  tel  point  les   jeunes  plantations^ 

II  y  a  aussi'plusieurs  arbres  aqua-  qu'on  est  souvent  obligé  de  sapp^ 

tiques,  qui  peuvent  être  très-avan-  jusqu'à  sur  la  terre  tous  les  arbres 

tageux  à  ceux  qui  possèdent  des  rongés;  ce  qui  fait  perdre  plusieui;^ 

terreins  bas  et  marécageux,  où  des  années  de  recru.  Ceux  qui  prennes 

bois  plus  durs  ne  pourroient  réus-  soin  de  ces  Bois ,  doivent  être  fort 

sir;  tels  sont  les  Peupliers  de  plu-  attentifs  à  les  garder  pendant  lesi 

sieurs  espèces,  le  Saule,  rAulne,etc:  gelées  ,  et  à   fermer  exactement 

mais  comme  j^ai  traité  de  ces  arbres  toutes  les  issues  par  lesquelles  Ift 

et  de  toutes  les  autres  espèces ,  par  gibier  pourroit  s'introduire, 

rapporta  leur  multiplication,  à  leur  On  éclaircit  ensuite  ces  jeune$i^ 

usàge^  et  aux  diâférens  sols  quileu;  aibres  de  tems  en  tems^  à  proporr^  . 

tiott 
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tion  de  leur  poussée;  ce  qu*il  faut- 
faire  avec  ménagement,  et  peu-à- 
peu,  pour  ne  pas  les  laisser  trop 
à  découvert,  et  exposés  aux  im- 
pressions du  froid ,  qui  retarderoit 
beaucoup  leur  accroissement  :  d'un 
autre  côté ,  on  a  grand  soin  d'em- 
pêcher qu'ils  soient  trop  serrés  , 
parce  qu'ils  fileroient  comme  des 
perchei  :  on  doit  donc  garder  un 
juste  milieu  dans  cette  opération , 
en  n'en  coupant  que  quelques-uns 
tous  les  ans ,  en  observant  de  re- 
trancher toujours  ceux  qui  peuvent 
gêner  l'accroissement  des  arbres 
voisins,  et  de  laisser  ceux  qui  pro- 
mettent le  plus* 

Jamais  il  ne  faut  raccourcir  ni 
tailler  les  jeunes  arbres  dans  ces 
fiois;  plus  on  les  coupe,  moins  ils 
deviennent  gros  :  chaque  branche 
que  l'on  retranche  prive  l'abre  d'ime 
partie  de  sa  nourriture,  propor- 
tionnée à  la  grosseur  de  cette  bran- 
che  :  ainsi ,  il  ne  faut  jamais  souf- 
frir qu'on  se  serve  de  la  hache  dans 
les  plantations ,  à  moins  qu'elle  ne 
soit  dirigée  pat  des  mains  habiles. 

Quand  on  cherche  plutôt  le  bien 
à  venir  de  ces  plantations  qu'un 
produit  présent ,  on  arrache  le  petit 
bois  à  mesure  que  les  arbres  gran- 
dissent, afin  que  les  racines  de  ces 
arbres  jouissent  de  toute  la  nour- 
riture du  sol,  et  que  leurs  troncs 
profitent  du  plein  air;  sans  cette 
précaution ,  ils  seront;  généralement 
couverts  de  mousse,  et  leur  ac- 

Tome  /. 
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croîssement  sera  bien  plus  lent,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  tous  les 
Bois  où  il  y  ar  beaucoup  de  taillis  , 
et  où  l'on  trouve  fort  peu  de  gros 
arbres.  Ainsi  quand  on  veut  avoir 
de  beaux  arbres ,  il  faut  donner  a 
leurs  racines  de  l'espace  pour  s'é- 
tendre, sans  quoi  ils  ne  réussiront 
point  :  mais  le  désir  d'augmenter 
le  bénéfice  engageant  les  proprié- 
taires à  laisser  croître  le  taillis  aussi 
longtems  qu'il  peut  subsister,  il 
arrive  de-là,  qu'à  mesure  que  les 
arbres  font  des  progrès,  le  petit 
Bois  dépérit  par  l'ombre  et  par 
l'égoût  du  gros  ,  qui  souffre  plus 
lui-même  en  peu  d'années  ,  que 
le  petit  Bois  ne  peut  produire;  et 
qu'en  voulant  conserver  les  deux  j 
on  n'a  ni  l'un  ni  l'autre  dans  sa 
perfection. 

Si  les  personnes  qui  ont  de 
grandes  possessions  avoient  soin  de 
planter  des  arbres  dans  les  haies 
qui  entourent  leurs  héritages ,  ils 
maiagcroient  une  fortune  à  leurs 
héritiers  ;  parce  qu'après  plusieurs 
années ,  ces  Bois  vaudroient  mieux 
que  le  fond  entier  du  bien  :  ce 
qui  est  arrivé  dans  plusieurs  terres , 
dont  les  Propriétaires  ont  coupé 
ces  arbres  polir  établir  leurs  en- 
ians^  Ce  doit  être  im  encourage- 
ment pour  travailler  avec  soin  à  la 
conservation  du  jeune  Bois  ,  vu 
que  la  dépense  et  la  peine  sont  peu 
de  chose,  et  que  le  profit  est  tou- 
jours certain;  d'ailleurs,  on  a  d<4 
Ce  c  c 
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plaisir  à  voir  croître  tous  les  ans 
les  arbres  qu'on  a  plantés;  mais  ce 
plaisir  n'est  plaisir  que  pour  ceux  qui 
se  plaisent  aux  amusemens  cham- 
pêtres. 

Il  y  a  beaucoup  de  personnes 
qui  plantent  des,  taillis  pour  les 
couper  chaque  dix  à  douze  ans  , 
selon  leur  accroissement  :  on  les 
plante  ordinairement  en  automne  , 
soit  avec  de  vieux  tocs  ,  soit  avec 
de  jeunes  plantes  que  l'on  tire  des 
Bois  (ce  qui  est  toujours  préféra- 
ble). On  emploie  communément  à 
ces  taillis  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres ,  tels  que  des  Chênes  ,  des 
Hêtres,  des  Châtaigniers  ,  des  Frê- 
nes ,  des  Bouleaux ,  des  Saules  j 
mais  les  Frênes  et  les  Châtaigniers 
rapportent  davantage  quand  le  ter- 
rein  leur  convient  ;  parce  que  les 
perches  de  Frêne  étant  propres  à 
faire  des  cercles  ,  on  est  toujours 
sûr  de  les  bien  vendre.  Si  ces 
taillis  sont  destinés  à  rester ,  on  n'en 
doit  point  laisser  parmi  de  grands 
arbres  de  charpente ,  dont  les  têtes 
s'étendent  au-dessus  ,  et  le  font  pé- 
rir ,  ou  au  moins  l'empêchent  de 
croître  à  une  hauteur  considérable. 
Les  arbres  qu'on  laisse  venir  sur 
les  tocs  de  taillis  ne  réussissent  ja- 
mais bien  et  le  bois  n'en  est  jamais 
aussi  bon  que  celui  qui  est  pro- 
duit par  une  jeune  racine  :  l'expé- 
rience apprend  qu'il  faut  séparer 
les  taillis  des  hautes  futaies.  Quand 
on  veut  avoir  un  taiUis  sur  un  ter- 
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rein  où  il  n'y  a  point  encore  d'air-J 
bres  ,  le  mieux  est  de  le  semer , 
sur- tout  si  on  désire  que  ce  taillis 
soit  en  Châtaignier,  eh  Chêne  et 
en  Hêtre  ;  malgré  que  ce  soit  une 
opinion  commune ,  qu'en  plantant 
on  gagne  du  tems;  cependant  je 
suis  persuadé  du  contraire  :  car  si 
les  plantes  élevées  de  semence 
sont  tenues  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ,  elles  surpasseront  tous  les  au* 
très  arbres  en  huit  ou  dix  ans  j;  et 
ces  taillis  non  -  transplantés  seront 
bien  plus  vigoureux  que  les  autres  : 
a?nsi  soit  pour  le  bois  de  charpen- 
te ,  soit  pour  le  taillis ,  la  meilleure 
méthode  est  de  bien  préparer  la 
terre ,  d'établir  les  enclos  ,  et  de 
semer  ;  ce  qui  bien  loin  de  faire 
perdre  du  tems  ,  en  fera  gagner 
beaucoup  en  vingt  années  ;  et  c'est 
ce  que  tout  planteur  doit  avoir  en 
vue. 

Le  tems  le  plus  propre  pour 
couper  les  Bois  ,  c'est  l'hiver ,  de- 
puis le  mois  de  Novembre,  jus- 
qu'au mois  de  Février ,  lorsque  la 
sève  est  dans  l'inaction  :  le  Bois 
coupé  dans  cette  saison  ,  sera  sain 
et  durable,  et  pourra  servir  à  toiîie 
espèce  de  construction;  mais  si  on 
le  coupe  au  printems ,  il  sera  sujet 
à  se  pourrir ,  et  à  être  bientôt  atta- 
qué des  vers.  Depuis  que  l'écorce 
du  Chêne  est  d'une  si  grande  va- 
leur pour  tanner  les  cuirs ,  on  a 
fait  une  loi  qui  oblige  tout  le  monde 
à  coupeiiiau  printems  ;  tems  auquel 
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Técorcc  se  détache  aisément  *  par- 
là  le  bois  devient  inutile  y  soit  pour 
les  bâtiments ,  soit  pour  les  vais- 
seaux; car  il  est  alors  fort  sujet  à 
se  courber  y  à  prendre  des  plis ,  à 
se  fendre,  et  à  être  mangé  des 
vers  :  une  loi  qui  ordonneroit  de 
laisser  sur  pied  jusqu'en  hiver,  les 
arbres  qui  auroient  été  écorcés  au. 
primeras ,  seroit  bien  plus  sage ,  et 
rempliroit  les  deux  objets. 

BOIS  D'ALOÈS  l  ou  SEBES- 
TE.  Fqyei  Cchrdia. 

BOIS  A  BOUTONS,  roye^ 
Cephalantus  conocarpus. 

BOIS  A  BRACELETS,  ^oye^ 
Chrysophyllum  Armillaris. 

BOISDECAMPECHE,  BOIS 
D'INDE,  ou  BOIS  DE  LA  JA- 
MAIQUE.    f^ojrei(^  Hsmatoxy- 

BOIS  COTELETTE ,  ou  BOIS 
DE    GUITARRE.    Foyt^  Ci- 

J'HARREXYLUM. 

BOIS  DE  COULEUVRE ,  ou 
ARBRE  A  TROMPETTE.  Foj^. 
Cecropia. 

BOIS  A  ENIVRER,  f^oye^ 
Phyllanthus  Niruri. 

BOIS  DE  FER,  ou  ARBRE 
LAITEUX  DES   ANTILLES. 

^oye^  5lDEKOXyJLON* 
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BOISDE  FEUtt»re^FAGARA 


Pterota. 


w 


BOIS  GENTIL,  MISEREON/ 
ou  LAUREOLE  FEMELLE. 

« 

F^oj^e^  Daphnï  misereum. 
BOIS  DE  GUITARRE.  f^oy. 

CiTHAREXILUM. 

BOIS  IMMORTEL.  Foyexi 
Erythrina  et  zallodendron. 

BOIS  LAITEUX,  roye^  Ta- 

BERNA  MONTANA  CITRIFOLIA. 

BOIS  DE  PLOMB,  ^oj^e^ 

DiRCA. 

BOIS  PUANT.  fV^Î  Ana^ 

GRIS  FiCTIDA. 

BOIS  PUNAIS,  SANGUIN, 
ou  CORNOUILLER ,  impropre- 
ment appelé  Femelle.  J^o^e^;^  Cor*» 

NUS  SANGUINEA. 

BOIS  ROUGE ,  ou  BOIS  DE 
SANG.  Voye^i  Ceanothus  ar- 

ÇORESCENS. 

BOIS  SAINT,  ou  GAYAG»; 

Voye^  GuAJACUM. 

BOIS  DE  SAINTE  LUCIE. 

F'oyeT;^  Padus  AviUJtf ,  Ce^asu» 
Mahaleb. 

BOIS  DE  S  AND  AL,  ou  SAN^ 
TAL  BASTARD  ,  ou  BRASI- 
LETTO.  J^cjye^CiESALPiN^BRA* 

$ILI£NSIS.  ^ 
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BOMBAiT^f^in.  Gen.  Plane. 
58o.  Ceïba.  PmA.  nov.  Gen.  32,. 
Arbre  à  Cotton  de  Soye.  Fromager. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
persiste  j  il  est  formé  par  une  seule 
feuille  en  forme  de  cloche ,  érigée 
et  divisée  en  cinq  parties  ;  la  co- 
rolle est  séparée  en  cinq  pétales 
ovales  et  concaves  qui  s'élargissent. 
La  fleur  a  plusieurs  étamines  en 
forme  d'alcnc ,  aussi  longues  que 
les  pétales ,  et  couronnées  de  som- 
mets oblongs ,  recourbes  en-dedans. 
Dans  le  centre  est  situé  un  germe 
xond  ,  soutenant  un  style  mince 
d'une  longueur  égale  aux  étami- 
nes ,  -et  surmonté  d'un  stigmat  rond  : 
le  calice  se  change  en  une  capsule 
large ,  oblongue ,  turbinée  et  divi- 
sée intérieurement  en  cinq  cellules , 
qui  s'ouvrent  en  cinq  valves  li- 
gneuses ,  qui  renferment  plusieurs 
semences  rondes ,  enveloppées  dans 
un  duvet  mou,  et  fixées  à  un  colonne 
à  cinq  angles. 

Les  plantes  de  ce  genre  ayant  un 
style  et  plusieurs  étamines  jointes 
en  une  colonne,  sont  rangées  dans 
le  cinquième  ordre  de  la  seizième 
classe  de  Linnée  ,  intitulent  :  Mo- 
nadelpkia  Polyandria. 

Les  espèces  sont  : 

I*^.  Bombax  Ceïba  y  floribus  pO' 
Uandriis^foliis  quinatis.  Jacq^Amer. 
%.€;  Arbre  à  Cotton  de  soie,  dont 
les  fleyrs  ont  plusieurs  styles  ^  et 
lt%  feuilles  cinq  lobes. 
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Ceïba  vicicis  foliis  ,  caudice  acu* 
leato.  Plum.  Nov.  Gen.  ^a. 

Xylon  coule  aculeato.  Hort.  Cliffi 

Gossypium  arboreum  ,  caulespi- 
noso.  Bauh.  Pin.  ^jo. 

Gossypium  arboreum  maximum 
spinosum  y  folio  digitato  y  lanâ  se^ 
riceâ  griseâ.  Sloan.  Jam.  1 5g. 

Moul^Elavou.  Rheed.  Mal.  j» 
/.  61 .  t.  5%. 

2**.  Bombay  pentandrium  y  florin 
bus  pentandriis.  Jacq.  Amer.  xS  ; 
Arbre  à  Couon  de^soie ,  dont  les 
fleurs  ont  cinq  styles. 

Ceïba  viticis  foliis ,  caudice  gla* 
bro.  Plum.  Nov.  Gen.  j^xj  Froma- 
ger, siué  Casearia. 

Xylon  caule  inermi.  Hort.  Cliff. 
ij5.  Roy.  Lugd'B.  ^JJ. 

Gossypium  Javanense  ,   Salicis 
folio.  Bauh.  Pin.  ^30. 
.    Eriophoros    Javana.    Rhumpk. 
Amb.  i.  p.  tg^.  t.  80. 

PanJa-^Panjala.  Rheed.  Mal.  j# 
p.  5$.  t.  /^9y  5o  y  Si. 

3**.  Bombax  uillosus  y  foliis  quin^ 
que  angularibusy  viUosis^  caule geni* 
culato  ;  Arbre  de  Cotton  de  soie, 
avec  des  feuilles  velues  à  cinq  an*- 
gles  ,  et  une  tige  noueuse. 

Ceïba.  Pentandrium.  La  première 
et  la  seconde  espèce  croissent  na- 
turellement dans  les  deux  Indes, 
où  elles  s'élèvent  à  une  très-grande 
hauteur ,  et  sont  les  plus  grands 
arbres  de  ce  pays  :  leur  bois  est 
léger ,  peu  estimé ,  et  ne  sert  qu'à 
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£dre  des  canots  ou  batteaiix.Co^imiie  endomloiàgées.  Ces  branches  sont 
leurs  troncs  sont  extrêmement  gros  garnies  au  sommet  de  fewilles  corn- 
et longs  ,  en  les  creusant ,  on  en  posées  de  cinq,  sept  ou  neuf  petites 
forme  des  canots  d'une  grandeur  folioles  oblongues  et  unies  ,  en 
extraordinaire.  Il  est  dit,  dans  la  formede  lance,  réunies  en  un  centre 
Relation  du  premier  Voyage  de  à  leurs  bases,  où  elles  adhèrent  à 
Colomb  ,  qu'on  avoit  vu  à  l'Isle  de  un  long  pétiole  :  elles  tombent  cha- 
Cuba ,  un  canot  de  quatre- vingt-  que  année  ,  de  sorte  que  les  arbres 
quinze  palmes  jle  longueur ,  fait  en  sont  dépouillés  pour  quelque 
avec  le  tronc  d'un  de  ces  arbres  tems  :  avant  que  les  nouvelles  feuil- 
creusés  :  la  grande  palme  étant  de  les  poussent ,  les  boutons  des  fleurs 
neuf  pouces  de  Roi ,  la  longueur  se  montrent  aux  extrémités  des 
totale  de  ce  canot  étoit  de  soixante  branches,  et  bientôt  après  les  fleurs 
et  onze  pieds  de  Roi  :  sa  largeur  elles-mêmes  s'épanouissent  :  elles 
étoit  proportionnée,  et  il  pouvoit  sont  composées  de  cinq  pétales 
contenir  cent-cinquante  hommes,  oblongs  d'une  couleur  pourpre  et 
Quelques  Ecrivains  modernes  assû-  d'un  grand  nombre  d'étaminès  p!a- 
rent  qu'on  trouve  à  présent ,  encore  cées  dans  le  centre  :  ces  fleurs  sont 
dans  les  Indes  Occidentales ,  des  remplacées  par  un  fruit  plus  gros 
arbres  de  cette  espèce,  dont  la  que  l'ceufd'un  cygne,  couvert  d'une 
hautem:  est  de  deux-cent  quatre-  enveloppe  épaisse  et  ligneuse ,  qui 
vingts  pieds  ;  de  sorte  qu'une  flè-  s'ouvre  en  cinq  parties  dans  sa  mâ- 
che ne  peut  y  atteindre  :  ces  arbres  turité ,  et  qui  est  rempli  de  cotton 
croissent  généralement  avec  des  ti-  court  et  d'une  couleur  foncée,  mêlé 
ges  fort  droites.  de  plusieurs  semences  rondes,  et 

Ceïha.  La  première  espèce  est  aussi  grosses  que  des  petits  pois, 
armée  d'épines  courtes  et  fortes  ;  Le  duvet  qui  est  renfermé  dans 
mais  la  seconde  a  des  troncs  très-  ces  capsules ,  n'est  employé  que  par 
unis  ;  ceux  des  jeunes  plantes  sont  les  ^plus  pauvres  habitans  qui  en 
d'un  vert  luisant;  et  peu  d'années  font  des  oreillers  et  des  coussins  de 
après  ils  deviennent  d'qne  couleur  sièges  ;  parce  qu'il  est  générale- 
grise  ou  cendrée  qui  se  change  en  ment  regardé  conune  mal-sain  dans 
brun ,  lorsque  ces  arbres  sont  plus  les  couchages, 
vieux.  Il  poussent  rarement  des  Quoique  plusieurs  Auteurs  d'His- 
brancheslatérales,  jusqu'à  ce  qu'ils  toire  naturelle  aient  confondu  ces 
sojbsnt  parvenus  à  une  hauteur  con-  deux  espèces  ^  sous  prétexte  qu'il 
sidérable ,  à  moins  que  les  extré-  n'y  avoit  que  les  jeunes  arbres  qui 
mités  des  tiges  ne  soient  cassées  ou  fussent  armés  d^épines ,  et  qu'ils 
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s'en  dépoullloient  eii  vieillissant; 
je  puis  cependant  assurer  que  les 
semences  des  deux  espèces ,  qui 
m'ont  été  envoyées  ,  ont  constam- 
ment produit  les  mêmes  espèces 
dont  elles  portoient  le  nom;  et  que 
ces  plantes  ont  continué  à  être  dif- 
férentes ,  depuis  vingt  ans  que  je 
les  cultive. 

On  voyoit ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  dans  les  jardins  du  feu  Duc 
de  RicHEMONT,à  Goodwood, 
une  plante  qui  avoit  été  élevée 
de  semences  apportées  des  Indes 
Orientales ,  et  qui  paroissoit  fort 
diflércnte  des  autres*  Son  tronc 
étoit  fort  droit  et  uni;  ses  feuilles 
étoient  produites  au  sommet  sur  de 
fort  longs  pétioles  y  et  composées 
chacune  deseptou  neuf  lobes  longs, 
étroits,  soyeux  et  petits,  joints  aux 
pétioles  par  leurs  bases  comme  cel- 
les des  deux  espèces  précédentes  ; 
mais  beaucoup  plus  longues  et  re- 
courbées en  arrière  :  de  sorte  qu'à 
la  première  vue,  elle  paroissoit  fort 
difFérente  des  autres.  Celle-ci  étoit 
peut-être  de  l'çspece ,  appelée  par 
Jacquin,  Bombax  floribus  penian-^ 
driis  y  foliis  septtnatis.  Amer.  x6. 

Villosus.  J'ignore  à  quelle  hau- 
teur peut  s'élever  la  troisième  es- 
pèce qui  a  été  envoyée  de  l'Amé^ 
rique  Espagnole;  car  les  plantes 
que  ces  graines  ont  produites  ici , 
ont  des  tiges  molles ,  herbacées  , 
pleines  de  nœuds ,  et  ne  paroissent 
pas  pouvoir  devenir  ligneuses  :  des 
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plantes  de  plusieurs  années  ont  en- 
core des  tiges  molles  et  poissantes  : 
leurs  feuilles  supportées  sur  de  longs 
pétioles  y  naissent  au  sommet  ;  elles 
sont  velues ,  et  ressemblent  à  cel- 
les des  Mauves ,  quoiqu'elles  soient 
plus  larges,  d'une  consistance  plus 
épaisse  ,  qu'elles  soient  garnies 
en-dessous  d'un  ppil  coun  et  brun, 
et  découpées  à  leurs  bords  en  cinq 
angles.  Ces  plantes  n'ont  point  en-» 
core  fleuri  en  Angleterre;  et  je 
n'ai  jamais  eu  de  description  des 
fleurs  qu'elles  produisent;  mais  pat 
\ts  cosses  légumineuses  des  semen- 
ces ,  elles  paroissent  évidemment 
être  de  ce  genre. 

Le  duvet  renfermé  dans  ce  lé^ 
gume  est  d'une  couleur  de  pourpre 
lin  ;  et  je  sais  que  les  habitans  des 
pays  où  on  le  récolte ,  le  filent,  et 
en  font  des  étoffes  qu'ils  emploient 
sans  les  mettre  à  la  teinmre. 

J'ai  reçu  il  y  a  quelques  années 
de  Panama  des  légumes  d'une  autre 
espèce ,  moins  gros  que  ceux  de 
l'espèce  commune,  mais  plus  ronds, 
et  dont  le  duvet  étoit  rouge  :  les 
plantes  que  ces  semences  ont  pro-» 
duites,  ressembloient  si  fort  à  celles 
de  la  troisième ,  qu'on  ne  pouvoit 
les  en  distinguer  ;  ainsi  je  doute 
qu'elle  soit  une  espèce  distincte» 
Comme  on  m'a  aussi  envoyé  de 
Siam  des  semences  qui  ont  produit 
des  plantes  pareilles  à  celles  de  Ja 
troisième  ,  il  n'est  point  douteux 
que  ceue  espèce  ne  soit  commune 
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aux  parties  chaudes  des  deux  con- 
tinens. 

Culture.  Toutes  ces  plantes  se 
multiplient  par  leurs  semences , 
qu'on  répandra  au  prîntems  sur  une 
couche  chaude  :  si  ces  graines  sont 
bonnes ,  elles  pousseront  un  mois 
après.  Les  plantes  des  deux  pre- 
mières espèces  seront  assez  fortes 
en  peu  de  tems  pour  être  trans- 
plantées séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  fraîche  et 
marneuse ,  qu'on  plongera  dans  une 
couche  de  tan  de  chaleur  modérée ,_ 
ayant  soin  de  les  garantir  du  soleil , 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  produit 
de  nouvelles  racines  ;  après  quoi , 
on  leur  donnera  beaucoup  d'air  , 
dans  les  tèms  chauds  ,  de  peur 
qu'elles  ne  filent  et  ne  deviennent 
tk-op  foibles ,  et  on  \gs  arrosera  lé- 
gèrement, sur-tout  la  troisième  , 
dont  les  tiges  sont  fort  sujettes  à 
pourrir  par  trop  d'humidité.  Ces 
plantes  doivent  rester  dans  cette 
couche  jusqu'en  automne ,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  gênées  sous 
les  vitrages  :  lorsque  la  chaleur  de 
la  couche  diminue  ,  on  remue  le 
tan ,  on  y  en  ajoute  du  nouveau  ; 
et  si  les  pots  sont  remplis  de  ra- 
cines ,  on  leur  en  substitue  d'autres 
un  peu  plus  larges  ,  mais  dont  les 
dimensions  ne  soient  pas  trop 
grandes  ,  parce  que  ces  plantes  n'y 
profiteroient  pas.  En  automne ,  on 
les  place  dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude  ^  où  elles  doivent 
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rester  constamment  j  parce  qu'elles 
sont  trop  délicates  pour  prospérer 
dans  nos  climats  sans  ce  secours» 
On  les  arrose  très-peu  pendant  l'hi- 
ver,  sur-tout  quand  elles  ont  perdu 
leurs  feuilles;  mais  on  les  rafraîchit 
souvent  en  été ,  et  on  leur  donne 
beaucoup  d'air  dans  les  tems  chauds. 
Par  cette  méthode ,  ces  plantes  fe- 
ront un  grand  progrès ,  et  en  peu 
d'années  elles  atteindront  le  vitrage 
qui  forme  le  toît  de  la  serre 
cliaude. 

Ces  plantes  font  une  belle  va- 
riété dans  une  grande  serre  chaude, 
où  elles  ont  assez  de  place  pour 
croître  :  leurs  feuilles  sont  tout-à- 
feit  différentes  de  celles  de  la  plu- 
part des  autres  plantes  j  mais  comme 
elles  ne  fleurissent  dans  leur  pays 
natal  qu'après  plusieurs  années  de 
croissance ,  il  y  a  peu  d'espérance 
de  leur  voir  produire  des  fleurs  en 
Angleterre. 

BON-DUC,    ou  CHICOT. 

VoycT^   GUILANDINA. 

BON -HENRY,  ou  EPINAR 
SAUVAGE.  VoycTi  Chenopo- 
DiUM ,  Bonus  Henricus. 

BONNE-DAME,  ARROCHE, 
ou  BELLE-DAME.  Fojr.^  Atki- 

PLEX    HORTENSIS.    lÀrtît. 

BONNET  DE  PRÊTRE,  ou 
FUSAIN,  Foye^i  Evonymus. 
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BONTIA.  Linn.  Gen.  Plant. 
705.  Flum.  Nov.  Gen.  zj.  Hort. 
Eit/t.  /f.g.  Olivier  sauvage  des  Bar- 

badcs. 

Caractères.  La  fleur  est  mono- 
pétale et  orbiculaire:  son  calice  est 
petit ,  érigé  ,  persistant ,  et  formé 
par  une  seule  feuille  divisée  en  cinq 
parties  :  son  tube  est  long ,  cylin- 
drique ,  et  s'ouvre  aux  bords  :  la 
lèvre  supérieure  est  érigée  et  den- 
telée; la  lèvre  du  bas  est  divisée 
en  trois  parties ,  et  se  tourne  en 
arrière  :  elle  a  quatre  étamines  aussi 
longues  que  la  corolle  ,  qui  s'in- 
clinent vers  la  levrc  supérieure , 
dont  deux  sont  plus  longues  que 
les  autres ,  et  qui  sont  terminées 
par  des  sommets  simples.  Dans  le 
centre  ,  est  placé  un  germe  ovale  , 
soutenant  un  style  mince,  aussi 
long  que  les  étamines  ,  et  dans  la 
ipéme  position  ,  surmonté  d'un 
stigmat  obtus  et  divisé  en  deux  par- 
ties. Ce  germe  devient  ensuiie  une 
baie  ovale  à  une  cellule  ,  renfer- 
mant une  noix  de  la  même  forme. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua- 
torzième classe  de  LiNNÉE  ,  inti- 
tulée Didynamia  Angiospermia  , 
parce  que  les  fleurs  ont  deux  éta- 
mines longues  et  deux  courtes  ,  et 
que  les  semences  sont  renfermées 
dans  une  enveloppe. 

Les  espèces  sont  : 

l*^.   Bontia  Daphnoïdcsy  Linn. 


BON 

Sp.  Plant,  j  X.  Olivier  sauvage  dei 
Barbades. 

Bontïa  arborescens  y  Thytnelact 
facie.  Plum.  Nov.  Gen.  ^x. 

Olea  sylvestris  BarbadensU  , 
folio  angusto , pingui ,  lœv'uèr  cre^ 
nato.  Pluk.  Alm.  x6g  ,   T.  xff$  > 

2^.  Bontia  germinans  y  folïis  op^ 
positis  y  pedunculis  spicatis.  Linn* 
Sp.  PI.  8qi  i  Olivier  sauvage  des 
Barbades  ,  avec  des  feuilles  oppo- 
sées et  des  pédoncules  de  fleurs  ea 
épis. 

Avicennia.  Flor.  ZeyL  5j. 

Daphnoïdes.  On  cultive  fré- 
quemment cette  première  espèce  à 
la  Barbade  ,  pour  en  former  des 
haies  dont  on  entoure  les  jardins. 
Cette  plante  est  très-propre  à  cet 
usage ,  parce  qu'elle  est  toujours 
verte  et  d'un  crû  très-prompt.  On 
m'a  assuré  qu'en  plantant  des  bou- 
tures de  cette  espèce,  pourvues  de 
racines  pendant  la  saison  pluvieuse, 
elles  formoient  au  bout  de  dix-huit 
mois  une  haie  haute  de  quatre  ou 
cinq/ pieds  :  comme  cette  plante 
peut  être  taillée  sans  danger ,  ces 
haies  ont  la  plus  belle  apparence. 
On  la  conserve  en  Angleterre  dans 
les  serres  chaudes  ,  avec  plusieurs 
autres  du  même  pays.  On  peut  l'é- 
lever de  semences ,  qu'il  faut  ré- 
pandre sur  une  couche  chaude  dans 
le  commencement  du  printcms , 
alîn  que  les  plantes  puissent  acqué- 
rir de  la  force  avant  l'hiver  :  lors- 
qu'elles 
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^ju^ellcs  ont  poussé ,  on  fes  .traris-  Germînans.  On  a  supposé  que 

plante  chacune  séparément  dans  des  la  seconde  espèce  ctoit  VAnacar^ 

pots  de  la  valeur  d'un  sol ,  remplis  dium    Orientale  ;  mais   comme  je 

de  terre  fraîche  et  légère  ;  on  les  n'ai  vu  que  le  fruit  qu'on  apporte 

"plonge  dans  une   couche   de   tan  souvent  en  Europe  comme  une  noix 

d'une   chaleur    modérée;    on  les  bonne  à- manger,  et  qu'il  est  déjà 

arrose,  et  on  les  tient  à  l'ombre  trop  vieux  pour  pouvoir  germer^ 

jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de  je  ne  .puis  dire  si  M.   Jacquin  a 

nouvelles  racines  :  après  quoi ,  on  tort  ou  rafson.    ' 

leur  donne  beaucoup  d'air  dans  le^  -boRASSUS.  Fofe^  Palm^C 

tcms  chauds ,  et  on  les  arrose  sou-  -^                                  ^  ^ 

vent.  En  hiver  ,  elles  doivent 'être  ^ 

placées  dans  la  serre  à  un  degré  <4e  BORBONIA;  Unn.  Getr.  Ph 

chaleur  modérée ,  et  très-peu  arro-  76*4- 

sé^.  Conime  pendant  l'été  elles  pnt  Caractères.  Cette  fleur  ^  un  ca- 

besoin  de  beaucoup  d'air,  et  qu'elfes  lice  mrbîné ,  formé  par  une  feuille 

pe  doivent  jamds  être  exposées  au-  découpée  au  sommet  en  cinq  seg- 

dehors ,  sur-tout  dans  les  étés  froids,"  mens  aigus  ,  fermes ,  spongieux ,  et 

on  les  place  dans  la  serre  avec  les  de  moitié  moins  longs  que  les  pé*- 

autres  plantes  qui  exigent  un  traite-  taies  ;  elle  est  papilionnacée  ,  et  a 

ment  pareil ,  et  on.a  soin  d'ouvrir  cinq  pétales.  L'étendard  est  obtus, 

\gs  viti^ages  dans  les  tems  chauds  ;  réfléchi  et  en  forme  de  cœur  :  les 

par  cette  méthode,  elles  produiront  ailes  sont  ovales  et  plus  counes  que 

des  fleiM-s  et  des  fruits  en  trois  ou  l'étendard  :  la  carène  a  des  feuilles 

quatre  années'.  On  les  multiplie  aussi  obtuses  et  en  forme  de  croissant, 

par  boutures  que  Ton  plante  en  été ,  Cette  fleur  a  neuf  étamines  réunies 

dans  des  pots  remplis  d'une  terre  en  Un  cylindre,  et  une  seule  simple 
riche  et  légère  »  et  qu'on  plonge  ,  et  contournée  vers  sa.  pointe  :  ces 

dans  une  couche  de  chaleur  niôdé-  étamines  sont  terminées  par  de  pe-^ 

rée ,  en  observant  de  les  arroser  et  tits  sommets  ,  et  dans  leur  centré 

de  les  tenir  à  l'ombre,  jusqu'à  ce  est  situé  un  germe  en  forme  d!alêne 

qu'elles  aient  pris  racine  ;    après  qui  soutiefit  un  style  court  ,  sur- 

quoi  on  les  traite  comme  les  plantes  monté  d'un  siigmat^  obtus  .  et  den- 

de  semences.  Cette  espèce  est  tou^  télé.  Quand  la  fleur  est  passée ,  ce 

jours  Verte ,  et  croît  en  ïbrme  de  geurie  devient  un  légume  rond  « 

pyramide  ;  elle  fait  une  belle  va-  pointu  ^  terminé  par  une  épine  ,  et 

riété  dans  la  serre  parmi  les  autres,  ayant  uue  cellule  xjue  remplit  une 

plantes  exotiques.               ^  semence  en  forme  de  reiri. 

Tome  L  D  d  d  d 
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Ce  genre  de  plantes  est  r»gé 
dans  le  troisième  ordre  de  la  sep- 
tième classe  de  Linnée  ,  intitulée 
Diadelphia  Decandria  y  la  fleur 
ayant  dix  étamines  y  dont  neuf  sont 
jointes ,  et  l'autre  séparée* 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Borbonia  lanceolatay  foUis 
lanc^olatis  y  multi-ncrviis  y  integer'- 
rimis.  Linm.  Sp.  PL  joy  ;  Borbo- 
nia à  feuilles  entières  en  forme 
de  lance ,  et  garnies  de  plusieurs 
nerfs. 

Genista  Af ricana  y  frutescens  y 
Rusci  nervosis  foliis.  RaJL  Hisc, 
3  y  ^07. 

Spartium  Africanum  frutescens  y 
Rusci  folio  caulem  amplexante. 
Comm.  Hort.  z  y  F.  19^ y  T.  q8. 

Frntex  jEthiopicuSy  foUisRusci  y 
floribus  papilionaceis  y  sericeâ  la- 
nugine  fuscâ  y  viUosis.  Pluk.  Alm. 
tSdy  T.X97  ^fol.  3- 

2,^.  Borbonia  cordata  y  foliis  cor- 
datis  y  multi^nerviis  y  integer rimis  * 
Linn.  Sp.  PL  737  ;  Borbonia  à 
feuilles  entières  en  forme  de  cœur, 
€t  garnies  de  plusieurs  nerfs. 

Genista  Af  ricana  y  frutescens  , 
Rusci  foliis  y  nervosis  y  flore  luteo. 
Seb.   Thés.    1  ,    P.  58 ,    T.    a^  , 

Planta  leguminosa  JEthiopica  y 
foliis  Rusci.  Brejyn.  Cent.  T.  %8. 

3°.  Borbonia  trinervia  y  foliis 
lanceolatis ,  trinerviisy  integer rimis. 
Linn.  Sp.  PL  707;  Borboioia ,  à 
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femlles^  entières ,  en  forme  de  lanctf 
et  à  trois  nerfs. 

Frutex  Mtkiopicus  ,  Rusci  an^* 
gusto  et  minore  folio.  Pluk.  Alm^ 
i58  y  T.  xgy  ,  F.  jj,. 

Ces  plantes  croissent  naturelle- 
ment ail  Cap  de  Bonne-Espérance  , 
d'où  leurs  semences  m'ont  été  en- 
voyées :  elles  s'élcvent  à  la  hauteur 
de  dix  à  douze  pieds  dans  leur 
pays  natal  j  mais  en  Europe  elles 
montent  rasement  au-dessus  decinq 
pieds  :  leurs  tiges  sont  divisées  en 
plusieurs  branches  ,  garnies  de 
feuilles  fermes  et  alternes. 

Lanceolata.  Les  feuilles  de  la 
première  espèce  sont  étroites,  lon- 
gues ,  et  terminées  en  pointes  ai- 
guës :  ses  fleurs  jaunes  ,  et  de  la 
même  forn^  que  celles  du  Genêt , 
sortent  en  petites  grappes  du  mi- 
lieu des  feuilles  aiix  extrémités  des 
branches.  Elle  fleurit  en  Août  et 
Septembre  ;  mais  elle  ne  perfec- 
tionne pas  ses  semences  en  Angle- 
terre. 

Cordata.  La  seconde  a  des 
feuilles  plus  larges  que  celles  de 
la  première  :  ses  tiges  sont  minces 
et  couvertes  d'une  écorce  blanchâ- 
tre: ses  feuilles,  qui  eAiibrassent 
les  tiges  de  leur  base ,  où  elles 
sont  larges  ,  se  terminent  eu 
pointes  aiguës  ,  comme  celles  du 
Knecholm  y  ou  Myrthe  sauvage  : 
les  fleurs ,  produites  en  petites 
grappes  ,  aux  extrémités  des  bran- 
ches ,  sont  de  la  même  forme  et  de 


Digitized  by 


Google 


B  O  R 

la  même  couleur  que  celles  de^Ia 
précédente ,  mais  plus  grosses.  Elle 
fieurit  en  même  tems  que  la  pre- 
mière ,  et  ne  produit  janaais  de 
fruits  dans  nos  climats. 

Trinervia.  La  troisième  a  des 
liges  plus  fortes  qu'aucune  des  pré* 
cédentes  ,  garnies  dans  presque 
toute  leur  longueur  ,  ainsi  que  %ts 
branches ,  de  feuilles  fermes  ,  en 
forme  de  coeur,  marquées  chacune 
de  trois  nerfs  longitudinaux  ,  et 
placées  plus  près  les  unes  des  au- 
tres que  celles  des  deux  premières 
espèces  :  les  fleurs  produites  aux 
extrémités  des  branches,  sur  des 
pédoncules  séparés  ,  sont  de  la 
même  forme  et  de  la  même  cou- 
leur que  celles  des  autres  espèces, 
mais  plus  grosses. 

Comme  ces  plantes  ne  perfec- 
tionnent pas  leurs  semences  dans 
ce  pays  ,  on  les  multiplie  avec  dif- 
ficulté :  la  seule  méthode ,  qui  ait 
réussi  jusqu'à  présent,  est  de  mar- 
cotter leurs  jeunes  rejettons  ;  mais 
ils  sont  ordinairement  deux  années 
en  terre  avant  de  prendre  racine, 
et  de  pouvoir  être  séparés  de  la 
vieille  plante  :  pour  que  ces  mar- 
cottes réussissent ,  il  faut  fendre 
vers  le  haut  les  iwaids^  qu'on  place 
en  terre ,  contmie  on  le  pratique 
pour  les  (Bnillets ,  et  couper  Pécoree 
du  talon  a  l'extrènîté. 

Le  tems  le  plus  favorable  pour 
cette  opération ,  est  le  commence- 
ifiMt  dq  Septefisbrc^j  ecles^^ so^Ur 
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leurs  rejettons  sont  ceux  qui 
poussent  immédiatement  ou  très- 
près  de  la  racine ,  et  .qui  sont  da 
crû  de  l'année  :  leuç  situation  voi- 
sine de  la  terre  ne  les  rend  point 
seulemeut  plus  faciles  à  marcotter  , 
mais  ils  sont  encore  plus  disposés  à 
pousser  des  racines ,  qu'aucune  des 
branches  supérieures. 

Il  est  cependant  plus  avantageux 
de  multiplier  ces  plantes  au  moyen 
de  leurs  semences  ,  lorsqu'on  peut 
s'en  procurer ,  que  de  toute  autre 
manière  :  \qs  jeunes  tiges  qui  en 
proviennent ,  sont  bien  plus  droites , 
et  d'un  accroissement  beaucoup 
plus  prompt  :  on  place  ces  graines 
aussi-tôt  qu'on  les  a  reçues ,  dans 
des  pots  remplis  de  terre  fraîche 
et  marneuse  ;  et  si  elles  arrivent  en 
automne  ,  on  plonge  \^s  pots  dans 
une  vieille  couche  de  tan ,  sous  un 
châssis  ,  où  ils  puissent  passer 
l'hiver ,  et  être  à  l'abri  de  la  gelée 
et  de  l'humidité.  Au  printems ,  on 
les  enfonce  dans  une  couche  chau- 
de, qui  fera  pousser  i^s  plantes  en- 
cinq  ou  six  semaines  :  lorsqu'elles 
sont  en  état  d'être  enlevées ,  on  Ics^ 
plante  chacune  séparément ,  dans 
de  ^litS'  pots  remplis  de  la  même 
terce  marneuse,  et  on  les  remet 
dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée, ett  observant  de  les  tenir 'à 
l'ombre,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
poussé  de  nouvelles  racines ,  et  de 
les  arroser  toutes  les  fois  qu'elles 
çfSk  om  bosoin  ;  après  quoi ,  on^  le$» 
D  d  d  d  ij 
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accoutume  par  degré  au  plein  air , 
pour  pouvoir  les  exposer  toui-à-feit 
dans  le  mois  de  Juin ,  en  les  pla- 
^t  néanmoins  à  une  exposition 
abritée,  où  elles  puissent  rester  jus- 
qu'à l'automne.  On  les  renferme 
alors  dans  l'orangerie ,  en  les  si- 
tuant de  manière  qu'elles  soient  ex- 
posée aux  rayons  du  soleil  pendant 
la  mauvaise  saison ,  et  qu'il  soit 
facile  de  leur  procurer  de  l'air.  En 
hiver  on  les  arrose  peu  ^  et  en  été  , 
on  leur  donne  de  l'eau  plus  souvent , 
mais  peu.  à  la  fois. 

Ces  plantes  font  une  belle  va- 
riété dans  l'orangerie  pendant  l'hi- 
ver j  pt  comme  elles  n'ont  besoin 
d'aucune  chaleur  artificielle  pour 
être  conse'rvées ,  elles  méritent  amé 
place  dans  tous  les  jardins  où  l'on  a 
la  facilité  de  leur  procurer  un  abri 
contre  les  froids. 

BORDURES  DE  PLATES- 
BANDES.  Celles  qui  sont  plan- 
tées en  Buis  9  sont  les  meilleures 
de  toutes  j  elles  restent  belles  pen- 
dant plusieurs  années,  lorsqu'elles 
sont  traitées  d'une  manière  conve- 
nable :  (Tii  les  plante  en  automne  , 
ou  dès  le  commencement  du  |[Jpn- 
tems ,  parce  que,  si  l'on  attend  trop 
tard ,  et  que  la  saison  soit  chaude 
ef  sèche,  elles  ne  réussiront  pas 
toujours  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
arrose  avec  soin.  Le  Buis  dont  on  se 
sert  pour  ces  Bordures ,  est  le  Buis- 
nain  d'Hollande  i  on  les  plante  en 
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ligne  droite  sur  les  bords  des  plates-^' 
bandes  contre  les  allées ,  et  jamais 
autour  des  planches  de  fleurs  ,  ou 
des  plates-bandes  d'espaliers  pla- 
cées au  inilieu  des  jardins  ,  comme 
c'étoit  autrefois  l'usage  j  à  moins 
qu^elles  ne  soient  séparées  par  des 
sentiers  sablés.  Ces  Bordures  ser-t 
vent  à  rendre  les  allées  propres  , 
en  empêchant  l'eau  des  pluits 
d'y  entraîner  la  terre  des  plates- 
bandes. 

On  formoit  aussi  autrefois  ces 
Bordures ,  avec  des  plantes  aroma- 
tiques; telles  que  le  Thym ,  la  Sar- 
riette ,  l'Hyssope ,  la  Lavande  ,  la 
Rhue ,  etc  ;  mais  comme  ces  plan- 
tes deviennent  bientôt  ligneuses , 
qu'elles  ne  peuvent  être  facilement 
contenues  ,  et  que  dans  les  hivers 
rudes  elles  sont  sujettes  à  périr  » 
leur  usage  est  presque  tombé. 

Quelques  personnes  sont  encore 
dans  l'habitude  de  planter  ces  Bor- 
dures en  Marguerites ,  et  en  autres 
fleurs  du  même  crû  :  mais  ces  es-- 
peces  de  Bordures  ne  peuvent  être 
belles ,  qu'autant  qu'elles  sont  re-' 
plantées  tous  les  ans ,  parce  qu'elles 
débordent  aisément ,  et  qu'une  par- 
tie venant  à  périr ,  elles  laissent  en 
différents  endroits  des  vides  désa- 
gréables ;  de  sorte  que  le  Buis  est 
de  toutes  les  plantes  ,  celle  qui  est 
la  plus  propre  à  former  des  Boi^ 
dures. 

BORRAGO    ou   BORAGO3 
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Courage^  Cette  plante  est  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'on  prétend  qu'elle 
a  la  propriété  de  ranimer  le  cou- 
rage* Bourache. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant,  et  divisé  au  sommet 
en  cinq  parties  :  elle  n'a  qu'un  pé- 
tale pourvu  d'un  tube  court,  qui 
i'étend  et  s'ouvre  largement ,  et 
dont  les  bords  sont  séparés  en  cinq 
pardes  :  l'évâsement  de  la  corolle 
est  terminé  par  cinq  projectures 
obtuses  et  échancrées.  Cette  fleur  a 
dnq  étamines  jointes  ensemble  , 
et  couronnées  par  des  sommets 
Ofblongs  :  dans  le  centre  sont  situés 
quatre  germes  et  un  style  simple 
plus  long  que  les  étamines,  qui 
sputient  un  simple  stigmat.  Les 
quatre  germes  se  changent  ensuite 
en  une  grande  quantité  de  semences 
rudes,  insérées  dans  les  cavités  du 
réceptacle,  et  renfermées  dans  un 
gros  calice  gonflé. 

Les  plantes  dp  ce  genre,  dont 
les  fleurs  ont  cinq  étamines  et  un 
simple  style ,  sont  de  la  première 
section  de  la  cinquième  classe  de 
LiNNéE,  qui  a  pour  titre:  Pentan^ 
dria  Monogyniam 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Borago  officinalis  y  foliis 
rnnmbus  alternis  »  caUcibiis  paten- 
ûbus.  Ho  ru  Upsal.^/f,;  Bourache 
à  feuilles  alternes,  ayant  des  calices 
étendus. 

Borago  florihus  caruleh.  /#  B* 
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Buglossum  lan^folium.  Borago. 
Bauh.  Pin.  z56. 

a*é  Borago  Orientalis  y  calicibus 
tubo  coroUœ  brevioribus  ^  foliis  cor-^ 
datis.  Mort.  Cûff.  ^,5  ;  Bourache 
dont  \^%  calices  sont  plus  courts 
que  le  tube  des  corolles ,  et  les 
feuilles  en  forme  de  cœur. 

Borago  Constantinopolitanay  flore 
reflexo  ,  cœruleo  y  calice  vesicario. 
Tourn.  Cor*  ffi 

3**.  Borago  Af ricana  y  foliis  ra-^ 
mificationum  oppositisy  petiolatis  y  ^ 
calicinis  y  foliolis  ovatis  y  acutis  y 
erectis.  Linn.  Sp.  iQj  i  Bourache 
d'Afrique  à  feuilles  croissant  sur 
des  pétioles  opposés ,  ayant  les  fo- 
lioles des  calices  ovales  ^  pointues 
et  érigées. 

Cynoglossum  Boraginis  folio  et 
facie  Mthiopicum.  Pluk.  Alm.  ^^. 

Çynoglossoïdes  Af  ricana  verru^ 
cosa et hispida.  îsnard.  Act.  iyi8. 
P.  3z5.  T.  ti. 

4*.  Borago  Indica ,  foliis  rami-- 
ficationum  oppositisy  calicinis  y  fo- 
liolis sagittatis.  Linn.  Sp.  Plant, 
ijj  i  Bourache  à  feuilles  opposées 
sur  les  branches,  et  dont  le  calice 
a  des  folioles  en  forme  de  cœur. 

Çynoglossoïdes  folio  caulem  am^ 
plexante.  Isnard.  Act. Scien.  zjz8. 
P.  3^5.  T.  2  0. 

Anchusœ  degeneris  facie  ,  India 
Orientalis  herba  ,  quadri  -  capsu-^ 
laris.  Pluk.  Alm.  30.  T.  j6.  F.  3, 

Officinalis.  La  première  espèce 
ist  la  Bovirache  commune  :  zti 
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fleurs  sont  employées  en  Méde- 
cine, et  ses  feuilles  servent  à  faire 
une  boisson  rafraîchissante ,  dont 
les  Anglois  font  usage  pendant  les 
chaleurs  de  l'été ,  et  qu'ils  nom- 
ment Côol  Tankards.  Il  y  a  dans 
cette  espèce  trois  variétés  qui  toutes 
proviennent  de  semence  :  l'une  à 
fleurs  bleues;  Tàutre  à  fleurs  blan- 
ches, et  la  troisième  à  fleurs  rou- 
ges :  on  en  connoît  encore  une  qua- 
trième à  feuilles  panachées.  Ces 
VAiiétés  se  sont  soutenues,  pendant 
plusieurs  années ,  dans  le  jardin  de 
ChtUéay  avec  peu  d'altération;  mais 
comme  elles,  ne  différent  de  l'es- 
pèce commune  en  aucune  autre  ma- 
nière ,  je  les  indique  seulement 
comme  de  simples  variétés. 

Cette  plante  est  annuelle ,  et  se 
multiplie  abondamment  sans  aucun 
soin ,  si  on  lui  permet  d'écarter  %t% 
semences  :  on  peut  aussi  la  se- 
mer ,  soit  au  printems ,  soit  en  au- 
tomne j  mais  cette  dernière  saison 
est  préférable  :  on  choisit  pour  cela 
une  place  où  les  plantes  puissent* 
rester.  Lorsqu'elles  ont  acquis  un 
peu  de  force,  on  houe  la  terre 
pour  détruire  les  mauvaises  herbes, 
et  on  éclaircit  les  plantes^  en  lais- 
sant entr'elles  un  intervalle  de  huit 
ou  dix  pouces  ;  après  quoi ,  elles^ 
n'exigeront  plus  aucun  jmtrc  som^ 
à  moins  que  les  mauvaises  herbes 
ne  reviennent  ;  car  en  ce  cas ,  il 
feudroit  recommencer  à  houer  la 
terre  pour  les  détruirç.   5i  cett4 
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opération  est  bien  faite^  et  par  un 
tems  sec ,  la  terre  restera  nette ,  et 
ne  demandera  plus  auam  travail, 
jusqu'à  ce  que  la  Bourache  soit 
flétrie. .  Les  plantes  ,  qui  ont  été 
semées  en  automne ,  fleurissent  ea 
Mai  ;  mais  celles  qui  ne  sont  mises 
en  terre  qu'au  printems,  ne  pro- 
duiront leurs  fleurs  qu'au  mois  de 
Juin;  de  sorte  que,  si  l'on  veutavoiE 
de  ces  fleurs  sans  interruption,  pen- 
dant un  tems  considérable ,  il  faut  en 
faire  un  second  semis  au  printems^ 
un  mois  environ  après  le  pren^ier  : 
on  choisit  pour  cela  une  plate- 
bande  sablonneuse,  qu'on  a  soin 
d'arroser  souvent  dans  les  tems 
secs  pour  faire  pousser  les  plantes. 
Ces  dernières  donneront  des  fleurs 
jusqu'à  la  lîn  de  l'été. 

Orientalis.  La  ^condc  espèce 
a  été  apportée  de  Constantinople , 
où  elle  croît  naturellement  ;  elle 
est  vivace  ,  et  se  multiplie  avec 
facilité,  au  moyen  de  ses. racines 
épaisses  et  charnues,  qui  s'étendent 
à  la  surface  de  la  terre.  Elle  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  feuilles  ob- 
fongues,  en  forme  de  cœur,  dis- 
posées sans  ordre,  et  portées  sur 
des  pétioles  longs  et  velus.  Du 
milieu  des  feuilles  s'élève  ,  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  une  tige 
de  fleurs ,  garnie  à  chaque  nœud 
d\ine  petite  feirille  simple  et  sanir 
pétiole,  ta  partie  haute  de  la  tige  « 
pousse  quelques  petits  pédoncules 
tçnxunés  par  plusieurs  panicules 
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clairs  de  fleurs  d'un  bleu  pâle  5  ft 
dont  le  pétale  penche  en  arrière; 
de  sorte  que  les  ctamines  et  le  style 
qui  y  sont  attachés  sont  nuds. 
Lorsque  la  fleur  est  passée  ^  les 
quatre  germes  se  changent  en  se- 
mences rudes  ,  plus  petites  que 
celles  de  la  Bourache  commune. 
Cette  espèce  fleurit  en  Mars ,  et 
SCS  semences  mûrissent  en  Mai. 
Des  que  ses  tiges  commencent  à 
sortir ,  ses  fleurs  paroissent  recueil- 
lies en  un  épi  serré ,  et  quelques- 
unes  d'entr'elles  s'ouvrent  souvent, 
et  s'étendent  avant  que  la  tige  ait 
atteint  la  hauteur  de  six  pouces  j 
mais  à  mesure  que  les  tiges  s'élè- 
vent, elles  se  divisent  en  plusieurs 
épis  clairs. 

On  multiplie  aisément  cette  es- 
pèce, au  moyen  de  sa  racine  qu'on 
divise  en  automne  :  elle  exige  un 
sol  sec  et  une  situation  chaude; 
parce  que  ses  fleurs  paroissant  des 
le  commencement  du  printems  , 
elle  est  très-sujette  à  être  surprise 
par  la  gelée ,  qui  l'empêche  tou- 
jours de  fleurir.  Si  cette  plante  se 
trouve  placée  dans  des  décombres 
secs ,  elle  sera  moins  forte  et  moins 
nourrie,  mais  elle  résistera  davan- 
tage au  froid.  Quelques  semences 
de  cette  espèce  s'éiant  écartées 
dans  les  jcrevasses  d'une  vieille  mu- 
raille du  Jardin  de  CAelséa,  les 
plantes  qu'elles  ont  produites  ,  y 
ont  subsisté  pendant  plusieurs  an- 
jices ,  sans  aucun  soin ,  et  n'ont 
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jamais  souffert  des  gelées  m  de  la 
chaleur. 

Af ricana.  Indica.  Les  troisième 
et  quatrième  sont  originaires  d'A- 
frique :  elles  sont  amiuelles  ;  leurs 
tiges  sont  rudes ,  et  s'élèvent  rare- 
ment au-dessus  de  la  hauteur  d'un 
pied.  Les  plantes  de  la  troisième 
espèce  sont  garnies  de  feuilles  por- 
tées sur  de  courts  pétioles,  et  pla- 
cées par  paires  opposées.  Les  feuil- 
les de  la  quatrième  embrassent  les 
tiges  de  leurs  bases  :  les  fleurs 
sortent  des  ailes  des  feuilles  et  du 
sommet  des  tiges  sur  des  pédon- 
cules. Celles  de  la  troisième  sont 
blanches ,  pt  celles  de  la  quatrième 
d'une  couleur  de  chair  pâle;  mais 
aucune  des  deux  n'a  d'apparence  : 
aussi  ne  sont-elles  cultivées  que 
dans  les  jardins  botaniques  pour  la 
variété. 

Les  graines  de  ces  espèces  doi- 
vent être  semées  en  Mars  sur  mie 
couche  chaude  ;  et  ,  lorsque  les 
plantes  sont  assez  fortes  pour  être 
enlevées,  on  les  plante  chacune  sé- 
parément dans  de  petits  pots  rem- 
plis de  terre  légère ,  qu'on  plonge 
dans  une  nouvelle  couche  chaude 
pour  les  faire  avancer  ;  sans  cela  , 
elles  ne  perfectionneroient  pas  leurs 
semences  dans  ce  pays.  Lorsqu'il 
fait  chaud,  il  faut  leur  donner  beau- 
coup d'air ,  pour  les  empêcher  de 
filer  et  de  s'affbiblir;  ce  qui  les 
feroit  périr  avant  la  maturité  des 
semences. 
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BOSEA  ,    YERVAMOKA  , 

la  Verge  d^or. 

Caractères.  Cette  plante  a  un 
calice  composé  de  cinq  feuilles 
rondes  ,  concaves  et  égales  :  elle 
n'a  point  de  corolle,  mais  cinq 
étamines  plus  longues  que  le  calice, 
terminées  par  des  sommets  simples , 
et  im  germe  oblong ,  ovale ,  et  poin- 
tu, avec  deux  stigmats  postes  serre- 
ment au-dessus.  Ce  germe  se  change 
ensuite  en  une  baie  globuhire ,  et 
a  une  cellule  qui  renferme  une  se- 
mence ronde. 

LiNNÉE  a  placé  les  plantes  de 
ce  genre ,  dans  la  seconde  section 
de  sa  cinquième  clause,  qu'il  ,a 
nommée  Pentandria  Digyrùa  ,  et 
qui  comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  cinq  ctamines  et  deux  styles. 

On  ne  connoît  qu'une  espèce 
de  ce  genre,  qui  est  : 

Bosea  Yervamora.  Hort.  Cliff* 
8^  ;  dont  le  nom  vulgaire  est , 
PArbre  de  la  Verge  d'or. 

Frutex  peregrinus  y  Horto  Bâ^ 
sïano  ,  Yervamora  dicius.  Jf^alc. 
Hor^  z/f,.  T.  îo. 

Tilia  fortis  arbor  racemosa  ,  etc. 
Sloan.  Jam.  tjS.  Hist.  %.  t.  t58. 
F.3.      . 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  Isles  Canaries ,  ainsi  que 
dans  quelques*  Isles  Angloises  de 
TAmér'que  ;  et  quoiqu'elle  soit 
depuis  longtems  dans  \^%  jardins 
Anglois,  je  ne  l'ai  pas  encore  vu 
fleurir  j  j'ai  cependant,  dans   les 
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jardins  de  Chelséa ,  pcès  de  quâ-^ 
rante  plantes  de  cette  espèce ,  que 
je  cultive  depuis  plus  de  quarante 
années.  Cet  arbrisseau  est  ligneux, 
assez  fort ,  et  sa  tige  devient  aussi 
grosse  que  la  jambe.  S^%  branches 
poussent  fort  irrégulièrement,  et 
donnent  pendant  l'été  une  quantité 
considérable  de  rejettons ,  qu'il  faut 
raccourcir  et  tailler  à  chaque  prin- 
tems  ,  afin  d'entretenir  la  tête  des 
plantes  dans  une  ordre  passabJe  : 
ces  branches  conservent  leurs  feuil- 
les jusques^vers  le  printems  ;  alo'rs 
elles  tombent,  et  sont  bientôt  rem- 
placées par  de  nouvelles.  On  peut 
multiplier  cette  plante  par  boutures, 
qu'on  plante  au  printems  :  comme 
elle  est  trop  tendre  pour  subsister 
en  plein  ai^  pendant  toute  l'année  , 
dans  notre  climat ,  il  faut  Ja  mettre 
à  couvert  dans  une  orangerie ,  pen- 
dant l'iiiver. 

BOSQUETS. .(  les  )  Sont  ainsi 
nommés  du  mot  ifehen  Boschetto  , 
J&ois  ou  Boccage. 

Les  Bosquets  sont  des  planta- 
tions d'arbres ,  d'arbrisseaux  ou  de 
plantes  élevées ,  disposées  par  petits 
compartimens  réguliers,  en  quin- 
conge  ,  ou  d'une  manière  plus 
sauvage  et  plus  agreste  ,  suivant  la 
fantaisie  du  propriétaire.  Les  car- 
reaux de  ces  Bosquets  sont  ordinai- 
rement environnés  de  haies  tou-^ 
jours  vertes  ,  avec  des  entrées  en 
forme  de  portiques  réguliers ,  figu- 
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tés  par  des  16  qui  sont  très-pro- 
pres à  cet  usage.  Si  ces  Bosquets 
sont  grands,  on  peut  pratiquer  dans 
Pincérieur  des  carreaux  ,  des  pro- 
menades droites  ou  circulaires  , 
larges  de  cinq  ou  six  pieds  ^  et  gar- 
nies de  gazoïw  bien  fauchés  et  l)ien 
roulés  ;  ce  qui  rendra  ces  prome- 
nades beaucoup  plus  aisées  et  plus 
belles  que  si  elles  étoient  seulement 
en  terre  :  mais  ces  gazonages  ne 
conviennent  point  dans  les  très- 
petits  bois ,  parce  qac  les  arbres  y 
sont  si  serrés ,  et  les  allées  si  étroi- 
tes ,  que  Pherbe  y  serait  trop  onî- 
bragée  et  ne  pourroit  y  croître. 

Ces  carreaux  de  Bosquets  , 
peuvent  être  entourés  de  haies  de 
iTilleuls ,  d'Ormes ,  de  Hêtres ,  etc. 
qui  doivenKctre  bien  entretenus  , 
et  exactement  taillés  ,  afin  qu'ils  ne 
«'élèvent  point  trop,  et  qu'on  puisse 
découvrir  entièrement  la  cime  des 
arbres  ;  ils  ne  doivent  cacher  que 
les  tige:>  à  la  vue ,  lorsqu'on  se  pro- 
mené dans  les  allées. 

Ces  Bosqnets  seront  beaucoup 
plus  agréa!  les,  si ,  en  les  plantant, 
-on  a  soin  d'entremêler  des  arbres 
<lont  le  feuillage  et  le  vert  soient 
différents;  ils  feront  d'ailleurs  en 
automne  un  très-bon  effet,  par  la 
diversité  de  leurs  fruits  ,  qui,  quoi»^ 
qu'inutiles ,  ne  laissent  pas  de  plairç 
beaucoup  à  la  vue.  Après  la  chute 
des  feuilles ,  les  baies, de  ces  arbres 
étant  propres  à  servir  de  nourriture 
aux   oiseaux,   ils  s'y  rendent  dç 
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toutes  parts,  s'y  fi.Teau  podr  Phi  ver, 
et  embellissent  encore  ces  lieux  au 
printems ,  par  la  douceur  de  leui^ 
ramages.  Je  ne  conseillerai  jamais 
de  mêler  des  arbres  toujours  verts, 
avec  les  autres  espèces  qui  se  dé- 
pouillent en  hiver  ;  parce  qu'ou- 
tre le    mauvais  e&t   qu'ils  pro- 
duisent à  la  vue ,  sur-tout  en  hiver, 
ils  profitent  o-arement  ensemble.  Si 
on  aime  d'avoir  des    arbres  verts 
dans  les  Bosquets  ,  il  faut  les  com- 
poser en  entier  avec  ces  espèces 
d'arbres ,  et.  en  faire  d'autres  avec 
ceux  qui  se  dépouillent  en  hiver  ; 
on  augmentera  par-là  la  variété  ; 
on  peut  joindre  à  ces  derniers  ,  dé 
grandes  plantes  à  fleurs  qui ,  étant 
placées  sur  les  bords 4es  carreaux^ 
en  augmenteront  l'agrément,  pourvu 
que  l'air  y  circule  assez  pour  qu'elles 
puissent   croître  librement.  Si  on 
veut  absolument   mêler  quelques 
arbres  verts  avec  les  autres  espè- 
ces ,  on  ne  doit  les  placer  que  sur 
les  bords  des  carreaux. 

Ces  Bosquets  ne  conviennent 
que  dans  les  grands  jardins;  parce 
quejeur  plantation  tl  leur  entre- 
rien sont  très-dispendieux  : 

BOTRYSOU,  PIMENT,  roy, 
Chenopodium  Botrys.  L. 

BOUCAGE.^    Voye^    Pimpiw 

NELLA.  I^, 

BOUILLON^BLANC.  roye^ 
Vejrbasçum, 

E  c  ç  e 
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BOUILLON  SAUVAGE,  ou 
SAUGE  EN  ARBRE.  -Toye^ 
FfiLoidis  Fruticosa. 

BOUIS  PIQUANT ,  ouHOUX 
FRELON,  f^oye^  Ruscus  Acu- 

LEATUS.  L. 

BOUIS  ou  BUIS,  rqye^ 
Buxus. 

BOUIS  ou  BUIS  DE  SABLE. 
F'oye^  HuRA.  L. 

BOULEAU,  rojre^  Betuxji. 

BOULETTE  ou  L'ÉCHINOPE. 

^qye^  ECHIKOPS  SPH^ROCEPHA- 

tus.  L. 

BOURGENE  ou  BOURDAINE 
ou  AUNE  NOIR.  Foj^ei  Fran- 
evLA  Alnus. 


B  0  U 
BOUREAU  DES  ARBRES; 
SOIE  ou  APOCIN  DE  LA 
VIRGINIE.  roj<e^  Periploca. 
L. 

BOURG-EPINE,  NERPRUN 
ou  NOIRPRUN.  roj^,  RiiAMNUç 
Catharticus. 

BOURSE  A  PASTEUR  ou. 
LE  TABOURET,  roj^e^  Bursa' 
Pastoris. 

BOURACHE.  rojre^  BoRAGo;. 

BOUTON  D'ARGENT 
D'ANGLETERRE.  Foye^  Ra- 

NUNCULUS .  ACONITI-FOLIUS. 

BOUTON  D'OR,  roj^e^ 
^avacvLus  acris  ihultislex* 


Fin  du  Tome  premier. 
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APPROBATION. 

y  M  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre? 
DictLnnalrc  des  Jardiniers ,  Traduction  de  t Anglais  de  Miller.  Je  n  y  ai  rien  trouvé  ^ 
Dirait  paru  pouvoir  en  empêcher  riinpression.  A  Faiis^  lo  Septembre  17^4* 

FOISSOMMZER, 


PRIVILÈGE     DU    ROI. 

Ji^O  U I  s»  par  la  grâce  de  Dieu»  Roi  de-France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux 
ConfeiiJers  «  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  GrandConieil  «  Prévôt  de  Paris  »  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 

•  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé  le  S^  Guillot , 
Libraire  à  Paris  y  nous  a  fait  expofcr  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donuer  au  Public  y  ie 
Dictiennaire  des  Jardiniers  ,  Ouvrage  traduit  deCj4nglois ,  par  M.  le  Président  de  Chamelles, 
s'il  Npus  plaifai!  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néc<îfraires«  A  ces  Causes  , 
voulant  favorablement  traiter  TExpofant  y  Nous,  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Présences  »  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fembiera  >  &  de  le 
vendre,  faire  vendre  et  débiter  par  tput  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  dix  années 
consécutives,!  compter  de  la  date  des  Présentes.  Faisons  défeofes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires 
&  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d*en  introduire  dlmpredion 
étrargrre  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiTancejComme  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer^vendre, 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  le Jit  Ouvrage  ,  fous  quelaue  prétexte  que  ce  puiffe  être  , 
fins  (a  permidion  exprefle  Bc  par  écrit  dudit  Ëxpofant,  ou  de  celui  qui  le  repréfentera  ,  â 
peine  de  faille ,  &  de  conHfcation  'des  exemplaires  contrefaits  ,  de  (ix  raille  livres  d'a- 
mende ,  qui  ne  pourra  être  modérée ,  pour  la  première  fois  \  de  pareille  amende  »  &  de 
déchéance  d'état  en  cas  de  récidive  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  ic  intérêts ,  confor- 
mément i  l'Arrêt  du  Confeil  du  trente  Août  1777?  concernant  les  contrefaçons,  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregifirées  tout  au  long  fur  le  Re^iftre  de  la  Commu* 
niuté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d*icelles;  que 
l'impredion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  beau 
paper  &  beaux  caraâeres  ,  conformément  aux  RégUmens  de  la  Librairie,  à  peine 
de  déchéance  du  préfent  Privilège  j  qu'avant  de  TexpoCer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  rimptefïion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde- 
des-Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Hue  de  Miromenil  ,  Commandeur  de  nos  Ordres;  qu*il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  .un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  tteva- 
lier.  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hub 
DE  MiROMENiL  :  le  lout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  feire  jouir  ledit  Ëxpofant,  &  fes  hoirs,  pleinement  &  paifibie- 

'ment^fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fut  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
C#pie  des  Préfentes  ,  qui  (era  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duemem  fignifiéc ,  &  qu'aux  Copies  collationnées  ^ar  l'un 
de^  nos  amés  3c  féaux  Conleiliers  -  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  rOriginal, 
Commandons  au  premier  notre  Huiflîer'ou  Ser^,entfur  ce  requis,  de  faire  pour  Pexécuiioit 
d*icelle$  j  tous  Aâes  requis  Se  aécelTaires,  fans  demander  autre  permiâîoii  ^  âc  non-QbAaot 
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clîTnetrr  de  Haro ,  Clisrte  Normande  Ce  Lettres  •  et  fofltraîrei  ;  cir  tel  eft  ndtre 
f  laifir.  Donné  à  Paris ,  le  (juin/ieme  jour  du  mois  de  Septettibre  >  Tan  de  grice  ,  mil  lept 
cent  quacrc-vînge-quacre ,  tL  dt  nocre  Rtgne  le  oosieme.  Par  le  Roi  en  foo  ConfeiL 

LE  SEGUE. 


WMgiflréfnr  le  Rtfîftre  XXllii  la  Chamhrê  RayâU  &  SfiicûUdts  Uhrûîrei  &  Imprimeurs  dePêris^ 
*•  !Jc6.  Te/.  i<o,  conformément  mux   •'    ^  *        '        '     •        •        ./•-..... 
émettre   à  ladite    Chambre   les  huU 
jji\,  A  Paris  »  et  &4  Sepumkrê  i?!^. 


i^.  9|c6.  Te/.  ii{o.  toMformément  aux  djfpofiticiu éaoncées dams  le préfent  PrtpiUp  ;  &  ils  charge  di 
remettre  à  ladite   Chambre   les  huU   Exemplaires  prejeriiê  par    l'Artieiê   Crlli  du  tJgLemem$  d$ 


l^l^Cll&^CSpidk. 


De  rimpriflKrie  de  Qpillau^  Imprimeur  de  S.  A*  S.  Monseigneor  k  Priace  DE  CONTl 

ÏUC  duFouarrc  ,  N?.  }.  178^ 
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